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<(£ Vulre Musée de la .Mêcani(|iie est 
la revanclie des nnorts. Il devrait 
rendre les vhanls modestes.,^ » 

i‘\|iOl/ES l>\^ VlSITEfh KTKAM’.Rn. 


S 


A noire t'^poqtuîj où l'on [larle lani de u let^'Oiis tle choses », quelle leçon set idt 
plus )>rofilal>le ù la formaLion des es)irUs^ que le specLacIe des grandes dccoovorte^ 
lassées ? ( ne Histoire de la Màccmique par les faits, ]îar Finiuge ou le modèle des 
in veillions qui marqiienl les étapes do la science^ n'est jias seuienienl c:ipable 
(rinlcresser toules les intelligences tudfivées; elle est éminenunent jiropre a 
dêvelo|i]ier les es)>rits invenlifs, a généraliser leurs idées, k leur épargner des 
elforts stériles. 

r/esl dans cette pensée que les liommes distingués, iiré[iûsés a rorganisation 
des classes mécaniques pour rExposition terminale du xix- siècle, avaient groupé, 
tians leur Mmêe cenûennaL toute une série de doeumeuLs de premier ordre et 
dont plusieurs étaient ignorés même des spécialistes, C^est dans nne [lonsée 
analogue que nous avons cul repris celle Jlistoire documentaire de la Mécanifjae 
f rançaue cl'ajrrès le Mmée centemial de la Méca^iique à F Exposition universelle 
de 1900 d ). 

Le litre de Fouvrage définit notre [irogramme. Nous [irésentons au |ïublic une 
suite de petites études délacbées, que réunit entre elles un lien logique, le lien 
même du Catalogue dressé naguère pour FExposîtion, selon la classification (lu 
Conservatoire national des Aiis-el-Métiers, à Ihiris. Les questions étant rangées 
[)ar ordre de matières ('^), rien de plus facile que de s'orienter; d'aillciirs un index 
alphabétique des noms cités dans le volume rendra les reclierciies oncore pins 
aisées. 

Cet ouvrage est donc (si vous voulez) un Catalogue raisonné ilu Musée de la 
Mécanique française. Nous garderons à ce Musée son titre officiel de centennal 
(1789-tS89); en réalité, le litre exact sérail Musée rétrospectif, car les dates des 


(1) Nous avüQ^ uu le tr^tudiüf à fond ce Musé*^, tlfinl t’iuslallîitkni avait clé corJiéè u ïios soins, 

(2) Et suivuïit les iiuiuéro^s du l];atatûg^ue, — V. la TüUç de rifférenee deii ttiHeuuJ^ pholmjmphif^ues^ p. 3, 
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PHEKACE 


objets exposes dépassaient sensiblement le cadre diî siècle. Mats, ainsi rpic le 
faisaient observer les Itè^demcnis, milre qu'il est imfiossîbîe d'isoler absolument 
lin siècle, à quelque point de vue que ce soit, il faiil admettre que « les in veillions 
anléj'ieures constituent coirirne une fuéface de la Méeaiii(|üe eonlempoi'aine; et 
la préface est loujours utile [jour èedairer le livre, — quelquefois indispensable. 

Il ne s'ii^il ici, bien entendu, que de Mécanique ijénérale, de ce (jui se 
ra]j]iar1ail au « grou[je IV n de IdCxjiosilîon de I90ü. La Mêcanùfue (/énérale^ ce 
ii'est pas la a Mécanique en généra) : loin <lè là ! ce n’en esl qu’une très petite 
frac Lion. 

Les a[q>ai'eils qui ressortissaieiit au groujie \\\ ce sont les appareils méca¬ 
niques Irouvaiit letus a[»|plicalîous â la fôù dans [ilusieurs intliislries : tels, les 
cliaudjères cl niacbines à vapeur, les hirbiiies, les fjresscs liydiaiiliqiies, et<\ Mais 
toute niacliine ayaiil pour olijel le service d’une industrie particulière étall attri¬ 
buée par les lièglenicids à la classe même de c<;tle industrie. Ainsi, pai^ exemple, 
les lücomolivcs reniraieni dans la chisse des cliemins-de-rer... 

Nous n’avons doue pas à nous occiqier ici d(‘S (jueslions mécaïuques suivantes, 
forl iiiipnrlaiites (sans doute), niais qui sorlent de notre |}rogrammc : 

( ^ li evum-f i e-j e r et l ra mw a y s , 

Auiomohiles et hicf[déliés^ 

Nncigahon à t(ipeuu\ 

Aérosla tion J 
Pompes à vapeur. 

Ma eh lues de m in es^ 

Mach ines agricoles... 

Ll notre ilüiiiaiiie csl ent'ore suffisamment vaste L.. 

.Nous avons beiiiicoufi usé de citaiîous, il’abord jnirce cjiie nous nous sortiim‘s 
fait un devoir de recmiiMr loujours aux orifpnnieü. ensuite parce que nous suppo¬ 
sons que le lecLeur [iréferera le texte des iiiveriteiiis eux-mèmes â nos modestes 
afqjrécîations. II nous eùl été facile de ne pas iudiquei' les « sources » : c'esl une 
manière d’agir conraulc, et grâce à laquelle se sont liàlics bien des réputalious 
M d’hommes forts do la forci* des autres; nous u’mtifjloyons poiul de* |»ai’eils 
pi'OCcUlcs, lîieu merci 1 

Ncuïs demandons qu'on nous [lermelte tTatlirer un iiistanl l’attention i^iir ibuix 
parties de cet ouviago, (|ui nous paraissent asse/ nouvelles cl qui nous ont coûte 
beaucoup de reclierclies et de <lémarclies : la partie luograpliiijue et la partie îcajuo- 
graphî(jue. Lombien de mGcaiiiciens très rernarcjuables, sur lesquels, il u'exisic 
aucun <loeumciit! nuehfuerois trois lignes de Ijiograjdiio nous ont coûté li‘ois 
semaines de pcrcjiiisil ions i (Juelqnofois nous avons fait dix couj'ses pour trouveu' 
un porlraîL ou riudlcatiou d'une adresse oû nous [jouvious eddenir un pocirail... 
qui fiiialenienl nous é<'lui[j[jail! — Les morts vont vite, le ne ijarle même juis de 


c‘eL tains [jauvres savants mé<'ouiHis. —je parle d'hommes avant occupé, de huir 
vivant, nue haute situalioîK ayant lad partie <le rAcadéiriie, de l’(djservaloire dc' 


^1) ,le 11 insisle pu s^iir It* clrtniîl; rertîfie* lions de «Irites, île prétioms, JdenUfk'ations de persurmes, clifllincünriic 
entre hoinonvmcs, etc. 
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IMU’FACE IX 

l'aris, du eorps eiïS{îi-iiùiil de nos grandes Kcoh‘s Ils oal dîspanr sans laisseï* la 
moindre trace, ))as iiierne une vulgaire pîiolfïgrafiliie. Voilà ce que c'est que la 
gloire! Je crois ce|HMidaril qu'il serait inléressanl de ooniiaîhe la pliysionomie de 
tous les éminents JJrie tous les penseiu's de génie auxquels nous devons 
cette Science moflenie dont nous soin nies si liers. 

Disons, en passant, (|ue les notes inographiques on les porliaits onl été réser¬ 
vés îuix détniils : nous avons écarté, de parlî pris, les mécaniciens encore vivanls. 

11 me reste, en terminant celte [iréiace, un devoir de reconnaissance à 
remplir vis-'à-vis de ceux <jui m'ont aidé dans mon travail. Je ne ]niis les nom¬ 
mer Ions, mais je veux an moins citer : M. Ilirscli. professeur de MèvJmiîiue 
appliquée au Conservatoire des Vrts-et-Méiicrs, |>résiden( du Coinilé d’ins- 
lallation du Musée centennal ainsi que de la classe ID à ri^xfiosilion uiiivcrsellei") ; 
M, A. Mallet, l'aimable seci'étaire de la des innênieurs cleik ; M. Cuslave 

[{icliard. le non moins aimable secrétaire de la Société ddincoiirafpunent pour 
f; M. Sebreiber, de la maison Digeon (coiisLriicLion d’a]q>areils 
de firécision); enfin td surtout M. Cli. \Valckenaei% ingénieur en chef des Mines, 
Féminenl [irofessenr de rCcole des Ponls-et-Chaussik^s.-. 

A tons, mes plus sincères remet ciemenls, 

1 ^ V 

I J ■ I J V 


Les tableaux |diotogiapbîqiies du Musée cenlennal de 1900 onl été gracieusc‘- 
ment olTerts, par le Comité iritislallalion, au Conservatoire des A rls-et-Méliers ; ils 
y seront i paraît-il i, installés dans diverses salles qu’on se piopose d'ouvrir pro- 
cbainement, — et, cei lesl ils mérileni bien d'être remis en kimièie. 

Dans noite [tensée, noire ffisloire diH^mncnküre deviendiai le Vade-mecum du 
visiteur des nouvelles salles. 

h 

lai Vade-mecum sera, sans doute, ulile à rétiide des tableaux ]5ljologru- 
phiques; et, d’iiulre [)arL Yllaloire docuynentaire no sera vraiment claire et nelle 
<|Uè devant les tableaux enx-mèmes. Xotre irilenlion ]>remière avail été de les 
leproduire tons — ou [>eu s’en faut — dans noire texte : nous avons du renoncer 
à de si vastes jïrojelsi... 



( 1 ) Ces Écoles (sîitif oeMc te niiies) intfratihuic «le&ûlanlc A cet é^,^ariJ- Leurs archives sont 

muettes sur leurs plus iUusIres iiiaUres ou leurs plus ^^lorieux ùiitauts, 

Cour ikmiier un exemple de^ <!îfJieiilltîs ronconlrées. je ikreridrfii Iturda. parce qu'il est T un dos plus iinivor- 
scllcmcut cuiinus eulre lous lei» hDiumes de science. Il udu fui de llustUtit. du Bureau îles Ion fçi lu des, de 
l'Obscrvutotre, dsi Ui pût des cartes liydrof;ra|diîqiie&, etc. ; iiulJe part un n'a pu me donner le moindre indice 
sur son portrait, .l’ai üni par découvrir nu arricre-neveu de ne grand homme : il demeure au Fond des Landes. 
Orâce à son ohligeauise, j'ai fait faire l'imaf^e qui figure dans le présent voluirm. 
f2) M. Hirsch est mort pendanl Timpression ilc ret ouvrage. 
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Aux U'niH's il II j^LUKîinl do rï'!x|if)silii)ïi lU* 

iM)rili'irijKii‘!Uiii‘ (lovuil ùho ('oni[i]éloi' [ïur iiiic 
rdsiimanl los |imgrîvs îirooitqdiB dojuiiîî Ir (■lUiiiiioiH'oiiioiit 
divi'rsos hruïuiliott tlo ['iiiiliisli io. 


lîjon, olumiio ("x|msîliaTi 
l'id 1 üs IM U* l i V(' CO n 1 o un ale, 
(lu XEX j^iorJe duns les 


Cetk' ï]\[îosiLinn nknisjioclîvo so rjiitiuîl finniiuirciuenl pai^ çla.sHo; iiiiiis los (îomilos 
d insltîlEalioii ilrs diirorculçs srclîons do la .Mccanii|uo ilik-ûiocoiil «|ii'elles j>o rçnntiaioiil 


pour oi'^finii^içr im Mnstk^ eiuüoiiiial unii|uo, 

socliouH, au nombre ilo (juairo, dtaît'iit les 

Classe 11), c/ /aar/iffff^s f) rapf^iér ; 

dusse 2^K é\îar/ti/frs f/zafrfi rs t/frrrsrs ; 


siii ViUlU'S 


dusse 21, Appat'f^t/ji rZ/cr/'v f 

Classe 22 , Mûf hf/ih. 

Leur ensoînide coiisliUiaîl le 


/e iff 

^nui|u‘ IV, întiUilé : Matériel et procédés généraux 


de la Mécanique, 
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TABLEAUX PHOTOGRAPHIQUES 

DU MUSÉE CENTENNAL 


I. MÉCANIQUE RATIONNELLE. 

il. CINKMATIUIIE. 
ilE IlVN.VMrOUE. 

132. DYNAMIQUE DES GAZ ET VAPEURS. 


II. MACHINES MOTRICES. 



MOTEUIiS .VNl.MÉS. 


22. MOTEURS HYDRAULIQUES 


2;i. MOTEURS PNEUMATIQUES 



THERMIQUES. 


241. MOTEURS A VAPEUR. 

■2411. UIAUDIÊHES. 

2412. ACCESSOUiES DE G:iix\L txfeni s. 

2413. MVCHINEî^ V\PiaR FIXES. 


IWi. M.VGIIINEH A VAPËÏ R MOHlLES. 

242. MOTEURS A AIR CHAUD. 

243. MOTEURS A GAZ. 

244. MOTEURS THERMIQUES DIVERS. 



r 

% 


insTonii- ni- i..\ .\iiccAXiuri’; i-iiamia 



. TRANSMISSION DU TRAVAIL 

:!0. (IKNÉIlAI.i'riiS. 
m. TIIAXSMISSIOXS JIKUAMQUHS. 

Al’PAHKIl.S lU'iOlil.ATm’US. 


IV. MACHINES ÉLÉVATOIRES ET 
MACHINES DE COMPRESSION. 


11. lïLKVATION 


'l L ■'» /' 




ri. ÉLÉVATION DHS liouihes. 

4;{. COMPRESSION ET MOUVEMENT RES GAZ 


V. MESURE DES QUANTITÉS MÉCA¬ 
NIQUES. 

51. MESURE RES POIRS. 

5-i; MESURE RES FORCES ET PI ISSANCES. 

5 : 1 . MESURE RES IMlESSIÜiNS. 

51. MESURE DES TEMPS El' VITESSES. 




MESURE DES VOLUMES. 


5ü. MESURE RU TRAVAIL 
57. MESURES DIVERSES. 


IX. DIVERS. 


CATALOGUE 


DKS l'AlîLKAL'X l'IlOTOlillAIMIIOrKS 


I. - MÉCANIQUE RATIONNELLE 


11, CINKMATIOnU 

U. 1 - —Defraîre ^ 1 . 

a (MMirsc variitîïio. 

(Urtnol ihî 21 iniu Î85S. —Exlrail de la pNhihatioii 1. LXVlll 11 

jd. 2K. y 

On a déjà, dit ruiventenr, iiroduil, dans riridnslrîe, des escenli iqiies a coiipse variable, soit 
pour régler la détente des maditnes h vapeiu*, soit pour d autrcs applicalions îiidiistrielles; 
maïs leur emploi ne s'est pas répandu aussi complèlomenl ipéon l’aurait désiré, par suite de la 
eomplïcation du mécanisme, ou delà mauvaise disposition des pièces.*. 

Supposons qu‘on veuille [faire] varier U position de i'excenlrîque. Il sufllt de de.sserrer le 
tuanriion cet IV^crou du goujon, puis de donner à la vis un niouvemenl rolalif plus ou moins 
grand suîv’ant la course que l'on v'eut dmincr à l'exceiilrique. 

Le mmiveinenl communiqué à la vis force nécessairement la pièce exeenlrée, fixée à 
l’arbre, à v’arîi^r de posilioii: or cette pièce est encastrée dans le disque c, et force celui-ci â 
Fuivre le même mouvement, de manière avarier la posilîou de Tarbre, c'est-à-dire du centre 
de rot El lion. 

I^our f[ue la pièce epuisse varier de position, l’oiiverhire à Iravers laquelle passe l'arhre 
est découpée encœttr, ou suivant toute autre courbe reniplissanl le même luit. 

Lorsqm* l'on a diminué ou augmenté lu course de rexcenlrirpie de la (|uantîté voulue, on 
serre \e mancbon c de rérrou s; et Tappareil peut fonctionner(-j* 


(1) « A l'aris. (Note de lu PttMîmfton dex brtrveis). 

.... série II. t. I,NVIJI, p. IChSÏ (l^nris,, iSfïf}). — F.iifiuns id, pour n'y pîiiürevenir,les remartiues 

snîvriiilCs : 

(îe fui’on iippêlie rouraïuinent la des hrevefs est nnv lionhle eolleeiiün. soit trois séries ayant 

leurs tniiiîiîsnns séparées, — rollectson très précieuse, liien fpiHui y relève qiielipies errèurs. el qui ne porte pas, 
en réalilé, le titre sous lequel elle est connue, 

l,ia preimère partie de la eoJleclion, formant aussi la première série, est exacletuent dénommée « 
ihw maçhînes ei prt^cé^fés Cûttxüffftés dfim îes hrevefs tTineentiùii. de perfefdi&nnemetil et d'hnp&rtafiom doni la 
durée est ej^piréer et dans ceu.r dont la déchéance a été pt tnionçée. PuUliée par les ordres de M. le ministre du 
r.iimmeree. » C'est la cotlection des brevets pris sous le régime des lois des 1 janvier et 25 mai !?9i,— série L 

l*a seronde partie se subdivise elle-môiue, et cnmprenrl la deuxième série (de IMU a iSCflj et la Irnisième 
(de IHIU jusqu'à ee joiirjî la collection des brevets pris sous le régi me de Va loi du 5 juUlet 18 t i. Elle 
l’omporte deux tomaiî^^ons. — série II et série lll. 

be loujc I'■ de la série 11 est dalê de I85u, — Paris, imprimerie Xalionale, Le premier brcvel puidlè dans k- 
nouveau reciu il est du NI ortohre I84i; tous les brevets du tome I suu! de IKiV. mais les ^ additions » peuvent 
Llrt* postérieures, ihi n'attendiill plus, sous la nouvelle kd, que les lire vêts fussent tombés dans le domaine 
piilitie. « La loi rlu Ti juillet 18ii potle que les desertpEions et dessins seront publiés après le paiement de la 
seronde annuité, soit textuellement soit (lar extraits. En subordoiinant la pntdication au paieiiieni de In seconde 
annuilé. la loi a considéré ipi’il éloit tmitîle de grossir les collections avec les descriptions de bre\‘et5 abnn- 
duiinès |^a^ les iiivcnletirs cits^méines... i 






niSTdllîE llOi;i MF,.\TAmE T)E Î.A MECAMlJEE l'HANOAISIC 


13. IiYX.UIIQIIE 


132. DYNAIVIIQUE DES GAZ ET VAPEURS 


I. 


- Pauwels* 

A[i]iiirfvil nommé tlrsUiié régln^r la |ïro?i«i()ii du giu <liins Tiii- 

tarioiir tJesi romluiles ilo dîslribulion. 

(Soumis à la Sorivii^ fl'pofa’ tunitfalifituile^ h Paris, on mars 

Vol. Ll, f>l. iVtiU). 

[.a fiivatLe do Pauwels estconniuv Mais on trouvera pouPr*tr<' iiitéressanto, à cause 
lie sa dalc même, la conclusion du ra|i[Kirt de (lombes donné jmr Iç Eiflifftn //c fa 
Sorti'fé ff Ettroanff/rfitrttf \ 

Un t erlain nombre d'ii|ipareîls gaKO-eom|ieusa leurs permet lent de liiniler an stricl neces¬ 
saire la pression diois les ctuiduiLes ([ui alinienUmt les becs dispersés sur le territoire éclairé 
par une usine, (|uDb[iie vaste eE accîdeiilé rpi'il soiL I! convient, à cet elTet, d'opérer une divi¬ 
sion appropriée des coiiduiles tpii silioiirienl ce tcrrilutre, en plusieurs groupes disLincls, dont 
cbacun recevra le gaz d'une conduile /ranfrésidé cotiiioiuus à plusieurs gnnipes, à travers un 
gazo-coiopensateur convenableiiieot réglé. II faudra toujours maîiitenîr dans les coiiduites- 
maîtresses etdüiis les ga/omètres de Tusine un excès de pression assez constdéraidc, et variable 
suivant les cîreonsUnces ; inais ici, on j>réviendra les fuites de gaz par les soins tout parti¬ 
culiers apportés a la pose et à reuLreüeo de ces conduites, et surtout en évitant de brancher 
directement sur elles des tuyaux aliiuenlaires dr becs. Les régies suivant lesquelles la division 
en grou|ies devra être fuite dans chaque cas. et la situation des appareils gazo-compensateurs 
dans un tci ritoiia' déterminé, découlent trop facilement des princijies (pii oui été longuement 
développés dans ce rapport, [jour qu'il soit nécessaire de rien ajouter à ce sujet. 

I/usage des apfiareils ga/o-coin pensa leur s dans le territoire éclairé par la tlompagnie 
pai Isienne a procuré une réduction considérable des pertes de gaz que subissait jadis cette 
Compagnie, Ces appareils se détériorent jieu et n'exîgeiU [iresrpjc pas de réparations, l.es 
ciivétlcs sont toujours enlrelenues pleines par les eaux de coiideiisation ejui coulenl dans les 
condiiiles. et que l’on est, l'onune on sait, oîdigé dVxlratrc de temps à autre, au moyen d’une 
j>ompç. 

(1) fiidieiin..., Qimëc p. !üT. 


PAUWELS (Antoine) = Paris, 1700 f IH;>2, Paris]. 

iViitoiiie Psiuiaeis faisait Sscs é-tinb'S médicales, loi'sipi’il fut ]ui> |>aî‘ le service mditaire. P lî son nier 
dejuiiiji ta bataille de Leipzig d devînt anlc-jdiarmaden pendant sa eaplivilé. 

iientré dans ses fuyers iqu'ès les giieiTcs de l'KiniHre, Ibiu^vels établit à Paris une fabrii|ue de pro¬ 
duits ebi mi rpies, Vers liS20, le fondateur de la m ro)n|>agtiie d'écÉaiiOLn^ » de Londres vint â Paris pour 
organiser dans notre capitale le procéilédii gaz nouveau: le jeune etuiniste, frappé île cette idée sédui¬ 
sante, parvint à former nue Société* linaiicîére, rl créa de i«>iites pièces une usine à gaz, gréce a 
laquelle il éclaira le quailier du l.iixeiuhoui'g et le Ihédlre de rOtlénri (IW21i. I.e succès de celte eiilie- 
prise tiE qu eite fut étendue k la piovînce. 

On doit a Piuiwid.s, cotmue tuucaiiîcien, l'élaldisseinent ipateliers célèt>res. vers u La lim- 

pelle |>rès Paris, pour la grosse coüsliiirtion ;clunulièrcs. Imleaux à vaiteur, etc,'. p. 03, iiule ü. 

l.e nom di* ci-L lioiume iiitellcgent doit être adjoint à la cohorte des Hureniic, des (.ail, des (.avr, 
des llallette, ites Lalla..,, qui fondèrent chez nous Pindiislrie sérieuse [lendant la preiiiière moitié du 
SIX® siècle. 


HiBLiocii.sptOK. — llenseigneuieuls pai lieu lie rs. 











vai^eituï; 


13 2 îivxamioi f: riEs oxz et vai^eituï; t 

133 . — Appareils üiiiployüs pour la (lolj^nninatioii tli' la fcaw (^xpansivi* de la va|ieiir 

ircsiii. 

(Exlraît de lu Xm/rrlU^t^irr/aff^r/t/re par Il Prony, l. II pL 10, 

par Fimiin-llidot, 171NL) 

Los (lolails iJotiin5s par I'hhiv sont lires d un ineïnoii e puldié pur Üelanconrt ^ITOOj* 

M. de Betuncourt, dit Prony dans son bel ouvragée (’), a eu beaucoup de peine à eiupt^cher 
rpie sû chaudière ne livrai passage soit a l’air extorienr s{>it à la vapeur intéiieure, dans les 
diiïérentes circoristancos oit la pression de rmi de ces guK l’eaipoi-tait de beaucoup sur celle de 
ruulre. 11 a tenté inutilement de fenner à vis le couvercle de sa cluiudière, ou de la stmder il 
rélain: il s’cst apcrciiT dans ce dernier eas^ que l’éluîn duniiail, sous une cerfaine pression^ pas¬ 
sage ù la vapeur, à Ira vers ses [uiircs dilatés, et il Tu reconnu vn versant de la cire sur la jiaiite 
supéi'ieure i\v la eïiaudÜTe, Lnlin, aiirès [dusicurs essuis, il a été td)ligé d'employer une chau¬ 
dière eiitièiTnient soudée à la soudure forte, qui lui u paiTai te nient réussi» La construction de 
Ih ehaudicrc étant achevée, restait encin'e une grande diriicullé, qui claiL de pouvoir fermer les 
unions entre les tubes de verre et les tuyaux de cuivre à travers lesquels ils [lassaient. M. de 
Itelanctïurt, apres avoir eu îuiUilemeiit recours à dilféreuls cxpédicnls, a employé avec succès 
celui que nuusallons décrire».» Une [dccc de cuivre se visse dans le couvercle do la chaudière; 
pour qu'elle ferme [larraiteiiienl le tnni dans lequel elle se visse, il fatil ineüre) au-dessous de lu 
hase, un peu de blasse endaîte de lut gras, après quoi on la serre avec une clef, tletle pièce est 
percée dans le milieu, pour recc^'oir si>il le luii’Oiuèlre soit le lltcrmomèlre...: et la j>aît!c 
su|>érieure esl creusée en entonnoir pour recevoir la lilasse, qui se serre très furlciiicul cm tire 
le tulle au moyen d’un écrou. 

1 Le toiiie l"^ pnru dès ITJO, porlrriil : Pur JL de Prony. 
i OfK c‘i/,, L U, pp. 8 et seL|, 


BETANCOURT Y MOLINÂ (D. Agiistîn de) =:(Téîiérilîe, l“no f 1820, Saint-Pélershoiiryj, 

Aiuurii élève de l'ivcole luililaire de Madriil, il fui adiiiis dans tes ingénieurs des Boutes el Poiil:^ 
I vl Lliàussées)» 

Vers 1793, il inventait un iiouveaii léiégra[die qui, soutnis à rint^lilul de Ki-am:e, inuLivait le juge- 
iiienl suivant, signé de Lagrange^ Lajdaee» Proiiy, lamtoirib, (diarles et iielaiiibre : *< Eu ci)nsé<|uence, 
iiiiiis pensons que le nouveau Itdégrafilie uiériie ratteiitiuii du rpuuvei iierneiiit, l■Lqu\ul verra avec plaisir, 
dans le recueit de Llii slilut, le nié ni dire ilans lequel les ritoyeiis Ui'éguel el lïetancuuil ont expiisé la 
< oust ru» tîfoi de leurs marliiiies et leui'S idées sur le langage télégjaidiiqne. — 1\ geriiiiual an VL » 

I Mi'nwireÿ tff' Thmiîftii ntifiùfinf tfen svk'itces e( HfLif t. NI, .an ÎX.) 

Hans un voyage qifil Ht eu France {I8Ü7 , Melaocourt sounril à IMnstîlut le plan d’une iiouvidle 
écluse,qui fut ajiprouvé sur le rappoi t de l^rony, Monge et Ikussut, et dont il dtmiia le modèle à noire 
Et-'ide des Pouls et Chaussées 

.Ne voukul jias ieconiiailre les gouvernants imposés a l'Espagne jmr Napoléon, il entra 1808 au 
Hcrvire de la llussie ; il y devînt jieuteiiant généra], 

li a créé pmir rEmidre nioscovile le corps des iugénîeiirs-lsydraulicieus, une Ecole iles Sciences 
exacte.s, etc. 

Betancoiirt était correspondant de Idnstitut de France» l.e savant Espagnol était de souche 
française : il descendail, en ligne directe, de Jehan de Rétheneouirt, le couquérant des Lauaries. 

ùn a de lui : 

Mi'moire ki fot'cc e.rfuinsii c tfc ht c/ipcar feati fITUO, îu-4); 

h'fisfti ÿur ht compfmiton tk& machinca Paris,. 18ü8, in-4; — ibmsième édition, revue par [.an/., IKlvq 
in-L avec 12 planches). 

Bnn.iooRAiMf]r» — Jourtuti tks ctiifs ei ttînttmtHicüthua ([luldic. en russe cl français', Saint-Pélei/s* 
bourg, 1827. 


(a) Je ne sais plus i>ii j'üi lu que llelancoiirt avait dêaouuué cet appareil : l/étkr Itÿtfrattîiqtnt, Singoticre 


vütnddence avec Monlgoltierl. 








« iiîSinlHt: [inCTM KXTA lin: \)E LA MKLAMHLE FIIANLAISK 

Ce iinivcii rciiiiil ii Tavanlagi' de la sîmpli< îlé, i'oliil de t|oiint?r la plus faraude faeiltti- pour 
remplacer uii iuhe qui se casserait par rpielqiie aecïdcïil. Si dtiiis le cours de rexpêrîence, ou 

s'aperçoit quéla va peur s'échappe, 


ou y rcmôdÈe surde-clianip en 
rant davantage les écrous avec 
la cleL 

On emploiera, pour hien fuir- 
^er d'air le (ul>e barométnque, 
les préeanltotis iisîlécs cu'dinairi*’ 
ment ; tm fera bouillir le mercure 
dans tonte la lonfrueiir de ce liibe^ 
èonformémenL à la niéüuale de 
M. helue* M. de Belancourt est 
'■ parvenu a faire uu vide si parfait, 
epie le mercure se soutenait à la 
uiéme haiitenr fjuo dans le Ijaro- 
inèlre ordinaire,.. 

Les degrés de chaleur ont 
été mesurés avec un llieniiüiiièti e 
de mercure, divisé avec grand 
soin suivant la mélltikde de M. de 
Béaumur, et doni la distance 
enti^e les divisions était d'envi¬ 
ron d lignes* f.^es degrés de la 
glace et de l'eau bouillante (uit 
été déterminés exactement, Ii‘ 
barqniMre ëlaiil à :2H pouces .. 

\?v2, :l — Courbes repré- 
scnlunt les résu lia U d’expé¬ 
riences sui‘ la liéliTmination 
dé la force expansive d(^ la 
vu|UMir d'enu. 

Kxlrail do la Xottref/r dr- 

M, dé Bronv, i. 11, pl. 'de*, 
l'aris, ITSÎG,) 

ConHtfsioth'^ ff tirer 
e^rpt'f'leiif^es strr ta p^rce e.rpan- 
■sire de ht vapeiAr d'eatt. — M. de 
Bolaiicourt conclut : 

1'^ Que la vapeur a le même 
degré de chaleur que l'eau d’où 
éllo se dégage ; 

2** Que la pression de l'air et 
ccdle de la vapeur inlluent de la 

même manièrCt î^ur li s degrés de chaleur que l'eau peut recevoir ii une pression déterminée ; 

3"^' (Jn il y a une relation el nue dé^ïeudance muluolle entre la lonqséralure et la pression de 


da- 77nrf'frt4t/nt'/r/; /ï 

Fiÿ. 'Hourh rs Up B^laruuitirl î. 


( 1 } O/j. cii,, t. II, pp^ t 4 et sqq. 


lÉâQ:-' 











































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































la vapt^ur^ t(*lle ([ue la même pressîmi düîL tniijoiir^ correspondre à la mùme lompéralure, el 
récîpruf|uement, — quelle que soit réLenduedu vase dans lequel se fait la vaporisHtioii.,. 

Après avoir appliqué à ses expériem es les formules déduites de notre inétliode d’inter¬ 
polation ('), M, de Betancoiirt rend raison des düTérences ïpfnn trouve* entre le calcul et Texpé- 
rience^ dont les principales viennent de l'imperfection dans la division des éelielles : il en 
conclut que les résultats déduits des formules doivent être regardés counne ceux qui nuraienl 
di\ être donnés par les expériences, supposées parfaites, et tpie, toutes les fois qu'on voudra 
faire quelque usage de la force expansive do la vapeur à différents degrés de température^ on 
doit préférer les résultats du calcul à ceux de rexpêrïencc 

La ligure ^^1 offre deux enurhes pond nées, dont les abscisses représentent les tempéra¬ 
tures, et dont les ordoirnees respectives pcprésentciit les forces expansives, données par 
des vapeurs de resprit-de-vin et de l’eau* f^s courbes non ponçluées^ avec les¬ 
quelles celles-ci se confondent presque entièrement, représentent les memes forces expansives^ 
telles qu elles sont données par /e calcifL^. 


I/Acadêniii? dea Stieiiccs ùic Paris), dil (*rtuiy parl'iint de Uiî-mi'tnc, a jugé celle iiiétiiodc digne d’Mre 
îiilprimée les nunmnres dea .''arriul'i' éfrfuiffprx, 

(2) Il ne fniU ridiiifdlrè ect(f pfiiuse ((ue aons réserves. 


MACHINES MOTRICES 


21. MOTIiüliS .W’IMIÎS 


21. J. — Durand (Amédée). 

Maiièf^c porlaiil' tn fVr. 

(Souinîs à la Suclé’N* pour riio/ua/rif' oolfoofffo, pii jiiiîlt*!: 1821 Ï. 

Vol. XXVIII, |i!. :m.) 

...Une ^rariiJe roue en fonle, fiuidue d'uiu' seule |jK'CC avec ses mis, a sa cipconféteiiee 
creusée en gor^e comme celle d"une poulie. IVarbrc, perpendieitlnîrc â son plan, est en fei\ 
assemblé à la mue avec une simple clavette; il est vertical, et la rôtie, disposée horizontalement, 
rase de très près le sol on l'on veut établir le manège. Pour innintL-nir lixement cet arbre et 
laisser à la roue la lîborLé de tourner, <>n eiifunce en terre un madrier vertical d'environ 1 inètrc 
de Imig, qui porU' en haut uno barn^ en bois, éqiiarrie, borîzontale, de manière à imiter la 
ligure d'un T, cpii est enUèremenl enfoncé dans la terre Jusqu^a la branche sujiérieure inclusive^ 
ment. Sur la tige verticale de ce T, sont en liant un collet et or^ bas une crapaudine de calibres 
convenables, dans lesquels on enfile l'arbre de la roue. Uelte partie inférieure de Farbrea près 
de 1 mètre do loiigiieur, et se trouve ainsi noyée dans le sol, l/arbrc se prolonge* de ^2 décimètres 
en-dessus do la roue, pour servir d'attache h la barre du manège que le cheval doit tirer. Cette 
barre, ou ce levier est, d'ailleurs, convenablement consolidé par un üen qui tient à la circonfé¬ 
rence de la roue : une simple tringle lient, comme il est d'usage, a rattelage de Fanîmal, poui‘ 
qu'il ne s'écarte pas du cercle tju’il doit jtarcoui ir. 

On se rèj>ré 3 rulû aisériieuL mi cheval attelé à ce manège et faisant luurner lu roue qui rase 
le sol. Voyons uiaintenant comment ce moiiveiiicnt sc transmet à la niacliîne que Fon veut 
aetiuimer. 

Une chaîne sans lin, passée ilaus la gorge de la roue, y trouve des Fiches en fer qui y sont 
jdaiitées et sVngagrnt <i;ms les maillons de la chaîne jionrla tirer, sans lui permeltre tle glisser. 
Cette chaîne, situêÉ^ hori/onlaiemcnt près de terre, va se rendre à la roue on à la manivelle 
qn’elle doit mouvoir, maïs comme elle se trouve près du sol, les jambes du cheval sV embarras- 
seraient si t>n ne la faisait pas passer sons les pieds. A cet cITet, on noie en terre et près de la 


DURAND (Amédée-P.) — [P;iiis j'jHll f 

Mérauicieii de valeur, tloué irun véritabte génie inventif, il n'en était pas moins un artiste des jdus 
(lislingués/*), Eu iîStl^ Il avait remporté le rt ^n”iutl [irix » de la gi'îivuie en pierres-tines, et par suite 
était devenu peiisioiiiiaire tle l .Vcaiiéiiiie à Itunie. Plus tard, ijuitnd les circtuistaiices le voulmenl, il 
sut aussi se montrer sriilpleurde méritet ou lui doit la statue de la Heihjion, faisant partie du jiiniiu- 
uiesjt élevé, dans la rliaurlle île ^'iucennes, au duc d'Enfj;bien, 

Eoiume i^raveur, it a laissé diverses luédaîties, entre Eiiilres celle de fEm^furqtiement de Sftpoiàon 
sur i* te ihdU-rt>pftint )i. Mais c'est asseæ parler de rai tisle ; revenons au méranicieii. 

Ihi méciiiiicien, ou peut citer une nouvelle proase dlmpriuiei ie ( 182 :^', ayant pour sivanUige de 
dimîmier le nombre des ouvrier-S cinpluyés pI de heauconp augmenter la vitesse du lirage ; etc.., 

UiiiLioüHArHîiî. — Htitk'tiii de lu Société d'P'ncourutjefnctit^ année 1873-, 

fft] Cf. Calte Voir p. l:n;. 
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r<udier des üincien^ tnon 


lins du Has-acle {Tou lu use;. Voir doriiôre, jj. li: u" 1 
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IIISTOJHE IiüCI.MENTAIUE liE LA MI:LAMü1;E I-RA.XLAISE 


surfaee, detix liiyatix tic foule, dans lesrjuels on la conduit ; cri sorte t|tio Foui nui I, dans sa cir¬ 
culation conlinuellc, passe périodiqiiemenl au-dessus de ces tuyaux dans lesquels se meuvent 
les chaines de traction 


2 ' 2 . M0THUK8 HYDnAFLlOUKS 

22. 1. — Radier de ni ou lin, 

' LF\lrait do \ Arrhifrc/t/n* par .M* Holidoi^; t. I, liv. lL(djîi[u i, |iL Tï, 

lüililô [uir Collol-doniliort. Pai is, 1782.) 

De tons les moulins à eau qni ont été iiuag'inés jiisqiFicî* dît f^Éiunoii {- , je crois qu'il idy eu 
a |>as de plus înt^çuieux et de plu.s stinples qne ceux f|ui ont été exécutés an Basacle :Tonlonse)“L 
Il y a, aux fnoiilîns du Busacio, vin^l-cini| meules de froul, qui vniil nicessanimenl, et qui 
eulretienneMl de farine la ville et les environs. Kilos agissent toules de même par la ftiree dn 
courant, et leur action est indépendante F une de rautre.., 

îdcau qui est entrée dans le tonneau 'cylindre en maçonnerie), apres avoir fait pinsienrs 
tours et frappé les aubes de la roue, s*écliappe [jar le vide qui se trouve dans Finiervalle que ci'S 
mêmes aub*‘s laissent entre elles, sori par le fon<i du tonneau, el s’écoule du coté d'aval où ou a 
ménagé nue pente..^ 

Pour donner à cette roue tonte lu perfection dont elle me jiarait susceptible, il y aurait 
plnsienrs recherches curieuses à faire, auxquelles je né m'arrêterai [udnt* Je dirai >seuleinfn! 
que Feau qui la pousse la fait agii avec une force composée de raction de la pesanteur et de la 
direclioii circulaire que le tonneau lui donne ; que la courbe des aubes devrait suivre celle de 
îa (if‘i7eloppee d'un cercle : et (|ue Fcibliquité fpFellcs ont, de baiil en bas, devrait faire, avec 
Farbre qui leur sert d’essieu, un angle de 55 degrés, puisque ces aubes sont dans le même cas 
tpie les ailes d'im moulin à vent, 

22, 2. — Moulin coinino on les fait eii l'roveiice et en llaii 



Moulin (le Provence et de 



^ !« 1^1» "'’Ti i-f 


1 , Kxtraii de 1 Arc/iilcc(itrc hipdrttuihfur, par M, [bdidor ; I, liv» 
lierl, Paris, 1782.) 

(il nullHln de lû SockH^ d'Eucounifi€mi>nt. lOippnrÇ de Erancftïur. ann^c p. 2lî:i. 

Ofr. eit.^ t, 1, p. 30-L \i}ir ci-dessous, p, müj, la tiingraphie de Jlelidor; sun portrait roriiio If* fronli>:pice 

rlii voliiine. 

(:q Voir lu gnivurr, pagf’ prf-ri dcitlp*. 
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Kei ( rov^eiire el dans uik?. partie tîn l>au|t!iinê, les luûulins sont d'nne jurande simplicité^ 
n'ayaiiL c[u'Mne roue lioriKunUile 1>, de li en T pieds de diamètre, déni les aubes sont faites 
nd/lère,'^, pour recevoir le choc de Teau, (piî coule urdiimireineiit dans une auge A. l/arbiv IA 
*|ui répond à la iiienle supérieure, est la seule pièce (jui sert a lui <-ommuiuf|uer le monvemenl ; 
et je ne crois pas fpi'il soit possible de raire un moulin à moins de frais. II est vrai <[uîl faut 
pouvoir ménager une chute comme celle t[iie Ion voit ici, et qui sont très fré{[iierUes dans ces 
pays-là,.. 

Quand le meunier veut arrêter le moulin, il peut, sans sortir, interrompre le cours do l'eau, 
en ixiussanl la perclie 1, baisser le clapet L, ipil est altaclié (aussi bien que le bras du levier K) 
à un tourniquet qui facilite celte manœuvre. Plus luiut, il y a une vanne à l'entrée du canal, 
pour empèclier qnv. l’eau n’y entre, et r|ii’elle no se perde en passanl par-dessus les bords,cuitune 
cela arrivaiI si l'on ne ferinail que le clap(»t 1.; on la méjiago dans un réservoir, lorsque le 
nioulîii cbôine pendant quelque temps, [mur en avoir ensuile avec plus d'abondance. 

Ce moulin est e\éctilé â liriançon : l'eau de la Durance en fait tourner trois seniblables 
dans le meme bàlîment 


23, 2 /fis. — Moulin de Garonne, 

i]e l Afr/fifrc/tir/* pur Bélulor, I. I, îtv. Il, cimp. i, pl, 1; 

Jombert, bbiris, ITSti.} 

Ou voit, à rpielques endroits, sur la (îaroniie, des moulins ijui semt d'une construction assez 
singulière. La roue esl une espèce de lariibour^ qui a la ligure d’un cône tronqué renversé [[ul 
tourne dans une cuve de magonnerie faite exprès. Les aubes de cette roue sont appliquées nbli- 
quemenl sur U surface dti tambour, où elles ft>rment des poi lions de spirales : ces aubes, ainsi 
disposées, oldigeiil la roue à tourner avec une oxtivine vitesse, par conséquent la meule qui répond 
à son essieu ; — el [uiur cela il ne faut qiiAin tllet d’eau i ■*). 

Ces roues daiicietis nuuiMiis sont utiles à nifijicler, roui me étant l'ébauche des 

iurbim^s liydrauliques. 

— Nous (Toyems ([lie c'est ici le lieu île donner une : 

rhASS/F/CATlOX hFS MorF! îiS U Vî^KA VL/n(lCS, 


<l'a[îrès le renuirqunblc ouvrage d'Armi^ngaud aÎTié(^), Lelte classilicalion lacilit<Ta la 
Irclurc d(‘s art ides qui vont suivre, élublissaiit mire citx une liaison qui leur manque 
forcémeiil [uir lu iialnre même du Catalogue qui nous sert de guide. 


HOI ES in JîltAl 14 Q 1 KS 


Houes liydranliqiies de côté. 

Houes lie côté emboîtées dans un coursier circulaire el recevant 1 eau [ïar pression 
Houes II Vil rail liq lies de côté a paie! les [Uülotigées. 

Houes iiydiauliques de côlé, à îiiveaii maintenu, ililcs « rones Sagelden ». 

Houes recevant Leau cn-dessoiïs, à palettes planes et courbes, el roues jiendantes 
f/t^s /foiraitj:. 

Houe à anbes courbes, dite v ù la Püiicdel ». 

Roues liyd raid il] lies à angelSj de diirérenls systèmes. 


fi) OiK cît., I. 1, p. 3ûl. 

<;2) O/j. d/., t.t, p. 3Ü2. , X, . 

(3) Traité théorlifite et pràilque (/ir.'î moietirs htidirndlquea (Paria. IHfitt — nnuv* éilîl ) ^ AnURNaAin (Jacquea), 
ttiorl en 1891 , cal J^ùuteur tlt la PubUvallitH des maçkines'OHi'ds^ rijiïinicnccïî en I 8 i(l. 








14 


lîL^TOlHi: [MHJ'MKXTAIRK lit: I,A MliCANïUt NUANÇAI si: 


TunuRVKs ou üOLi:s inmtmNTAUFs 

lies Im litncs. 

Ilones il riiHIêivs <'t roues h (nivesi ^ i. 

Moieiirs liydraiilîiiiies a réaelioii i lotiniirniel fiyiliaiiliqtn\ roue dMviiler, roue tle 
Maiinoiiry-l)ecü>l). 

Turbimvs tîe ltmilÎ!i(*). 

Turijiues oenlriruges dites de l'oiiineyron. el disposilioiis dérivées, dépensaul l'eau 
liai'î/oiilalejiient. 

|{oue de Itunlii* 

Turliinc eeiili ifii|^e h lullices éOïii|>eiisés de T. Calloii. 

'riiiliîries «en dessus j> dîtes luibiues bon laine, el dis|K)sî!ioris dérivées, ilépensant rcau 
viudlcalüineiiL 

TiirMtn^ <lite eulérienne. de î*. Cal Ion. 

TurMiie douLle «en dessus >k à vannage annulaire, de At, Arnlré nie 11 
Tin liirics « eu dessus « diti^s iui lunes Jon val-Kieclilin. 

'Pü il U nés lie divers systèmes. 

Turbine eenlrlluge, dili'^ rifra//\ par C. de Canson. 
l’iirlune on rnuef pcrfeetiimné, [un‘L.-î). Cîraid ^ISÔly.. 


22. 2. — Sagebien* 

lione hydraulique « de enté », k niveau niaintemi, dite rftffr 

— Voila eommenl s'exprime Sagebien de Caiix, Somme) ilans la desi'ri[>tIon de 
son brevet, délivré* le 'iO liécembre 1851 : 

J.e sysiènie de roue hydraulique 
dite roue a sip/ion, prenant son eau 
sans déiuvellemenl, pmir laquelle je 
deiuande iiu brevet d’iiivenlioii^ [>os* 
séde deux avantages immenses : 

î** De pouvoir dépenser beaucoup 
d’eau sans que la largeur des roues 
soit considérable (ainHÎ Ton peut dé¬ 
penser 1.5(10 litres par melre ilc lar¬ 
geur de roue et par seconde) ; 

12® De dépenser l’eau, notamment 
sur les pelUes cliules, de tnanièir à 
obtenir un efTel ulile idus grand que 
jiar les moyens employés jusqu’à ee 
Jour. 

La force tliéoriqiie étant repré¬ 
sentée par UKL Lelîet utile que Ton 
peut obtenir sera de (i(J à St) pour les 

chutes de a I métré, el de Hd à |tour celles do 1 à "1 mètres et plus 

(!) Teilps, \(^s rones des moulin» i\v Rèltilor liléos plus haut. 

(ij (. fsl à Itiirdin (l^5i)quc I un duil les priticipalea rechercdicR relntivés :i h rucu^lniclion îles roues hori¬ 
zontales. anxqndlçs il a donné ie nonj de ^ lurhines » rpi Viles purlent anjoiird tiui partent. JMjà d auEres 
sioanlft, el spi^oiahniient Xavier, on avaient etiniji^ la Ihéoriet inais nurdin seinble avoir, le prcinicr^ indiiiué les 
hases réelles la eenslruction île ces midciirs. — Voir la Ino^rraphii- de Burdin, p, illl". 

(3) La j^ravure ici donnée es! exlraile delà ruUiffr/iou des br^veU, sérié 11, l. XVVÎE], rd. 37. 

(V rubiicaHim..., sérk II, l. XXVHL p. m-î. — l'nris, I85S. 







































[t ‘2 MiiTECUS UVhiiAnLIuri-:^ 


la 

\rnH.mgaiiil J'Iiyilnuilicieu oslîmê, corrobore les a|i|n ériulions de l uivetileiiri') : 

(^e système de roue est, de tous les moteurs liydraiiliqiies connus, celui i|iiî donne le plus 
fort rendement, rendement i]nl dépasse le [dns souvent HO pour llHt, el riuelqucfois ulleint ll0et9H. 

^ïais ce qui constitue son principal mérite, r’ost tjn'il parvient u ce rare de^rède piTfeclion, 
iiiènie dans des circonstances où nul autre moteur hydraulique ifest applicable — on, dn moîns^ 
ne donnerait qiTiin reudemeni insignifiant. On peut citer, par exemple : des chutes de I mètre 
correspondant à iJîÜO litres et [dus de dtqseiise par seconde, on des cours d'eau variables au 
point de noyer le moteur, en aval, de 1 mètre et plus, 

La roue Sagebien possède au plus hant degré la propriété fondamentale qifon recherche 
pour le meilleur moteur l]ydraiilique, savoir : recevoir reau sans choc et rabandonner sans 
vitesse, 

La pratique, confirmant la lliéc>rie. a démonIré les cxeellenles qualités du moteur Sage- 
bien (^). 


21. 4. — Poncelet 

Houes iivdrauliqiies verticales à aubes cour lies, mues pai-dessous. 

I Lxtrait thi mtr /f*s rofff*s htjdraff/rfptes d eottr/fea, 

par M. Loucelet. A Melz, V-Tluel édit,, 1827,) 

Dans cet état d'imperfection des roues verticales mues par-dessous, dit fauteur, et 
d'après les avantages bien connus qui leur appartiennent d'ailleurs, j’ai cherché, tout en mettant 



à profil 1,'s principaux perrcclioimemonts .l.-jà apportés à ces roues, à en modifier la forme, de 
manière h leur faire [uodutre un elTct utiU* qni s approchât davantage du , 

iies’éloit'nàl sriiêre de tcliii des meilleures roues en usage, — et cela sans leur faire perdre 


(Il iiogebicn esl mort v.rs I8S3. — Il av.^Il (Itillili s» 1 rsiiiiére roue dans la pelile ville trivré-l tviV|uc, près 

«kï it h ït k I , !■! 4 I ^ 

'■21 TrnUé des moleun par Ariiicngaiiil aine (Parts. Mord edil., ISfiS), p. i.u 

ilt) \‘oir la biograjtliie et le portrail de Poncelet, p. -tl- 
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lUSrolUK liOCrMEXTAlliK l>K I.A MKCA.Murf: kil\m;ai<e 

I avaiïtag-e quî le^ disUiij^ue: (l’i'Cre susccplibles d'une grande vitesHC, foule la question, comme 
on le sali, iraprêH le « prineqie des forces vives etmsîsle ii fHii’û en sorte que l'eau, ïrexeri;arit 
aucun choc à son entrée dciiis la roue ni dans son Inlériiuir, lu qinlto é'îulemeiU sons conserver 
a lieu ne vitesse seiisdde. 

Après y avoir réflëcliî, Il lu'a senihlé qu'on parviendrait à remplir cette double coiidittoii en 
remplaçant les aubes droites des roues ordimures, par des aubes courbes ou cvîîndritjites, 
préseiilant leur cunenvité au courant, et dont les éléments (ii partir du premier qui se raccordait 
tangentiellement avec t'élément correspondant de la circonférence extérieure de la roue} 
seraient de plus en [dns inclinés au rayon et formeraient ainsi une courbe ou surface continue* 

II est clair, d’après les principes connus, que reau arrivant sur les courbes avec une direction 
à peu près tangente à leur premier élément, s’y élévcra sans les choquer, jusqu'à une bauteur 
duc a 1 j vitesse relative qu elle possède, et redescendra ensuile en acquérant de nouveau, mais 
eu sens contraire du niouveimmt de ta roue, une vitesse relative égale à eelle qii’ene avait en 
mon tant, Kxprimanl donc que la vitesse absolue constfrvée par Teau en s{)rUnt de la roue est 
mdle, on Ircmve ([ue les conditions du problème seront I cuit es lantqïlies, si Ton donne ou laisse 
prend lé à la eÎTconférence de cette roue une vitesse qui s<ut moitié de celle du cmirant, c’est-à- 
dire précisément égale à celle t[uî convient, d’a[jrês la production du maximfoii delTet : d’où 
il suit que les roues à aubes courbes, dont II s’agit ici, onlre ravanlage de produire le plus 
grand de tous les cfTels possibles, auraient encore celui de [ïouvoïr Être substituées immédiate¬ 
ment aux limes de raucien système, sans cliaugements quelconques. 

Kji ayani soin de disposer la vanne comme il a été dît cî-dessus; pratiquant d’ailleurs un 
ressaut et un élargissement au coursier, à remiroit où les courbes commencent à sc vider, afin 
de faciliter le dégorgemenl; plaçant enfin des rebords sur cbaqiiiü coté des aiilies courbes, sui¬ 
vant la niéÜioiJe de MorosI, ou (cef[ui vaut mieux enfei nuin! ces aubes entre cleux jantes ou pla¬ 
teaux, auxquels la tliéorîc assigne d'ailleurs une largeur qui est le quart environ de la haoLenr 
<Ie chute,— on rendra, au moyen de toutes ces dispositions, la nouvelle roue capable de donner 
lies résultats très avantageux, et supérieurs à ceux que présentent les premiers perfectioii- 
nements. 

I/îdéé dû substituer des aubes courbes aux aubes droites de Tancien système paraît si iiatii- 
rellé et si simple, qu'il y a lieu do croire ([ii’elle sera venue à plus d'une personne : aussi iraî-je 
pas ta prétention de lui aUriliiier un grand mérite* Mais, comme les idées les plus simples sont 
fort souvent celles qui reucoutrûnt le plus de ilîfficuliés à se faire admettre et f[ui inspirent Ir 
moins de ciuifiance aux praticiens, j< n’ai |jas voulu m'en tenir à des aperçus purement théoriques. 
Sachant, d'ailleurs, que certains auteurs ont révoqué en doute Ibililîté tics applications de la 
Mécanique rationnelle aux machines, J'ai cm qu'il sera Et à propos d‘enl reprendre une suite 
d‘ex]>érieii(^es sur un modèle de roiie à aubes courbes, tant [lOiir vérilicr fifir fex fat(.s les lots ou 
ff>rmules déduiles du principe dûs forces vives, aiijoiirfriiiiî généralement adopté par les géo¬ 
mètres, i|iL'alin de découvrir les cuefficienls constants ipii iloiveiU corriger les valeurs duiiiiécs 
par ces Formules, pour qu’elles deviennent immédiatement applicables à la pratif[ue, 

Ün verra que ces formules ont été confirmées aussi rigoureusement qu’on pouvait lespi^rer 
dans des expériences do cette nature ; et que le coefficient dont etles doivent être affectées dans 
les difTéronts cas demeure compris entre les nomljies ü.bO et Ibîti, pi>iir le modèle de roue mis 
en expérience A).*. 


•]!■> i: 

b> 


— Kœchlin (André), de Mulhouse. 

1 V^rfeclioniieinenls à lad ni iss ion de Teau dans les mues hydrauliques. 

(lîrevet orif/ifia/, en date du 'il mai 1843 * 

Ces perfeclïomiements, écril rinveuleur, ont pour cfTel de tirer f>arli de toute la hauteur 


I,! Op. pp. G et stiiv. 
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22 Milïï-lIiïS II YMUAI’LIgiîEï; S 

J’imechtited'eaii sans, pour cela, élm tenu de placer la titrbineiou autre roue horizontale an 
point rinal de ladite chute ; ils cnit aussi pour but d’assurer au pi\cttdela turbine une plus lon^nie 
dtiroe, et de permettre son reitiplaceniem tpiaiui cela devient nécessaire..* 

Tuiisles înconvciiiiuds dîsparaîssenl par rapplîcalîon de nos perfectionnements, ijiii per¬ 
mettent de placer la turbine^ ou cintre roue hydiaubipje, à tel point inteniiédiaire — entre le 
niveau supérieur et le niveau intérieur île la chute d’caii — que Ton juj^era convcîiable, en 
assurant à ladite cliiite sou maximum d’elïet sur la roue qu’il de faire lotirncr(-).,. 

U l.a liirbïnc -lonval-lvu'chliïi, a dit Aruien^-aïui aîné {Tmïfr f/es in^draH- 

//yz/cv)i‘sl tpieltiueiois .siiiiphMneiit [loiiiinée htrbint* Jottf fîJ[^\ \ ruais il est plus iixaet 
d’ajouter le luuti de Kieebliii, altiuyJu que, sî J on val est lîn von Leur de la iltspositîon, 
cest la maison Ku'clilîu i|ui l'a véritaldemont remlue pralîijuc... .lonval ayant cédé son 
droit d exploitation à MM* Amlré Ko'cbMn et C"* (de Mnllioiisële moteur ro(;u1 d'abonl 
d'importants ]u:'rrectnitüuvments. >j 

Ihirfaitomçiit d’aeeoni avee Aiauen^uuiL Xéanuioius, nous aimerions cneoie mieux 
t?iitetidre dire htrlu^ie Janmi tout roiirl, que fitr/dne Kipc/tlhi tout euuil — aîiisî que 
cela se produit trop souvent. 

22. 7. — Kœclilin (A.). 

Turbine à double etl’e!, 

(Soumise à \ï\.Soi'iidt^ t/'KttViifinifjeiiietft pùtfr t 'uiflusfrie îiatiftmdf^ en novembre tSik 

VoL XLIII, pl. i 

iCet article vise le mÔme objel que Tari ici e précédenLj 

Dans la construction de ce système de turbine, on s’est basé sur le principe suivant : 

Kn mettant en communication deux biefs sti[ïerpnsés, [jar un luyaii dont on resserre la sec¬ 
tion par un récepteur placé eu un puînl quelconque [U'is dans sa liaiileur, — la vitesse de la veine 
Iluîde, 4 rendmîi ainsi resserré, sera celle due à la dliTéreiice de hauteur des deux iiîvcanx. 11 est 
clair, dès lors, que ce récepteur, couvcnablement disposé, sera capable de transmet Ire loute 
l'action due a la vitesse qui lui a été imprimée par le passage de la veine lluide. 

Cette application permet de placer la turbine à iiii point t[iieIconqiic pris dans la liaulenr 


i l} En clfct, nialgrr te litre dü t>revet, r|ai porte : 
itc turbines. 

(2) iHthücafiùn dea hrevefi^y série I, t. XOI, p. Êï5. - 
i 7 q e, 3 !> 7 , édit, de IdtiS. 

• 4 ) Voir ci-dessous, à notre article n* 22 . 11 ]. 


Rriffcjf htfdrmdîqiit» en ijénéf aL Fauteur parle 
i'arls, lübü. 


KtECHLIN (André) _[I780 -j- 187a> 

.Vyaiit épousé l’une des tilles de lïolifns-Miei;, qui possédait à Mulhouse une labriqiie tie toiles [>i*înles 
indiennes^ André Ku'chlin, après la mort de son heau-|o'i e, dii ii^ea cet imporhinl étrddîssemenb de 
IHlS à Î8:iü. En Ih: 30, il Idîida, iJaiis la niéiiie ville, une fouJei ie et de i^rauds ab licis de coiislnicli''u 
tîe machines d'oii sortit une des ju einières locomotives françaises* 

Ees ateliers fusionnèrent, en IR72,avec rusiiio de (irafeusladeu, pour turincr la Société txistmdenne 
de çQnslrHcüon^ mecu/nV/ucs qui possède en outre, depuis IMNO, de j-U'auds ateliers a lîelforl. 

Iléjà maire de Mulhouse, André Kiechlin fut, de 1 k:J 2 à IdFH, député du llauldthln. 

Ses inventions ^') nomhreuses fniéùer a tisser le colon, banc à hroclier « a engrenages 
videur on be ]sltis, il a peiTectinimé les machinés a tiler le lin et le cliaiivre. 

Il a fait construire à Mutliouse' les jn emioîe» maisons ouvi ière.s i cités ouvrières, logements 
d’ouvriers:. 

ItuiLio^uiArinK. — Kncifctopèdie deatijcns du tnoiKte, —- iitûfjvitphie: titati'itîtfuè dos Jiietah/'ü'* dû ht Cftttfuhfe 
des dcpniEcji, IHib. — itappurts des juiys îles diverses Ex^iositions. 


(o) Ou du iiiuins celles qui portent le nom de la raisaii sociale Audré fCtn fdin et C '. 

illSTDEIlR riF, h.\ MhlOA.Mgtf:. 


i 
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lilSTOUlK î»OCL')l ENT AI HE HE l.A MÉCANIQUE FUANOAISE 


de la cUuLc stiivatit les convenances, la colonne înfêrieiiT'e pcnivunl ctre |»roIong-êe à volonlé, 
sans toutefois dépasser réquilibre de la [jiession atmospliërtqne. Ainsi Taction de l ean se pro¬ 
duit simiiHanénienl par la pression de la culorine qui est supérienre an moteur, conibinéè avec 
l'nltractîon de ta colonne qui lui est inférieure : c'est ce qui a fait donner à cette Itirbine le nom 
de iurùitie à doubla 

•3 3 4 -ff André (de Ttunin , 

Tiïfljine itu roue hori/jiii1nlc. 

I Kxlruil du Trfifir fd par Armeriguud 

aîné, j>l. iitb A l*aris, Morel édit., ISCS,; 

La tiiiijinc double, h vnniiage aniiiilain', due h l'iiigeuiiMir Aiuîré de TliaimL est 
un systcîne uyanl pour liasiî la disposilioii essciitiidle des turbines ITuilaine iturlunes 
r/t dépensant l'eau verliraloiiient i. 

K[i iléerivanl son syslèuic, l’antiuir s'csl altaclié prineî[(alenienl à dénionirer que 
l’on iloil ilunner aux aubes la forme rigoureuse iiidiquéi* jiai la Lîiéoriej c"esl-a-dirc 
n rendre le premier éloiuent courbe des aubes ré<'ejdiiees langent à la résulUmtc des 
vitesses de l'eau el de la lurbine ». 

La ligure (fig. 12. pl. 2i3) reprodiiile dans les tableaux du Miisée^ faisaît voir le 
Iracé même de Linventeur. 

Voici comment s’exprimail André ibrevel en date tlu 25avril 18iO) : 

ïc Un s'esl |uüposé, dans la construction de cette turbine, de faire arriver l'eau 
dans le réccpleur Moc, el ensiiile d'anéanlîr la force vive des veines fluides contre 
les paleltes courbes. 

w [.a disposiliim tlii systênie esl la meme que celle de toulcs les turbines r/i 
i/rssotis 011 roues liori/.iuiiales, formées jiar un noyau on cylindre vorlical i garni de 

jialetles on aubes à généralriccs horii^oïilales... >î(^), 

21 , 10. — Joli val [If i colas-Joseph). 

Machine liydraulj(|i]c ilite laHrinr Joftra/ ou r/W/W/c. 

(Itrcve! ffrff/htff/, eu dalt‘ilii 27 octobre 18LL) 

a Liant lie première; ù) phiiicbe detixièiiie; r jdaiicljc Iroisième. Avec la signa¬ 
ture de rlüiival, 

— l.a même imudiiiie, sous le litre de: 

I uidune hydraulique peiTeclioriuée, appelée virfife/Ie, 

(Deux graviiies exlrailes de la tte /^/vreA^, S. f. l. LXXXVIll, pl. dl 

el 32 . — |2 la b I eaux . 

Le nouveau sysléaie de luacbiiic, écrivait Jonval, cpioique en raj)[iorl d’application avec 
celle connue sous le nom de fifrbîne^ en dilTère essentiel le ment dans loides ses parties et dans 
ses applications. 

,1c 1 avoue, liîrs([uc j'ai commencé à m^occuper de cette rnacliînej j'étais complêlemeiit dans 
I ignorance îles eoiiditions spéciales de la conslrucLion des lurbiRes : je n'eu avais jamais vu, — 
cl votlù^ sans doute, la raison qui expliipie pourquoi je n'ai rien fait qui ressemble au.x autres. 

Le nom que je donne à mou nouveau syslèiric de machine motrice lui est propre^ lanl par 
la forme des conduils {'^ cpiepar Laction du moiivemenl rapide et puissant que prend la roue dans 
le passage de la veine conLraetée. 

(1) Bulhfin fie Ih ir^octéié tfEncouraifemeitt^ Einnée ISît, [>. 4GS. 

(i;- ^ Un IP osée s par Euler t». 

(a) Pu/itfcatfon (hs breit^fs. série II, l. VI, p. ü;n. — P,'ïria, 

(4) Xoii!. ne saiîiissLuis j»usparrailenuïnt ta relation aveo le nom... 


19 


îi ' IKiTEt ltS II VliH ACI.lQl i’S 

[,.lin «Je chercher à évilci'les elTels <Ie lu cuniraction, elTels miisil,les dans luul aulve sys¬ 
tème, moi, au coiiliaiir, je les clierelie, C.liose très iinptirlante à remar(|iier. «nic^') c'est précisé¬ 
ment dans le passaf,m oii le lluÛle est contracté «pie je trouve une force, une vitesse encore 



inappliquées ; cest là, «Jis-jc, ou j'élahlis mon système de rotation, ma roue à aubes, non pas 
«ne roue comme il y en a beaucoup, qui reçoivent l’eau dans leur intérieur et la rejettent par 


' I : Il ffuil rcspecler |iieiisemcnl la rêdaelion cxnrtfi «bi brave pr.ilîcirn; mais c'est là dere « rnnrais d'inventeur o 

^ui noua asî souvent iiiîs dans des accès de mauvaise tiiiiiicyr (^ue nous avonîs <juclt|uefois passés en nct/e, et 
nous prions le lecteur de vouloir bien eîtcusiT. 
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STOiliK DOCrMHNTAIKE IM-: LA MK CA N I U FR ANC Al SK 


K 


Iftirs eûtes extérieurs, ou de leurs cûtés exlérienrs jHJur lu rendre dans leur intérieur, un de lu 
recevoii i’} il iVxtérieur et Fécliapper à l'extérieur (oujouis dans un sens hurî^^onlal. C'esi un 
inconvênierd très i^ruvc, tpie eelui de conduire ou d'inlriulnire Feau dans les uiibes tie lu roue, 
coiiiiïie de Feu faire éeliupjier lioriïunilalenienl ; cel înconvénîenl a pour luil de rt larder la chute 
de Teau, ou d'eii ralenlir la vitesse, par rapport aux angles qu elle est obligée de faire, par 
les eiiîitours ffu'olle esl obligée de suivre pour s'écluqspt^r, et le re|Mis instaiitaiié qui lui est 
nécessaire avant de reprendre son cours* (le sont donc des temps perdus. 

Ces temps perdus n'exisletiL pas dans la nouvelle niachitie ; la simplicité de cette roue el 
lès conditions de sa construction sont tonies élémentaires, Kl le reçoit Feau par-dessus et la 
rend par-dessous, en la traversant presque verticalement 

22 * II. — Mannoury d’Ectot(^). 

Moteurs liydrauliques h réaction 
lïrcvet ilu décenihro iKil* 

iKxtrail de la fhs /ir/u rfs. S* l* I. I.XXXVIIU pl* d2* < 

,** Il résulte d’un Kapport signé Périer, Prnuy, (ùii no I, inséré au n^lHiCau IHFl , 

que M. de Maunourv est rinventeur de la machine appeléedejniis furùtae^ niais qui n’élait, pour 

lui^ qu'une inodilication de ses u moteurs à réaction ». 

féiipplicalion en a été faite, eu 1H12, aux luniiliiis de 
Moiilaîgu, à Caen. Mlle a fait mouvoir, pendant plusieurs 
^ années, des moulins à blé, puis une lilature. 

J.a loi me de ce moteur était commandée à M* de Man* 
uourv : 

V 

F' Parce (|ue la chu le était très faible, et perpétuidle' 
menl variable, si bien que, dans certains temps de Faunée, 
elle SC réduisait à 3ü centimètres ; 

il" l^arce tpie, dans les inondations d'hiver, l'eau s'éle¬ 
vait et se luhintenail toujours au-dessus des aubes des 
roues verticales; 

IP Parce que la marée venait, toutes les dou^e heures, 
troubler le Jeu des moulins* 

Dans ces circonstarices, M* de Mannoury imagina de 
ploiigtu^ sa machine dans reau : r’était une espèce de 
cloche en cuivre lamitié, de d pieds d(‘ diamètre, garnie 
à sa circonféiTîicc de 4t) aidics ou palettes, de tJ™,Rd de 
lianteiir e| de (ï"‘,tïH de largeur, ^— très minces, et es¬ 
pacées h“S unes des autres d’environ '*■ 

(’es palettes élaieuL inclîjiécs toutes dans le même 
s^ms sur la circonférence, vi formaîcul une espèce de 
jfthnfxte circulaire, au milieu de laquelle était un espace 
où Feau était amenée en dessous par un gros luyau on 
canal. 

La mue tournaït dans Feau, où elle était immergée, 
sans en é|>i auver de réslstaïu'csi^nsihle, el sans tdiumage, 

(*el[e idée primilive, d’une exéculitm si simple, a été, dans ce*s derniers temps^ plus ou 
moins coiiq:iliqnée. Il en est résulté des macliines fort chères, d un enlreiien dispendieux, et 
sujeUes à de fréquenls iiicouvénîenls- 

1 Fau'nfc aiic fois, nuiis nous ,Hmons fait scrupule ri*? rien changer à I+kuI cela. 

(2; t'u/tiication tles ftreiirisr sériel, t* l,XXXV|IL p. 425. — F^iris, IKill. 

(3y II s'ajk'il iri de M. de Maarnairv d’Eclot fils, deLiiJuidanl le brevet comine liurilier de feu son père. Ici le 
nom cirlho^îmiihié «. il'Kctut tandis (|mc le père, l'illustre niècanicien, écrivüiit * Dcctül ». — V'üir la nolice 
liio^rni|ihii|ne *\ü re dernici-, p. 45 . 



^Ul||etJ;^ hydriinlirjae ri réaction 
de MîmuwLirv d'Kctot. 
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Xous proposons donc de ramener ce moteur ù sa simplicité i>reiiu;T<'. en lui raisaiil salilr 

toutefois quelque?» niodîlications (')... 

22* 13* — Canson (S. de). 

Turbine brevoloe le 19 lévrier 18i7. 

« 

fMxlruil la f^ahhcaifoii tirs S. Il, l,Xl. pl. 17.) 

[C'est la ?7/rrt/e ; voir le iinmérü suivaiiL] 

... —ou le mj>|K)rt de la dépensu a lelTetulilc, csl iiidêpendaul de la lunileur 

de la cliiile. 

(^ette tuidjiiien, soit vei'licalcm.cnl soil lioi'i/ontaleiiieht, placée, louriie lilire» sans coiir.sîer et 
sans ajutages d anciine sorti?. L îijiila^e dosliiié à la sortie de l eau peut Ini-riirnie être lïiaiu- 
tenu à une notable dislance dt?s aulnes ( - 

22. 14, — Canson (E, de). 

Tnrlîine ceritrirn^e (à axe liorî^ontal ^ ilife ftahhtt* mmip, brevolée en IKÎ7 

I Kxtrîiil du Traiiê îhrunif iff^ ei pmluiiti* r/e.v par Ariiieii^aihl 

aîiié^ pl. 3U, fi^. 5 cl l>. A Paris, Morel é<L, 18(18, i 

Feu M. de Canson, maiiuracUn ier à Annomiy, l)ien éonuii pour ses imporiantes papeteries, 
a imaf^iné une disposition de tiii bîiie centrifuge qui se distingue surtout pour la simplicité de 
sa construction. 

II a eu également pour but tie créer un moteur qui pAl fonctionner avec des eaux chargées 
de gravier,.., sans éprouver les détériorations qui en résulteraient iiiévitableuieuL avec un moteur 
d’une construction plus délicate. D'ofi le nom de hirhine rurale*,. 

Comme caractères prinei|iaux : cette turbine sedîstiiigue ]iar sa coustruclÈoii presque exclu¬ 
sivement en !oli% et [uir un noiubre très restreint d^injeeteurs, Ftaiit fréipumnueut einplovée 
sur des hautes cliiiles, elle reçoi! l’eau d'un réservoir clos par un tuyau de etuuluite, à l'instar 
de rpiclques autres (urbiiies... 

On remarque que le fluide arrive aux aulx’S réceplHecs sans avoir suivi préalalilement de 
courbes direclrices^ et qifil arrive aux aubes de la turbine [»ar la direction naturelle que lui 
donné îdniîcc d'écbappemciit. 

Le mode général de construcliou adopté permet, sans rnodilicalions imimitantes, déplacer 
Taxe de cette turbine aussi lueii honzontal que vertical 

22. t5, — Gallon (Pierre). 

Turldne bydraiillque. 

I lirevel ui'UjhtaK <*\\ date du Cïociofire Î84I),, uvoc uihliliott dti 15 léviier 1841. i 
Le brevet esl sîinjdenieni pris pour prrff^cliotiurturfüs dans la conslrucüon tb'S 
turbines ». 

(l) ûiK, — Faris, îSîjT. 

f 2 'j loc* p. fiS. — narîs. 

i't) Voir notre précédetil nuiuérù (22. (3). 
i, ciï., p. 432. 


canson (Étienne de) [t iH 60 . 

Il a iliripé jusqu'à sa mort, de concert avec son frère, les papetériés de Vidalnn-tès-.innoiiay, que 
leur père avait reçues, eu 13!cl, d'PIlkune de Monlgollier, pareiil de la raïuille Canson. 

Outre la turhîne hydraulique lircvelée eu IH47, Klieiiiie de Causou a fait diverses iiiveiiliou^, entre 
autres uu abinenlateur automatique des rJiaudières, bu t inpriiieux. 
ha famille Canson est presiiiie excdusivemenl vcuiée à riiidustrie. 

IbiiMOiui, vriuK. — lleuseigueineîits |iailîouliers. 



» * 
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(I) cfei brevets, stH'ie i, t, LX, p, 2V — Pnris, l«40. 


BORDA (Jean*Chatles, chevalier de) — [IMx, I 7 :i;j i iTîKi, Paris . 

Après avoir terniiiié ses au collège Jes Jésuites de la rièche, Horda servit d'ahord dans le 

f^êuie luililaii puis aux ehevau-légers. 

Ko i'iTtVt, il lut dcviiul l’Académie des ï^eifuices un inéiiiüire .Sar ie mouvemenf des projccUkSf qui lui 
valut Je titre de metiilire assucié. 

Lu I il assistait à la LaiaîMe d'Masteiiiheck^ comme aide de camp du maréciial de Maîllebois; 


IIISTMittE JIUlli:ML>iTAlltE UK t.A MÈCAMgt’F; riîAM;AlSE 


M Il faiil,dit"jL |>oiir qïiP les ftirrmiles orduiîiires dv rélnblissenieiil ilc!? tiirhines 
soioiît appliriildes, cjoe rouii, tant en Iraveisant les orîliees ilii iH’leurs on inje^ fenrs qii't^i 
Iravt^rsuiil les eanaux réacteurs, loiile eoiiime le leraU iiiu^ moleenle isrdée, —suîis aucun 
fljatiL^eineiit hrMSi|üe de vitesse <nj île direction. Il faut pruporlioimer, par couséqueiiL, 


Turhine hycimulique de Pierre Crdlun. 


la section des orifices en cluujiie pidnt au vidiinie d’eau a tlébiler et a la vitesse que 
l’eau ilûit avoir eu ce poiuli ' » 

lai luiljine Callon est appelée Arnienpuui » Imlune centrifuge îi orîüces cum- 
peiisés n. 

Pierre Calloii a ]uoposé [’iqqdiçatioii de son sy,sterne d'aubes coiii|iensées aux tur- 
lunes qn'il nomme aussi bien qu'à celle qu’il désigne sous le titre de « tur¬ 

bine imniergée et que nous m>innions, couiine lui. « turdunc ceiilrifiige n, 

l^a tiii'lune que P* (lallon aqrpelail enlérîenne est celb^ [lour lîiqindleFontaine venait 
de demander nn l^revet (iP mars 1H4U , brevet délivré' le 12 septembre de la même 
année. 


22. 10. — Borda, 

Itoue Imri/oiilale. 

(Kxiraît dtî 7'/Y///é t/iéortf/ifr ef pnifif/fte f/es itioif^tfrs /if/^/efnfl/f/ffes^ par Armengaud 
ainé, ]>L 20, lig. 11. A l^aris, Morel édil., |H(i8.; 
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La .. rime de Borda » renlro dans la ealrgnrie îïéiiérale <[u’on appelle aiijomd-liui tm-hine« 
Fom-neyro», c’est-à-dire dans la calêfîoric des « tiirliines centrifuges déitcnsaiit l'enu horizon- 
talement ». 

L étnde du tracé géoinéti i«[ue de la lurhine porte — d'iinc pari, sur les coi-ràe» directrice.^ 
dont le fond est iniiiii, d autre part, sur les rtuites receptriceit cjiii ganiisscnl la cotirojino 
mobile. 

I.es premières doivent jaisséder une forme telle, fpte les filets fluides incidents fassent avec 

U circanférence intérieure un angle vfsubt, d'après la ihénrie. 

Fnsecond lieu, les aubes réceptrices dinveiil être disposées « pinir recevoir ces filets sans 
chocs, et pour abandonner lean avec une vitesse relative fïui s approche autant que possible 
de zéro ». 

l/enscnible des princi[ies qui sotd la base du tracé géamétrique des ce roues à aubes 
courbes» est connu depuis longtemps, bien quVni n"en ait fait qu'asseîs réceinmenl des applica’ 
lions utiles. 

Xavier, dans ses notes sur hydrauîiffm de Belidor, mentionne les travaux do 


mais, désIraiiLse livrer ciilièreiiieiil aux scieiires, il renlriulans sou üi ine premièrele ;^éüie,et puLIia 
plusieurs inrmoîres sur la Hcmiancc des flnkies, Sur fa nmUeiice forme à donner aux t anwrï des rones 
hÿdi'ituliijties €t aux roues efhs^rnt'mes.^ 

sur la Théorie du mûui cmetü des pro- ^ , 

jeefites eu oytiut éfpini à fn résistance 
de fair. 

Ces divers travaux, se rapporlaiU 
aux questions darchilecture navale, 
le tirent attacher a la Marine, en t 7 Éî 7 , 
fînlice à la protection de M. tie J^i as- 
lîn, alors tuinistre. 

Horda lil aa prennère campagne 
sur mer eu I Ttlîs, 

ICn 1711 î il embarqua sur la frégate 
in More, eu ([ualité de commissaire 
do rAcadt’miie des Sciences, avec Vor^ 
dun de la Croiiiie et iqiigré; la coin- 
missuin, c'éUiil il'ossayer à la mer les 
montres de lîertlioul, qui devaient 
conserver à hord l’iieuré du prerniei- 
iiiéridien^ 

.\près avoir visilé les Açores, les 
ites duCsip-Verl, et la cote occiileii- 
tale d'-lfrique, il fui f>roiiui Ijeulenanl 
de vaisseau IT7(V) et ctievalîee de 
Saint-bonis, et nommé pour coni- 
inaiider ia lioitssoie, avec ordre fie 
délenniiier la longitude des Canaries, 
bans cet archipeb il rencontra le 
capitaine Cook, lequel partait sur fa 
ftt’sofuffon pour accomplir son troi¬ 
sième voyage, Itorda sut en obtenir 
les indications nécessaires alîn de 
retrouver irie récemment décou¬ 
verte par Kergiielîffii. trest alors ipfîl 
introduisit en hydrographie l’^emploi 
des reici'f'ïMeafN astronomiques poui' remplacer h^s relêrements magnétiques. 

Il put dresser, à son retoui^ mie très bonne cai te des Canaries et des cotes de rArrii|ue, 

Kn 1777 , il exécuta sou n cercle àréllexion », permetlant \ü répétition des angles, et cuustiliiant un 
progrès considérable sur celui que Tobie Meyer avait imaginé quelques années auparavant, il lit aussi 



. 'Afô. ‘y \ \. 
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itimiw 

(Cutimiuniqaé par la famille) 
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MISTüIUE liOrirMEXT UJŒ IïE l.A >lb:CA,XIOi:E FHA.NÇAISE 


Bnrda sur ce siijei, et rcpi iidail h théorie développée par ce savant liummc dans un mémoire 
qn'îl présoolaîL en HfiT à TAcadémie des Sciences, 

Au lieu de pni Ler ses recherches du cédé des }iîüfeîirs à rraf don^ ainsi que ses devanciers 
(Seg^ner et les deux Ihder)^ Borda se mil à rélude des <- roues liorîzontales à paleUes courbes n en 
iisag^e de snn lemps. Cidle élude lui permît d’indiquer quelle devail élre là construction de 
telles roues jmiïi' alLeindi e le niaxinnini de rendement. 

La lliéorie do Borda penl se résumer comme voh’i : s l'niir que le (hiide ahaïuioïine toute 
sa ffû-oü vive au pmlit du moteur, il Tant qu arrivé à la partie inférieure de raiibe, — la vilesse 
initiale qn'ïl possédnîl en enlraivU plus cidle (ju’il a acquise en dcsceudanl le long de l’aube, 
constituent une vitesse horinonlale rr/afe et etmtrfïire à celle de la raue, de lagon à leiidre nulle 
huile vitesse verticale « iji. 

Si ces condilions pouvaient cire rigourensemcnl remplies, le moteur rendrail 1110 pour tOt) 
d'elTet utile, ou la [siiissance disponilde au Udal. Or, a r[noi revieinieril ces conditiansŸ A ceci: 
« Que î’caii enlre sans choc dans lu roue, ci ipdelle en sorte sans vilesse* >» 

On sail que cela n'esl pas entîèrenienl réalisable. Mais le principe de Borda n'en a pas 
nmins «ne impoiiancc Uiéorîque capitale. 

22* 17* — Girard {Louis-Dominique) (*)* 

Pi vol de liirbine hydraulique. 

(Ext ru il du Trailè l/iroriffife et prffthiNc des ^naleaes lufdmalifjiies^ juir Arnieugand 
aîné* pi. 31, fig. tî. A l^aris, Morel édîl.* 1808,) 

(() O/j. cïV,, p. a 18 , 

:2: ^'ûir Ui biograptiic et le pnrlrrul <1 p h. lürard, p. 221. 


l'ou SI ru ire, sur les mornes prinOpes, pour les ohservalîous terrestres, lesccrctes répétiteurs, dout l’usage 
est aujounThui Iros répjurhi. 

Peiulaiil h\ guerre d’Amérique, d servit, sous le célêlire cütiiEc il'EsIciiiig, eu ipuililé de major 
général de rarméc «avale. Il cominaudail te tinerrier, en E7SI ; eu 1782, avec te Soîifaire, il lut tdiaigé 
d'cscoi’ter «IJ cauvoi de Iroupes pour ia Martinique. mission arcnuiplic, il se mil en croîsici c ; allaqiié 
par des hirces supérieures, il fut contraint de se rendre après «ne vigoureuse Jéfeiise. 

Les Anglais le Irailèrenl avec égards, el le mil enI en tihei lé sur parole. 

En I78L il deviiil înspeclenr des Constnictkuis navales. 

Lors de t’étahlisseîiienl du nouveau syslèiiie de poids et mesures il fui, avec Deiamlirc ci Méchain, 
chargé tle la déh rniination de l'ai c du méridien cuiuprls eiiti é lliinkçKjue et Harcelone,qui devail servir 
à lixcr l'nnifé fondamentale. Il créa la plu [tari des appareîls et des méthodes employés pour celte 
opéralioii : règles en platine lliernioîiiètre mélatlique pour la mesure de leur dilalatîon... 

,Ses dernières années fnreni occupées fjar les Iravaux de la (mmmission des l'oids cl Mesures, el par 
lies recherclies ex péri mentales sur la réltex'toH. 

Hepiiis IHîO, son nom est devenu le nom me me de noire École navale :,juste hommage rendu par 
le liouvertiemenl français au génie scientîtique d’un grand hoiinne a qui la Marine doit tanl!... 

« liorda isnîvaul les paroles tle rîllustre lîîol iloil èire regardé comme Fun de ceux qui ont le plus 
eontribué aux progrès de Tari iianLique, Uni par les iiislnimeuls exacts qu’il a donnés aux mariii.s, 
i|ue par raiircsse avec laquelle il a su rapprocher d’eux les inélliodes géornétiiques, sans rien ôter à 
celîes-cî de leur exaclitude. [/é|ioquc à laquelle il a publié ses observations marque l'époque où les 
marins français ont abandonné les routines de rignorance, |>üur se guider par le flambeau d'une 
science exacte. 

Les ouvrages de Tînrda, séparément imprimés^ sniit les suivants: 

\ oyiaje f<tit pur ordre tltt roi e« diverses parties de riiurapc et de l'Amérique, efe,, par MM* Borda, 
Piugré et Verdun de la Crenne -1776, 2 voL iii-4 ; 

/>esm>fion et tisaqe du cercle de ré/îc.nVoi ; i:78, iu-4) : 

Tables iriqOHomrîriques déciitinies, revues, augmeiilées et publiées par ïlelamhre (!80i, in-t . 

BiRi,n>c.aAriijr. — Lefèvrc-liîriiçau, Mofice /osL flféat* de fimfif. nai. dev Sc. et Arts^ an XIL — l.éon 
Sagiiier, Aoffee èicyr. — Benseignemenls founils par la famille de Borda, 
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M» (jirai'd a puis rei)clu prali^p 1 ^^ cotte idée de génie : appllipier la pression de Teaii 

rallennatîoii des résistances ])àssives [aar les frottements^'J*., llaconslruit dos turbines avoc un 
pîvoi hi/fli'tttüiqtw <pii soulage 1 appareil toiimanl d’une telle partie de son [loids (|u'on le 
juge convenable, et rend le niou^'emenl extrêmement 
doux^, 

La bg. d, pL 34, représente ce mécanisme, qui 
se trouve installé au-^dessoiis de la lurbine, dans le 
canal de fuite. L’arbre A de la turbine est en fonte, 
creux et traversé par le siqjporl fixe fî, autour duquel 
il tourne. Liirlire A et le support lî sont munis de 
deux luanclions semblables, Cet 1>, sappii^ant l'un 
sur Fautre, et présentant, sur leurs faces on r-ontact, 
une suite de rainures eîreulaîres desltnées a loger une 
lanïc d'eau que l'on y fait arriver, sous pression, par 
un tu van /t*.. 

I' 

... Après avoir communiqué {^l avril lHG-2 i à rAca- 
déniie des Sciences les résultats de ses expériences 
sur les a surfaces glissantes », M. Girard fut assez 
lieureux pour pouvoir faire rapplicalion du système 
du pk'ot /n/dratdù/ue à des turbines d'une force de 
î'15 chevaux-vapeur, fonctionnant sur une clnile de 
50 mètres, dans la filature do l^osaccio flac Majeur). 

La grande vitesse de ces moteurs, et les fortes charges de lignes d'arbres qu’il fallait 
sïipfiorler, ne permettaient pas l'application du [dvol ordinaire. M. Girard a fail usage, on 
roccuri'ence., de deux plateaux en fonte (de do diamètre), l'un lixe, supporté par le radier 

du f^afial cfe etLautre mobile, calé sur le jirolongement de Larbrc ou-dossiis de la turbine. 

U. tfi. — Girard, 

A[)pareîl liyilnnilique brève lé le 17 juillet ISÎ7. 

(Extrait de lu Pff/i/fadtOit ffrs S. 11, l. AM, ]d. 22.) 

(b*t appareil est destiné à utiliser les chutes d'eau, soit comme force motrice, soit comme 
mode d’ascension directe; iî comprend divers organes disposés d'nne fa^™ nouvelle, et princi¬ 
palement une f/armturn se développant par ad lié ronce, sans glissement, suivant la ma relie de 
l'appareil... 

Cette garniture, qui permet de simplilier la conslruciion de l’appareil, et qui offre, en outre, 
l’avantage d'atteindre à un afih supérieur a oobiî de toutes les autres machines hydrau¬ 

liques, peut s'applûpier (avec les mêmes résultats' aux pompes en général et aux macliînes 
soufllantcs ' ^ 



F'ivot de turbine de L.-D. Girard. 


22. 19. 


Girard, 


Appareil hydraulique breveté le 13 mars 18r>T 2 tableaux . 

(Extrait de \ii Pf/Uiadifiti S. Il, t. ALI, |îL 

Le titre réel du brevet est celui-ci : « Pour un mode d'utilisation et de distiibulion 
forces naturelles ou artificiel les. ayant pour but la division du travail par 1 emploi 
d'appareils bydraiilîquos jierfec lion nés. » 

Cet imporlant brevet, complété par deux certilicals d'addition, est tout nn mémoire 
oîj Girard expose ses idéi^s en liydranliqiie. idées Irès personnelles, comme chacun sait. 
Voici le préamlmle diidii riiénioîre : 

(1) Op. ci/., p. îIÛi>. 

(2) i*tIbîic(itioîl^,.^ /or. cîL, p. Iî?2. —t‘ariï. 
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IJISTÜIRR DOCl ME.VTAUIE IiE LA VIltCAXlQrE FRANÇAISE 


Avant di} dùci îre les apparéil^^ porfcclionnés que nous eruplovnns pour l'iitîlisation de forces 
1iydr;nilif[iiGs naturelles et la création de forces artidcielles, nous devins es:poser le but que 
nous nous sommes propo^sé d’atteindre : cesL d’arriver, par la distribution de la force motrice à 
domicile, à la division du travail, — et cela en faisant de Teau Fagent moteur de loule industrie 
locale* 




[cz, 


ir^jrv. 


Ceupt-i 




Celte ajtplicalîon Jitnivelle aurait le pr(‘eienx avantage de [u tKlaire, [lar la réparti!ion ou la 
division du travail à l’égard des ouvriers des villes, les mêines résultats [ioliLii[ues et moraux 
qu on doit a la propriété à Fégard des liabitants de provinces* FUle sera une cause de développe¬ 
ment de 1 industrie, source de toute rîcliesse, en même temps qu'elle sera pour Touvrier luî- 
méme une source de bien-èlre. 
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En elTet, €« qui manque à louviier pour eonfôtiliimtier clie^ lui an ulijel mécanique, c'est la 
force f|iie, dans I élal actuel, il ne j>eut et ilout les ilépcnsew soûl au-dessus 

de ses moyens. Dès lurs lüuvrier* iiueUpie iiitellijîcnt qu'il suit, ne pcnl se créer un petit ékihlis- 
senienl dans lequel il dévelujq^era toul son ^nuiie au prolil de tous, car ïl aurait encore à sou Leni r 
la coucuî rence des j^rands eLablisseineiits^ fabrujiiùiit lesuhjels analogues à ceux qui constiLuent 
son industrie, et qui disposent de la force motrice, moins cliére pour eux qu'elle ne Test pour 
IuL 

N esDce pas évident aussi, que la force musculaire f[uecet otivrier développe pour produire 
luUmème l'eiret luoleur dont ila hesüiii, est un olïslacloau développement de son travail intellec¬ 
tuel, et le Tiiét dans l'impossilnlilé de penser, de cliercUer des procédés meilleurs que ceux ([u'il 
emploie, de perroctiunrier son œuvre Y 

Mettre à la puilée de tous les industriels, quel que soit lelat de développement de leur 
industrie, un moleur léger, simple, peu t odtoux d'achat et d’entretieti, ayant pour agent moteur 
l’eau, par conséquent sans danger, est le moyen (pu nous a paru le plus propre pour arrivera ce 
résu I lut. 

Il reste donc seulemeul k examiner comment on procurera la force motrice qu'on veut ainsi 
mettre à la disposition du public; eu d'autres termes, comment ou pourra avoir Peau motrice en 
quantité suflisante, et avec une chute assez forte pour ijue rétîddîsscment d’un moteur de failde 
furec1, d ou G chevaux, [»ar exerniilc—- soit possible à riuLérieur des lutliilaiions, — ce 
qui exige, en principe, ipie la |ircssîon sous laquelle l'eau travaille ne Si>it pas au-dessous de 
ijO à ÜO métrés, ce qui correspond a 'î rtii G alrnosphères. 

La (juanlité d'eau nik^essaire pour produire la force effecf/iê ou dînpfmiblê de 1 cheval- 
vapeur, sous la pression de iSO mètres, esl de^ litres environ par seconde. 

Dans la plupart des cas, la ville ou la localité dans laquelle on se propose de faire une dis¬ 
tribution de force motrice a domicile sera située sur les bords d'un deuve, dhme rivière, — réser¬ 
voirs naturels d’une force motrice généralement perdut*, tandis que, a quelque distance de là, 
fonctionnent a grands (Vais des maebines a vapeur accomptignées dé tous les inconvénients 
inhérents. 

Ciréer une chute de quelques iiiélres \^de quelques décimètres seulement quelquefois) en un 
point cQuveuahle, sera, tui général, cliose possible ci facile mémo : on possédera donc, ou ce 
point, une force motrice iiaturellG rpi il s’agira senlement de transporter là où besoin est, cl 
relu avec le moins de (Vais et avoc le moins de pi^rte possible ; eteccî pourra se faire en instal¬ 
lant sur une clinle un moteur hydraulique, faisant mouvoir des pnitqn-s refoulant l'eau,à grande 
pri'ssion, dans des Invaux ipiî ahoulisseut jusipie dans l’alelier dont fïU veut faire niouvoii' des 
niachines. Là, à rexleémilé du tuyau, on Gxo un apv|ïaretl mateur qui ulilise la puissance de 
reau, puissance qu on a amenée de hitn, et qui anlremcut eut été perdue. 

La luealllé peul encore être pins heureusement douce par la nature, si le cours d'eau qui la 
traverse ou la côlote, a son niveau à une hanUnir Icdîc au-dessus de celui de la localilé elle-mèinc, 
qu’il suftise siinplement de dclouroer une partie de son eau et de la conduire duns les conduites 
de dislrü)nlîon dont il a élé parlé. 

Dans ce cas, la force miGrice pourra être l■oneédée à uii prix cxtrèmeinenl réduit. 

Enfin, la lufalîté ne jouît-elle d'aueuii de ces avanlagcs, il sera encore possible d arriver au 
but que fions nmis j>roposüus, an moyen <lhui système de machines à vapeur bien combinées, 
on puisera de l'eau et on la refoulera à une hauleni' considérai>lc,poiii', de la,la dîslribucr, et lui 
faire restituer, en grande partie, le Uaviiil qu'elle a emmagasiné. 

Par cette transformalion du Iravail, nu ])etît nombre de maebines-à-vapeur d'une grande 
puissance, placées en dehors des villes, jjourruut satisfaire aux exigences de foules les indus¬ 
tries, en mettant a la portée de chacun une ])t>i'tion de force iiiotrice cpi II reçoit [sar uu appareil 

sim [de, peu embarrassant, et ne présentant aucun danger* 

De plus, la consoinmation lolale de combustible des grandes machines molnces pourra 
Je beaucoup être inférieure à celle des petites machines que l'on remplacerait. 















HISTOIRE ROCI MENTAIRE RE LA WKCXyiQVE jniAXÇAlSE 


Knfin Tcan, après san action dans une macliine —la rend iiussi pure qu'elle la reçoit, peut 
servir à tous les besoins ordtTiaîres de la vie et aux applications industnelles de loute nature. 

C*esl dans la transformation lalionnEdle de Loiiles les forces natiirelles que renftu’meut les 
cours d*eau qui sîllonnenl la France, que gil ravenir de riiidiislrii' et le moyeu de lutter avan- 
lageosoment avec FAnj^lelerre, ce pays éminemment favoi isê sons le rapport tie la richesse en 
couil>usLible minéral —qui lui peniiel de créer à bon iiiarchê di s lorces motrices que nous n ob- 
tenons que par le movcii d'îrnmenses sacriJices; en un mot, nos fleuves et nos livièics doivent 
être nos mines de charbon, nos réservoirs de foi'ce niolrlcc^ ijiiTl s'a^il de mettre e'i contribu¬ 
tion partout et loujoitrw, pour Unis nos besoîus. 

Nous ne piélendous ]jas être des [n'emîers à émettre l*îdée de rnlitisalion des forces natu¬ 
relles des Retives cl des rivières, quoiqtie nous en ayons [jarlè bien souvent, e1 que toutes nos 
études aient [onjotirséLé din|i;ées vers ce hui; iiioîs nous croyons uujourd'biii être le premier 
pouvant présenter un ensemble de machtues perfectionnées au moyen desqiîclles nnns pouvons 
ralteindre i ^)... 

Los idées ici dévtdùppéi^s pur iüniriî onl été l'objcl (riino application îles plus 
roriiarquables. — !a « iHsIi îlsiilion ircati à liaiilo [pression »j île la ville de tieiiève. 


20. — Girard* 

Lcrreclioiiiiomonts dans les inoleurs hydrauHijncs, 

ilirovcl du n mars ISflO 2 tablraii.x].—F^lrail do la Pf/ù/hafton //cm /irf*rf/s\ S. Il, 
L l.XXVI, pl. 36. i 

lai planche 36 se rapporto à l’un dos corlificats iraddilîon (5 mars 1861) qui 
sniviuii îe bi evel du 0 mars 1860. On voit sur celte planciio a une machinedis[)Osée 
pour l'ntilisutiDïi îles pelils volumes dVau sous de luiulos cliuies i sa consliuetion est 
<les plus sîm[ilos.td la niacliîne est facih'à entretenir, » 

I.a même planrhe, dit Cirard, représenic une machino ayant pour luit d’oliliscr de plus 
grands volumes d‘eau sous des cliutes moyennes; elle pourra, avec avantage, remplacer les 
w roues de côté » qui utilisent le plus ordinairement ces sortes de chutes. 

Lu effel, il arrive souvent, sinon presque Inujours, que Icsdites roues de enté sont placées 
dans un f Oiü'A-iei* en dehors de rusine, el que leur arbre hori/onlal viervl transmettre dans Linté- 
riciir la force dti ciuirB d'oau. 

<.>r, lorsqu'on veut remplacer dans ce cas une de ces roues par une turbine ordinaire il 
faut établir la macliiuê dans le coursier* puis, par des Iransmissions compliquées, venir coni- 
immiquer la force dans l'intérieur de l'usine. 

C'est cette diflicullé que la tuidune à a-re hori:^onfal fera disparaître, puisqu'on pourra 
rinslaller de manière k ce que son arbre vienne transmettre diiectemênl lu force du cours 
d’eau dans rinlêriciir de rusine(' ... 


22* 21. — Girard, 

Turbine h vapeur F’), hrovetée le 21 mars JBNô. 
f hxtrnil do la Pffft/îca/ion fP‘ii S. 11^ t. XLVll, pL (î. i 

... Nouveau moteur, dit inrhine à vapeur ou à f/a^^ à haute ou moyenne pression, détente et 
condensation, pour transformer la force vive des fluides gazeux en travail industrieL pouvant 
servii^ pour comprimer ou ran'Tier l'air ou les gaz, ou pour refouler el élever les fluides. 

{P P^fUiesthn..., lac. cit., 23 \.— Pftrjs. IfiUH. 

( 2 ; Turbiné avec nxe liorizfnilaL 

(3j ^Tcul-ii-diré : avec ni bre verlit-nL 

(t) Puhlu'&iian..., ioc. ciL* p. lâS. — Pans, l^iTL 

( 5 y Nous avons rci^peélé laclâsAincaUnn du Catalogue, mentionnanl ici les hirbînns. mèmip h vopriir. H esi 
certain ccpétidanl qu'ctlciï^ ocraient miens a leur place dans la sertion - 61 : 5 . 
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... Les appai'eils JêcHisicî (ilit raulûiir;,elijne 3ndessin représente acronpiés |K.iir former oiic 
niachinc-à-vapeiir à détente et à coudeiiHatioti, nnt la prn|iriélé de pouvoir fonclioiitier séparé¬ 
ment ou ensemble, sans rien perdre des avanla-^es propres à oiiacun d'eux : — l'un, pour former 
un récepteur {ou iine marliinc motrice) capable d'utiliser In travail dit aux pressions du ga/; 
l’autre, une turbine à comprinier ou à refouler, pour <t[iérer le refoulement des eaux à des liuu- 
teurs quelconques, et pour produire la compression ou la rarcfactioii des gau. 

Ils remplaceront toutes les macbiiies existantes aiijourd'liiii pour ntteindic ces buis (n,eL ils 
auront sur elles l'avantage d'occuper un voliiuie très réduit, et, par conséquent, celui d'une dimi- 
ilution de prix du revient. . 


± 2 . 23. — Girard, 



i-ML s. 

e/ cifiipp sttivumÉ nù de ta /iV^. lî. 


llécrpleiir liydraiilÎ4ii(^ ii uxr Uori>:onl:il, Ijrrvelû W b ^^oploiiiln c ISod. 

1 ^hxtraiilie la Zv/y'J'v'/v, S. Il, L XXXII, pl. t^O.) 

l/invtMilonr demanihuÈ brovel (Kmr un « nouveau ii5€ej>tiîur bytlraulirjui'^ h ax(‘ 
lioriiîonüxl, d'uprùs un iiouvrau [ît'iiKn|to d\H;i- 
curtlioii de reaUs ap[dîotiI>li* Inus lus rerrj>“ 

Ipnrs à axe vnrtical, dits /ffrùhtry n. 

Lo ]iri>i3lème, éfi ivaît (liraid que nous 
nous étiôHîï [ïioposu de résoudre et quu nuits 
avons résolu^ est de réaliser un geurit de mol en r 
ou récepteur liydraidïqno sans directrices oti 
canaux addncteui-K, c’est-à-dire reinpltssanl les 
coTidilions que le savant Kulur avait remplies en 
imaginant les direelricés pour amener Tean dans 
le récepteur en mouvement. 

Supposons une molêctile lîipdde prise iso¬ 
lément, el ipii soit animée d’une vite;sse âl>sohje \\ 
dans une direction perpendiculaim an sens du 


mouvement du récepteur, pour opérer sou eulrée 
dans Tau lie au point a ' tig* l, pL 29), vVnivéc 
en ce point, la molécule décrira, d'un nsouvement 
relatif, la courbe en y exeri;anl une pression 
représentée par la force cenirifuge, ainsi i[ue nous 
l'avons démontré d'après le principe de la 
libre déviation dé la veine Ikjuîde. l^ourcoimaîlre 
le travail transmis par la molécule, on n’aura doue 
qu’à multiplier le chemin parcouru, par i'elTort 
projeté sur ce cbemin. 

11 est indispensalde, )>our oldenir le nuMlleiir 
elfet, que la vitesse relative reste constante, ce 
qui a lieu dans le cas d'une molécule prise isu- 
lément. 

Ce que nous venons de démonIrer |ioiir nue 
molécule ne pourrait pas se réaliser pour ou 
lîlel liqtiide coulant d'une manière conlinuc, dans 
Télal actuel de la t onslru<dion de ce genre de rece 



fl. ^ 

Kkï. 2 . 

Récepteur hyiiraulî<îiie (n'^ec axe homonUl, 
prjr liîrird. 

pleurs; nmis nous allons voir qu'en les cons- 


(I Jllusion d'invenleur ï 

(2i fOibtîcafhn,..^ îai'. d/,, p. 27. — Paris. iStVI. 
t 3 ) Viiblivation,,.^ ioc. r/E, p. H-ï- — ICirts, l 
(V) Brevet de I..-ln GirariL eu date du 9 juillel IS.‘î]. 
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Iniisaiit sur la lumvoa^i pi iui ipc d évaaiialion de l eaii. le iwdlat f[iæ nous obtiendrons sera le 
mémo, t|u']I s’agisse d im Ulcl on d’une niolëcule isolëe. 

Supposons donc ijii'nn filet liquide s'introduise, d'on nnuivenient relatif, dans le canal 
fonin* par les deux conrties coiiséculivcs ftg^ l . 11 exercera sur la paroi /ifH\ ainsi 

que nous Favons vu lorsqiFil s'agissait de la molécule isolée, une pression due à la foree centri¬ 
fuge développée par le lïiüuveiiicnl relatif de l'eau; maïs, à mesure fpie le lîlct liquide avance 
vers le point/i nu lepaisseiir de la trancdie d'eau diminue de plus on pins. t>r, nons avons 
dit ipie le iiiouvetnenl relatif de Feau devait rester cimstaid, ce (jiii se réalisera en évasant les 
parois du canal dans le sens perpendiculaire au niouvement relatif de l'can. 

A mesure que le lilet s'apprucîiera pour sortir du récepteur, il faut, jtour lui conserver sa 
vitesse relative, que la secliun du canal soit évasée, comme le montre la lig.^. ün empéclitTa 
ainsi toute perturijalinii dans le moiivoiiient du filet Ikpitde, et on utilisera la [dus grande 
pari le possible de la force vive de Feau, 

On remarquera que la fomic de Févasenient peut varier, pourvu toutefois que la section 
traversée pur le liquide, d’iiTi mouvemeut absolu, soit simultanément en raison inverse de la 
dimiiinlion de vitesse en ce point, ce ipiî s'obtiendra par la combinaison de rêvasemerit latéral 
avec la courbure des aubes. 

La fig. O représente un réce|d.eur à axe vertical, ou turbine, auquel nous avons appliqué 
le nouveau j>riucipe d’évacuation de Feau par évasement. Nous avons choisi celle ' dans laquelle 
l'eau traverse le récepteur horiKuitakuiicnl, cesL-à-dirc celle adoptée [lar M. lAMinieyron, que 
nous avons modillèc et simpliliée dans ses détails de couslructîun. 

Nous nous réservons également tonie facilité d'applîqucr le ntniveau principe d’évacuation 
de l’eau par évasement, aux turbines du genre de MM. Fontaine, Kæctdiii, etc., dans lesquelles 
Feau traverse le récepleur verlicalenient. 


22. 23 . — Girard. 

Turlune élabliç dans l’usine Ménîçr. 

(Su U ni ISO à lu Sticiêff^ t on juin 

VoL LXVlll.[>L 111 .) 

Itienqne coite tiirbiiioàil été jadis vin évéïioriicril dans le jTionde îles niécanirieiis, 
nous lions con b‘nierons d*oti faire ici la si ni pie mention, a y uni assez; Insisté (nous 
semble-l-il i snr les inventions de türard on bydriuilique. \ai lurbiiie Ménîer n’est d'ail- 
leiîis <]u'niio upplicatitni particulière des théories déjà données. 


22. 25 . — Schlumberger 

Ferfcctionnomouts a[q)orlés aux turbines, roiies à roaclif.>ïi, olc,.. i Brevet du 
2B janvier 1857.' 

Fxlraît lie la Amvq.v, S. Il, t. l.Xi, pL luj 

Notre but, dit Sclilumberger a élé, en réalisant ces perfcclîtintiemenls, de diminuer la 
vitesse de rotation de ces machinés, en ne dounani ou n'absorbant que successivement la force 
motrice. 

Les ditTérentes machines rpie nous avons imaginées pour l'application de notre principe 
peuvent s appliquer soit à l’eau, à la vapeur ou à tout autre fluide moteiir, en ajoutant les 
dispositions nécessaires. 

Les ligures î et 2 reprêsentenl unie série de roues à réaction qnî peuvent sc multiplier à 


(I) C’esl-iï'jiirf la turbine. 

(21 « A ün(?bwiller ' nauL-nbin). tf 
(:q Loc. ciL, ]K 3 £l. — Paris, ISfiS. 

(l) Nous croyons f|ue ne texte est coiiipréhcnsil.tie même sans les figures, nous n'ari>ns pti reproiiiîire. 
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l infitii pour altsoHx'r, avec iirio viLesse pri.poi ii,ji,iiell« un iiomlire dos ag:enls et à la pression 
(lu moteur, la loreo totale Je celui-ci. 

Le iliiiiJe nmtcur cnlre par larl.re moteur, qui m creux [mr inlervaUes, passe par la 
roue a réaction, par les orîtices de ceUe-ci en 5, l enlre en f/, Si>ri en rentre en sort 

par rentre en et sort en * dans ce dernier éompartînienl, au lieu de faire rentrer 

le Huide moteur dans l’oritice e et de le h\ve sortir de la macliine en on peut déjà faire le 
vide dans le dernier comparlinienL par nn condncleiir rpielconqne. 

Si le fluide moteur a la propriété expansive de la vapeur ou de l'air, îe diamètre des ori¬ 
fices doil rire au|,nnenté propoilionnellenionl à la propriété expansive du lluide. 

Le tambour d forme I enveloppe de tout le mécauisnie, et ferme hermétiqiiemenl au nioven 
de shiffin^-ljux... 


<VM i ^ * 


Farcot 


Perfeclionni'ments aux turbines. Certificat d'addition au brevet du 9 ruai ÎS55.] 
(Kxlrail de la P/fh/feafion des /rn^rf^fs, S. Il, t. XLVUI, jiL riL) 

Li^ certiJîeal porto la ilate du 21 avril IS5C. 

Les brevets spéclfieiil (iiLil s'agit des « diverses ap|dicatious possibles des turbines, 
(’omme récepteurs ou iiropulseurs, pour des tluides quelconques ». 


Une des [>rincipales causes, écrit rinventeur, des pertes de puissance vive qui ont Heu dans 
les récepteurs, c"esl la vitesse que la pression imprime aux tluides, I.cs cliangeinenls de section 
et de vitesse produisent des romous et des perles de charge qui îLont pas lieu qnaml les lluides 
agissent par pression et presque sans viLesse. J’ai cbèrclié à me rapprocher de ce dernier mode 
d'action, en donnant aux surfaces des au lies une grande vil esse — pour un faillie déplacement 
tles molécules nuldes,.. 

On voit, sur la pi. it, une disposition pennellaut de multiplier à volonté le nombre 
des cnuroïines d'aubes que le fluide doit traverser successivement, et de réduire, en conscV 
qiience, le nombre de tours de la macbinc sans augmenter sou diamètre 


■22. 28, — Fourneyron(^i. 

Turbine liyilnHilique : ronc à pression universelle et conllniic [2 talilemi.x] 
ifîrevel orif/ifui/ eu dalo ilti 21 octolirc IH32J 


l.e mode d^action de Teau, dans celte roue, — disait la deinaiidc de ln‘evet de Founieyron, — 
m'a engagé à lui dormer la dénumiiialion de roue é pression et condnee., parce qu eu 

ciïet l'eau, introduite sur toute la circonférence de la roue, y agît en même temps sur tous les 
polnls. Il n'en est aucun, sur la concavité des aiilies courbes, qui ne soit, à chaque instant, 
pi'cssé par un filet fluide dont les luolécules se sticcèdenl îndélinimeiiii cl sans interruption. 

Felie roue pouvant être rangée dans la classe de celles auxquelles ou a donné le nom de 
w turbines liydrauiitpies n, j’ai pensé que, eu la désignant par cette dénrimînatiou générale, il 
iTétait pas inutile de la faire suivre de mon nom. afin de la distinguer des autres turliines eon- 
mies — telles que celles décrites dans Wiechifectarë de Uélidor avec des notes de M. Xavier), 
de celle de M. Bnrdîn, enfin de celles qui ont été et ([ui pourraient cire proposées 

Xoiï-s estimons qu'il ne sera pas ÎJiiitlleiliî rupprueber de cette [uige, due a l inven¬ 
teur lul-niénie, une page d'Arago, grand admirateur de l'ourneyrnn (cest pour ce 


1: « Marilents Fftrrot, nii Port Salnt-Oiîeu (Seine), j? C'e^^t en iSi'J que la eélèbre maison Faicol 
s’esl trnnsporlée de Paris k Sninl-Ouen. 

Voir la bîojuraphie cl le portrait de Ji>scph FarrnI, p, 

(2) toc, [K Uïd. — I^ûris. ISol. 

(^i) Ce iiiinnVro fail an peu ilonblo emploi (etimme il esl arrive forcément plasknrs fois dniiî) le Musée cen- 
tcjinal) avec le nuruéro suivant. 

(4) Puitîicaiion des ùttveîs,..y série I, t. LX\, p. 30^1. — Paris, 1841. 
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ilrrnii^rlc iiliis jircciciix rlt's garantsi. mais (jui, cc|u‘iiduntj st^ soiivii^jil aussi lie [îurdin, 
lu véritable pùri' des turbines, et duiit Fmiriieyron fut IVIeve. 

(hi appelle f^trffhtrs, dit Arago, des roues qui nul la propriété roui mime de 
louriier autour d’un axe vertieaL La première roue hydraulique coïiiiue sous ce nom 



tut imaginée, eu [)ar M, Bunliu, ingénieur des Mines. L'ean arrivait, dans celle 

roue, à la base svqïérieurc d’un t yliiidre ou tambour vertical, et sc trouvait rejetée à la 
base opposée. L eau entrait et sortait t>i‘ès de la circonférence extérieure, suivant des 
canaux pliés en liéliee à lu surface du lainbimr, qui devait avoir une hauteur égaie à lu 
moitié lie la hauteur entière de la eliute d'eau disponible. 

w hans ies tiiilâncs de M. Founieynni, dont la preniiêre fut construite en 18*27, 
le lambonr n a ([11 une |ietiie é[iaisseur — (juelqnes déetnièlres, |îar exem|de, — si 
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P 


anilc que soit la liaiileur ile chute. I/can s'élance ohUt|ueiucnil, en jets tiori^oîilaux, île 
rouUe contour iruii cyliinlre intérieur vertical; pénétré ite Ions cùlésdans les coinpar- 
Limenls de la roue exléi ienre t|ui, en taiirnanl, arileniv ce cyliinlre; suit, en les [U'cs- 
sant des îuilies conrlies rentVrniées entre les deux hases hôriy;onlales ; et s’échappe 
hori/ontalemciil ]air la Inuic lie verticale du cyliinln* exiérieur. Mans nUte roue, rean 
a^ilsur tonies les aubes fl la fois, et ne charge pas l'iqqiaroil dhiue haute rolnniuMreau. 
Eli outre, la niacliine, pouvant être entièrement noyée tians l'ean, peut rmictlouuer dans 
les temps de gelée on bien lors îles cnies, c'esl^a-dire dans les circonstances ou les 
autres roues liydranliqnes soïit obligées de s'airètcnO ... » 


Tiiihine l’üiirneyron ï>laii el lu*ri?mitaléy 


J 

-t 


O.-. 


't- 



V I ,ruHminii voî(‘i muiiiit-iiaiil c«ll<' ^Inities Ihiiim .'i. 

‘«Ta liy.lrui.li.|vie ,ln.,t n.l*'.' ,.|.i.u-lk*nl â M. llur.kn, 

I) comp^lÉt de f' y’"'-';: t« W-î»- t- »• P- 

!) Hri)iporl du }u>y cettlnil de 1 f.jtpoetnon «« / j 

iiisTranii 1>E la MtCANiurtu 
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y, lllï^înlIïR lintirviRNTAlHR: Il K I.A MI^OAXinri- FliANÇAISH 

jonîl ^ic hi |n'n]irî<^té do Irmi ner sf>iis l*oaii ]kii' l’eUel d*iino chufo do (‘o Eltiîde, ol il îmiiiier 
loorimio son nom l'iinlîijiio irsiiio vitosî^o ctrcukuro OKlromi'iiiont oonsîddrablo un ai lue 
vortîcak (juj IransmoL on tournant, lu loiro j>rlinîtivoiiioiit roetillj^no. 

lui pEiflunl de colto dotimk', M. iMniniovrori a su proi'iiror aux inrbirios 1rs prr- 
focliorijioiiients los plus roman|ualilos. junir on racilîtrr Ir jru. pour rn uocroHro Poirot 
iililr, pour on roiidro los pai lîrs (riinr ('Oiiservalîon [dus [ïramlr* lui prcniièrr niarhino 
irrs imporlunlo do or goni r fjii'il nil i‘xrM’iil(5o le fut en à Inval j>rèiv tUsors, dans 

la iiiamirnchiri" do MM, lluvillit^r ot l.os rfkultaU, d'un raro avantajîe* qnkllo a j)ré- 
senLôs Mml runsî^rios dans los dv lAtadÿmh* fh*'^ Nr/o//oov (tï^:î6) : on 

V vfdt (jui- i’cdlol utile do la niacliîne pont alliT, sur rarlue <1(‘ îa lurliîne* jus([ii‘aux 
SU orntiriin^s, et b^ pronuor arluc do rouolir jiisqiiViux 74 coïUîomes de la fono 
hvdruulîijtîo primitiviMnenl mnpb>V(5o, —rôsnHal siqu'riour a tout uulre ^onro de roues 
ilvdrauIîqiLos... >» 


â. — Fourneyron. 

Turbin os bydranlîqnes. on rrjin^s à jiaîolles courlios de Ibdiilor. 

Suiiinîses à la Surit'/f* tf /onfo fIndifshi*’ /tfthoiia/f\ on jan* 
vier ISiVi, Vnl. XXXIII, pL ritjT, 57574-j 

Nous donnerons loi les (yntsif/iml/ffus fiifinitrrs d un mémoire de M* Pour' 
neVIon, i{i:p;éiHenr eivll à [b^saiiçou >». sur le pro^rammo du juix proposé par la Soc iété 
trPm ourag:iunont'* * — <* A[>|>liealîr>n en j4:rancL dans les usines ot manulacUires, des Im- 
H bines bydi [uiltf|iies on nmos à paloltes coin Im"S cie Bélidor Lo préambule eoiiticmt 
uno (‘Xposîtion nia^islrale île la ijiioslion . 

Los appareils et ai nu s sons la dôiuinnnalion <le roues bydraiiltcptos, et ^■Tnployés jiistju'iei 
pour riH-noilli f la force de Peau lombaiit dAiiie eeiMaîne hauteur ou animée d'uTie certaine vitesse, 
ayant cliacun des avantages qui leur sont jn'Opres, et leurs ioconvénieiits olanl inséparables de 
ces avantages, ne se prélaleiit pas convenaldeTHent à tons les besoins de l'industrie, 

C’esI ainsi, en eflct, que certaines roues, Ires bonnes pour écoiïOTînsor l ean^ ne sont appli- 
cyables qiPà dos cluites assc:: grandes, ne peuvent étro animées que d’une petite vitesse, et ont 
cics ctiiucnsions considératdos ; que d’autres, au coniraîre, susceptibles d’étre employées pour 
de petites c lui Los, et cajuddes de? lomnei avec une vitesse phi s grande rpie les prcriiiéres, 
cxigiuit um; qtiniitiu' d’eau licaucoiip plus gi-atuJç, ipie Ptin ni? peut pas eu tout temps se priKOirer ; 
cpPuîn* Iroisiùine es[iéci*, parliei]ianl aux avaulagcs do la [o emièro et aux inconvénients de la 
secoudi'!, IcHir est qindqiiefnis préférée dans la pratîipie, 

Dans cette pénui ie de moyens de dépouiller Peau do sa force potir la transmettre aux 
organes niocaniquvs nocossalros à la prorlucUon industrielle, on a imaginé une înruiiLé de dispo- 
sitious se rapproeliant plus ou muîns des trois espèces de rouos citées, et n'offrant poar la plu¬ 
part que peu d’améliorations nolablos, 

(7esl de co concours dVîfTorLs qiPesI résultée la roue de AL Ikncelet, roue rpiî se distingue 
essentiellemeni de tonies tes autres, ot cjue, crapW^s les reclierclies l.héoriques et les espériouecs 
ile sou inventeur, semble prormdtro d'utiles résultats, si les aj>pHcatiiins eu étaient faites avec 
dlsconieiHont et suivant les règles prescrites [uir le profosseiir. 

(l'c^st eucoro a la même cause qii’uu doit atttdluicr tes recliorctics tbéonques de Aî- Xavier, 
et celles de AL Ibirilîn sur les roues désignées par lui sous la dénominalion générale de fftH^tfes 
fif/dtYtifh’q iH'fi, 


I' frix \m\iT 18'!”* — Une tiûLe du Htitieiin nous appi'tuid que le niéiiioire de Fonrneyron a rcuip^irté le pris 

(de OCK) franc s J 
# 

^2} La Tortiie n‘y cepcndanl paa toiijimr«i diurne du fond, qui demeure excellent. 




.1 .> 


MOTRliUS 


V iJR .VI i.nji] i:^ 


:s 5 


Lii SocMt' U'Kncot<r((;/eine>U rinclxsh ie miliwinir n'ii pus voulu rcsloi- ôli'aiifrére au 
mouvement imprimé par les iiigéiiieiirs Jisliii^'iies ijiii, en s'occupant du perrecllonneiiient (les 
roues liydraulifjucs. ont fait concevoir nu si gnind espoir du parti u tirer des roues dites tur¬ 
bines, si l’on parvetiail à une disposilton conforme aux imlicatioiis de la llicorie. Klle a, pour 
provot^iiep la solution de celle ï|UCfi- 



Uûiu ouvert un foncoui's dont In 
durée a déjà été prolon|^êe ]dii-- 
sieurs fois. 

Occupé depuis l8±ode la réali¬ 
sation dii principe des turbines, ce 
ne fut qiden IH:37 que mes premiers* 
essais eurent lieu et ipi’ils furent 
couronnés d'un succès auquel je ne 
pouvais j^uère rn'aüendrc j mais la 
roue d'essai que je venais ^rétablir 
élanl la seule de son espèce que 
j'eusse construite, je ne pus me 
présenter au concours de 1827. 

Des travaux d'un autre genre 
ne m'ayant pas permis de me mettre 
sur les rangs au concours de 1829, 
j'ai fait des cfTorts pour être admis 
à celui de 18ii2. 

Deux roues, en effet de¬ 
vaient, au moins, être construilus 
et appliquées à une usine en grand ; 
je n'en avais qu’une. A la vérité, 
elle avaii, avec des avantages évi¬ 
dents, reçu son applicalioii à un 
tour, une meule el une scierie ; 
mais, seule de son cs[ïècc, la con¬ 
dition du programme qui en exige 
au moins deux n'élait pus remplie. 

Pour parvenir a une seconde 
ap])lication de ma roue, la plus grande difficulté n'a pas été dans la solution du piublême pro 
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r'oI’IiXîlYlUJN 

(Coiiuiinïdquü pnr Croael-Foiirneyron, i Siiinl-KÈienïte.) 


I) Ajoutez : d’après le pro^uiiime. 


FOÜRNEYRON (Benoit) - (Snlnl-Ktieiinr. 1802 i 1807 J'aris], 

Sorti de rKcote dos Miiiem-^ de sa viPe natale eu 18Èlb il Fui attaelié, la même amiér, aux mines du 
r.reusol, où bientôt il s’acquit de la l épiitallon par ses ti avaux di- iiiêlallurî^le et de mérauique. 

Kii 1832, il iiivenlaît la tntimu* qui p<iirLfî siiii iiuiii, et, du cmqs il devenait célèlme. 

Son avant-projet de cheuiin-dc-fei de Saiiit-Ktienmî à la Loire ; ses expériences sur l'emploi do la 
vapeur (Lciiii pour rexiinctitm des inremiies, [iiéfiteut aussi d être ciU'S. 

Eu IHIH, le dépatlertieiil de la Loire envoya Fourmîyroii à I Assemblée nationale dite Cimstiluüntc, 

comme E‘e(srésonlanl du peuide. 

Outre tiuelquüs mémoires liaiis le iittUetînde ia Stu îètà (rEncout animent 183 L et dans les Cumptes 
rvndua de i'ACüdéniic des Snenceif de Paris i t83ti-!K 'r3), d a piiîdîé : 

Iféjfficu're îe.< lut^biucs fifpirauîi/^ueü et sur leur tipjdicütiott y Liège, E8tl, iii-8. , 

Table pour k» caktds fortuidefireiiitircs an tHouvemettt tics i fULP dausks iuyau v de condiiHe, et pria- 
fipalemetd destinée à ahrét/er Icit ealctth et a ikitar fex tàtonticmcnts (Faris, 1814. in-8,^ 

RibLifir.iivi'ïiiK, — des travaUiP de IL bournefjirûH (Piii‘3s, iKt.î.i lii'vei^-+ 
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3C HISTOlKK DOni MENTAlIlK HE LA MÊLAMUIK EllANÇAl?;^ 

posé, ïnais Lien de vaincre la rêpn|^nance avec laquelle les idées nouvelles sont géiiéralemenl 
accueillies. 

Assez lieureuîc orillri pour lî‘ouve!% dans un des plus linnorables mailres de forges de la 
l’raiiclie-(]omté (M. h'. C^arou, proprîêlaire des belles forges de Traisaiis cl déjteiidances, à la 
iiiéiJioire diupiel je ne resseï ai de payer un juste Irîbul d'esüine el de reronnaissance;, le désir 
d’adopter, pour inoiivoir la machine son niante de TuTie de ses usines (le liaiit-fuiirneau de 
[)am[pîerre/, une turbine analogue à celle que j'avais élahlie aux usines de Pont-surd’Ogiioii, je 
saisis avec le plus vif empressemenl roceasînn qui se présetiLail rt que j'a))|)eïais de Unis mes 
vœux, 

La constnu tion de tœ moteur, de la force de 7 à H chevaux-vapeur, iminédiateinenl exéciilé 
Inul en foule el en fer, ne larda pas à donner la convîcllon ile la siipértunlé de ce sysléinc sur 
les autres; el h^s avanlages oITerts par ccUe rouet de lournor sons l'eau et de produire un eiïct 
iiüle plus grand que celui di-s ineilleures roues en-*fessttus\ ti’élre plus solidct plus durable el 
irioins embarrassaiite. Frappèrent tellernenl Al, (iaron,qudl u'hésiUï pas à renoncera renqiloi de 
deux gl andes roues, déjà consh uiies pour melh i* en action la rimchîne sonftlanle du bel établis- 
sèment du baul-foiii neau <pi'il édifiait, el à me demander, pour remplacer ces deux énormes 
roues de huis, une tiirljiinie de grande dîniciision. 

Cette liiibine, toute en fonte et en fer, idcsl aciievée ipie di puîs un mois et demi environ, 
La force pour laipielle elle devait être cunstruîle était de 2(1 clievaux-vapeur ; mais le projet du 
]>n>priélaire étant demplover les mêmes modèles pour la construction future iFune roue de 
üll chevaux environne n'ai pas craint de donner à cette roue une force de beaucoup supérieure 
aux besoins ordinaires, parce que, dans les grandes variations du Doiilis^ cet accroissement de 
force fournil le moyeu de ii’çtre pas sujet à toutes les interruptions du travail que Tûm éprouve 
avec les aneicunes roues, très souvciil immergées. 

(l'est pour cela qu'expéHmeulée au muyeti dit frein de AL de IVony^ la turbine a démimlré 
ipiVîHe étaîl capable d'un elfet égal à ccbiî île ">Û cbevaiix-vapeur, lorsqiiVlle travaille sous la 
chute de l"’dîU, 

La coiidîtkïii imposée par le programme, d'avoir conslrotl cl mis en œuvre au moins deux 
turbines, assez, en grand (mur (pie les résullaU offerls a la ( loin mission cbargée de les (exami¬ 
ner puissent porter une entière cüiiviction dans tous les esprils, est donc parfaifcmenl remplie 
par ces diverses conslruclioiis, dont la dernière excède, à coup sur, en birce et en produit tout 
ce qui a élé fait jus{pi’ici. en ce g-enre, sur une ebuLe aussi jietile et même sur une chu le 
ipielconqne. 

La consh iiclion de ces trois roues a déjà [iroduil son efTel, puisque plusieurs an 1res 
déniaiides me sont adressées, iiidépendainimoit de la tui biae donL AIM* les ingénieurs, <pïi ont 
exainiué la |dns grande, ont vu les modèles tLapri s lesquels elle va être moulée en fonte, 

Lonctionnanl sons uiu^ grande profondeur d'eau, el cpiand il nelnî reste r]ueO“,^^T ,8 pouces 
b lignes) de clmle, la turbine de Li aisans, connue celles que j'ai coaslrinles auparavanl, renqjlit 
sous ce rapport, comme elle fait soas tous les autres, les înteiiLions du programme de la Société 
d'HncouragemGiit V)-- 


^ 1 


'ZZ. 29. — Fontaine (Pierre-Lucien) 

ruidniies liydraiiliqiK's à vaïtnes [mrlîelles et h nîveaii supérieur. 

Soiitîitsos à In Soelêfê tJ iùicoio'Hÿr/uenf pôftr f htf/ffsfrte Cn février 1845* 

Vol. ALIV, pL 9i7 ,1 

Iiupporf (^1 suries fwpe'n'ences ittLtyjue/fes a ele xMtmtA‘8 nue fies furbiue'i ffu mou lin tie }^ade- 
uop, prèK Cltftltms-sur-Mtirne, inventive el consînule par A/. Foulnine^ iugeuieur-mecanicien à 
^ihurlres rapport de A/A/. et iirQuretle\ 

fi) Uidleiiïi, fmn^c 18:U, h|k 1 et sttiv. 

(2^ I>i1 lûutlaiiic-UiifriML murt à C.liîirtrcîî, en l8!Ki, à^v de (|iï!ilre-vingt-sjx aus. 
f3j ituUetÎH de la Sotiélé d'Iincoai agement^ atuiur 184^, p. l>4. 
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(i 2 MfiTRl'K? llït>IIAt:i,IOt ES 


;v 


J.. notiG coii\iciîoii^ In liiibutB l'nntmiic rcrul àu nioins mitstiil (|ug les iiicillêiirps 

roues de ce système. 

Nous |ionsons, en elTel — et M. lïiibiiisson Fa déjà dît, — plusieurs îles résultait oble- 
nus par la iTicilIcLire Uirbine de .M. l’mtrnevroii simt 
comptés un peu haut. Kt (dans nuire conviction) les tnr- 
jiines, sous la main habile de M. l’ourneyruii, qui a 
servi de ^'‘uide à ses concurreuls, so sont élevées au 
rang des moteurs faits; et aujourd’hiii celles qui 
sont établies dans toutes les conditions nécesEaires de 
perfection^ par des moililicaliüns successives de <lis- 
posilions, sont arrivées a rendre à peu prés aiiLunt les 
unes <jue les autres^ comme cela a lieu pour tous les 
systèmes de roues les mieux connus, et la turbine de 
M. iMmlaine est certainémenl l'une des plus paiTailes. 

^’uus dirons pins sans o.scr, cependant, jusqiéà de 
nouvelles expériences, nous prononcer sur ce [toini , 
c’est que le rendement réid maxtinum et courant du 
système de roues dites turitincs doit être eitnqtris de 
OH a 711 potir 11 10, Tout mitteur llydl■aulî^ple qui rend 
au iiioiiïs Ob pour 100 est un excellent mol eu r; et il 
ne faut pus, dans l'industrie, compter sur un rendc- 
nienl réei et régulier plus élevé* 

I.es variations de vitesse dans di* certaines limîlcs 
n'onl pas eu d’influence sur le rendement de la tur- | 
bine h’oiilaînc, mais une léüfère aclimi seiiîernenl sur la ^ 

Iliianlilé d'caii (icl>il.*c par k liirliiiip. \'.i l'otto varia- p,„ „,„is«nTdsscl. Vrc Itraiilt 

tion a été contraire dans les deux syslènies : dans In cl i:hiiprtni, de cliiii'Lres,/ 

turbine Koiitaînc, la grande vitesse de la roue à vide n 

diminué le débit de l'eau ; elle l'a augmenté tians la tm lïiue Koiiineyroii, —ec ([uî s'explique par 
In différence de dispusilion des tuRunes* l.e maximum de rendement de la hirlune Fontaine 
correspond à IVi tours de vitesse; la vitesse de Taiibc à la circonférence de la roue est alors de 
0,i84 de celte de la lame d'cÉiu. 



22. 30* — Fromont, Fontaine et Brault:’;. 

l^crfecl ion ne mollis aux vannages de turbine. 

I Brevet du ti juin — Extrait île la hrrieLK, S, II, t. XXX\III* 

pl. 17 et suiv.) 

Les perfectionnements (écrivent les associés) que nous avons ap|>ortüS dans la eonslruc- 
Idîon et la disposition du mécanisme dospour la fernieture des vannages de lui-bîncs,se 
composent : 

l ' D’un papillon dît eu giilta-fierciia* cuir, caoutchouc..,, ou autres corps suscep¬ 

tibles de s'enrouler sur un cylindre et de rcprcndi'c la fiirme primitive lorsqu on les déroule en 
sens inverse ; 

D'un papillon dotddc* en fonte, fer, cuivrt‘. etc*: 

3‘ D'un papillon triple, en fonte, fer, cuivre, etc. 

Im pajjillon universel existe déjà. Plusieurs ingénieurs distingués ont réalisé cette disposition 
dans divers svslèmés dont la coimnantle est diftiidle a causedu trop grand froilemcnt qu ils ]ue^ 
sentent, cl d’ou résnlte une résislancc qu'il faut vaincre ; ce frottement vient de la cnuiplication 

li) « A f:haï‘lre£. ^ - Kr-mionl (Lom-Aujj.), i^iin de M. l’üi.laihe^Haron ». Kx|>esi1Î0ii iiuîvcr.dk- -le 

lu’is, en IScîSi. — llmull > AievîOiUiv imuH à CliEirlrcs en 

















MisrniiiK îMicf mentaiiif: ni- la mklanîui e khançaisk 


des nujuvenieiits ot de Teniplaî de quel(|iip?i roiiaf^es, ce qui ralentit par trop le mouvoTnent, el 
ne pemiel pas^ une itiise en marc lie p nnïipte el I tirrêt iiislanlane des niacliines. 

Voici les nnilifs ipd nous oui f:iil aiiopter iioiro Hvsléine de papillon universel en ^ulla-per- 
e!i 3 i et nous s<>fnTiu^s arrivés au ré^sullat tpie noms fiI Unidioiis, en supprimanl Innle espèce de 
résistance occasionnée par le froUement dit glissement dw papillnîi universel, ce qui perinel une 
ouvert are [U'Ofnjde et un arrêt insliuitané des nmciiinesC ... 



*23. i. — Andraud et Tessié du Motay, 

-Moienr à air cojnprimé. 

Iîrt‘vei du 11 mai ISi'L — l^xtraiL île la Pffif/tfrüfoit f/f*s 1, L l.XXXVl, 

|»l. tiS. I 

Les ailleurs sf)écitî(Md qirils ilcmandonl le brovel. d’une manière très générale, 
» jnnir des agents ri]écaiiii[ni'S pro|n‘r's m Iransformer Uiule t‘S[H‘ce de force en une force 
unii|ni% dite ff/r rotiifirinfiK pour élre intse en rései'v(\ lrans[iorlée el dépensée à volonté, 
soit comme moteur soit cotnine force de coin pression, m 

... Kn ÏHtO, MM. .Andraud cl Tessié dn Motay ont cnnstniit, à Paris, et fa il circuler sur un 
petit clieiiiîn de Fer^ à Chatllol, une Yoituic nuie par Pair comprimé, qui doit élre considérée 
comme la première applicalion Faite an transport 

■23. 2. “ Mékarski* 

Voilure antonio hile ii ai iH’om primé. 

Soumise a la Sm trfd rf pfutr / hii/nsfrii' on décembre 1877. 

V«d. LXXVII, pl. 


1 f*iihih{ttton..., iot\ ctL. p. Sa. — P.irts, iSdl. 

(*2; Lcciinlî il, (Wr rnut^trhai^^ \*. 12. l'ftris. IHUl. 


ANDRAUD (Antoine) ~ 


I fttVO ? 


« M y a iléja loni(leiii|is* pror la niait Mie tic:] Clif valeur, vu — qu’un invenleni' modestes el labo- 

iifMix. tiormtic clé hieii en nn'inc lenips. Fou M. Andraud. avait conçu el Iravailié Tldée d'étnmafîasnier 
cl iLt iivctyrr au Udii, fui iiioyeu de J’air cinii|>rinié, les ftirecs iiiuLrices iiaEnrcdles, — i‘l [aiTiiciiliéreiiient 
ccd té q ui ésl dîsprnntdc sur les roues d'eau et qui peut, dans un givirid pays coin me la rrance, s'éléver 
à dé.'î iinhinuFi de clii^vau.>:“vapc‘iir. Le tuérile d'avoir résolu^ d'une nianlêie paifaileinenl |>rutîtjué, ce 
dilHcile prohtèine sur de graudés pniportions. ajipai tîeni a M. Süiniiiélller, iugénieur en rlief du [icrcé- 
nienl du uiont Lenis ; etc,,, 

luitre autres ouvrages, Andraud a lait jaraîire Lélude suivanU* : 

Stn Tuir comprîme €t diUttè comme foivv moirice, tm tms force^i reaiciliics tjrntultcment et 

mises eu resen e édition, piildlc^e |iar' ressié du .Motay, l'arls. lëii, in-H avec 1 pL ■ 

bMiLioun.vrnir. — Exposilion universelle de IH07, à Laris. H^ipport fia jurp ô(/rrn«fioîi«/; înlrodiic- 
lion^ p. cswiM IL L 

TESSIÉ DU MOTAY (Cyprien) ... Vcnidée , I8JK f IH80, Canada . 

t.él învriitéui’ orighial s’esi appliqué surces>îveiTieu( à beaucaup de tpiesUons, parmi lesquelles : la 
locomotion jrir ] air cninpi imé, la liimîere oxy-tiydrîqite. la production des écrans photographiques de 
roncerl avec Maiéchal de Mel/..) Mais m ciéabuu la fdns îtiipoilanle semble éti-e la rabricatioii continue 

du ga7. oxygène j»ar la calciiialiuii ri la réoxydatinn des |jerinnnganales aux dépens de l'aîr atmos¬ 
phérique. 

J.es iiivenlioiis de Tessié du Motay n eurent pas le succès quelles méritaient ; mais elles n’mit pas 
èié perdues... pour tout h‘ monde. 

UmLjoouAPinE. — Divers jonrn.iux scienülîiiiies, année 188(1. 








(23) MüTEUllS PNEIJM ATiQrES 

Rxtniits d\m r<îppor| df» M. Qdlî^nion, au iiûm du Cuiiutt^ des arls niEVariinnefi * 




JAir emnia^s^asînu forte ffression >-lH à M} altnosphères), ne dciEt, eu ^^éiièniK etn* adrniià 
dans les oylindres moLeurs (pPâ la pression île almosplieres au inaxîinutii. De la utie prendère 
détente Ires considéndile, ipit, si elle étail produite sans précaiilîon, iKuinerail |îei;i k un rel'rui- 
dîssemeot subit de la ouïsse gasîcuse^ et à lu piéeipitatimi, sou&fonue do ^Ivre, de toiil“ la vapeur 
d*eau ^pii peut y être coiiteoiie* 

M. Mékaiskî a très heureiiseiuent évité col îucouvéuieiit, eu faisant passer l'air èuiopriiué 
à travers un récipient eonienaiit de Tean i luiinie, priiiiilivemenl portée à la tiuiipérature d en¬ 
viron 170 degrés, et njaiolenue chaude pondant toute la durée du trajet grAcea la préseneo dVnve- 
loppes imperméables à la elialeur. f/aîr du réservoir, aniené par un tube au fmid de la bnuil- 
lüLlc, traverse la coucbo d'eau chaude dans toute son é[iaîsseur, et arrive réi haulFé et salure 
d'iuimidilé au régulateur «[ui doit le réduire a la [iression sous kupielïe il tii>iL i>énêlrcr dans 
les cylindres.,. 

Comparé a la traction par locomotive ordinaire , le mode de traction ]>ar Pair cotii- 
primé a l’avaiitiige de supprimer le foyer et réchappennuil de la vapeur, grand perfectionne¬ 
ment pour une maeïnne 4|iii, eircnlanl dans les rues des villes^ doit s’abstenir, s'il est possible, 
de ré|paudrc sur les passants et les riverains sa fumée, ses cendres et ses escarbilles. 

Au point de vue de la sécurité, lapparcii à air comprimé évite uu des dangers des îoeomu- 
lîves, celui d'une surchaufTe acci<lenlelle pciidanl les arrêts, et de rcxplosion de cîiaudicre <|ui 
peut en être la suite. J^'explosion des réservoirs paraît peu k craindre dès ipidis sont en service. 
Car la pression y diminue, et ne peut y augmenter, a partir de rtnstaïil où la voilure sort de 
riisine nu ils ont été remplis; si Tuti des cylindres devait éclater, raccidciit se produirait vrai¬ 
semblablement dans l'usine pendant le remplissage, plutôt tpie pendant la roule. Le faible dia- 
mèlre des cylindres et Tépaisseur des tôles ne jjermettoul pas d'avoir de sérieuses craintes à 
cet égard. 

Un essai a élé fail par mitre Commissiun au pont de XeiiiMy, pour savoir corTimeiit se com¬ 
porterait le cylindre iilcin d’air s'il venait à recevoir un choc violent, comme celui d'un timon 
d’omnibus. Dans cet essai, préparé par les soins de M, llcgray, ingénieur en chef du malérict 
et delà traction des cheminSHle fer de l’KsI, on a laissé tomber d’une liauleur de sur le 

cylindre chargé à iî’i atmosphères, un essieu de wagon du clleniin-de-fer de TLsl, pesaid 
^7,7 kilogrammes, et dont la fusée avait élé tournée de maniiu e à n'avuîr plus qu'un diamètre du 
(! centimètres. L’cssieii a pénétré <lans le cylindre, où lu prcssinti est subileinciiV lonibéo à zéro. 
I.'éeliappement de l'aii comprimé a produit un hniil comparable à un faible coup de canon. 
Mais il [i'v a pas eu |n'ojectioti d'ëcluls; et des plaucitcs posées à proximité du cylindre ii ont 
pas même été déplacées par le passage de la masse iluide. il semble, d’après cette observation, 
([UC la rupture aecideulelle d'un réservoir eu service ne présenterait pas un véritable danger 
pour les [tassants et les voyageurs... 

23, 3. — Franchot Louis), 

Machine à air [A la Idéaux]. 

■ Brevet on date du ‘il décembre IS^S, et certifieuls d’addilnm.) (■) 


{t) lîtillefhi fie ùt Sfwiélil aimée 181S, [ip. 5Sfi fit 

(2'i Üitiis li- 4 Mtaloj.,ui(‘ éu MiLi*;eo rMin-iinnl, re JjrvvH Iriiiiviiit ivjK ti: ^ous k u* 242. 3. nii. Villeuris, il es t 
hraui'üujt iiiiiMi.v à phive ■ipi'icî, llemr vuir nu ii" 2S-2 l.L 
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IIISTOIliE IMICI MENTAJUK l'E t..V M ÉCA.X I Ql'E niANEAISE 


2 - 1 . MClTIiL'IlS ÏHIÎIIMIOUF.S 


'' il 
^ IT • 


i, 2. 


Carnot (Sadi) 


1*<(l'irait ot sraiilograjdu^ 

(Kxlroits di' la n^iiïij>n-ssioii [chez. I iaiil}Hf‘r-VillarsJ\‘irisl des i\éfh*xiiVi^ 

.KNï' fa i)iihi^ün€c uif^ii'ke kn feu ç( /r> mmikute^ peapte^à flért^ioppev eeUe puhmnce^ 

|iarSiidi Carnot, IjVdîtion [iri- 



S,\IH ClIlSOT 


niiiivt' [Paris, 1824] snrlait de 
(die/ lîii(ditdi(?r, [innlécesseur 
de ( ianllii("J'-V]llars.) 

Nous donnons (u-conlre 
line re[ïraduction du porlniiC 
duiil l'original une pein¬ 
ture (îe lioilly, faîte en 1813, 
et t[nî i(^pn5senle Sadi GarnoL 
en u ni [orme de l’Keole Polv- 

h 

teeiinît[ii('; ü avallalors L7 ans. 

Nous donnons i^f^alenient 
'pii^e il ' le fac-simile d’aulo- 
^raphe : c'esl un passade des 
noli's manuscrites qui tPonl 
élé |nildi('‘es qu'en 1878, à la 
siiilé de renvoi que M. Ilip- 
[)olvh* Car nul en lit à l'Aca- 
(huuit^ des Seîences. Ces notes, 
trouvées dans les papiers de 
Sadi Carnot apres sa mort et 
Testées si longleinps irn'ulites, 
sont {l'iine é[( 0 <jiie ineerlaine : 
ou pont dire seulenient ijne 


cette époque est (X)iu prise eu In* I82i, unin'^e où Cartioi avait |nildié ses IUfle.rif}ns, 
et 18:^2, année île sa morL 

Cainol, éc rit M. Maurice Lévy(^), était îi [Kuiie considéré comme un savant 


K 


{{) Les (laiîGr^ foniiaiit cet urticlc ont été réitî^^'îes en niellriiiit ii prolU isoles que nous fivait fort obîi- 
^'eniniiieiit snireiisôcs \L (!h, Wjilrkeimciv 

U lue fi ti f>ir/eri(ïi>ç f/e t Savoie liotfffccftukffte^ l. I, p. |8|. 


CARNOT (Sadi“Nioûlas-Léoiiard) Paris, 17% f 18;t2, Pari» . 

Pils aîné du général LaTifiix; Cfii iiot, il fut m;u, dès Tage de scîko ans, h TÉcole Poiytechniqsiet el 
prit pnrt à la défense de Paris, rti IStL 

UienlOt licuLriianl d'élal-major, nw coMcenrs, il démissionna IHSîlj, el se consacrii loiit eiilier à la 
science; il approfondit spécialement les Inb de la elialeiir el rapplîralioii de la vapeur û !a 
inécaiiùpie. 

Il iiiüiirLit du choléra I^t:t 2 '. 

innuoiMiAeatK* — Ao/ice hïotjrftphiipM aiurnyiin*, mise à la suite delà réinipression des /ir/ÎCi'toiTSsur 
la ptfis^atiçe du ï*ails (IS7H . 


J 


I 






















MliTKIIIiS TIIERMIQI KS 


41 




par SCSI coiili^iïiporains. Chasles, son <‘amaratlo di> promotion à l/]':cnli* Colyh-clnuquo 
cL l uii SOS amis, s^Hait l>ieii a|ion;ii ijsi'ii fuîsail souvent boiiîllir de l’eau; mais le 
futur ^M-aud géomèlre n'imugiLiait i>as, malgré le [iréeudenl de Capiii, i\\iQ relte ope- 
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.■ M '. H .^toire Sii,ii Carnot v mardiail poui laiil, non, coinmo son ami. par 

iibùw put mener a la gioin . ^atn uan^ * ouvertes, mais 

-s voies IntlexiUloH lie K,."rrirplurir"clùeusc qiM ait été 1 /-k«.'‘c î. la 

>11 en fiayant nm’ nmivcïnc, la |iKis lai^ 1 

[ihilosopliie naliircUo deiiuis SoMton, •> 
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IILSIuniE lïOCrMhlXTAlIU: IH-: LA MKr-AAÎLHIK I IIANÇAISH 

L:j j;loire île Carnot est douille, el liée ;i I histoire des deux jïrincîiïes sur lesquels 
repose la tliermodvnamiqiie. ntiicoTH|ué veut estimer à leur juste prix les titres de ee 
jjivïTond penseur à Cad mi rat ion île la IhjstéiilLh « doit envisuger séparément ce qui se 
rapporte un prenuer et au secouil de ces prin('i]>es. j» 

Le premier [HMiicipe de la Ihernioilynamiqiie est celiiî île M dtaieu/ 

fltf Iraraf/. tài lS2i, ù l’époque où purnt l oiivragi* i‘ Ittfifs, f^fc. n, —Sadi Carnot 

n'avait, semble-t-il, aucinie nolîoii de cette équivalence : avec tous les savants de son 
temps, il croyait a rindeslrnctibililé itu caloriijue, Cliis tant, il se dégagea île ce préjugé : 
les transtormatliins ilu travail en cdialenr, de la ciialeur en Iravail, et la conservalioii de 
l’énergie apparurent à son espi ii avec une admiralde netteté- Mais c'est senlenient dans 
les notes, rcsiées inédites Jiisijii'en 187s, (jii il a eorisîgné les idées auxquelles il était 
parx'i'iiu sur ce point. Xons avons rè|izoduit le /fic-su/if/r d un Iragmmil de ces notes, on 
Carnot [>oiîsse lu précision jiisqii'à vouloir cliilTrer l’équivalent ruécanîqne de la clialcnr : 
«e If'apfTS /Vce.v ijni* me sifU ffü’ttirrs ^ifir la ihèanv ile ia i hahan\ éci’it-îl, 

iti la'fiffKCffna (fata* aaUt* de liaissütH'e taah'ke iteresdle la dv^sti ttrlhm de 2,70 tfilhtH 
de vhalear, «Ce qu'il ajqudle tftàîé de pahmnee atalnee un travail égal a ltitW)kilo- 
gram mètres. 

« Celte évaluation, a dît M. .1. Hirsch, comluiraiC poui le coeflicîent d'équivalence, 
^ ^ =370, qui esl dn mènio ordre de grandeur fjue le nombre 42ô. anjoiir^ 


an cbilïre 


2,/U 


d'biii a<îopté. 

n Üii vôil avec quelle neltelé Ï^adi-Carnot avait posé la loi de Vér/ttimlettce, ainsi 
tpie la loi, beaneonp |dns générale, de la conseï \ alioii de rénergie* [.es considérations 
qui l’ont amené à cette dernière loi sont d’nne grandeur et d’une simplicité 
îneoTii para Ides. 

Ce u’csl pas lonC Carnot Irace un |trograinme comjdet ejfije/drnres à faire sar 
la {'haleter el la jtahMuae taah'Ue. Ces expérlenees ont été réalisées, telles qu'il les 
avait iléerites, jiai' .Ionie, riiomson^ llirn^^), iiegiuuill, etc. 

Cominen doiUon regreltm' que ces notes précienses n aient pas été ctan ibmnées et 
ju'oilnites parleur auteur, — qui fut, ou [)ûuL le dire, le jirécurseiir tîe la théorie niéca- 
uiijne lie la chateni’ 1 « 

Cai'Mot mourut à trenle-i^ix ans, en 1X32: les unies maiiiiseriles dont nous veuousdi' 
parler restèrent incomiin's, el fiirmit |)erdue^> [sour la scitmee. 

Dix années tqn'ès, le ju'iiicipi* de Féqiiîvalence de la idialenr el du travail était 
proclamé, presque siiimÜanéiïieuL pai' rAllemand Hoberl Mayer ide Neilbroiiii i, l'Aii- 
glais Joule, le Danois (]«diling. On l'appelle ortli nuire ment /triaclpe de Maf/er. 

Cassons an second princijie de la LliermcKlynamiqiie. Sons la f<»rme donnée par Cdan- 
sins, ce principe esl le suivant : 

U La cbalmir ne [unit d'elle-ntètae passer d'un cor|is froid dans un corps cliaiid. » 
Ifelleanétae, c'e‘st-à‘dire sans qu'il y ail en même temjjs tléjjense de travail, ou pas¬ 
sage de chab'ur <i'nn corps chaud dans un corps froid. 

« lie ce postulat, ctnuhiné avec le [)i înci|iede la coiiserviilîoii de rénergîeel de l'équi- 
vafence dr* la cbalenr et du travail, on déiliiil que si un système évolue suivant un 

d\ 1 

cycle, l intégrale de prise jiour toutes It^s [jartics du système el pour tout le cycle, 
ne peut ètre,d’nrn‘ manière générale, que luillc ou négative, et i]n’en [îartîeulier elle est 


I ! Se fi [iorler, Uan» une seclioii de cc livre Imite ditîéi-ente. ati iC 51 . H Mira . 





(2# .MOTElîltS TIlEltMin: ES 

(‘gale à /(^ra l«îrsqui^ le syslèiiie ni- sîïIjiL au eoiir^ =Ju cydt\ que des Irunsformaliouïi 
re\'ersibles. lït* l-i, [>oui uu fluîile cpii ev^oliit^ un cycle ouu(; suldssanl que îles 

LraTïsforiiiulionHreversîbios. la définitînu i\v graîideur Jout. mallieureusenieiit 

pour rimagiiialiiiiK la [lolioii demeure puremiuit alisliaile, [uais donl la eonsitléralîoii 
fournil des motlmdes si fik^ondesel si élégantes à la Lliéotîe ilos imdours lliorini(juos, » 
(Juolle est la part deSadi Cai nol <lans la IV>rmatiou de cette iîoclnne ? 

Caniot n'a pus énoncé le second principi^ de la tluumMilyuainique tel ([u il dcvail 
élre iudi([uc jdiis lard pur Clausiiis, mais il doîHie une piofïosition ([ui, par lefaiL est 
une conséqueiict» d(" ce principe. 

Voici dans quels terrii(?s Cariiol foniiiilaif celle pro[M>sitîoii justmnenl célèbre (') : 

« La puissaiico molricede iacliabuir est indépendante des agojits mis en n^nvre pour 
la réaliser; sa quantité est tîvée nniquemenl par les températures des cor]>s onlie les¬ 
quels se laiit en dcrnit'r résultat, le tran8|>orl du calorîqtie. Il tant soiis-(n 5 tondre ad 
que cimenno des niétliodos lie ilévelopper la |)nissance rnotriec afioint la perreclicrn doiil 
elli» est siiseo[diide. Celle eoiidilion se trouvera remplie si, comme nous l avons remar¬ 
qué plus haut, il no se luit dans les corps aiienn (diangemont di^ lempéialnre qui ne soil 
du à un changement de volume, ou, co qui est la même chose aulromenl exprimée, s1l 
n'y U jamais de contact entre des corps de lempiH'aLuœs seusihieiiicnl dilToi entes, 
Misé eu langage moderne, et débarrassée de rityi>olhèse de Hudeslructifiîlité du 
calorii|ue, la proposition [>éut se traduire de la manière suivante : 

« Il est hnpossible de faire ronctionner une maLdiine avec une seule simrce de 
chaleur; son fonclîonnemeni exige l'inlervention d’une source cliaiide cl d'une source 
froide. Si le corps évoluant (qui reçoit de lu source cliaude une certaine quanlilé do 
chaleur, en transforme une partie en travail et leverse le resle à la .source froide), 
pouvait évoluer siiiv^aut mi cyelc tle CarnoL lé cûéfEîcient économique du cycle, c’esL 
ÙHÎire le rajqïori du travail produit ii la clialeur reçue do la source chaude, sera il 
imlépendant do la nature ilu corps cl ne thqîendrail que des Lempératures des deux 
sources. Oiiid que soit h* cycle réel décrit par le l'orps évoluant, le coenicicnl écono¬ 
mique de ce cycle ne peut être supéi'ieur a celui du cycle <le CainoL h 

Tout cela se déduil eorrcctemenl du postulat île tdausius. Lariiot, au caïiilrairo, ne 
pouvait (lonnei‘ de sa pixqsosîtion qu’une démoiislration franchement fausse, piiis([uo ses 
raisonnements parlaient de riiypothèsû franchement fausse do rîiidcslniclihililé du 

calorique. Mais, malgré le préjugé général <* dont il ne s’oiail pas encore dégagé à 

cotte époque >\ il a ce|!endant vu juste quant a l'esse n lie I tle sa propos il ion ; e! les 
conséquences qu’il en a tirées^ et qui découlaient iégitiiuomenl de ce que la proposi¬ 
tion avait (die-mémo d’exact, font, des « lléllexions» un monunicnl digue de l admiration 
et de la reconnaissance des mécaniciens. 

Ldmporlancü qn'on d^iit attribuer, dans 1 élude d une machine thermît|iiç, è l écart 
des températures entre la source chaude et la source froide; l imp<»ssil>ililo de 

dépasser (quelle que soit la matière (‘volnante ei quel que soit le cycle) un ooeffîcient 

économiquo maximum qui né dé[>oiiil que de cos lempéraluros; l interet <piî sattaclie 
ii rapprocher le plus [æssihio le cycle réel du cycle qui serait com[iosé de deux 
tKof/irnnf.< aux leinjiératures dos si>ur<'Os ot de doux : — toiilos ces 

ct.ns.î<i,iei.<;os de bi pmi.ositioii d- Carnot ont en, Hi.r le développement de la théorie et 
de la pratique des machines tliermiqiies, hi (dus capitale influence. 


1) yip/îaiwns sur ta pttismiti-( motfice tlii /w, réimpression ée IS'S '('.ïuitliirr-Viilnrs), p. iO. 


















JIISTOIIIE MOCrMEMAI lîE OR LA MIÎCANICM E KlLV.XÇAlSE 


Dans son Hopporl sur 1 l-s n^hitioiis entre lu physique t‘N|M>rïnicnljLle et la pliysiqne 
malliématiijiir i('oMgrës inleriKtlioiial Je Physi^jiir tlo lÜLWi), 1|. 11. l^ûncarê <lil, au 
siijrl (lu priiiCT[>e Je (lariKtl t « Carnot Ta élaIJi en ptirlant J’hypoiliesfs fausses. 
(Juand (Ui s'apereiil qw la rhalonr n csl jias inJeslriiélihle, mais pmt elre Iransfomiée 
en Iravaîl, on ahanJoiiua cüuiplMeinenl ses idées: [)uis Clausîiis y revinl el les ülaîel'ini- 
tivemriil triompher* lai ihéorie Je Carnot* sons sa l'orme piMmiliee, (exprimait, h eolé 
Je ni[iports vérîlaliles, (ranlres rapports inexacts* débris des vieilles idées; mais ht 
[jrésence de ces deniiiTs n altérail |>as la réalité Ji's antres. Claiisins n'a en c[ii'à les 
écarter comme on é ni on de des b ra ne In s mortes. 

M Le n'siillat a été la seconde loi forHlanienlali^ de la Thermodynamique. C étaient 
toujours le.s memes nipporîs, qiioii|iir c;es rajqiorts ireusseiit |diis lieu* au moins eu 
appaiTiice, erslre les mêmes objets. C'en (‘[ait asseï^ [lonr ([iie le jirinrîj^e ronservitl sa 
valeur. Lt même les raisminmneuts de CaiairJ iCoiil pas péri [jour cela. Ils s’appliquai<‘ul 
il une nialîère <mtachéiwrerreur ; mais leur toi uie (e'esLii-dirt^ ressculiel ilcmeurail 
c(ifi*ecti^ iï 

Ne quilttnis jias les priiu'ipes de la llierumJyiiam i(|ne sans siguab'r une évoluliori 
noiivcdie et bien digne J’aHeiilioii* qui s’est faite dans les idées des [shysieieus. A* 
riiyiiollièse, depuis longtemps eomlauiuéi% (b‘ ta mabhlalitiMlu ca!ori(|iie, avait succévlé 
peuJuul un certain teiiijis la conviction ijiie les pliéimmênes ili» la cfialeiir admidlaienl 
nue e.vjdicalioii [>aieriLent UKh'iuilqiie : (* r/r/A^/r, disait-on* /Crv/ yj^is fiti/n* cAo.vc 

muf^e . >» tri'dail là (semtdail-i 1} un [uimûjie indisrtilalde. 

Celle théorie s'ac^'onle [larfaiteiinmi <( avec la couserv'alion de r(‘nergie et av’cc le 
premier piancipe de la tlii‘rm(idymimK|ue, celui de Maver Mais voici t|iie, de nos 
jours, les physietens se smü avisés qu elle ne s’accorilait pas si bien avec le second 
princi[a.% celui Je Carm J-Cbinsius. [j* ilil àl* 11. thuiicaré dans la préface 

Je ses fj'ijo/is'^nr/n es! incom[>atilje avi'c le lliéorènieîle Claiisius. « 

Le tout récemment, au C.ongrès iutern.iliouiil Je P|iysi([ue Je Mtun, M. (i* [Jppmaun 
préscnhiil* sur <( la lli(h>rie cim'Jiijiie des gaz el le prîiicïpc de Carnol un rapfiorl i[ni 
dé lui te ainsi ■) : 

« Les jitiénoménes de la chalimr [leuvenl-ils se ramener à une o.xpUralion méca- 
nicjue ? CetU‘ by[>ollièse se concilierait facilement avec le principe tie ré(|uivalen( e, 
mais non avec le juincipe de Carnot. Kii ellel* il'après ci^ <ierni(u‘ [uincipe, on ne [æiit 
pas jirodnire Je Iravaîl extérieur ni JYd(5vatioii de temjiéiafure, aux ilé[>ens do la clia- 
leur eonteiiiie dans un coi'ps ou dans un Hysléme Je corps quaml la tempéralure y est 

uniforme et constante* Au contraire, si la (dmleur conteinte dans le système v existait 

* + » 

en partie à l'état de nnHivemeril moléculaiie, on C(un;oit toujours ([ne l'on [kui riait, 
[lardes liaisi^ns ima'aniques (‘(uivenables, avoir [irise sur b^s moiivemeuls molih'iilaircs 
[lourleiir emprunter une [ie|il<; jiortion de leurénergiej ce qui serait contraire an prin- 
(dpe de CarmiL. 

Ainsi donc, <‘e secmid principe de la thermoc)vnami(|iie* éditié lont d'alinnl sur la 
théorie de I imleslrnctlhililé ^lu ( aloriijiie* à la((ueHe il avail siîrvécii, — ce principe 
(disons-Tions 1 (‘st aclnellemetil invoqué pour balti^e en brèclie la théorie méeani([ue Je 
la chaleur !.*. 


;1} lUipporh firéneuU’iî Hff I, 1, p, m. 

( >) îiapp(frt:t pri'fienlès uu Conff t h, I . I, p, a iC. 
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24 ^. 3. — Mannoury-Bectot* 

Miu'lunes ù vajXHü'^*) ['^ liihloiiux . 

[Ilrt'ivel oHf/fftn/ en dali' du It amit IHIK. i 

Kifii n'osl pitts inférûssaiit, ati |ii)int <I(' vue il<; rilisloiic ilos Scimu-cs. fine il*- lire 
le r/mri/illf sur /rs mnr/ii/irs à /ru t/r M, Ir lunn/uis dr Mimuoiirif-lhu hil. ilnlé 

ilii KJJiilii IH17 (avec îuKlllioiis iioslérieiires), et (]ui deviîil le l.revel liii 14 luiùl ISIS. 

Nous V 1 roi (VOUS €cn'i : 

b" 

« ... Je passerai à la descriplioii île plusieurs appareils (jiie l'on devra pliilôf consi¬ 
dérer comme des conslruclioiis fai les pour nrassuror îles ollels ([ne je poiiixais obtenir 
et régulariser par rexpériciice, i|ue des machines exéculahles dans l’élal où J(; les pré- 

siîiile. 

» Ct^ lie suiililonr, si |iuis ufiîX|u inior ainsi, tjno lios malôrianx fjue jt> mo suis ras- 
scnihles, et ilotit je réclame lu proiirieti” poni' m’assurer tjuii le diHiiairie des invenlioiis 
(jirUs renfermenl ])ar leurs eoiiihinaîsons. 

Pauvre ^raïul lioriiuie !... Matéi iaiix que je nm siiîs rassemhlés... Tofif h 

» .lamais le Sir rus mm ruhis ne lui jdus vrai qii'iei : Un- 
veiüeur île génie ipii s ap[>elait le ruarquis de .Maniioury-Dectîd mourul jeune; aussi 
les [iialériîtiix ijiril avait amassés iront-ils servi qu'aux autres. Pe hrevet du 1 i août 1818 
est une uiiue où nombre d invrutfttrs oui [mise — sans loujoiirs le dire. Mais c'est im 
devoir, un itevoir de justicOj que de remettre les tdioses au point ; et nous insislerons 
sur le mémoire de Mannoury, qui (pour no ns) marque une date dans ]'Histoire de la 
Mécaiu<)ue au xix" siècle. 

M Sous pou de mots, écrivait le marquis, j'aurai exétailé a Paris jdiisieurs ma¬ 
chines que ji} soigmu^ai pour obtenir un maximnin d’cllel : a cette éjifiqiic, et lorsqiPelles 
auront re^,m la sanction de rexpérieiice, J’iuvilerai MM. les membres tlii Comité des 
arts ;iiidusLiîçls] à les visiter, fd j eu consignerai détinillveinent les dispositions pra- 


ï) 


CiiH[ ans plus tard, avant d être arrivé (car il faut du leiiijis !) aux dispositions pra¬ 
tiques. ^taImou^y“Itcclotmourait prémalurémeul, laissant le elianiji ülu'e a des bonimes 


( 1,1 (üiî lilri^ KsI benuciinc tro|i ^é'uèrni, el nuMiie airiuvaii^. il fulluil dÈre: « Atrjcîiiiies uLilisaiit ht force vive rie 
la vîiiteui* à’ejiu. » 


MANNOURY-DECTOT (Jean-Charles-Alexandre-Fraaçois, marquis de) 

Saiiit-l.ainbto’t, jn'ès .\r!^eiitaii (Hriie', illl “ Paris’. 

Il éiniijfia, jiresijne enratil, nv^c sa raiiiitlc, et se forma lui-oième. Il s'appliqua, dès son leluur eu 
ITarice (l^tOO', à Pr-tnde <!e riiyJraiiEitjUC. 

Il construisit alors quehjues mnctiiiues, et réalisa ptiisieuis inveniions qui furent aecueitltes avec 
faveur par i'InsLilut. île ce noiiihre sont i riiyniréidc, le siplioo interrniUinit, la colonne nscilkiiile, doiil. 
la desciipLion se Iroiive dans sou .IféMioire SïO“ divermi^ machiner hf/dranUquei; Paris, IKLî;, Les 
découvertes de Marinoury furent, pour la pliijiarl.dérrihîs par L, (\iriic)t(\oir les Mf'tnoires de î Aradrmh 
dcü Si'ietires ^. t.a m colonne oscillante ;>j, la plus iiiiîénkmse de loutes, n uflre dans la science aMcun 
[srécédeul w. 

Xlaniioury disparut, l.iissant inédile nue Iftéorie iht : dans ce IraviiiL II émet et 

soutient des idées considérées cniiiiue extravagantes, à Pépcuiue on ranlenr les produisit, sur la nature 
de ta rhahur. 

Liions en lin tin Metiwire sur îüs acrosints et sur ks mo^ms propres à mucner k solation de ces 


proldèmes. 

lluiUOiinAeaiK. — «ccro/of/é/«c de Maliul. 

flustitut^ Sc- tiitilh., année ll^U:!.. 


[jibliotjraphir de h Ftmce. — Ifémoires de 
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4iy H ] S T ÜI II K IM K! | • M E N T .U II E )> E I. A M E E A A Hj l'E F R N Ç IS E 

(îc soruiJil raii^E (|ih stuTiil tiivr |i:ii Ei des idÔQ^ seiiiées ii pniiiisioii d^ins le brevet 
de ISI8. 

Les inéiiKïires i]ui le i<ii]ijK»senl roiilienneirt des e.\ï>ei iencesiL [ihysîqiies ou mecii- 
liiques, des tleseri|ilîons, elVels, ]vnri(‘ijtes, eEe* Voîci, sous îe litre de pmh/hftv, l'origine 
d'iin apiiiireil devenu très rèlèlire : 

l‘juii!Li’MK. — Asf}/rrr trfuf ffifit — nf/n if/n’ pm/oftffnfr /i’/Ir çffr 

3*^ yy/^v/.¥^ if a fi e//e pfUfl fairr r^pfi/ifirr à fi prrssiffii fif/ffrUff/r / ffhtif)sp/trrf\ ittais /f mtP 
jimjimfivifi hvfiifi^fiip /;///¥ viènMtlfüihfv Voir, pour la soinli^UE notre ri" 2^2-17'. 

Après une discussîvui sâvanli' isurlont pour un lioninn^ qui s'élail lorniè seul:-sur 
les fnvren e/fv'.v, ] au te tir èerît : 

et Considérant <|iic c'esl dans le Inhe aseensîonnel (jue la (oi’ce vivo de Leau auxî- 
liaii ■e se c<nnin unique à IVuii IriliuUiii’é et qtH‘ riiclion innlrîei* se passe, — il m a 
seini>lé que le iioiii fievenait a ctdle parlîc essenltelle de niamaehine. >» 

Le mot tHji*{Jeftr lui-iiièiiie 
est piésent dans h-s nnunoires de 
.Maïuiüury, mais il n'y a [>as la si- 
giiili< atiüu qu’on lui prèle actne!le- 
nu'ut. 

Ht lE eouvIendraîL dit eueore 
riuveiiteui', <le donnai' au dvna- 
Iraiisl'ère la l'ornie Indiquée fpl. "1. 
lîg* 7 |iai^ la coijpt‘ suivant sou 
axe verlicaL Un y [leut reiiuir- 
quer que l'eau au\iltain\ înho- 
duite avec toute sa jtression dans 
le luyaii A qui l'enveloppe^ y 
transmet sa force vive à Teau tribu¬ 
taire, par les Irois orifices a^hy c. 

L'eau Irlbulaire est amenée par le 
pelîl conduîl rL .le ferai oliser\er {|ue la lorme 
doit être analogue à ctdle tlu preiniiu%,. >» 

l-a seconde figure ([iie nous avons nqiriHiuile 
lies mémoires de Maniioiny i |tl. R, Üg. !> vise une 
H seconde machine i>j ainsi décrile |iar rinventeur : 

« l.e Invau A élaIdîE une rommniiiealioii île la 

I 

lifirhe l. an coffret IL Le conduit a vapeur V va 
engager son ajutage dans le petit ilynatianstère i. 

Tue eioisoii di/i sépare la parlîe cdose 11 tîu colfrel, de sa partie .M ((uî forme un petit 
bassin découvert* Le tuyau boriKoiilal îî amène dans le bassin M Teaii additionnelle 
tpi’il s*agil d'élevei'datis la bâche L, 

» — Soit la hache l. remjiHe sream ainsi ([ue le Inyaii X et le colfrel II* Soit 

1 eau enlreienmv conslaînmenl dans le luissin M a ime hauteur ielbu (pie l'orîgine^ï du 
pq il eau ffù iui soit toujours entourée. Soit enlin un jet de vajienr étalili dans le dytia- 
Iransfère [lar son conduit h\ 

>' 1..P jet de vapeur, transmettaut sa force vive an jet d eau, eu accroît l énergie de 




(I) Kaites ii I Ecole des^ JM>iiiÿ-eI-(aiaiJîî' 5 r-es. 
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maniÈr.^ à lu faire iiii>Ml.>r l.cîuicotij) an-dussus du son réservoir 1 .; mais l'uau inanimée 
(tii bassin .M, dont ce jet d’eau se uliarge, joir raJhiîsion de ses molécules, en réduit 
la hauteur de luaiiiére il ci' i|u'il unisse ce|iendan( aller se jeter ilans la hàube en 
formant une courbe |iaral>olii|iie. Ainsi donc, l’eirct di* la juiissancu du jet de vanuiir 
est égal au produit de la masse d’eau i.assive du bassin M, par la liatiluur où elle est 
rknée wwh* la masse iW^mi ai‘[i\T (la ji>| tî\sLiK 

t. Lfî jol (lo vapoLir \nnii ji^ir aviuitagiaisomriil sur I^nxu a ver la médiation do l'air » 
Nous rrvieïidrons, à rarlirl<* hij^^rfrur \ \iyir oiHlrssons, n* 2^12. ITr, sur 1rs idées 
tin ttiarijuis do Maiïnoury-lU‘rtol(‘). Disons ici, [lour Irrminer, (jne en gi^and honinio 
avait i.-tr l(.‘^érrniciit irïi[iatioiitt^ — tdioso lorl <'Oni|(rrhoîisildo ““ dr et* t]uû sa doniaiido 
■tir brovel» tlé[iosrr on juin D^li, n avait pas iMirorr oldonii do réponse prés d nno 
annre après! ta* retard nous vanl une lellro de rappel ^ des plus ciirienscSi et i[ui 
mérite tIVtre mise sons liîs yeux du lecteur; elle est inéilite : 

.1 Soit K:iK‘eÜ€iKe Momfii/nûttr ft* Mùfùtre th i lnîMetfr. 

McïNSEIfiXEL'U, 

.) ai dopose* lé Dt juin IK17, à la iiréfeeliire de la S<dno, un tnêirioire fori élendiu sur ilivcrs 
moyens d\uu[>lnyi*r la force du feu, pour le(|iiel Je sollîcitaîs de Votre Rxeelleiice un linsvet d'îio 
veiitimn, l^^e temps* Mnnseignfiir, i]ae vous avez mis à me réptaidre, ni’a donné Iteii d'ajouter â 
mes découvertes les (lcveIoppi*mi''nls ([ucj'fiî riioniKMir tle transmettre à Voire I^xcellence par un 
nouveau niéiuoii'e descriptif* sur l’objet duquel je vous prie fie vouloir Iden opdt>Tnier qu'îl soit, 
statué sans délai* 

Considéranl que mes [srocédt^s sont nomln'eiix, et qu’ils se lapportéiil tous à rapjïlicalion 
fl im même inoieur* je désire tyno le pnvilêj^c fpic je réclaïue soit eoiupris sous le titre général 
fie : Dioers mot/eth'i tfentp/oi/ci' io jîtthsüttee thi f'ea^ are^!' leu toneliotu dUfinelei^ ou conçurrentes 
de f'eau rapotisdei de f air ou du mercure^ pour imprimer fe mouvemeuf atfa; direrMe^ marhinç^s 
qui concernent tes urls ei tes besoins de ta socitfté. 

Pour rapplicatîon de mon bateau à je désire qu’il plaise à Sa Majesté de m^accorder 

le privilège exclusif de faire conduire les voyageurs de Parts à Auxerre, et de Clialons aux villes 
de l.yon et Marseille, dans un temps au moins aussi court que celui employé, [lOiir les mêmes 
lieux, par la voir des voitures piibln|iU‘S. Un tel résultat oITro assez, d'avantages à la sociélé, 
pour engager le Cîouvernemeiit a donner ù son auteur les moyens positifs de récupérer 1rs 
dépenses qu il a fai les pour les obtenir. 

L’application de mes inventions à la prompte transmission des dépêches du (louveriiement 
et au service de la poste au.v letires sur toutes les routes, de manière à gagner la moitié du temps 
sans accroitre les dépenses, porte encore un tel intérêt, qu'il me paraît imporlant (pie le (buiverne- 
ment protège un aussi grand résultat. Je fais oliserver ((ue les chariots du commerce |»euveîiL 
être avantageusement dirigés tle cidtc manière. 


( !) Tous ers ejctfféh sont pris dîrecteinrnt sur le brevet fuîginal J^m iefettHk htihtsls ht^ au Conservatoire 
hIps Arts-et'Mètier?, — l'nrisj. 

fài Dès )H 12 , il s’ét iit iiiipOM- jiar des iiiaovatioiis tuudies (lue l’Ai'adrnue elle-uatSuie rt.vfu[ fijifiroiivéçîî. Nous 
li^Ol:1< dfiiist le Happori f uit ù ta irlmtst' des pbi(siqiftr% ei mathétuutuptea de VinSîihtt iftifierial dç i* 

}mt' SL Cttnioi [LiizJire], sur tm diverses mtifdiiues hffdnfidiques pi'rsrHtêeH! pur . 1 '. .* Lus Cûui- 

uiis!4fiireri rlê riii>,|jLul pcMseiil fpie W. Mnnoury a reiiiJu des services siîîsentiels â la lJuiorie. aussi bien qu’é la 
pmliijiie du iiiotiveinenl des e 4 iuîf.|uo- scs recherelies el ses espériiMuieii, et que scs îiiveiilituiÿ siitTileut Taputo- 
harion de la Classe. * boa (;üj;iclusîniis de ee rUiqHtrt furent ady|jti‘es rkaiis la si'ance du 30 d-yeniisre ISCi. 


KL des irai-aujt' de in efasse drs Svieuces attfihémnfûfues et pfu/^iqaes de Unsittuf pendant ttinnêe 

par iJelamlue, secriduiieiicrpCtuel, sii^uule « plusieurs [tinchiiies au iiiuytii desfpicik-s \]. Mruioury-lïtjctol 
d parvenu à résoudre, il'urtc riiaïuêre varire aiilaul (|ü ingviucuse, re prohléme rrhydraulique, dont l’expose ri 
Viir il'iiTi paradoxe T Kirt'er i'rntt au de umûttiui's dont (unies tes pmdies snni consfautmeiit hmiwfjîles td 

f«t a'rtfi/, pur eonsequeuL ri pûsitins, iiî Sfnipapes.. rien d t'qait'ûient. * 


l 

ffttt 
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Je ne votiîais m'occuper des sciences ^|llc d'mie matitèie tout à fais libérale, et sanft prendre 
part aux hénélices de mes inventions. C était ainsi «pie j'iivais présenté mes machines hydrau- 
lîfjiies (dont votre niinisLêie a souscrit le d’railé, <[iiGje hn 1 ransmet tiai bienlol) ; mais ayant 
demandé itifnictuensenieiiL les dépenses (piî m'avaicnl été snseîtécs par des exfiériences exigées 
et (|iiî m’avaieni été minîsténcllement promises, je me suis vn forcer de plonger dans l'onhii le 
travail d'one vie laborieuse, on de chercher un moyen étranger aux t m ouragcments du (buivemc’ 
ment pour en faire jouir ma patrie. 

dépendant le Hid, avant le ^ihiiars IKl t , '), avait jeté des regards éclairés et hienveillantssur 
mes intentions !■). MM. les ducs de Kichelicii, d'Aiimont, de Hagnse, etc., étaient venus Içs visiter 
pour lui en rendre compte r de ràeheux événements, en in'arcabîani d'ailleurs, ont fa il oublier 
l’objet de mes justes réclamations. 11 serait mallieureux si, en I Vanee, un objet d’iiLlIité, sane- 
lionné par tous les Ci>rps savants, ne trouvait point la jirotection que comporte la prospérité 
publique ? UajïpEU’tant tout à l'état de nos liiianees* j’ai voulu |>rouver, par de nouveaux elToris^ 
ipie je ne veux vivre <jMe d*uné manière utile à mes cüncitoyens, et f[u'il udaurait sufli t! de ne rien 
perdre sur mes capitaux ptuir cire satisfait. 

J’ai riionneur d’étre avec un profond respect. 

De \ Dire Excellence, 

Monseigneur, 

Le très humble serviteur, 

[æ M‘'““ DK .MaNNoCIIY-DkCTOT. 

it; iiiiTii 18LS, rue Montor^'ueil, n* S2, 

}!ôtel <!u Compas d Or* 


Eortes ! on peut parler de lu sorte quand on est Matmoiiry-heclot. Celte lettre bau* 
liiiiie eut uii résultui : le 1 i août ISIK, rîriveideur éiail en jiossession de sou brevet 
— Cfdui dont nous a vons donné l'aiia lyse rapide dans le présent arlicle. 


241* MOTEURS A VAPEUR (D'EAU) 


C'est iri môme, en lèle de celle seclloii, que devrait venir le nom de Ihqiin, de 
riioiniue qui vérilaldetiieiiL découvrit le principe <îe la mariiiiie-a-vapenr ?îoru:nxE 
<seloii le nitd d'Arago); mais les uécessilrs liu Calalogiie ne nous onl lîe parler 

du granil [iliysicîeri qu'iiiix [Kiges 167 et suivariles, à ju'opos de 1^ élévalioii des 
eaux it. Prière de se transporter a ces pages iiiqiortaiiles dti volume. 


2411. ou AUDI ÈRES, 


211L 1. — Hallette et Turner : d'Arras). 

Chaudière 'gciiérateur di‘vapotirs dite â/troifs. 

Exlraitde la f/cx //rcrc/.',, S. 1, L, AXXVI, p\. 

Hrevet de dix ans, du U octobre IHÎÎ'i — dit lu Ai, — déchu par ordonnance du 

roi (‘' A du 2'i mars l8iJH, 

Sur la [danclie 28, ûn voit une rduindière à basse pression, pour un appareil de 

(U ll y Ji sans Uonlc un /(Tpi-îiA’ cnlfimt dans cctlc thile. et raiiteur îiiira voulu dire ; 2(1 ninrs 1817»^ tînle à 
laquelle Loiiis X4IU a quitté r-iris, par suite du « retour de I île ifEllic ». 

b porte bien iHbv/O'uHj?; mais il est évident qu'il Iflnl lire iiiietttkms. 

Voir la liio^iaidiiit et le portrait de tlnUetle, p. 184 . 

;4) Loc. ciL, p. — Pans, S. D. 

(5) PüiirquoE?*.. 
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fiO chevaux ilcstinê à la navigation, qui ii occupe en suiTace sur les l arlinguos, dans le bitîiiienf, 
(|ue carrés* 

A.însî JonC] l«i siirfacfi LÎiaiifFanli.^., en iig conipLunt ihig Igs pai'fi'tÿi! vcrliC'îilGS et celles eii 
plafond, est de phit^ de M:J inèlres carrés; tandis cpi'iiîie chatidiére des syslèines de Modsterry 
mi de Kawciltet qui soni cnasi'Mr's f ohfffie hs meiileut^ h présent, pour une machine de 
cette même Force, occoperait sur le sol nue surface de l!ï à ^i} mètres, c'est-à-dire une foix et un 
tterx plus d'espace rpie nos cliandièies à tiroirs. La surface de clmufTe d\me telle clmmlière, 
comptée comme dans la notre, ne serait ijiie de 8i mèhes fmrt's au lieu de ÎLl mètres, soit 
plus d'im de rtioins.^. 


241L 2. — Besla.y (Charles), 

Cliuudière à viij>eni\ 

(lîrevet du 10 août 18:jiL — Lxlruitdc hi Pfffi/icafîoti ^/r^v ffrerrLs, S. 1, t. [S\S]\% 
pL IS,) 

lire\?e( (ffiddiiion et fk^ perfecUointentenl en dnie dv nout iH^tK— Le [jerfeetiomiement 
du fourneau consiste à établir entre (dia^pie bouilleur (bouîlleurs verticaux, de forme conupie 
une cloison de deux pouces d'é[jaiss(Hir, en Isrinue réfractaire, tpii prend naissance |jar un 
cintre très allongé^ à la Liaiiteur des bas de bouilleurs, et qui se prolonge, en s'élevant, jusqu'au 
réservoir. 

Ces cloisons donnent à chaque bouilleur une enveloppe spéciale, ou (pimr mieux dire'; un 
foyer particulier; et elles permetlent de n’employer et de ne clnuifTer qu’une portion des bouil¬ 
leurs, si Ton n’a besoin que d'une portion de la force de la chaudière* 

Dans ce cas, on bouchera avec des liriipies et de la lerre-à'fmir une section de lu grille du 
fourneau correspondante aux bmiilleins qu'on ne veut pas faire fonctionner: et le combusiEble 
placé sur la section du foyer resté libre ne se dépensera que dans la proportion de la vapeur 
produite (^)- 


2411. 3. — Hirii(*) et Schinz. 

Appareil jiôiir adiipLcr aux cliaiidiêro&^ à vapeur. 
(Ilrevet onqinnl du 2 août IKî'L f 
2411* 3 tdü. — Le même tdqot, 


lüxlrait lie hi iktitltitition des hrerets^ S. l. LXAXIl, pl. i 
La désignât i ou complète est : A[quireil h adapter aux cbiiudièrcs à vapeur, 
but d'utiliser une jdus grande quanltlé du calnriqne* >ï 


dans le 


(i’i pHbltcatîûn,..j lue. ci'/., p. 22S. — Paris, 18o5. 

(2; Dans ce brevet, Güstave-Adolpbe Jiirn est simpieajent LraUê de 4 fabneaut à Cûliuar w. “ V, In hio^ra* 
phifî cl le |MM'lrait èe ilîni. \k iiU. 


SCHINZ (Rodolphe-Édouard) Zurich^ lHl2f Lirschaa, près PaiiïJiî]* 

tlel Ingénieuri, suisse de naissance, ne devrait pas hgutt'r dans ntUre galerie; aidiis, comme colla- 
bûïaSeiir de llirn, il iiuu ite quelques mots de tdograpliie dans le Musée. 

T^’ailleurs il avait passé par luttre l'.cide Polyleclitiique 1^30', avaul di" faii'elcs giauds tia^aux ■^jui 
font rciidü célèbre dans sa pairie, - - travaux publics et tiavaiix [lydraiiliaucs. 

Kn France,il fut employé [Ij^ilî-l8:jKj à rétablissement du cbeinîii-de-fei de Versailles II. ti.). 

Luis il pt'El part à la coiistriitvtîoii du ilAle-SlrasIjourc 1811 > C est alors r]ii it lil la coiiiiaissaiice de 
Mirn, et qu’il étudia de concer! avi‘C lui la queslioii de IVeuntmiie de combusiible dans les foyers. 

Eu 184 L il entrait au service lie la Prusse, travaillant jusqu Vu IStfl au clieniiii de Ltilogiic à.Miiideii. 
Eiilin, en I8:dl, à Mar ieiibourg, sur la Viî^tule et la ^ogat, il jela des puits sirspt ridiis m à grilles 
en fil de fer», considérés par ceux qui les ont vus romme des ouvrages fort ingéineux, 

SchiiiR passe pour é(re le véritable inventeur du manoiirèlre mélallique V. liotirdrjii* \k 21 #). 

4 


iirsToinr i>e la MEC-ixiyuc. 
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Les meilleures eliaiiilières à vapeur, tliseiil les deux auteurs, rruliliseiil «jiiiTe ipie ao pour 11)1) 
do la clialeiir (jue peut produire le eombusiilde. Le reste de eette ehaleur se perd par une eom- 
biistiou iiicoiiiplêle, ]>ar la ciiiidiielîbililé îles mai;oimerii's, ete., mais priiu ipalciueiU par les 
(,w. ipiis’ciliappenl delà cbemi liée avec une lenipéraliire nui est. eu moyenne, de d'iO degrés 
ceiiltgrades. 

Notre appareil consiste à présenter à ces gaz, à lonr sortie des carneaux de la clnnidière, de 
noiivtdles surfaces de chauiTe à minces parois, — disposées pour absorber le plus de ealorique 



f'^oïiuuiisrur ilr romliusliblc. par llini et 


possible, et à remplacer par un appareil ventilateur la [>erle de tirage résullant de cette 
absorjïtioru 

La dîsposilion de l’a[ypareîb variant avec la localité à laquelle il faiil l'adapter, est basée 
sur les principes suivants : 

Il st‘ compose d*uii tuyau ou d une série de tuyaux en cuivre ou eu L<de, d'un petit diamètre, 
(Wi il) centimètres, à Imvers lesquels passe l'eau d'alîiiientatiou des cUaudièreSj. Autarit que 
[ïossiblè...J il faut que reaii,â son entrée, se Irouve en contncl aveclafumée déjà refroidie dans 
rap[iarei!, afin c[ue, à mesure fjuVile se cbaufTo en avaiiçnid, elle se trouve enloiirée de fumée, 
de plus en plus cbaude, 

Le ventila leur est aspirant, cesl-à-dire qu’il se Irouve mitre noire syslème de tuyaux et la 
clieniînée. Il ne si'rt qu a raviver un Sirage devenu pour aiiu^i dire nu] par la perte de calorique 
qu'a éprouvée la fiiiiiée L.. 

iiiL L — Farcot. 

honiliçiJts alinienlaidecbuudières à vapeur, 
l^viniit de la dr.s Arerr/.v, S. Il, i. N, pl. (>IL ^ 

Li'l arliL’Ie el b‘ suivant se rapporteiil h la inéiuc matière, Vidr le iiniuéro sui- 
vanl (2111, 4 

2tlL t his^ Chaudières et bouilleurs de la maebine de M. l'arcnl. 

' Soumis IL lii Sn<tr/e ii hncftfff’nf/rufirtt/ potfr f tin aoi’il 18 i!K 

Vol. XLVIll, pL I llu,) 


série I, ISWU, p. iill. ^ Paris. ISJil 




































24 U) niiA l: itrÈiii:s a vapeiiî üi 

... M, Farcüt a olitemi, le 4 janvier 184:i, niilirevel d’invention pour une nouvelle disposilion 
de honîlleiirscilimenlaires des cliaiidières à vapeur. Ces houilleurs, qui se placent près des chau¬ 
dières, ne peuvent, le plus souvent, nvoii- qu’une bni'ucur très lîmtlêe, en raison du détiut dem- 
placemcnt, 

Al. 1^’arcot remédie a cet iticoiivènicnt en su|HTposaîit ses bouilleurs et les faisanl commu¬ 
niquer entre eux. L’air chaud circule le lon^^ de ces bouilleurs; il se dépouille de toute sa chaleur, 
si l'on augmente la loiigiienr ou le nombre des bouilleurs. Kn cinph>yanlplusieurs jeux de boiiib 
leurs, l’air chaud s'échappe de la partie inféncure d’unjeu pour passer u la partie supérieure 
d’un antre jeu. 

U U même jeu de bouilleurs pourra servir à alimenior ulusieiirs chaudières au moven de 

■■ 

registres disposés pour le soustraire, en lotalité ou en partie, à la circnlation de l’air chaud, ce 
qui permeüra de les nellover ou réparer sans iiUèrroniprc le service des chaudières(’). 

241L 4 Irr. — PerfectiotlE6ineiits aux moyens de [ïroduiia* la vapeur, par AL Farcot. 

{Brevet du U> février 1K5L avec adililioiis, -= Extrait de la PHidnafion brevets, 
S, IL t. XXXV, pl. 44.) 

Les ligures H et 12 de la jdanche, les plus inliTessaiiles, se i a|>pni’lenl an cerliU- 
cat (railditîon du 5 décembre 1855, cnm[)ris dans le même volume de la PfddimiwfK 

9 

DiH^fèsltlon dechautiière foyer intérieur^ appliridde ûttx îoroniobPe-'i^lorom.oürrii ei bifteaiun^ 
ou machine!^ rendant trêH facile le ilémontage et h nePolement. — l.e pins grand îneon- 

véiiient des chaudières à foyer intérieur, tubulaires ou autres, est la dîflîcuké extrcine du net' 
tûiement, qui ne peitt s'efTectuer que par mi dérivage (-) partiel. 

Dans la disposition ligurée, les deux joînlsrtA, «Létani desserrés, pernicttcnl im démontage 
immédiat et une visite complète de ht cliaudièrc* 

On peut emfjlo\"er, pour les rendre élatiches, tous les moyens connus : mais spécialement 
des bagues métalliques, serrées dans des g<jrges praliquées sur les deux brides, 

Ce mode de joints est employé ave<^ succès [jour diverses applications ; niEiis Je ne pense pas 
que l'on ait eu encore l’idée de rapplication que j’îudique. On pourrait les remplacer par tout 
autre joint connu, de ininiumt caoutchouc, lil métallique ou autres substances 

241 i, 5. — Belleville (Julien) (■). 

(léiiératenr de vapeur* breveté le 28 août 1850. 

(Extrait île la lUiUk ulion des In et eh ^ 8. 1. XX, pL2li.) 

Ce génériitteur, dit le brevet, a riiiqïoi-lant avantage d’élre tnexplosible par l’absence de 
tout réservoir, — la vapeur ne se produisant qidà mesure des besoins du travail, dans des tubes 
de petit diamètre, 

Il est bien moins voluiûim'ux, à force égale* que les générateurs ordinaires. 

Il est d’une direction facile; et la négligence ne peut pas y occasionner de ces accidejils 
terribles que Lon a jouriiellemenl à iléplorer. 

11 est applicable à loiile espèce de machines mues par la vapeur, et a tous les établissements 
industriels qui ont besoin d'une production de vapeur. Son application à la Aîanne('®) sej'aît des 
plus importantes^ —'Cài’, n'ayant ]>1 iîs de niveau d eau a obsiU’ver, le roulis du navire ne ferait plus 
redouter le cünlaçt direct de la clialeur avec les parois des parties de la cbaiidîère qui ne sont 
întérieureioent en contact qu’avec la vapeur. 

(1) liuUcthi de ta Suctéfé d'EuvoHiaffemrnl, aiuiûe !8t9. p, 

(i) berivetage. 

(3) ihibUrathm..., ht. rîL, p. lSi4. — l^ans, im. 

(t) Alûi l Ëii m\iK 

(r>) Ce lïïot ûinielle (les réserves, ^ ^ i 

(() M. Delauaay-Bellevme a bien voulu prêter au Musée rélruspectif un mléressaat dessm prûveiuiiil de m 

Cüllcctloa parliculiêrc, cl tiuuilrant linslaliiitton ée i^énérateurs J. Iteileville sur Taviau de guerre t A ru as, en 

Tannée Ut>l. 
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Il permet, apivf^ une stispeiision de travail de c|iiiriî(e on vingt lienres, de renieLIre la inaeliîne 


en ma relie, à une haute pression, en nioins 



Jl ItKN lUil.l.FMiJ.R 

';r'onitiuink[né ]irn' M* Ri laniuiy-lk Hin ilIfS si 


de vingt luinutC'H, — temps nécessaire pour bien 
al In nier le feu. 

On peiil augmenter nu diminuer instantané- 
ment la jjressïon ei Iru|ne)le fuiiclinniie l'appareil, 
en avaii(;ai]t nu reenlaril un poids sur le levier 
gradué de la soupapiL,. 

Les diverses parties de ce généiYtteur sont 
disp<>sées de lelle Fai^nn, rpTon peul les démonter 
séparément, les séparer ;s’il en est hesoiii), et 
les leniünter : le [oiil en rnrt peu de tem|js. 

lïaiis Lappareil ici décrit, chaque « série » 
est cuniposée de cinq Inhes vaporisateurs et de 
cinq tubes desséedieiirs, représentant une force de 
cinq chevaüK-vapeiir. 

[/apparcjl pi. £G, lîg. l, S, 3, 4 est établi 
pour line force de 10 chevaux. Pour chaque nou¬ 
velle force de 5 clievaiix, il sudira d^ajouter une 
nouvelle série de tubes, et d’augmenter propor¬ 
tionnellement en largeur toutes les parties du 
ruassif de maçonnerie, la hauteur restant tou¬ 
jours la même. — Le foyer est voûté, etc. ') 

— Du certificat d'Eiddiiion en date du 
Tî août ÎHh)1 : 


» 


tu 


i 

i 

i 


\ 


i 


Voici roue des nombreuses 


dîsposîltons dont est susceptible rajipltcation de mon système. '| 


Fin, 




2 





■4 

lH'‘iirralrurs dv VMiit'ur, sy&tt'iuc IkdlcviJIc. 
qircvel élu !nu*il 


N.-m - /.(».* fifjurf'.t refiréfi*ntfh‘* .ufr p/fffi* -contre 
xe rftftjH}rfcnl ri tliver» cvrfifieals tfutffiitian. 


( 1 ) i’iilflicatwtl.y 


Iqc, C(7., p. 1G7, — l'arift, 
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IIISTOIltE DOCl «E.NTAIHK DE I.A MÉC.VMlJI E KHANÇAISK 


Dans celle disposition, chaque série, composée de iO tubes superposés, représente une fo-ce de 
4 clievanx an moins* 

L’appai cil (Hg. T* et 6 est composé de cinq séries rpii son! coniplèlemeot indépendantes les 
nnes des antres ; elles ue communiquent entre elles qirexlérienrement par le diviseur G et par 
le récipient J , 

’— Du certificat d'addition du 1;> novembre ÏH5:2 : 

I.e perfectionoenient ... concenie une nonveîle construcliou cle rapparoil, mais ne modifLe 
j>as le système [dus liant caractérisé. 

f.cs figures 7, 8 et 9 rejirésentenl... nn géiiéralciir j^erfeclioniié de la force de ti clievanx, U 
se compose d’an serpentin de fer, Tormé de deux parties *[iii se relient ensenible a l'aide d'on 
mancboii vide 11. Kte* ’ 

— Du certiiicaC d addition diî fiaoût IRïlS: 


ï.a présente fuidith?! a pniir particularités distinctives: 

P l/cniploi d’tin inodérateur de lempératiire ; 

La disposition eutre-crivisée des tubes ; 

],B progression <iîaniétrale des tubes, de rentrée de l'eau â la sortie Je la vapeur; 
t" La siis[uînsion de l'appareil et sa parfaite liberté de inonvenienl... 

Ce système générateur a pour base essiuitielle rajiplieatioîi du principe tréipiilîbre à la 
régiilarisatioit de la vaporisation instantanée des liepiîdes, [lour obtenir à volonté des pressions 
quelconques* Ce principe est appliqué par l'emploi : 

itj — D’une sonpajie régulatrice de pression et db'HÎimentaliou, et d'un réservoir d'eau à 


air eoniprimé ; 

3) — D'un orilice d'injectîoii, susceptible d'étre gradué; 

y) — D'un excessif mouvement de circulation dans des tubes proportionnés aux forces à 
obtenir, et de diamètres aussi restreints que possible. 

l^a figure 10 re[iréscnLe utu* éldvndoiî qh coupe; la tigure II nu plan en coupe, d'uu géoé- 
raléur d'une force de tO chevaux, établi d'après le système lîellevîlle.., 

La soupape régulatrice B lig. 13, DI et li est d'une dispositi(>ri nouvelle, et diirère des 
anciennes en ce que le levier elle poids smit rerujdacés par des ressorts a boudin. 

Klie se‘Com[iose des pièces ci-après: 
a, Golonnes graminées par atmosphères; 

A, Iviitablemenl ; 
lles.sort à boudin : 


l ige engagée à vis dans le glissoir e* qui sert d'index 
Kîi vissant la tige f/, le glissulr & s'élève* guidé par les colonnes a, et en raidît le ressort c, 
qui* en réagissant, augmente a mesure ]a charge supjiortée par la soupape. 

(le mude de pression est applicable à toute espèce de soupapes, quelle ipie suit leur dîinen- 
sion ùü leur posilion 


24H. D èèî. — BelleviIle{”0- 

Bei'foclioiinemorits au générateur 
7 mai isrièi. 


de vapeur dit Sf/s/hne />V//cr/7/c, brevetés 


le 


Extrait lie la PuùIîcfïiHJfi f/e.< S* H, l. .\L\ 111, pl. 25.1 

(m système de générateur a pour hase essentielle rapplîcalion du prinf^ipe d cyuilihre à la 
vaporisation instantanée des liquides de toute nature, pour robtenlion, à volonté, de pressions 
quelconques, par l'emploi : 


ti l^utfUcatwn.. . loc, ci7., p, 111. — Paris Î8?lô. 

2; l*nhiiciiiîiyn^..^ lûC.riL^ p. IT+r — Paris iSaS* 

i3) Le brevet de 1850 (voir ordre nuoif^i'o prCcédenl’i indique i tSellevilk. à .Sancy — celui de 1855 : 
* üclicvilie, h Paris. ^ 


iVli) CM Al'THKItl'S A VAl'CCM 




!• IViine soui>a[>r> rÿgiilatHce de pression et J’alimenlation, et, dans certains cas, d'un 
réservoir ti’oaii à air comprimé ; 

2“ D im excessif tnonvement de (’irculnlion dans un tidio dont la siirraee lolale est propor¬ 
tionnelle à l'importance tle la force à produire, et doiil le diamètre est aussi restreint ipie 

possible (*). 4. 


241L 6. —“ Bède 

A[>[^areil ii siirtliiuifVcr la vapiMir. 

iUitvi 4 lUi '4 juillet ISrtu* ~ Ivxlraît île la drs S, II, L L. 

pL KL) 

Les a|ipareî]s eivsplovés jiisf]u'à ce jour IHoS), pour ^urcJimtfff’r hi vapeui' d'eau destinée à 
servir de moteur, préseiUfMit tous nn même vice iVmdaiiimdaL IVirlés à de limites ienipéralurcs, 
non seidemeiil îts se détniiserd au lioiit de quelqiies iiioîs, maisencore ils eidraîneul 1res |a'nmp- 
tement la détérîoraliûn des boiirrajçces eî des pistons de la luaclnue à vapiuir. ï’a elïct, les lioar- 
rages se linVlenE ; et les ressorts des pistons, soumis à une loni pu raturé plus élevée ipie celle à 
la([uelle on les recuit firdinairemenL doivent perdre de leur élasliciuL 

Il semble que l’on ait cru ne pouvoir obtenir dïdTté sensible qiiïi l’aide d'une forte ebabMir. 
On n’a pas elierelié avec quelle rapidité la vapeur peut se suit b:nilTei% quelle température elle 
est ca]>able de prendre dans un milieu et en un tem|is donnés. 

D'autres fois, on a cm non seuleiiieiU nécessaire de obauffer très foricuient les apparéils, 
mais, en outre, de séparer la vapeur surcitaunee de celle de ia chaudière* Cette coniplicalion, 
loin d'oITrir aucun avaiitag^e, ne pouvait que nuire — tant à la durée de l'atipareil qu'à la régu¬ 
larité de marche de la machine. 

J'ai reconnu que la vapeur coîdcnue d^ins un vase dont la surface estgi’ando relativement au 
volume, peut s’écliaufTer presque instantanément, jusqu'à nue température voisine de celle d'un 
milieu plus chaud qui enlourerail ce vase* 

De là résulte la possibilité dVbtenîr uu surchauiremenl noUlde de la vapeur, et, par suite, 
une économie importante de combustible, sans exposer à une Irojj fai te chaleur tes appareils 
dans iesqiiels se fait ce surchauffenient. Il su Hit, pour cela, de donner h ces appareils une forme 
et des dimensions convenables '‘J 


2411* e àiV;. — Hirn ' i. 

A|j[uireil à snrcliuuiïer la vapeiii^ des nudenrs. 

{Urevet du iioveiiibre isriru — léxlrait ilc la (tffuft r/es ôn^rr/s^ S* fl, 

L. LllL pî* I 

llirii avail donné le noiii iV/if/pri-f/tf'tfi/o-ÿritti'itPf'iii' à cet appareil : c elail une 
erreur d'un grand homme* Komiiienl avaiDil pu ctoin^ qu'nue apiiellntion de ce genre 
pourrait devenii- couranie L,, 

I*a théorie et rexjïéi'îenee, dit-il, démnnlreuL que Ton obtient une économie de combustible 
Ires notable, lorsque, dans les iliverses Tnaclunes à vapeur^ on remplace la vapeur par de 

la vapeur surfdiftu/fn\ c’est-à-dire lorsqu'au lieu de laisser la vapeur à sa température maxiiiia, 
on la porte à une lein[>érature plus élevée^ avant de rinlroduire dans le cvliiulre moteur* 

Selon le système de pompe auquel elle s'applique, et scion la manière dont ou I eiTectuc, 
celte surchaiifre peut çoiiduirc à un bénéfice de 10 à 30 pour lût) de Gomhustîble* 

Plusieurs obstacles très sérieux, ce]>codant, s^cjpposaieid jusqu’ici , â l emploi 

;1J Viththaitoiu.*^ tit., p. tlR* — Paris, I86i. 

(2) U titre porte ; « Au sieur ISèile, h Uèfie (ÎleL m que). » be brevet eât-it nêaninoiiip on brevet fraïu^ais ... 
Gomiue iJ est intéressant, nous en donnons qiielquesi exlraits. ^ Dkoe est mort en 1800. 

(3) îfjr, vif,, p. I>'-U — Paris. 

(4) 4 A LojÿcJhacli flIaut’ÎUun i. » — C'est. I illustre Gustave-AiloIpUe lliirn. 
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général do la vapeur porlee 
de isaCuraiion. 


ainsi à une température très siij>érieuje à celle ijui répond an poïnl 


Dans nifs [daiis,... la vapeur, an lieu Je se rendre JirecLeiiicnl de la cliaiidîére au cylindre 
moLcur, —la vapeur sorlant de la chaudière descend par h; tuyau f\ et traverse dans toute leur 
étendue les luyaiix 1 à UV, pour se diriger cnlîn par le tuyau // dans ]r cylindre*,. 

l/uj»pareîl selnntve en rpiehpie snrte placé entre les bnuillenrs et la chaudière, parce cpie la 
fumée y passe iiu momenl on elle (]üille les boni Meurs, pour passer dans les carneaux de la 


chaudière, 

Otte dîspitsilion est en général la [dns convenable ; cepcîidaiil si les circonstances I cxi- 
geaîenl, l'appareil se [dacerail A la snite de la chaudière elle-nièmc, de manière à recevoir la 
fumée à sa sortie des carneaux et avant quVtle passe dans la cheniîiiéc\*). 


Ui\. "* —Pérignon (^;i. 

(diandièn^ brevelée le 29 sepîi^mbiv 

(l'AIrait de la Pt/lrlkafiott r/cs S* ll/l*LHj jd. L i 

ti Ihïiir des pei’feelioiHiemeiils aux chaudières et maclihies à vapeur, [>rineipa- 
leijieiil aux chaiîdièjt^s et uiaefuiies locomobiles* 

Les divers perrecüünmnnents, dit IMrîgnon, qui font Ltdqetde et brevet, ont poyr but d’éco¬ 
nomiser le coinbusiîhle des niacbines A vapeur ; et ce résultat est obtenu, tant en rendant leur 
service jdus régulier et [ihis durable, qu'en utilisant mieux la vapeur* 

Le brevet porte et sur les chaudières et sur les machines elles-mêmes; car, dans ces 
machines, l'économie que l'on peut réaliser provient de l’appareil producteur Je vapeur, du 
mécanisme, et surtout de la manière dont la vapeur est cmjiloyée 

La réunion de ces perfectionueniimts [sut uiie rnaclnne Incomobile] forme un type tout à 
fait nouveau; mais pliisioiirs d'entre eux sont de nature à s'appliquer aux machines tixes, aux 
machines locomotives, ainsi qu’à celles des bateaux 

2*11. 8. — Pérignon, Thomas et Laureïis(‘). 

Cliaiidières brevetées le 29 septembre 1855 [7 tableauxI* 

(Extrait île la kt/s htevr^ls. S, 11,1. LlV, plariciies diverses.) 


ft: Pifftikaiitm..., loc. ciL, [i. 211. — PrirEs, 
t2) « A Paris, n 

f:;) Puhikyafhtn...^ lû<y,cit,, jj, S3. — l^aris, ISCé:. 

f V) Le brevet du 39 seplembre l B;>n (voir notre précétieiU numéro) porle le nom lie Pérignon seul, 11 tM 
suivi tle huit certilit-aLs irmJdilion. qui sont délivrés, à partir du rjuaLriènie (18 juin 1859’). «aux sieurs Thoittas 
et l.,aiiTcns. » 


THOMAS (Léonce) 'Valence yOrOmej, IKPI 7 ISTO, î*,iris'. 

L’infatigable collaborateur de Caniiüe J*aurens. Il faudrait répéter pour run tout ce qu'un dit 
|mur raiilre. 

Il y a poui tiitt une nitle jiarliculière nà donner pour L, Thomas, celle du pi'ofessorat, f|iril pratîiiua 
si bnihiinmeiil a l Ecole Ceiiliale, à partir diî IH:ït>: 

(S On doit à (.éonce l'homas. déclare un ri itique autorisé, ^ la rnhjiiori d'un cours de machines à 
vapéiU’ ou se trouvent rqipliçpiés métliodîqneinent les [irincîpes de la physique iudustrîeUe et de la 
mécanupie moderne. La répulallün de ce cours étail si giainJe que les autres Kcoles Sf>f?ciales de la 
l-raure cl de l'Eiii ope u'onl pas liésilé A le preuilre [»our type ile leur enseignement en cette matièi’e, « 
esl avec raison que ^ icku' Coiitauiiu a représenté L, Thomas comme un successeur de Péclet, ce 
père lie la physique industrielle* 

Ihin.iooHApiiiK. — fiiiUcihi de PA^mçtûfion anck'tii^ i'ièvea de P tkolc fVrdrfl/c*.., année IS70. - L. EL 
guier, tWHnêe 1870-1 HT I. 

— LAORENS (CaTUïlle) lïesaii^oii. 1809 7 1801 , Paris], 

8orli de I Ecole Cru traie pii 1833, comme Léonce Thomas, il fut, toute sa vie, le coliahurateur 
son caiiiarade ilaus une série de travaux qui font liuniieiij au Lénie civil français. 

De cette collahuralion résullèrenl, entre aulces choses, de nombreux perfeclîonnemeuls apportés 
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.. Pniir (If’s porlectiomienuMits noiivwuix aux c!i!m.lièr<'s pi machines à vapeur, et 

princîpalomenl aux chsiuJieiTS ot ïiiacliinns locoiiioltilos. i) 

On lit ilaiis la sccnmie nolireC) concernant le hrevel .Iti 2t) se|>tctnbre I8 :iü, notice 
qui se l'ajipojiL' au eei tiiicat il tuMiliuri en date du l" février 1800 : 

I.U préscnl ccrlilical a pour objets rpielqucs IR-rfectiorinenienU ;uix diverses parties (pii cons- 
litiieiil le système de machine à vapom- transportable rpie nous avons décrit dans le brevet prin- 
ctpaJ (■). 

Ainsi flous pf!iÎ6roiis d anicliopations a lu coinliusiion tl uvi fover do la cliamlioro j d^améiio" 
râlions an pislon, a la distribution et à i]nebpies ugeiicemeiits mécaniques de lu macbiiie pro- 
P rement dite. 

l^es rrificliiues troi^spnrlLiliIcïï foiictioiiueist* soit moniees sur dei^ essieux^ comme les lûco- 
moLiles ordinaires, soit isolées de loiit clianol ; elles cnustitueijL dans ce dernier cas, les 
macliines que nous avons appelées 
fixes^ lesquelles s*appliqneiiL à diverses 
iiidtistnes sans iicccssiler des conslruc- 
lions de rpielquc iinpoHarice, el olïreni 
ainsi l'avantage de pouvoir être envoyées 
d'une usine à Tau Lie, saijsneeasionru r de 
pertes el Je faux frais comuie il arrî- 



— Quant aux ligures 13 et [ï 
iltime LIV, [d. 1) ici tioniiées,elles sc 
rapporleuL au cerlifîeai d'midilion en 
iîiitc du 28 août 18.”>7, d'où nous ex- 
Irairons ce qui suit : 

Selon les applications auxipielks 
on les destine (écrivent les invenleurs), 
notre système de chaudières pcul suhîr 
plusieurs niodillcations. 

Heinarqlions que toujours existe, 

entre la partie luhulaire et renvLdoppe extérieure de la cliaudière, un mode de jonction qui 
permet de séparer facilenient ces deux parties du générateur, et aussi de les rapprocher. 

fl) Pubiffülioii..., sêrkll, t. IdV, p. 1, ^ l^arls, 18Clïî. 

['2) Première notice, — celle que viîsc noire numéro précedcnl 


/’pflHi? 

Clmmlièrcs Périj^noit, l'homas cl LiUii'cns (à foyer amovible) ^ 


aux cliaudîèrns à vapeui', el doni cjaelques-uiis sont dovenns classiques dans Tari de 1 ingénieur^ Il 
faut encore chei’ les recherches des doux amis lelaüvès ;i la vapeur sureliaiifiée. 

Tiiornas el Laure ns unt été les |iros[M>tours de cette idé(% uiiivorselleiiieul adiuLse aujeurd huï : que 
le moteur doit étie considéré comme faisant réclleMieid partie de l’oiifiV înwaiiiituti id, ]iar suile, doit 
se modilier suivaul les usages spéei.iiix auxquels il est appelé. 

Pour la conception de la chaudière à foyer amovible il faut coinpiéier les noms des deux 
collalioraleurs |iar un tridstènie, c<dui de Pérîgnou. 

Thomas et Lauiens ont piildié, dès là^iT, une théorie des ne enveloppes de vapeur*», dune 

remanjuatde exact!Inde. 

l.ors du siège de Paris ( 1870-IH71 •, Laiirens fut membre du Comité Lecliiiique qui lit les efforts les 
jiliîs iiiéritoîi es [uuir rarineiiient el la défense de la rapiluîe. 

CmilamÎTi a dit très jnstemenl : Ikiinîlle LaiiEensfut l'un des ingénieurs qui ont rendu le [dus de 

services à notre industrie nationale. >* 

hiûLiuuRvpiiiK. — Ih Uémaury, dans le (U nie ciciV. numéro du 17 janvier I8lil. — plus 

exaiTeiiienl : Mimoirea ûl compte rendu des trftcauxde ht ?ioriétê) des Iwjenîettrs cûîVs, IIJUI. 





























































Dans îa ligure Î2 (pl. 1), la jonction se fait par le Joint à brides et à boulons ADMK. I.e 
cylindre extérieur ABCD porte une bride AT) en fer on en fonte, convenfihlenient dressée, 
cylindre intérieur ElXïII, qui porle sur son pourtour extérieur leshibes o o o, est numi de colle¬ 
rettes dont Tapplicalion sur la bride AT) formera lajonelion voulue, à Tuide déboulons. 

On interpose dans le joint ce que Ton met d’habiludo dans lesjoinls â brides pour tuyaux de 
vapenr- Une rondelle en caoutchouc sul furé sera commode pour ce joinL 

On pourrait aussi mettre entre les deux brides une hagiietln, ronde ou rectangulaire, de 
cuivre très doux cm de métal /niti/yictlon^ etc. 

On atteindrait encore le même Tuil [jar un rebord d’iine certaine étendue, rivé en dedans de 
la collerette El", à sa partie inférieure, en X (lig. î (') 


24i5. ACUESsoirtKs i>i: cuAi niÈnEs 


24 i 2 * t. — Cail (Jacques) (’). 

.1 oints de tuyaux* 

(Exlriiil de la Pi^/iUr/ïffO/t f/t\s S- 1, t* LUI, pl. ISb^ 



Brevet en date du iÜ avril |H;t9; brevet de |ierfectiüunement, du H ocUibre ISiO, — 

IVjur les ajustements de liiljes aux cbaii^ 



plaque métallique comme la lîgure B du 


diéres, 

lu? joint tel qu'on le faisait antérieurement est 
ie[>résenLé par la figure A,*, 

La lig. B est le plan du joint nouveau. î.a 
plaque h de celle ligure est percée de deux trous 
de diamètre difléreTit f \ tj^ t\ — de manière à for- 
iiier épaitlernenl ou c[ueue-d’aronde, dans laquelle 
vient imiter et s^eiriboîler rextrémitéo du tuyau c!e 
cuivre jaune à. La bague en acier d, sans rebord, 
est destinée à maiutenir le Imiit du tuyau dans sa 
qiieue-d’aromie ; à cei elTet, elle doit entrer avec 
force ilaiis Ir luyan^ et aflleurer la surface de la 
plan l’indique 


2412* 3* — Pecqueur. 

Londenseur et chaîne sans fin 
manufactures]* 


[Machine à vapeur à détente, applicable aux usines et 


(D PMicatîûn,,.^ série H, l. IJV* p. 3 , 

Cr Gui! ii'ol pas Je ^rrîind causliiirteiir nlr Grenelle. JeJin-Krauçôiÿ Cail flSOi ls“l 
(3) hc% cît., JL 223, — î‘ftris. 18U* 


PECQUEUR (Ûnésiphore) - [...(Pas-de-Calaisi, irii2 7 iK-.i, l'ansj, 

l'iis de labanreiJi'R, il ^'uduinui luut (Faboid îujx travaux af^rîcoies; maU, ayant iiiontré heaucoup 
de disposition pour la iiiécaiiïqiie, il entrail, à vingt ans, coinine apprenti chez un liorloger de Paris, 
Quelques années après, il iiiveiitail une itiachtae une/Jcadide réf/a/ufrioe, etc, l/atlcri- 















































































4112^ ACCESSOlUKS DE C H A D DI Klï ES Îi9 

IIS à !a Sorlw cl' KiirouraijentPiU pù,n- l'Iiuhinirifi namnnb, t-n octolire 1835 
VoI.XXXIV, pl. 6lù.) 

... Lorsque les machines à vapeur sont installées à boni des balenux, M. Pecqueur propose 
d'opérer la condensation au moyen de Teau en mouvernenl. 

Pour cet effet, ü place horizonlalcment, on dedans du bateau, dans le sens de ta lon^ieur 
cl au-ilessnns de la ligne de llottaison, un tuyau traversant les burdages et ouvrant en di liors. 

de Inyau établit une coinniunicatiou de l'caii de la proue avec celle de la poupe; celle eau 
y circulera avec une vitesse qui sera en raison lie la marche plus ou moins rapide du’hateau, et 
condensera la vapeur, à mesure qu’elle sort de la niaehine après y avoir protluil son effet 
dynâmir|ue. 

AI. I cci^ucur îi exclut p;i^ ] emploi d une pompe pour opérer le courant d’beau froide nécps- 
saire âla comlertsatiim, ^ parce qui! est tics cas où il serait plus convenable tie placer le con¬ 
denseur au-dessus de la li^^ne de lloltaison, et alors une pompe tkn iendrait Indispensable : il 
propose, en outre, de disposer le condenseur de mantère tpfit distille une portion tics eaux de 
coiidensniion pour suppléer à celle qui poiuTait se penlre par les joints ou aiilrement; enün, 


lion des savants était éveillée : en \Htl, Pecqueur fut noiiimé chef il atelier du Cûnservatnîre des Arts- 
et-Méliers, 

l/industrie l'atliraîl : ii fouda seul, en tHi4* à l^aris, quartier Popiiicourl, une laffinerie de sucre 
rndigèuep dans laquelle îl introduisit des procédi'-s imaginés par lui ; cette usine devint bieiilol iWîs- 
sante. 

Parmi les multiples inventions de Pecqueur, ou peut citer : 

Tue é lapeiirà rotation direch^ (IS24 ; 

Un monte-jus ; 

Le chemin-de-fer atmosphérique Pecqueur, approuvé par Arago. 

Mais cet ingt'nkmr-itiécanicien restera surtout célèbre par sa u machine arithmétique »>, et par son 
dynamomètre, dont un juge fort compéltmt, le liaron Ch. tmpin, a fait un éloge que nous voulons 
reproduire ici : 

« Créateur, en quelque sorlt% il'une arillirnélique iioiividleappliquée à la mécanique, M. Pec'pieur 
offrait des moyens oriiîinaux et rigoureux pour ajoutei,, pour reiranclirr <ies mouvèuienls, et pour en 
conserver l'égalité i^ar ce qu’il appelait son éqimtitm méofinfque. 

L'artiste le plus célèbre.,., feu Cambey, membre de l'Académie des Sciences, afin iPobtenir ses 
divisions iriustruments irEislrononiie dont la [>erfeclion est reslée sans rniUe.—tiamhey s’est empressé 
(1818! de faire usage des procédés régiilalêui'S d'équatiou mécanique iiiveiilés par M. Pecqueur; mais il 
fallut qu'un long temps s’écoulât avant que le mérite de cette inveuliun fiït généralement comiiris et 


reconnu. 

tr En 182^1, rAcadéiiiie des ^^cieuees iloiiiia le signal d'une approbation tardive, mais complète, et 
d'autant plus glorieuse que les juges étaient MM. Arago, lU éguet et Proiiy : ff ... Nous pensons, diseul- 
j' ils dans leur rapport, que les recherches de M. Pecqueur sur les engrenages l’ont conduit ù Jesrésul- 
Uils nouveaux, curieux, et qiPîl faut publier dans la collection de iisis S,avanls étrangers. » 

Ch. Dupin continue en ces termes : 

... « l/iiulusli'ie niodeiTie a placé parmi les inventions les plus précieuses, les îiistruments qui 
donnent la nature de.s forces travail tantes que le.s mécaniciens reçoivent et Iransnietteut, — les dyna¬ 
momètres, Celui du célèbre Pruny, pour mesurer la puissance de rotation des arbres moteurs, consiste 
dans Tetret dhïii collier d'un freht] dont la lésislance absorbe, parle froltementja force qu’il faut 
mesurer. Celui de M. Pecqueur iPabsorbe rien, ne détruit rien : un léger système de deux épicycles 
tâte le pouls si je puis m'exprîiner ainsi 'de Parbi e travailleur; il transmet l’impulsion continue sur un 
second axe, lequel soulève lé levier dynamoméîrique. En faisant de ce levier raiguîlle diiu cadran, la 
force motrice devient vmhle, et mesurable dans sa conslance et dans ses variations sur des bandes de 
papier, divisées en parties éiiates pour représenter la succession des temps et des forces. Voilà, à la 
fois, le dynauiomètre le plus savant, le plus maniable et le plus sensible. >> 

I.e comble du talent est d’atTiver à la sUfhérionté par îa simplicité : ce fut le cacliet du génie de 


Pecqueur. 

HniLiomiAPiiiK. — de ta Société ftEncùuraqnîtetit.,. Discours prononcés aux obsèques de 

Pecqueur), année 
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une fois les cUaùilii'rcs rcînj>lies d’eau, elles seraient aliiueiitées avec de Ueau distillée 


2412. 2 — Edwards (Henry) (*)* 

Appareil réfrigérant pour hi condeiisaliEim de la vapeur. 

(Hrevei o/iÿtfKfi iH\ date du 2ü ociobre 183o.) 

Ues principaux avantages de ce réfrigérant sont : 

l® De présenter immédiatement à la vapeur une grande surface condensante, en étendant 
très efficacement l'application de IVau, tout en iliniinuanl la quantité employée; 

2" De faciliter l'éroidcinenl ilc l'eau provenant de la cornlensation de la vapeur, la [sosition 
verticale <ies tuyaux étant la pins jiropice à cet effet; 

3® La facilité de remplacer un ou plusieurs de ces tuyaux, en cas d'accîdenL... ; 

4® l.e renouvellement continuel de la couche d’air au moyen du ventilateur qui, par son 
action, présentera cûutiniiellcment à la surface des Liiyaux un nouveau courant d'air non cliargé 
d’eau : car, .si les ailes du ventilateur sont montées sur un cyîîiidn* cnuix perforé de trous, et si 
le diamètre de ce cylindre ne ilépasse pas le tiers du diamètre du ventilateur (pris à rextrémité 
des ailes), il est évident f[i]e le vitle partiel produit dEtns le cylimlre \nir la projection de l’air 
effectué par la rotation du veiilîlaleur, déteriuinera ou eourautd air liés rapide (^i. 


2112. 3. — Lemoine (Louis-Mann). 

(loiidenseur u triple elTet [2 lahleiuix]. 

(lirevet o/'tf/i/Kil en date du 9 iioveiiibrc Ih83(j.) 


Cet afipareil, dit le brevet, oITre les avantages suivants : 

1® f^iuvaiit eliaulTèi' l'eau qui sert à eoudonser jusqidà DHi degrés, il emploie beaucoup moins 
d’eau que les condensateurs(") ordinaires; 

2* [l peut reiiqdacer avec avantage les condensateurs existants dans les basses et moyennes 
pressions {j’ejitends [rarler ici des condensateurs à injection d'eau froide, tels qu’ils existent dans 
les machines de Watt!; ' 

3“ H peut être adapté facilemenl et avec avantage, dans les inâclunes à haute pression, que 
l'on désigne ordinairement sous le nom de niaL'liînes à détente ou à vapeur perdue... 

En résu nié, les propriétés principales de l’appareil sont : 

<0 De pouvoir cliaufTer ieaii ilaliminitatîon à lOO degrés au moins; 

De condenser de maiiîcpe à pouvoir alimenter avec de l’eau distillée; 

e) De pouvoir combiner tout le calorique de la vapeur et de Ueau que Ton peut cliaulTer jus¬ 
qu'à IDÜ degrés :®)h. 


2412 . 4 . — Chaligny et Guyot-Sionnest* 

CoiidLMiseur double h cuii régénérée. 

I Sou mi s à la Nor/é/c (f Eiirot/rfif/e/iteni pof/r /'înf/itsf/'fc en juin 1888. 

VoL LXXXVll. jiL m.) 

Le bnf qu’ocil cben liê à atteindre les inventeurs, c'est de |>ratiquer la condensation dans 
les machines à vapeur, tout en ne dépensant f[u'uiie quantité d eau minime. 

La vapeur d’écliafrpeinent, au sortir dii cylindre de la niacbine, est reçue dans un conden¬ 
seur par mélange; Ueau chaude, expulsée du combuiseur par la ponipe à air, est renvoyée au 
réfrigérant, (dest Uorgane capilàl du système : il consiste en une sorte de cluUeau d'eau, cons- 


(1) iîulteiîn in Socipl^^ ii'Eticoui-nf^ement, üinnée iS35, ji. 430. 

(2) Voir la Mo)?raphie (TEdvijinls, p. fis. 

P) PufilicidtoH des l/teieis, séne 1 . L XX\V[|, p. 411 . — Paris, [J. 

1,4) Uette dIéstgniïLiûn logiriui;, lîiJsîs aujaurd'ljuii vieillit, Ijgurait également dans le titre du brevet. 

(3) Piittîaition des hreteh, série I, t. L\|IL pp. yu et suiv. Paris, 



(Îil2 ACCESSOlUKS riE Cil A IJ li I r,( 

tillié par (les fascinages ; l'eau cliauile, ai rivanl par le liaul. tomlie sur les fascinages en s'épar¬ 
pillant, en même temps qu'un courant li'air, lanrc par un ventilateur, parrnurt l'appareil 4e bas 
en baul : le refroidissement a lieu, à la fuis, par évaporation et par eontact, L'eau refroidie se 
réunit dans un bac au bas du réfrigéranl, et peut servir de nouveau à la condensation. 

Il est facile de se faire «ne idée de la (pi.nitiié d’eau que doit consoiuinor une macliine 
munie du nouvel appareil. 1, eau cliaudc sorlanl du condenseur emporte la elialcur qui lui a été 
fournie par la vapeur d'échappcinenl : c'esl celle chaleur qui doit lui élre enl.-véc dans le réfri- 
gcraid.ponr ipie l'ean soit ramenée à sa température initiale; le refroidissement ayant lieu 
principalemetil par évaporalion, il faut que s’évapore, dans lu réfi igéranl, un poids d'eau à peu 



près égal au poids do la vapeur d’écliappemeiil, c'esl-à-dîrc au poids do l eau d'alimontalior'i : 
«ulremenl dit, la condensât ion ne eoiUe pas d’eaii. 

... l.es avantages de la condensalion sont tellement grands, non soulemcnt au point de vm de 
récoiiomîe de conibuslîble maïs encore eu égard aux frais d’installation et d'enlrelien des cluui- 
dières, qu’on ne renonce à l’emidoyer que s’il nVst plus possible de faire aotrcmeivl ; c\‘st maï- 
hniiiTiisemenl le ras ordinaire dans les villes, où Teau de distribution est d'on prix iuabnrdabk^ 
eloû Tou est souvent très gêné pour révacualion à IVgout des eaux chaudes* Le syslèim* qui 
vient d'être décrit semble dune aiqieîé, dans bien des drconsUoices, à rendre de sérieux services 
a rindiisirîe 


'2412. 5* — Bertin, 

Emploi de jets d'air comprimé lancés dons les cfieminées pour oblcnîr îc tirage 
des chaudières à vapeur. 

(Soumis à la Soctrlt* tf / Ififlfts/rif* eu Juin Lsjij, 

Vol. LXXVl, pp. 7>Air, 535 1 . 

f*es essais du systènie de 3L L.-E, llorliii. ingénieur jb" la mari ne, ont etc faits ù 
bord de la Hrnoiue. Voici les loncliisions iTuri mémoire i!e l’uuteurj’'^ : 

La supériorité des jets d’air comprimé snv ceux du vapeur déi>asse les prévisûms. Le venlî- 
intcui* éoiilrifuge, sur un appareil assex petit j*otir que son application soit possiblci pourrait 


(1) de ùi Société ti*Em^&tiriTrfén}eiif^ îinnrc tfiS®, pp. liâS, S5J. Ilijpporl tic M- îlirsch. 

(2) Hfilleti» de fa i^ûcii^tê d Enctfwaffeftæni^ année 1877, p. 
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IMSTülKK iiÜCIJMKNTAÎlŒ DK LA MÊCANJULK KHANKAii^E 


iHre Ifi meilleur moyen doblenir un lîra^^e extrêmement rmergîinic,.. LY‘m|iloi direct d'un ventî- 
lîiltnir, soit aspirant soil réfmilard, esl im ompatible avec la rechciihe d’un acciiiissernient de 
consomniîiUon de charbon du deux uu irnis dixièmes^ jKuve t[ue la ruxessitë de déliîter bi tola- 
lïlê des ^az de laconibustion conduiraU a un appareil volumineux et à une dépense de travail 
sensîlile, même pour suivre, sans la ralentir, la seule vitesse imprimée à Tair par le tirage 
iialureL Pour les aocioissemenls de eumhustîün de IJi à les seuls pmiis jusqiPici, Pavantage 
d'une petite tu onomie sur le travail ne serait [sas siiflisunt pour contrebalancer les commodités 
d'instullation du système par Pair coinprimé. 

La (jiiestioii principale, celle île l'utililé même du tirage forcé et de réleiulne des ajjpHea* 
lions à en raîre, ne peut être résolue que par une longue expérience. Il ne saurait y avoir de 
doute lorsqu'il s'agit, comme sur le Fufmhiaid, d’obtenir pçiiduut un temps très court un grand 
accroîssenient lie puissance, Kn faviuir de l'adoption du liruge forcé pour la marche normale, 
on peut faîn" Viiloîr qictdle ]ïermettra de réduire nolahlement le poids et reneombremenl des 
appareils, el, jjar la dîminiition du diameire des eliaudiéies, d’arriver à raccroissemenl de la 
pression. 11 faudra savoir jusquWi Ton peut aller, sans accélén r seiisîblenienL Piisure d'appa* 
reils [marins] qui ont à faire, sans réparation, des^ campagnes de plusieurs années. Les cbau- 
diures de M AVso/ne n"onl aucunement soofTeit jieridant les expériences. Les barreaux de grille, 
visités afirés les essais, ne prêséiitaicul |>as d'usure sensible; seulement les conslnuits 

de la manière iiabiluelhv, étaient Ires détériorés, el on peut estimer qu'avec une marche conti¬ 
nue sur le [lied de ’^DII kilogrammes lii nlés |>ar heure et par métré carré de grilleH, il faudrait 
elianger les briques tous les mois au moins, L’tmirée des tubes s'obslraait rapidement du cété 
de la boîlu à leu ; le dépôt, composé surtout de poussières de briques, était très friable et pou¬ 
vait s’eidever avec la brosse à r^iIlloner : un ramonage complet serait nécessaire tous les jours, 
si on brûlait 200 kdogrammes de charbon. 

Les chaulVeurs ont toujours pu, sans trop du fatïguts, fournir des f/uayl-s de trois heures, 
mais à la condition sravnur un seul foyer à conduire chacun. A partir des consommations de 
îhü kilogrammes par mèlre carré de grilles, le combustible se composant de briquettes d’Anzîn, 
il a fallu exécuter, de deux en deux lieures environ, un demi-décrassage dans lequel on relirait 
le mAchefer avec la lance et le crochet, sans jeter bas les feux. Celle opération se faisait plus 
facilement que dans les conditions de inarcbe habituelle, parce q^ie le màclicfer se trouvait 
agglutiné en gidetles plus compactes ei plus cohérentes... 


2H2. 6. — Divers fourneaux fumivores, 
ft) de .VL Coni lies ; 
h) de \L de Marsilly ; 

C l lie VL dû iïu/oTHiiere ; 
f/> de M. Wve Willianis l' i; 
e 'i de M. llludiiieii. 

J 

iSoiiinis h lu Soeiefé d'llinuumfjenfetkt en niui lHo5. 

Vol. LIV, pl. 3K. I 

On trouvé dans le ïlHHefin de fa S’of /c/e d Knf fïitmfjeideni année IBiA, pp. I i2et 
stiîv. I, iHie excellente notice de VioIleL revue \niv Là>nibés, <* sur les iqipareils 
propres A pré^venîr la forniatioii de la fumée ou a eu opérer la eoniliustion ». IVest la 
fameuse queslioii de \\i /dffiirayfftK.,. qui u'esl pus encore résolue. 

A cette iiolice se rajqmrle la jdauclie doiHiatit les l'ouiiieaux dt* Lombes, Marsilly, 
Üuzuniiière, W ve Williams, Lbelmeii, — et diverses autres [dancbcs <]ui ne figuraieut 
pas au Musét^ Lenleuiial. 


1 liifîéiiiiüivr ürijLrlais, mort en ISia;. 
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La <t description des principiuix i^jpandls fiimîvores i> tiivise ces appareils en plu¬ 
sieurs eatej^ories. 1 *gs auteurs de la notice l'ont les s|iécifîeations suivantes : 

<< L — Lassa ciE i>E r.A KLj.iir^iïEî ï>rî i.a noriia.K cjïaugke sm cnrxE yn t;sT 

PAavENL'E A L ÉTAT îje ooKic. — Louldes loy^^ps comljines de manière à faire [tasser la 
funi^e de Tun sur on à travers le coniljusLilile incandescent de Tautre, ^ 

A cette catégorie appartieimeiil les foyers do M. de Itii/onnîère. ils se font remarquer 
princi|mlenient [lar la disposiüon « qui consiste à faire fjasser alteriiativcnienl a travers 
la ^-rille de Liin des foyers les [U’odnits aéiifoirnes de la coiiibiistion el de la dislilla- 
tion émanés de raiilrc ». 

K 11. — l?<TEu>DUcrioN r>E l'aui iv\it Di'S cvaNEAix. CiumutEs Ain; a comri'stiox. j> 
A/f//aï'pi/ — O Les avanta|<es de l iiitrodiu-lion de l’air au-iUdà 

des {grilles étaient <lepTiîs lon^tenips reconnus, lorstjue AL Wye Williaiiis :de Lîver- 
pool i jtonsa que ririilammatiori des [u^odnils de la comimsiion serait heaiic<nip plus 
facile et [dus complète si, par une dLs[iosilioii qui présenle de Tanalogie avec les 
lauifies d'ArgamL il lançait Taîr en iteliU jets dans le courant J^azcux. Il prit donc 
successivement plusieurs patenles, de 1S39 a iSLi; et ses fourneaux sont répandvis en 
grand nom[>re ilans les usines anglaises... 

y* AL AVve Williams [trélèie l air frui<l à Tair cliamL qnt, [dus dilaté^ cou lient 
moins d*oxygène sous un même volunie... » 

AppfîfTfi ('o/if/irs A). — a Les faits dèmonlrciit, jusqu'à révitlencc la plus 
complclc, la nécessite d’une i|uaiitiié il’air fort notable jïonr opérer la combustion des 
produila de la distillation et du carbone très ilivisé rpii est entraîné par te counuit 
giizenx. Celte conclusion se Lronve, en oiitrej |deinement confirmée par ranalyse des 
gaz recueillis, !cirs(|ue les ouvreaux étaient constanimenl ouverts,., 

<* 11L — Jets de vapecb, » 

« IV. — TaAssFOtiJiAtTON UES GAZ coMnusTiuuis. — Los boUcs expénonces de 
AL Epeluex sur la conversion en gaz combustibles^ des déchets des liaïlos à charbon 
de bois, du fraisil el autres menus charbons de pende valeur, sont bien connues des 
chimistes et îles métallurgistes. Les essais oui aussi porté sur la transformai ion en gaz 
combuslibles, du boîs et de la lourbe sim[demeni dessécliés à l’aii ,.. 

n Kn br fl la ni le bols par coi^ihtfsfion re/ifyjwe el faisant passer les prealuîts de la 

il i Ognibcs ,v litudlé la fuiruivorité. Les personnes (|üe CrCne question intéresse tt'iuîveront les 

rêsullcils ties rectjerehes Hç Coîiibes dans les t/tfs Mineti. I^'" série, Xlt p. Lllcs peuvent aussi 

consulter les Compfe^s-t'emtttu de VAi'tidéniiu des ScîÇHveSi (. XXXIV (1817), p, 3Î1K 


EBELMEN (Jacques-Joseph) = fLteaiimf;-lGi!.-Dames, IBI4 t Pai îs^ IBîi’iJ. 

Ineériieur des mines, répélilRiir de chimie à riLCole IVdylechnique (iHirl)t -- ü devenait ; en Ifit3, 
adminîsirateiii'-adjoint, — en ÎSm, directeur de la maimfaclure nationale de .Sèvréâ, dans hiquelle II 
Ht faire des progrès remarquables au double point de vue de l îndastrip et de i art. 

Entre un grand nombre Je Mémoires, puldiés dans les Aïoi'ti/cs des jfiitestles IhdisHits de l Ac^idèmtÿ 
iles Si lences el les Ariiuï/es de jdupique et de eftîmic^ nn doit signaler t 

Sur lu chuieitr de comMistUm tiu cariione et de toi'tfdc de caehotie .1841); 

Sur /(vi {jènèrutcurx d (l84î>i ; 

Sur lu composilion dc^^ yuz qui sc diûfUijent des fours d vûfïç 

bans son .Ifémoire sur in chafeur de combustion, etc., Ebelmeii donna la preuve de la netteté, de 
la puissance de son esprit. Il déJiiisiUen ellel, des recherches de Hulongsur la chaleur de combiistion, 
le ^é^iuîtlltsuivant ipii présente nn liant intérêt Uiéoiique,en même lemps qu'une grande importance 
par ses applicalions à la théorie tles fourneaux,^ savoir, —v 1 abaisseineiU considérable de Leii 4 >éîatiirp, 
et labsurplioii de clialeiir lalenle ([ui ont lieu diiTis la transfuniiatlon de lacide carbonique en oxyde 
de carbone ». 

HiiiLLùoHArint;. — t’diévreub y&tice sur Ebelmen I8r>]n. — Sauvage, Notice*.. (iSii i.u 
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(.lislillallon av*-c lair lancé ^iaiis lu tuyère, ù travers une couciie éjvaissc ik cliarlion Je 
hois, M, Eltelmen a |ïii oMeiiir Jes gu/ jinrfuitenient exoîUjpls ik produits contleuiiùblos 

et fumeux, » 

V, — IDSTIÏIULTEI RS SIÉCAXIOI ES. (îfîlM.KS MOUILKS, (ÎHlLt.KS EX ESCAIJETU 

Appfir<^'fi fff' }iffi?iUhp— lui sui'fuee lolaie de lu gxilledépusse l déidmMre rui ré pur 
kilugiuiinrue de eomluisfilile u lirûler dans une heure, l.u suiutue des largeurs des espaces 
libres erilre les harreutîx de lu purliu luui/onlule de lu grille est ik la soniirie 

des lurgeurs d(‘s villes eulr(‘ les [dsupn'S de lu juirlie ineÜnre est ili' : l'ensemble 

est donc de Lu longueur totale de lu grüle ilans le sens parallèle a Taxe île la 

cluuidîère est tîe : ainsi la somme des vides est à [uui près le quart de lu surfuce 

totale eu projection liort/<iulaie... 

jï Quant a présent, M, dû Mursilly croît cjne r<jii oMiendruit un résnitut jdus com¬ 
plet (jiié celui qu'il a réalisé dans son premier essai, et qui e^l iléjEi très satisfaisuTit : 

ji T'Kti auguienlaul l'iucdiuaîson de lu grille en escalier, c’esl-ù-dire les distances 
verticules entre les ]>arreuu\ pluls; 

a 2“ En don II uni eiu hairean [dut supérieur une lurgenr snf lisante pour i[u'[l [)ùt 
recevoir la charge entière du <'tin]biislil>le, ajiivs que l'on aurait repoussé sur les bar¬ 
reaux inférieurs la bouille de la cbïirgo précédente, en grande partie épuisée de subs- 
lances volatiles; 

)) 3® En aiigmenlaut la quantilé d'air comburant, jicndaut deux ou trois minulcs 
après un jircmier cbargemenl, et peut-être en élevant ilavantagc la température île cet 
uir avant son entrée duns le fover. » 

Lu conclusion du ratiport Viol!et-tloinbes est celle-ci : « La question n'est pas, 
d’ailleurs, tellement épuisée, ijudl ne reste encore un vaste clianifs d'études et de 
recherches. t> 

Eu eiïeLL.. 


2ii2. 7. — Thierry dît Thierry fils)i'). 

l'oycr fiiruivore, breveté le 27 janvier 18ôh!, 



{Extrait de la Puff/tr/iiion hv^rrfs^ S, ïl, i- lAVI, pl. 53.) 

l/aspiration à coviranl d'air libre dans les fourneaux esl le premier élément de la coin- 

bnstîon ; car. plus la cbeuiiiiê^* a d'élévatian, et plus 
elle eoutient <rair échanfTé et rurétié — moins pesant 
que Tuir libre : or, il arrive alors que cebii-ci, plus 
dense, se précipite dans le foyer* Cei air, passant plus 
on moins rapidement en dessous de la grille et sous 
une concile de comlmslible en igiiilion, anime d'aulunt 
plus la ctuiibnstiüu, i[u'il y arrive plus nbiuulumiuent. 
C’est pour ce molif que ïiotis avons imaginé d’intro¬ 
duire à Tinlérieur, en tète du fourneau ou sur les cèles, 
une fiûufllorîe fouriiissant de lu vapeur surchauffée 
f[in, en se répandant sur toute la surface de cliaulTe 
de la grille et au milieu de la tlanime avec nue gruudc 
AppftrnI fumivore' TliitTry* pression, se mélange, dans ririlérîeur du foyer même, 


cambustïbie, en y déversant les 


avec tons les gaz ou acides volatils contenus dans le 
gaz oxygène, hydrogène et azote, qui, étant combinés ensemble, 


(L Voyc?. jui&si te Duiiiéro itiùvanL 
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sonl capables de iiieUro en fusion les corps les plus rêfraclaircs, si l'on prodiiil un fort dega- 

gement des provenant de la vapeur d'eau... 

11 résullc encore nu immense avanlagc de ce système k pression coTUinue de vapeur sur- 
chaufTée, =- car il empêche les accidents de se pnidnîie dans les usines, en préservant les 
générateurs des coups de feiij même dans Tîntérieur des fourneaux les plus incandescents ('p., 

4- 

2413. a. — Thierry £ls ( '}. 

Appareil lumivoro. 

(Soumis à la Sodé/i^ potir f htf/itsfrie ftafiofuik en 1S,''>9, décrit 
en février 1864. Vol, LXIll, pl, 29ü.) 

Un rapport signé Si/ùeiWfuuf f*/ T/Tsrrh Iti devant lu Sociêlé d'Iincouragenient le 
ir> juillet L8(>2j puldio seiilenuuit en février 18tiî-, délnile par les mois snivanls : 

M. Thierry fils a successivement présenté à la Société d'^nconragenient les diverses dispo¬ 
sitions de ses foyers fumivores;et si, depuis trois ans déjîi, vous ii’avcz décidé riiduplaon d’aucun 
rapport sur ces appareils, cela tient uniquement à ce que, les procédés diïnt il s'agit étant 
engagés dans un procès de revend ica liuu el de conlrelacon, la Société léa pas voulu intervenir 
dans une fjnestion déférée h i'autoriiéjudiciaire.,. 

!.e iap[jorl Trosca-Silhorinanti nous tlonne le détail îles ^^\périen^■es tie Thierry, 
comme aussi de ses appareils. 

Thierry, qui fut le collaliorateur de Joseph Hasard, s'est appuyé sur les niéiut^s principes 
que ce dernier, à savoir i 

a; “ SurcliuutTement delà vapeur projelêe sur le foyer même, pour le rendre foniivoie; 

» — Ce surchau(renient est déterminé par raclion du foyer sur hn-même; 

H e) — Il a lieu dans un serpentin occupant la voûte du foyer, et placé, par coiisëquenU 
entre la grille et la cîiaudiêre ; 

i) //) — L’injection de cette vapeur a lieu, au-dessus du combustible rn îgniLion, par de nom¬ 
breux el petits lilels, dans le lieu même où la fumée tend k se produire, à 

... Eu résumé, nous sommes d’avts que : 

l'" L'appareil de M. Thierry fait disparaître eoi^ijilétemeul la fumée dans le service des 
chaudières à vapeur; 

2® Que ce résultat esi ohicuu sans aucune aiigmculaliou de dépense de combustible (^), — 
presque toujours avec une écoiioiuic sérieuse ; 

d® Que son installation est facile ; 

4“^ Qu'îl permettra, prcstpie loujoiirs, et en assurant une eonihustion complète, de diminuer 
les dimensions des grilles ; 

5® Et qu'il y a lieu de h' recomniandei dbiue manière spéciale aux industriels ' 


2412. 9. “ Chobrzynski. 


(ïrîllc ù 
i Extrait 


gradins dans les foyers, al in d'empêcher la 
de \a fies Ifrereis',^. Il, t. XL\ , 


fumée. 




0 


I I) /oc, et/., p. liTtï. — lUiris, 181311. 

(3j V. le miniêru prêcêdeiil (i!Vt2-7}, 

(3) TI? 

(tj tittlielin fie ta Société d'Eîteoutaffeuieni^ anTHie 1864, p. 


CHOBRZYNSKI (Jean-Pierre-Ckarles) ^ [t 

Né (vers IHK)?;. en Pfllo^ne, îl leniuruûL sa trobiciiic année d*éludeâ à l Érole Polytechnique de 
Varsovie, lorsque éciala(lSau la guerre eonlic lii lîviasie. Il coiiihattd vaillauiïrient cuimne uHicieî dîiifan- 

ILISTotlüK la: I.Ai ’.IKCAMrjt K. 
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j/invi'nt(‘!ir liiMiiaiule nirMJesU'iiient *iiii Im^vel pour iiiie (f appUcalîon nouvelle tir 
la grille à f^radins. elc.,. » 

I/inelirstrîe, urrii-ÎI, depuis Inngletnps préoccupée des iiieonvénietiLs de la runiée dans les 
grands centres de [ioptdittion, a vaiiiciiieint clierclié le rno-sen d'nbvier à cel incoiivérueiil ('}. 

Il V a donc un grand intérêt a appliipier une disposition suii[deT fpii perrnettra d'obtenir ce 
résultat avec les c ombustildes en usage, sans apporter des modifient tons surieuses aux appa- 
roils. 

Pour répondre à ce besoinj nous nvoiis fait, avec le concours de M, de Marsilly, ingénieur 
du Corps impérial des mines, plusieurs essais cl de nombreuses expériences sur une grille 
depuis longtemps emj>loyéc |innr les fours n ligneux,.. 

Ainsi éludîée et applîijuée, la grille à gradins répond pnrfaitcmenl au.x exigences de 
rAdministratioiu qui vent <pie les foyers des cliaudières à vapeur et antres, existant dans les 
villes, nedonni^nl pas de fumée*.. 

Ajoutons que rapplicnlion de celte grille dans les locomotives aura pour but de substituer 
avanlngeusoment la Iiouille au coke employé généralement(^).., 

Colle dernière pis rase, dans sou aï)]i-arentc simidicité, mentionne une véritable 
ré vol iitioii éc(>nouii([ue,., 


fl hh. — Perret (Michel). 

(irillo jiûiir bin'iier t< le poiissiei^ « [3 lubleauxj. 

année I88ü,j 

l*e eomlnisLiblcemployé esl le résidu du tamisage fin coke de gaz; il est de la grosseur du 
gros .saille, jiinis le four]ieul utiliser égalonienl les résidus <îe charbon^ d anthracite, et d’autres 
malières qui toinboraieid eidre les liat reanx d'une grille ordinaire. 

Los points faraelédsliqoes de ce four sont les siiiv^ants : 

P Le cendrier est feriiuq et fonctionne sous un excès de pression almosphérique oblenu 
par un jel de vapeur; 

2- Les barreaux sont très étroits et cxcessiv'emenf rapprochés; 

’fl*" (ies luirrcaux sont très profoinU et plongent jiar leurs arêtes inférieures dans des 
bûches pleines d'eau, 

It'ûppef d (rir sYddient au moyen d'un jel de vapeur dirigé par un tuyau dans respacc cpiî se 
trouve au-dessous des barreaux. L’ajqiel i l'air peut être interrompu par une soupape, et sa 
pression modiliée en augmcnlant ou diminiiaiit le jifl de vapeur, 

léeau est Lontenue ilans une bûche [ïcu profonde* Le rôle de cette eau est moins de tenir les 

(1) Xoiis □(.' votnl|■I^^lls pas fairr trop k-parisle en slyle: mats vraiment, dans cerLaincs circonstances* on ne 
peut pas faire a ni rein eut que de protester : dès ffttonvéttièïtfs.,.^ à cet iticuttvéfiient » !... Enfia, comme C est du 
franr.ais de Eollonals, on doit moiitrer icî quelque indulgence. 

<2) Publha/iûft..., loe. ctL. p. 122. — l^aris, JIS63. 


terie dans l’armée polonaise. Après ta défaite, il paitEl puni leïM, — &î la Lrance peut être considérée 
coin me uu Heu d'exil ! 

En IK3+,, il tuilrail à TEcole Onlrale de t^ai'is. 

Il fut liononé comme ingénieur-inspecteur priiiclfi'al de la traction, au chemin de fer du Nord, 
dans le iiiûmeiil ou cetlc <*ompîiguie altemlait encore sa première locomotive... 

Tandis ipie nous étions menacés, im Franee, û cause de rancune nia H mi extrêmement rapide du 
nonihre ties machines, d'un renchérisse ment exagéré du coke, alors notre unlipie comluislihle, 
Ohobiiynski deviiil Tiiu des proinnleurs les plus actifs de l'emphii de la houille crue. La grille à gradins 
permit île vaincre les piemières diflicnllés descelle substitution, et de donner aux mécaiiicieus la cou- 
liance et la pratique qui leur înaiiquaient. 

(..es paroles sont de Fcrdînaiid .\hithias. 

HiBLiùcAAram. — ÎUtiktÎH da intjénieur& 


t 
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hniToaux à une basse kunpi^i'atnre que de les cin|ièc]iei' de sc déformer^ qui arrive lorsquHs 
sont soiinûs à une grande dialeur, l.e niveau de 1 eau est maiulenu au n^nen d'un lêservuir 
extérieur ■ 

2 irl 2 . 9 irr. — Kœchlin (André), 

Appareil altineiilaire d'air eliaiid sans aucune bu ce mnti icc, 

(Brevet orif/hf^ff du du déuejiihre L?Nd3.) 

La demande de brève( déc-lare l'appareil « applicable à tous les foyers à courant 
d'air », 

L’esl le foyer bti-niùme qui, ayant besoin d'air pour s’alimenter, force oetair à Iraverser 
le tuyau ascendant et descendant, sans causer du rcsle) aut uus frais pour force nioirici^ou pour 
un foyer à parL 

Nous eiitciidous douoéln' brevetés pour rapplîcatîon d'un tuyau alimentaire clii foyer, placé 
dans les cbemlnées qui servent d’issue à la fumée ; d'un Inyau al inventa ire [ïour Fuir froid ou 
cliaud, sans moteur ni coinbuslîble(-), 

2iri2* 10, — Stehelin (Charles). 

Moyen d'enipéclier lés fuites dans les tubes de macliiiies locomotives et autres appa¬ 
reils à va|)eiir, 

(Brevet orH/i/Hi! en date du 9 octobre ISdO.i 
24i'2* tl. — Même objet. 

(Extrait de lu Pa/f/koUon ffeS. 1, I. LXXXIV, pl. dS. 

Moyen d'empérlier les fuiles..., en serrant les tubes dans les fonds de chaudicres, de maniéré 
à empêcher toute variation dans leur posilinn aiusî que dans collé des fonds do chaudières. 
— et ceci par des viroles avec on sans êpaulemenl, el fendues, a clavette, de diverst^s formes ut 
pour toutes les dimensions de tubes. 

[.es anciennes virnles emjilovées jusqu’à fjrésent, dit Tinventeur, ont rînconvéïiieiit de 
ne point inEiintenir les fonds de chaudières dans lesquelles elles reposeril, de permettre, par 
conséqucîit, un jeu conlimiel aux tubes, “ d'oû il résulte nno dislocattoii dans Ituirs ajuste¬ 
ments des extrémités, et, par suite, de fréquentes fuites (juî obligent à tics réparatioijs conti¬ 
nuelles et occasionnent une auginenliilion de combusliblé, tout en altérant les fonds des 
chaudières (*),,* 

2412, 12, ™ Langlois, 

Tn!)és mobiles pour clnimlicres tubiikiires, 

(SoiHiiis à litfiiisfne docenibrc Ic^üÜ, 

Vol. LXIX, pl. 4i2.;. 

Ce n'ésl pas une învenLion qui frappe par la grandeur des moyens mis en usage, ou par 
les principes scienLiliqiies qu elle invoque, mais elle se distingue par un caractère éminemment 
[iraiique^ qxû constitue sa véritable valeur, 

A rexlrémîté des tubes tournée du coté de la Imité à Funiee^ M, Langbus Hdri[ite un manclion 
en bronze taraudé exlérîeurcmont . l.a Jcmclioiii des tubes et du manchon est tjpéréé par une 
simple soudure a la soudure forte: h‘ manclion s'ajuste dans un taraudage pratiqué dans 1 oU' 
verlure delà pla<pie de tête, et est prolongé par un Imurrelet saillant dans leipielsont piatiqiiées 
dés encoches destinées à recévoir la clef de serrage. Lexlrémilé opposée des tubes s'adapte, à la 
manière ordînaire, dans rouverture du la plaque de léte de la boite a feiq dans laquelle elle est 


{!} Note 4tunnée par le de tü SocîeM d année 

(’i) des byenefn, série I, t. LXIX, p. lAü, — Paris, tüiÿ. 

(3) rMiûaiiûH.,., série I. t, LXXXIV, p. — bads, ItCKL 


13, p, 10 i. 
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assüjctlie îui moven d’iiiie init^ue vn Ix^s iiuiiiclioiis en Isi'otszc sont d’un prix peu élevé, 

siirlLsul tlepiits <|iie MM. I.angltus et Suiiulet syiit ^uirvciitis à les mouler avec ime précision 
lêlle (pie le filetage peut resler linil de foule simï^ reloîidio. I.es Irons des plîKjucs de léle sont 
liirniidés sur place à laide d'un outil s|jécial : uue [leiile ^îirnilure eu plomb, irilerposée entre lu 
collercdte dti uuiiielmii ol lu [da<pie de lôto, rend le joiiil parfiiltenienl clEinohe. Pour prévenir 
roxvdalioii «[ni pomruît se iiéclarer au eonliict des parties larniidéos, le manilion en hronKe esl 
oiidoil dbitieiégêriî (onclic deniaslie, eoiiiposé dégraisse ettli' zîiic Tm'lalli(piG pulvérisé à chaud 
en grenaille execssïvemeut line, qui couqdèle 1 étancliêîlé cl facilile le démontage. Des épreuvea 
fai les avec le plus grand soin, n l'usine d'Indrel^ ont démoiilré que les joints avec les plaques de 
lête SC coiiipni taîenl parfaîlemeiit^ soit à froid soil h chaud (-). 

2 ii 2 . 13 . — Lethuillier * . 

h‘lot leur h siflhd, si ni pi î lié. 

Ih'evel dn 2li oedohre iSîfk — i:xlrnU do la Pitù/kfiffffu //ox /m'cr/.v, S. \[^ {, ÎX^ 
[d. 21 .) 

... [^üiir un flollmir applicable aux eliaudières à vrqieur. 

Dans sa lettre « A M. le Miuîsliv de FAgriculLure el du thunmerco m i lHifi). le brave 
ouvi îer-iiiécmncicn s'exprime ainsi : 

IdappEireil qne je viens soumettre à votre examen n’osl point un appareil distinct du 
/lti/ft>ur à mais le flotteur à silllel luî-méme, que j'ai cherché à perfectionner et â sim- 

plîtier; cai', dans sou ap|dtcalinn îicliiedlc, ce sîlllet laisse heaucnu|i à désirer. 

.Mon polit appareil siqipriiue.,. roue, [loids faisan! équilibre au flotteur, croissants à 
engrenages, colonne supportant rîqipareü, ouverture sur la chaudière, etc. 

24 ri. il. — LetliuiliLer-PineL 

IMoltcur inagnéfiqnn a siltkd. 

.^rnitnis a lu >V/<7V/r pfutr f en [invemlire 1 S.A 4 . 

Vol. IJ V, ]d- 3 U. ) 

Les :i]q>iu'eils u tlollonr cniiiins jnsqnhiiors (lS51ij cnnn|iorLîîeii| ionjoiirs iin tmesse- 
étonpi% un joliil [anivanl üccasionricr îles rnili'S. l.e llnttinir Letbnillicr-Diind évitait cet 
îneonvénionl. Il a, dn resle, été motülié par plusieurs cous!ructeurs. 

2 * 12 . lîj. —Edwards (Henry) "'k 

Su II pa pi' à tiroir, :i déli'nl^^ 

fD î.r rnnstnictcur des Inbes Laii^doi;^. 

(2. ittfitciin fh fa l’^rfcîéic friifn-ùarafftfmûnf^ année ISiÜ, p. SiKI. ttapporl tie M. sic l'rcfiilnvilte. 
tll) te A F6'fiT]ip Scine-lufsh'ieiirM). » 

Di f*tfrfe/'etit{it^ intîumtrhf I‘!trîi 5 b 

( 3 ) Î^JirsLiile t‘rreiii’ s'*vîtleirle, îIfiiss là l*uhfiv*ifion r/tf.'j fu'vvefs (S. I. I. X.VXA'M) Ktlwants e>-l préc^’iilsr 

esjiuiiH- 9 f luniiiiiHTil Unnis, tint ûii'^idlanitos brevel? oii^jiiiaos, en rci^aitUiU i|ii it s'appelait léeUeuieiil tMlenrj,- 
itiiid 1», el s|u'it sifjtiaU : « Ueiiry-Edwards, » 


( 


IM 


EDWARDS (Henry) - [ 1862 ,. 

(fêlait h‘ rds d'iui niéciitiicieii anglais Umuplirey EdwartUh qai 
Uiiluraltsé friniçais, inlrosliiisit clic/, nuiis la iiiucfitEie de ^^ ooE^ 


s'élEililit à thn is, en 1810 , fut liien* 
'^1. et ileviiil t’associé ile In ara liste 


j 



a - La preniièiti iiiaclsiiie de WiMtIf iiKlrïHic^ en l-rrmee, défi ctievaux. Fut imintK'r sinus tes akiiiM-a -le tlutianl 
î.eiiüitv rue de Clirmmne ; Paris ; etts^ fnlsail niKijvnir' rb's cnrslsüs à Jniiie grnsse. 

Lrlvvants jsère etail. pris-uil--îl, l'asssjcîs' de Wsiotf. — tkii%niîs, slniis àuii Truffé compft''f tfe méaini*iue apifîiifttér 
att,* ui'ls J'arîs, ISIS...),, finirnil soi dsHüiit intéivistuit : < Les innelniii<& île M. MsKvards pèss'nt UiOU kilos 

par fonn* de cisi'vat. # 
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m 


I Presoiüeo à la Sortf'//' {fEtttoiirfff/Futfrft^ /nntr /'ffulfisf/ir /i/ifiottff/f*, 


n avn 


J'. 


Vol, xxxvi, |.L mi. 

\ok[ (|iielqiies lignes sur les tlrlaiLs i\u lirtiîr 
l'Mwards; la premîèrt; lîpjiliealioji senililc avisir élé 
faite à la belle niaiTubichire de M* Ikirbet, a Jfmy 
près Versailles >k 

X<»us aurions regret de ne pas eîter lextiieliomenl 
la lettre de M. Itarbel, eonslalanl le siireès tlu tiroir 
en {jiieslion : 

t( Pour donner le niQUvenient à la niacbine a vapeur, qui 
est de la force de 12 chevaux, on ouvre entièrement le rohiiiel 
de la mise en train, la vapeur marquant i alniDsplières au 
manoinèlre do (lollardeau. Au deuxième ti>ur tiu vnlant. la 
vitesse de la machine est acquise et bien régulière, condi¬ 
tion essentielle dans rùtablissenienl de .louy : car il est à 
remarquer que les méliers ne peuvent être engrenés (|ue 
quand la marc he est réglée, et principaleniont dans le not^ 

loyage des ruonsselincs ; tuiile arcélération de levn marche 

■ 

compromellraît ces tissus. 

» Dans le courant du travail on a pu arrêter une section 
de battes, ce qui retire a la maclnne une résistance de 3 ou 
4 chevaux, sans que Taulre section éprouve (J‘aecéléralinn 
sensible. 

« Cette détente simplilie le travail et la surveillance du 
cliaufTeur; elle préserve des aeeidonls causés par une accé¬ 
lération instantanée. 

w A ces avantages, il faut ajouter celui de teconoiuie 
de la vapeur. tAii'sque la inaeliinG n’esl chargée (pie d’nne 
portion des métiers, et de manière à ce que raigniille în- 
tli([ue une dépense de 30 pour 100, la dépense de vapeur esl 
jïresque insensible : rnlîuientatîon pendant dix minutes suffît 
alors pour une marche de cinquanle minutes. ' 

(î) BttUefiH tie tfi lyocfêté d'EticoHraffirment, annrr p. EiSi, 




maison a Scipiou Périer. Edward;^ cl rjm|)pert (de Ehunllol », an¬ 
cienne maison « t^erricr fières lï. 

Henry Edwards miiiuit eu Angleterre, vers 1800, vlni en France 
avec son père, et fui ingénieur, puis associé de la maison cî- 
dessus désignée, dite aussi fonderie de Eluiillol. 

tl invenla fa dc/cji/e, qui porte son nom i V. la îtg. de lai'tkîe 
n* 2412,itf , et qui doit éti-e dile très irnpoidante, h cause de sa 
date. I.a mention exacte, dans hi dédtvrance du lirevel,esl celfe-cî : 
n llrevei dhiiventiou et de perfeclionneiueut pour um‘ iiouvetle 
soujiape-^Liroir à délente, propre à la dUlrihiitioii (le In vapeur des 

iriachiiieê-à-vapeur, que le demandant déclan» avoii- îiivêiitée et perfecljonnée. » l.a demande esl du 
dl (Octobre IHSît; la délivrauce, du 24 mars I>dî4. 

liés le début du cliemiu-dcdèr de Strasbourg tRV.iA Edwaids devini ingénieur en elief du service 
(( matériel et trarlioii» de cetle üiiue* 


Tii'oir Edwai‘ils. 


JliBLUiGiiAi'iuit. Htiiiefüi kr la Sudéfé irKiiCOUïaijetiieiif passîio.i — ('iril euffîneer^. 
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HISTOIRE ROCIJMENTAMÏE HE I.A MECAMUÜE EUAAÇAISE 


2412. 16. “ BodmerJ). 

Sou[ia|)(?s et ii|>[);iri‘ib sfin'l-' îles rliiiinlitres a va|iiMir. 

(l'iileiiU' iinghiî^e p\|jiiant \ù 2:^ avril ISÎl; brevet i/'hffporf/tfioi} en iîate 
ilii 23 juin iSâî. — KxIniiL tle la f/rs II, L l.XllL jïÎ, fin.) 

^^^r son origine mùme, ce brevet ne ilevraîl [ïas lignrei^ ilans le Must^e cenlennal do 
la Meeani(|ne française. Nous en rupporleroris eefïcndîuit i|ncdijiîes lignes empruntées 
an niénioire de l’in von leur : 

C’est im fuit bien eomni, ipieles soupapes de sûreté de construction oriüaaîre) nepermettenL 
pas — snrtouL dans les cas les plus nrgenls-= a lu vapeur de s'échuppers en proportion de 
l'excès de vuporisatinn de la chaudière; et ipio, en outre, elles se rofermeivl raremeiild'une manière 
conlJ^lèU^ ijiiiind la nécessité do réchappemeid de la vapeur a cessée attendu que ces soupapes 
oiïreiït une plus grande surface à la pression de la vapeur lorsqu elles sont ouvertes que lors- 
• prelles sont fermées. 

l,e but de nos perfoctionnemonls esl do remédier a ces défauts très sérieux.,. Je construis 
mes soupapes de cellu manière, que lorstpie la pression de la vapeur s’élève au-delà de la liiiiile 
extrême, — il s'ouvre d’aboid une soupape chargée dbin [uiîds, laquelle laisse arriver de la 
vafieur ou de l'eain.* sons ou sur un piston qui conimuriîqnG avec la soupepe d ecliappement de 
la vajieur. 

13e celte façon, celle dernière est soulevée on abaissée de son siège à une distance qui, 
multipliée par la circoiifér(?nce de Tou ver tu re de la soupape, pmduirci une aire égale à celle de 
Füüverture de la soupape elle-mèjne. 

Pour assurer la feiiiieture de la soupape d ecbappemeiit, lorsque la pression de la vapeur 
est redescendue à son üigré norrnah je fais son aire moindre que celle du piston ; et je fais 
arriver de là vapeur entic ces deux pièces (on bien de Peau), à la pression qui existe dans la 
cliaudîère, sur la face o[q:iüsée et plus grande du piston(^)... 


2412 . 17 . — Giffard (Henri). 

Injeclenr nutnmotniir. 

(Iixaminé par ]i\ Socîrfé ff îùicoifi'dfjeifté^ttf pofir f lnfh(sfrie naliomi/e^ en juin 185U, 
Vol. f;Vlll, pl. 171 A.J 

..* l^es appareils de ce genre dont on fait et dont on [murraîl h Ta venir faire usage sont, 
sans doute, dhm e^uplul avantageux fèm-v de^i circonslitnce.s en raison d’une extrême 

simplicité ; mais ils nVii restent pas moins — au point do vue de l'économie de la force motrice 
— de très mauvaises machines. C’est ce dont M. (liiTard s'esl très bien rendu compte. 

l.c mérite de son ingénieuse invctition consislc dune dans l'application aux chaudières à va¬ 
peur, et dans rexécution d'un appareil qui fonclionne avec une facilité et une régularité parfaites... 

(È) A Londres. !> 

( 2 j Fuùîicitiiaîi..,^ hç.CiL, p. 33 : 1 , — Paris, lt; 6 S. 


BODMER (Johann-Deorg) ;:^ui îi’!i, 1786 f 1864, Zui ichè 

Ce iiiécaindçn, éUut Suisse, ne rentre pas dans notre CEidre. Mais puisque sa « paleiile tipirail au 
Musée ceiitei’uial, force nous est traccorder E]ueli|ue^ ligues à sa liiugrapliie, irailleurs asseis originale. 

Eiloyeii «le I univers, il vécu! eu Suisse, eu Alleoiiigne, en AngleteiTe. Il inventa luès de ceul lyj*es 
de machines, dirigea dos fiihrnjues d'ariues, des lilatiires, ote. 

l e système de (ilatun^de qu'il iiiLroduisii à Maiiclie.Hter, eu 1824, fil révolution dans riiidiisU ie, 
liodmer a [lêiTeclionné les niaclniies à |>ereor, les Itjcorriolives, les 1-11111 noirs. H a construit des 
chcniiiis ile fer, etc. (TélaîE un heiiiine d\iclivité multiple: il fut même capitaine d'aitillerié (1816} au 
service du grand-duché de Bade, 

BiBLEooitArnm. — Loadou iRstitut of the clv. etujineers {Annual 1868 - 180 d. 
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(lut) ACCESSOïnRS [)K CII.U OIÈRES 

Quelques peisnrmos ont êli pivlentions à l'anlériorilé de l'iiiventioii de M. CTifTard. 

Si elles n'oiU pas ulilisc le jet de vapeur d'une cliaudiéie pour raliineidalion de celle 
chaudière elle-inème, ou nhilisi d^autres application^^ où la chnieuc conteuiie tiaiis le jet 
entraîné par la vapeur joue le rôle principal, ^ elles idoiii fait, à noire avis, rpie dé mau¬ 
vaises machines, fondées sur le fail^ bien connu cl appliqué depuis lunglemps dans les 
trempes, les tuyères des iocomolives, etc., de reiitrainenienl des liquides ou des ga?, par 
communication lalérale 

— La queslîoii de l'injccleur aulomotenr esl Irop îmi>oitanfe pour tjiie nous nous 
conlenlions île rèlaler la Ijivve ojiinion qui [précède, qnoitiné ce soit l'opinion de 
Charles Combes, On aura, iriiilleurs, remarqué la [du use relalive hVdNPJnwîtê : lout le 


(1) BiiUefm delà nimüo 18-70. p. 3i:!. NultMle Ch. 


GIFFARD (Henri-Jacques) = [Paris, IH2r> f 18S2, Paris]. 

IPune famille peu fortum'c et iiui ne pul lui faire faire quf d'as^Cif. médiocres éludes, lulTanl eiilrf 


vers IHii, dans les bureaux du cliemin de fei 
de POuest, Y resla deux ans, el peiidaul ce lemps 
se mil ù travailler,setd, la uiécaaique : il appre¬ 
nait, le soir, dans les caliiei's à lui prélès par 
des amis, élèves a TÉcole Ceiitraku 

Pe 1843 à Ifiii^p il s'adonna sans Iréve an 
problème de la direction des aéroslais : le 
24 septembre 1832, il elTertuaiC au moyeu d’uii 
halloiï allongé, mi^ par une machine h vapeur 
placée dans la nacelle, une première ascension, 
renouvelée en 1853, 

Ses efforts leiulirent ensuite vers un antre 
hui. î,es înconvéïiietiÉs de tonies siu'les que 
présentait remploi des pompes pour alimenler 
les chaudières des machines ravaîeiit frappé de 
bonne heure. Il le supprima grâce a sou 
injecteur-fiHlomüîeur, qui fut aussihU adoplé 
par les chemins de fer, par les marines de la 
France eide rélrangerei parriuduslrie [uivée. 
Devenu riche, il 5'occuI^a tle nouveau dnérosla- 
liou, 

Henri liinard esf encore l'auleiii’ d’bi lé res¬ 
sauts travaux sur les inaidiiues-à-vapenrâgiaiide 
vitesse, etd’ûii mode de suspensiun pour wagons 
à voyageurs qui supprime la Irépidation. 

Hormis quelques legs j»ai iicnliers, il a 
laissé, par leslament, loule sa fortune à Pétiil, 
fortune que divei's décrets mil alfecLée, stnis 
roriiie de fondations portant le mmi de to(T;Lrd,:t 
plusieurs ccuvres scitmliliques. 

Ou a de lui les écrits suivants: 

C.aknf (fit iravtül dépensé pour unoir un point 
iVappui dans / «ir (Paris, iRidî, brodi.); 

^ûtite théorique vt prfitfque sur i'injeetenr 
automoteur (t^aris, 1860, broch.); 



Dcscripliott du premier aérostat à vapeur (Comptes reutfus tte PActidcmie des Stnencc'i de i*uris, I87u, 
p, 683 'i, 

ButLiOGRAPtiiK. — Journut 17 octobie 1802. — W, de Foiivielte, t'onféri'nce sur les traruu.v aéro¬ 

nautiques de IL Giffartî {Pai is, 1883), — .\ie\, (ioiiiHy, Anafijse de ffruvre de H, Gtffdrd IParis, (888 . 
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monde se rappelle les rlîscussions soulevées îi ce sujet II nous est inipossilde de îes 
[lasser sous silence; elles f<int partie île rifistoire de la Mécanique au xix" siècle. C’est 
ici le lieu de parler avec quelque détail de Vu utilisation de la l'orce vive de la va[ïeur 
pour la mise cei ukiii veinent des fluides w, et de n^venir, à ee sujet, sur les idées du 
marquis de Mannoury-lïectot, ainsi que nous l'avions [ironiîs jdus hanl. (Voir noire 
article n" 21. d, p. 17.) 

Coninie nous n’avons pas à pivndre jiarti dans de si graves dél>als, nous em[>ninte- 
rons raiitoi'ité de M. Alexandre (loiuMv, l’ingénieur a qui l'on doit le roniarquable 
ouvrage a va ni ]>our litre : Aitaif/sf Fivuri'e r/7/c/ic/ ftiffan! (taris, 18HS, iii-Hi, cl 
nous lionnez'ons d^ibonK d'après lui, la 

IkscrtpHon Je Vinjeefenr avtmnùieui' A). — « (lel appareil estdeslîué à l'alimentation de toute 
n ^‘spêcede chavsdiLTcs à vapeur fixes, des locomotives, des ebaudières de bateaux, etc* [>e carac- 



liijit‘(’ti'ur-mitouiot<^ur do (îilîanl. 


f* 1ère ppîriçîpal de cette inveiUinn consiste dans une simplicité extraordinaire, et dans l'absence 
» complète d organes en mouvement, tels f[ue pompes rotatives ou autres^ plongeurs, machines 
» motrices, transmissiüos, etc. ; tout se réduit a un dispositil' de tuyaux ou ajutages très petits 
i> relativement au volume d'eau débité, et eiinn, comme conséqnence très heureuse et inévitable 
» du principe sur lequel i] s'apjniie, il ii'y a aucune dépense appn^ciable de clialeur, le imlume de 
» vapeur employé par l’appareil ayant pour eiïet d'élever, en se condensant instantanément, la 
n lempi^raliire de 1 eau introduite dans la cbaudière, 

» l.e principe sur lequel repose Tappareil ré'side dans la propriété impuUivfe du jet de 
15 vapeur, qui, mis en contact avec une veine d’eau,lui inipimne a l’instant, en sccondensanl, une 


{I l Les partions du leste entre giiilleincls, dans 
[6 mai tS5Ê), 


Ceilc descrîpiton, sont empruntées au brévet de GUTarü 
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vitesse assez grande j>our que celle veine, lancée ainsi à Tair libre, puisse s’inlrodnîre dans 
)) lin orilice on ajulage d une furnie convenable, rectiligne on circulaire, et en communication 
& avec la chandiore, — malgré la {>ressioti intérieure de celle-ci. w 

La vapeur arrive de la cbaudière par le tuyau L; son mouvement est modéré par le 
robinet B, Llle pénètre dans le cylindre c par Je petites ouvertures laLérnles : ce cvlindre est 
terminé par on ajutage conique convergent K, appelé Itii/iTe, [.a sortie de la vapeur par la 
tuyère est réglée par une aignitle L qui peut se déplacer graduellement suivant l’axe du 
cylindre, à Laido d'une vis dont Técrou est taraudé dans une douille. Une vis V permet de 
donner au cylindre un mouvement de translation tel, que ta Uiycre ou buse pénètre plus ou 
moiîis dans la clienuuée d, ajutage conique convergent, très court. L'arrivée de l'eau se fuit 
par le tuyau T, qui plonge dans un réservoir d’eau froide, placé à peu de distance de LappareiL 
I/eau est appelée, par le vide que ]troduiL la condensation de la vapeur, dans la cbamljre L; 
elle se mélangea la vapeur, et forme un jet tpii s'engage dans la clierniiiée d et sort dans la 
cliambitï E\ « plus ou moins cliauiïé et possédant la ipiantité de mouvement de la vapeur, sous 
» une section vive d'écoulcmenl moindre i|ue celle de la tuyère in Cette chambre K' est oiiverleà 
Lair, ou, du moins, est en communication avec l aii extérieur, f^ar le tuyau T' qui sert de trop- 
plein, et déverse dans un réservoir d'eau froide soit l'eau de condensation à la mise en train, 
soit l'eau en excès quand lejel est mal formé par suite d'un manque de proportion entre la 
masse de beau et la masse de la vapeur qui passe dans la chemiiiée. La cbamlire E" peut porter 
des orifices qui permettront d'observer le jet, 

A M“,Ù1 de Eoniiee de la cheminée est l'orîlice d'un ajutage 1, doublement conique, diver¬ 
gent sur la plus grande partie de sa longueur. « Cet ajutage, convergent et divergent, — dans 
« la partie convergente, a pour effet de réunir en une veine compacte lejel liquide qui sort plus 
rt ou moins éparpillé de la clieminée, et, dans la partie divergente, a pour eiïet de faire perdre 
1 ) successivement (et sans choc) au liquide sa vitesse acquise, de sorte qu'il est déposé (près 
& de la soupape S) sous une pression au moins égale à celle de la chaudière, sans conserver de 
» vitesse notable, et, par suite, sans perte de force vive. » 

S est la soupape de relenue de l'eau de la chaudière, appuyée sur son siège par la pression, 
à Fintérieur de la chaudière. 

Pour faire fonclîoniier l'appareil, il suffit d'ouvrii le robinet de vapeur B. 

1/appareil fonctionne flans de bonnes conditions quand, pour une buiipérature donnée de 
Feau alimentaire, le jet est formé {Func proporüon convenable d'eau entralriêç et d'caii conden¬ 
sée. Pour obtenir cette proportion, on fera varier la quantité de la vapeur en manœuvrant 
Faiguille / au moyen de sa vis, et la quantité d'eau en manœuvrant le cylindre c au moyen de 
la vis V. 

A la fin de sa description* rinventeur ajoute : I/eau, a la pression atmosphérique, ne peut 
condenser (le vapeur qu'autant f[ue sa température est au-dessous cte 100 degrés; sî la tem- 
» pérature initiale de Fean de la bêche pu du tender (') lîtail trop forte, ce tpj «m pourrait d ailleurs 
» toujours éviter, — pour condenser la totalité de la vapeur sortant de la tuyère, il faudrait 
n fractionner le jet moteur en deux parties. 

» La première, agissant comme cd-dessus, aspirant 1 eau et ne bu imprimant qu une frac- 
w tion de la vitesse nécessaire, et la seconde, débouchant fsur le jet) par un orifice annulaire 
n réglé par une vis, viendrait donner à la veine une nouvelle impulsion dans Fajutage dîver- 
» gent, en un point ou Feau lancée j>osséderait dsqà xine fi'action de la tension de la chaudière, 
» or, smis celle fraction de tension. sa[jérîeurç à la pression almosphérupie, I eau pourrait 

>* condenser une nouvelle (piaiitilé de vapeur. » 

Les cita lions faites dans le courant de cette description montrent que 1 inventeur avait, du 
premier coup, disposé son appareil avec une [mofonde connaissance des phénomènes relatifs à 
Fécoulement delà vapeur et des lirpiitlos. f.e brevet d'addition, pris le 1 mai 4850, a pour objet 


(I Dans le cas d'une luacbînc locornotive. 






ijisroinK r>ocLMh:>'TAiiïE ok i*a t<RA*\i;AisE 


i > 


Ig de ( eiHi ospirée ei ccdtii du jet de v^ipeiit-H II cuîilient un dessin de rînjectcnr, 

Lel que celui de la li^^iire Iii donnée, où Ton voit les parties essentielles de rappnreilj décriiez 
dans le brevet ]>rîncipal, et les pnrlïoH mobiles et vis de i-ippcl, décrites dans le brevet 
d'addition l^'). 

Intentions ayant pour but d'utiJiser la force i^ire des fluides en mouvement 
— I/exanien des tentathes biîtcsen vtie Je rutillsatiuii de la ri>rce vive des Iluidcs en nuutvemeiit 
est Irès inquorLanl, soit qu'il s'agisse de montior par un exemple rcinarquable le rliemin (jne 
Sidveiil les idées puur aboutir à une réalisation utile, soit pour prouver que le uieE’voîlleux ôî^ee- 
teio -aiifomoteiit y tpd fut, à sou apparition, l'objet dc^ t( IVHouneiuent universel l'^i est bien 
Teeuvre «le (ofTord. 

Les premiérês applications puur utiliser la force vive des Ibiides sont cerlaïnenient très 
anciennes; et le piînei|ie en appartlenl à tout le monde, qu'il s'agisse d'ap[>areils à réaction, 
de turbines, de béliers bydrauliqnes, oit dVtpplîealîoiis à l'aération, au tirage des ehemi- 
nées, etc. de qui est brevetable, dans celle rnaliéi e, c’esl l'appaivil qui réalise nue apjdicatlon 
no ti voile. 

Les travaux qui se raiiproebcnl le plus de ceux de (iiffard sont veux du marquis de Man- 
iicmrv-Deetol et ceux de lîourilùn. voici une analyse suceincle : 

lircrt^fii du de Memnoanz-Deefid — Le t i août IHIH, Maiinoury-Declot obtînt 

un brevet « pour divers moteurs ou moyens d'employer la puîssaricé du feu, avec les ronetions 
dlsliiïi-les ou coneurreules de l'eau vaporisée, de Taîr et du niercitre, puiir imprimerie mouve- 
» ment aux diverses machines en usage dans les ails rt, 

La rédactu>ii de ce brevet a une forme particnlÊère qui indique i>eitt’'èlre t chez rinventenr 
une grande force de pensée. Il expose, sons forme de principes, des mnyens d'activer nu de 
facdiler la condensalion de la vapeur d'ean venue au contact de parois solides ou au contacl d'un 
lîipiide. Luis il décrit seize types di‘ rïiacliines, les unes s’appliquant a Félévalion de Leau, les 
autres s'appliquant aux hateaux àvajicur, dans lesquelles il se propose (rutlliser le ressoil de la 
vapeur ou le vide i[ue prodiuL sa condeiisaLlon. La pression de la vafjeiir et le vide par condensa¬ 
tion sutit produits, pour les macbiiies élévatuires, dans le récipienl ou se rend Leau à élever, f>n 
voit par là ipic Miinnoury-nectol u'enqtloyall [uisla vapeur d'une manière écoiiomiqiU'. Les idées 
saines que l'on a aujourd'hui sur riitiüsalioiMle la chaleur, manquaient tolakuiient, dans rindus- 
Irle, au commeneemenl du xix' siècle, 

!.e août 1HI8, Maniioury priuid iiti brevet de fierfecUoiincment cl d’addilloii, jioiir 
les mêmes jirlucipes et a]>[)ljcalioiis expusé's au brevet du 11 aoi'lt* On y renjarqiie les 
notions do rauleur sur le l ùle des cofiif/nes divei^tjea/x^ qu'il appelle « dynalransfèi'es », 

sur rcnlrainemetil des lUiides par couimuuicaliou di^ force vive, et sur rulilisutiou de la 
vapeur. 

Le texte suivant arcompagnô la lig. G {pi. 2 de Mannoury;, qui représente une macliine 
élévatüire analogue à ce qu'on appelle aetuellomenl uu pulsoniètre. 

H Ihtûiij.r.M r., ' — Axpiree i'emi d'ttn hou .^éidemcnf doue pt'Ofondeur te fie (fue li'à piedx^ 

* d'où eUe peuf faire éqnitHre à la pre^nioa aelHeUe de l'atmosphère, mais d am profondeur 
i> heaaeoup plus coHSîderable\*^'p 

ï> Je place ma capacité nmlrlce A foù ai rive la vapeuiL à la liaulenr où je me propose d'élever 
» l'eau de la partie inférieure de l'appareil... he la lub'he <1, Je fais descendre un tuyau b K, 
tt qui pénétre dans la sphère lî [>üih; se lecourlier et s’engagei' un peu, au point t), dans le coii' 


(t; Goiiilly, loc. v/L, pp, 9 el sci|. 

(2] (jûiiiliy, toc, C‘iï., pp. el strip 

Expression employée par.M. (^harleâ l.,i,lHnilaye. 

{i') Voir rÎMlessusi notre ii'* '2'i. :{. 

0 “*) A'oiis tie voyons pa,s, rfuant ô noos. In néressité de ce « peiit-éirc f>. 
pî: Nous, ,ivons itêj!i tliinne îe lexto de te problème, p. iiî; mnis il est d' 
qu’on nous [sardoniiern cic le reproduire ivl. 


un înlérét telkiuent supérieur 
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H diiit Cwï. H va commun ieaüon ois Ire la ra[}iicité A cl la bâclic C. au niny«m dit dëgoi jrenii- M, 
» au sommet (Jm|uel est une espece de suiipajie J, Je sorte i[üe Ceau de la kkljû m [misse 
M revenir dans la raparîté par celte voie. 

» Je remplis d'eau la bAcljetkel tout l’appareil,—^ luuinis 
» hi capacité A, que je suppose ganiîe de ses accessoires(’J. 

3> ainsi ipi'on Tu fait connnitre ailleurs. 

w l.e "■az ai pieux (la va peu i) s’introduit dans la capacité A. 

» La condensai ion est oiJCiée jmr l'eau d'injecliou amenée de 
w la liîbJieti, La [iression almosphérifpiR soutiiml Feau du puits 
») à la hall leur CIL l/Ocui de Ci prentl la direction de h'R, pour 
5j aller fiu mer, à Forificede l'ajutage D, un jet intérieur dtmt la 
force vive» convertie en pression, est capahlc de vaincre la ré- 
» sistance de la colonne îb>/ ipd lui est opposée. Ainsi, l’eau 
tt auxiliaire de la bâche C întroJiiii avec elle, par comniu- 
s> nîealion de force vive, une certaine quantité proporlionnelle 
« de l'eau de pniis, élevée sin’cej^sivemenl aindessus de la 
>' sphère par FelTet de la pi essîon atmospliérique. La capacité A 
n se remplit <îe Fean anxîliaîro de la bâche et do Feau iributaire 
n dn [mils; ensuite, elle verse son eau dans la bdclie, d’où une 
quontïté d'eau égale ù l’eati Ir[butaire en sori pour aller û 
» sa destination. » 

Suivent des calculs, dont le grand intérêt serait de niontror 
combien de progrès ont fait la Mécanique apjdiquée et la voL 
garisalion des théorèmes généraux de la Mécanique. Du lemps 
de Giffard^ ces progrès étaient déjà considérables, etcehiiiveri" 
leur a su en j>roliter, 

« La forme du ('oiidnii ascensionnel, dit Manmiurv, où 
» l'action motrice se Iransmel, est aussi d'une grande 
M îmjiortance. Pour faire concevoir ce qu'elle doit être, je 
« ferai remarquer que Feau ne doit point arriver dans la (i 

» cafuicité motrice en jaillissant, et qu’elle ne doit s'y verser 
» qu’a[ïrès s'ètre dépouillée, par comiuunicnlton, de presque 
» toute sa force vive. 

lï 11 n'esi pas moins sinqde ([ue, si le conduit ascensionnel va en crotssaril depuis l'ajntage 
>1 jusqu’à la capacité mutrice, l'eau diminuerait Je vitesse à mesure qu'elle o<?cuj>oraît un plus 
il grand espace latéral. 

)> Considérant que c'est dans le tuyau ascensionnel que se passe Faction motrice, je l’appelle 
H di/im(raji.s'/'ère. » 

j.e même brevet de perfectionnement conlienl le passage suivant ; 

« Dans mes expériences à l'Lcole des Ponts-et-Cdjaiissét‘S, j’avais fait connaître qu'un 
rt jet d'eau placé dans un bassin, pmivait se charger d’une certaine quantité d*eau addi- 
» lionnolle, ([ui lui fait perdre de son élévation naturelle sous un rapport constant: de sorle 
rt ejue le profhiil de Feau initiale par la hanteiir où elle se serait élevée, sans addition, était 
w exaclemenl égal au pfodtiU de 1 eau inîltale ([dus rean additiouiiclle^ par la hauleiir réduite 
du jet. Il m'était donc démontré dès lois que les Iluîdes aiiîmés d'une forcé vive quelcouqne 
') pourraient la partager avantagcusemenl à des flui<.les même de dilTérenles densiU's; car 
» mes jets iiarmoriiipics, formés par un jet d air place an milieu d un jet deau, conlirmeiit 
' cetle vérité. « 

Les hrevets de Mannonry-l>ectot ont été beaucoup travaillés par les înventénrs qui l ont 
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PI. 2, 11;;, ii. 


{{) M faut itna^fiiier un bmit dé tuyau courbe, dcsreinloiit de m ver;? U. 



































HISTOIHE linCl ME^T.\IHE DK LA MKCAXHjrE FHVNLAÏSK 


suivi Mais, (\\ieh que soient les égards avec lesquels on en doit pnrlcp. on doitconstaler : qu’ils 
ne coîitiennenl qti’un tifseren irietiiTi|ilol - des ajiilageseonîqiies divergents ; que les explirnlions 
sur la comynunivation de lu forve vive entre ihiides en iiKHivenieni, înconqdètes et iiioxucLes 
niéme, ne sonl que la conslutatlon d'un pliénouiêiie : qne l’emploi de la vapeur est cnnlraive à ee 
que nous savons aujourd’luiî ipidl doit être, el eidîn que Manuoin v n'a aueuiie idée de la Iruns- 
formatîon de la elialeiir en travail'^ , 

Bf^ereî?t Bourdon. — llotirdtui, le célèbre învenleur des manoniètres Tnétallîqnes, 

est lïTi grand travailleur crmiTUe CilTarJ. J.a tombe appelle roubli sur les dissentîments qui 
s'élevèrent entre eux à propos de Idnjecleur-autoruoleui ; el leurs noms ne doivent plus éire 
réunis qu’avec un sentiment d'estime pour les deux hommes qui les ont honorés. 

S’il s^agÎHsail défaire l’étude des travaux de Ikuirdon, ipielle mine de précituix renseigne- 
menls on trouverait dans le musée, fait de ses inventions, que ses enfants gardent avec piété! 
[/élude tiu brevet ]>ris le 11(1 décembre 181K snflit pour uioiitrer enuduen Bourdon, s’^esl 
approché de la découverte de (kfTard. 

(le brevel( ') porte sue les u perfccticmnemenls apportés dans les appareils à vapeur, appli¬ 
cables aux maebiues borizonlales comme aux locomotives et aux bateaux ». 

Les fierfcctionnements dont il s'agit ont pour objet: — une grande économie de vapeur el, 
par suite, de combustible; l’emphu do la iiiéme eau pour la production et \ii eondonsalion delà 
vapeur; la suppression des incrustations dans les cbaudière.s; la réduction à peu prés complète 
des cliances d explosion et d’accidcnls; la possibilité de monter des macliines à vapeur dans les 
localités presf[ue culiéicmeni dépourvues d’eau. 

Cet énoncé montre combien étaient étendues les connaissances de l’in veilleur sur la 
macliine a vapeur. » .l'ai cherebé, dit-il, à faire servir la vapeur d’écbapfjement à engendrer la 
Il nouvelle vapeur, capable d'étre employée à pniduire la force motrice ; el a faire servir la 
>1 même eau pour la production el Ui pondensation de la vapeur. » Et il appuie son invention 
sur les principes suivants : 

1/eau se réduit en vapeur, si elle circule en eouebes niinces à la surface des tubes dans 
rinlérieur desquels circule de la vapeur; 

Un jet de vapeur produit un vide susceptible d’attirer l'air, un ga^î, beau ou la vapeur* 

Suit la description d"un condenseur, dans lequel se rend la vapeur du cylindre à récbappc- 
ment, et où elle circule dans les tubes et vajiorîsc des couebes extérieures d’eau. Cette muivelle 
vapeur est amenée à la Imite de distribulion tie la maebine au moyen d’io/ ûJipirfdeHi\ on arrive 
fie ift l'apeur prise an f/ém^r&lear, et qtu produit des Jets destines à eu tramer fa vapjeur fanut^e 
im ('07îdenseur. 

Il y a là un ensemble de complications mécaniques (jue rinventeur ne saisil [ïOtil-èlre pas, 
— parce qu’il jie donne que des énoncés et dos plans, qu1l ne les jusltlie pas par dos calculs 
ofi entreraient les pressions ex trémies et les quantités de elialeur* 

Le R octobre IHoT, sous le n'" Bourdon prit unlirevet pour dus perfectionnements 

et applications des tube.s à Cf^nes direiyêùB\ [mur transformer la vitesse des courants d'air, de 
vajjeur, d’eau et d’aulres Iluides, et pour activer le tirage des cbeminées. 

Les divers appareils qut font rolîjel de ma demande d’un brevet d’invention, dit-il, reposent 
« sur Ig print ipv dt-s [iilies à cùnes divergents, exjiérimentcs el décrits par Bernnuillî, en lTd8, 
» puis par Venluri /' , llaclieile, etc., et dont la propriété euiimise d'augmenter le voiavie d'emt 
t’ (letjitf/e pm' un tiq/au était, au dire de Venturi, déjà connue des Bomains. 


i t) Celte remarque aocis paraît d'uiic importance capitale, 

t:;ii Sians tioiite I mais cela ne détruit pas Sa valetir de la reniarf|ne prêccdenle note I i, uL te incrile de 
Maniitniry. 

Là n'est pas la queslkm; en pourrait aussi faire un procès de détail à Sadî-Carnot t..* 

(q rtfhlictjfion série II, l, VI\ j p, HiÛ, C'est le ïurme brevet qtie celui dont nous parlons cèdessoiis. 

à notre U* 2tri ] L 

PO Portefeuille industriel au Conservatoire des Arts-eL*Mét3ers. 
pi' plus loin, la lettre de Cbarles lloiirdun. 
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» [,a ilisposilioii (pie jVmpIoie consiste â funiier des sections annulaires aux divers points 
n du €Ône, et où l'aspiration doit se profluire. » 

A la suite se trouvent, sous le nom de « principes », trois piolilémes — aoeampagnês de 
cro([nis i[ni çii iiidii|iiceit la soliilioii ; 

1“ Dnnîier au coiirariL aspiré une vitesse k celle du courant actif, avec égalité de 

volume (lig. 1 iV; 

Transformer un courant d‘un petit volume et ayant iitie grande vitesse, en courant 
nocupanl un grand espace et ayant une vi¬ 
tesse faible Tlig. lo) ; 

Transformer un courant d'un grand 
volume et avant nne vitesse faible, en im 

■h ’ 

Courant do petit volume ayant une gramie 
vitesse (tig. Iti). 

Le brevet contient ensuite la descrip¬ 
tion de diverses applications de ces prin- 
ci[tes ail tirage dos cheminées, a la venti¬ 
lation. 

Le'11 décembre IHoT, llourdon prit un brevet d’addition au brevet nNl^.Gll L où Ton trouve 
les phrases suivantes : 

« Supposons (îu'on veuille employer de la vapeur à forte pression — à fi almospbères, par 
)> exemple —: les conditions de travail ne seront plus les mêmes fijuc dans le cas où le coiirHiit 
w niuleiir a une almosplière de |dns, au maximum, ([iie l'air ambiant) ; le courant moteur <|ui 
rt léécliapjie avec une vitesse de SOU à fiUO mètres par seconde, ne peut en transmettre qiLune 
»> partie au courant as|(iré, et par suite ne donne en travail utile tpiune fraction minime du 
» travail dépensé,.. 

n Pour obtenir le jilus graini elTet ulde que puisse donner un courant de vapeur, à toute 
rt pression, et retirer de sa détente tout l'a van ta ge possiblCi ÎI faut que la difTérence de vitesse 
» du courant entratné soit relativement faible. 

n 11 faut détendre la vapeur d'autant plus, qu’on se propose de rappliquer finalement à 
« produire un rnoiiveineut moins rapide dans la masse à déplacer. » 

(i’est la manière d'obtenir celte détente, f[iii est la partie la plus importante du brevet 
d'addition* 

Cfinehakm de rdtnde di sanù rloHlds. — H suflit, apres la lecture de ces quelques pages, 
<le rejj-rendre la NnUee fhc'f>rùfne et pratùjHe hIc t-riffard (IHbn) et son brevet de 1858, pour être 
frappé de la remarrpiable progression ties iilées relativement à rulilisalion des jets de vapeur. 
Parlant de Mannourv-Declol, on arrive à llcmrdon, qui cléduira de ses résultats d’expériences 
un appareil parfait ]jour la mesure de vents meme les plus faibles, et on liait par Giffard, dont les 
calculs sur les maelîincs son! d'une grande précision, et qui, prenant un problème bien dëlini, 
en donne la solution teoiinic|ue et scientifique* La description dus diverses pièces composant 
Linjecteur* de leur rdle^ ne laisse rieii à désirer dans les écrits de GilTard* 

Ce problème de PaHinentaiion des chattdièi’es na pas été étudié par les prédécesseurs de 
GilTard; et la pensée d employer un jet de vapeur, fimmi parla chaudière elie-niême, était d une 
originalité et d’une témérité telle, qu'elle ne pouvait être justifiée d pnori que par des calculs 
précis* On conçoit donc l'étonnement et Lempresseincnt avec lesquels fut accueilli cet appareil, 
qui fut qualifié par le mot r MarüeiUeuæ..* 

— Nous criiyoïis devoir, avant de terminer cet iirlicle, que lo lecteur esj)éroris-lc) 
Il aura [lus trouvé trop long* ilouner un exli'ail de I intéressante Ictlre que nous adressait 
deriiièpeineiil ,M. Lluirles liontdon sur les travaux d ÎMigène Ihuirdou, son perc * 

« M faut citer, on particulier, les importantes études qiiM^.ugène Dourdon poursuivit sans 
inlerniption, de IHi7 a 1857, pour la création d'appareils fonctionnant d après le même prIn- 
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cipe que ceux Ju marquis de Mannoury tlEclol, H Jesliiiés k ulîiîser direclcment la force vive 
de la vapetir pour la snise en inüiiv<;iiicTU des li<|u[des el des ainsi que pour I élévalîüM de 
Teau et la condensalion de la vajtenr. 

T/application ân tiiyèies mobiles el d'aig-iiilles de riVlupî aux appareils à ajutage cylin¬ 
drique furent les premiers perfeclinnncments îniagiués. Fji IH'JT, une invention capitale modifia 
conq)letement les rêsiiUals üblcniis, et rendît possililes de mjiivellus applicaliouB des appareils à 
force vive : elle consiste à remplacer l'ajutage cylindrique dans lequel agissait le jet itioleur, 
par un ajutage hi-conîqae de Venturî, dont le débit est égal à environ deux fois el demi le débit 
théorique, el qui était niuni, pour certaines applications de ra]>parell, dum petit espace libre 
appelé sofufifm de rontmtnfi\ et par lequel le lif|uid(‘ refoulé poux^aït s*é€Oüler pendant la période 
de mise en marebe. Ciel ajutage l>i-conique étant celui (jui a le débit maxîiuurik il est évident 
qn'en remployant, le jet rnolenr ]>ent conimuniquer au lluîtle entraîné la vitesse la plus graïule 
possible, et, par conséquent, le refouler au maximum de Imuteur ou de dépression, 

n Ce principe essentiel a, dejuiisles travaux d'Eugène Ociurdon, été ap[di(jné d'une manière 
générale, dans tous les appareils Imaginés et construits eu vue de rutilisalion de la force vive 
des vapeurs el des liquiiles,.. ►> 

Enlin Jioiis reproduirons ropiuiou, toujours précise, de M, .L Hirsch i ^ i, qui résume 
la qtîestion : 

c( l/idée de SC servir de IVnlraîriement produit par un jet d'une grande rapidité, 
pour déterminer le luouveivuuil d'nii Iluide, est loin d'èlre nouvelle, Saïis remonler aux 
trompes des forges « calalaTies » <pii ntilisenl ainsi, jiour la soulHeiic des royors, les 
cliules il'eaii si aboiulaules dans les nionlagnes, il uq sera [ïas lîors de propos de rap- 
[leler les expériences de MamioniA-Ilectol, qui employait i I817i la [missiiiice vive d'un 
jfd rapf ffr à haute fïression pour élever Teaii h un*‘ graïule hauteur dans une cou- 
fini te ascension ne Ile. 

ï) (les tentatives et irunlies moins eoniiues resté nuit sans résultats pratiques jus¬ 
qu’au jour où, par une élude allentive des applicalitms juïssililes — ainsi que des 
dispositirms et proportions à donner aux diflérenles |mrtîes d’un appareil à jet eïi vue 
li’oldcnir un résullal déterniim', M. tleiiry (dflardciit dnniié a l'iiKlusliie Vhtjt^eirffr 
a/ififenfafeffr qui juiite son nom, ap|iaieil eomplel dans toutes ses parlîes, pourvu de 
tous ses moyens de réglage, s ailaplaiil — sous une Im’me unique —aux circoiislancos 
les plus variées de pression et de température, el qui aujourd'hui encore sc consIruiL 
à [leii [lies tel qifil a été dessiné par son auteur. » 

MXCmXRS A VAm’R FIXMS 


'2413. 1 . — Perrier frères, 

-Marliînes [jonijies à leu) de Ehaillol '2 laideauxl. 
f/). Profil général ; 

Coiiju* de la ehaiidière, élévation du récipient d’air, el vue exlérieure de diverses 
autres parties do la maeliine, 

(Extrait de la fhT/tifc^e/f/rr/if/f/iwfit/lffu/*. piar lî, Hrony iclie/Fîrmin-Didot : 

Paris, an IV de la Uépuldique — I79(î], l. ÎL pL :îS et 3Si.:. 

Les tleux machines de Chaillol et Cùfis/àfi/hi^^) étaient des machines à 

simple ellel, avec soiijuipe « d'équiniin* o, mais non plus du {ypt'ufmospitfhîf/ite conïme 
les prernières machines d'épiiîscnicuil de mines. 


(I) ï\iippoH sér ies machîneüyfric^ p. i2L{K]ipo!i. univ., Priris, UJTS-j 




(atlS) MAOni.NES A VAM-I JI KIXES 




... I.c jeu ilii balanciereslproduit jKir l'uclioii alternalivedo b» vapmir, laipielle fail descendre 
le pUliiii dans le cylindie à vapeur, et des coidroiioids siispoiidus à lexlréniilé opposée du 
balancier, qui le foui reiiiunter. Ainsi, siipposanl que lu pisloii du cvliiulre à vapeur est au 
poiiK le plus liant de sa course, le vide se fait à la parlio inférieure du (ylindrc, cl la vapeur, 
qui aj^il coiitinuullomcnl à la parlie supérieure, fuit redescendre le pislon cl reuioiitcr les éqiii- 
pnges qui sont de raiilre côLé du balancier, l.orsque le pîsUui a nllcinl le point le plus haut de 
sa course, la eomtiuiniculion do vapeur dans la partie inférieure du cylimlre se rélalilit; le piston 
,se trouve alors égalcnienl pressé par la vajieiir infériciire cl par la siipcrieiirc, cl les contre- 
poids placés à reNtrémllé du Indaiicier le fonl i'enionte[‘ * ... 

Siiivaiil les Mlpposliions de lîcignuul. los ponipcs-ii-leii de (lliaillol, venues d’An- 
ptelciTC, dcvaifiil sortir de chez Wnll. et lioullon, cl non de elicz Stitealoii. Les maeliines 
Sniealoii étaient constrnilcs dans le syslènic de Newioincn, peifeelioiinc jiar HiTisjliloii, 

(1) Op* fiV., L |K I0[). 



PERRIER (lacques-Constuntîn) [Paris, 174^ Paris.[ 

CohsUiiitiii Peirier(^vi s adonna de lionne lieiti e k l’elmie d«‘ la uiécanîtpie, en eüiiipa^iiie de son 
frère pniiir, ! ’errier tles Un e unes An^u.ste-Cliarles). I.c délnil des deux collaborat^ürs fut une 
4^ (lüiiipe ceiUi ifu^^e lut reniai qui'e ties 

physiciens d’alors^ el ipiî pou-ssa l(‘ duc iPMr- 
lêaiis (depuis r^onnaissenr 

en mécanique, à Faire esécnler [tar les frères 
Peirier une GnU'ï'k de matdtino-, 

aiïjounl'hui fondue dans les col]entions du 
r.oiiservatoire des ArEs-el-3ikHieis, à Paris. 

lin atlribiie é^aleinenl aux lieux Frères la 
conslrnclion de presses liydraiiiiqnes i?), de 
elc. 

L’an 17^1 (c'esi une dale'» ils acio vaieiit 
d’étahlir à r.liaillot deux pompes k feu, 
proveiiant dWnjïlelerre* et destinées à l'élê- 
valioii des eaux de la Seine ilans de vastes 
réspiToirs d’où ces eaux étalent di.slri- 
buées sur Paris vers quatre fontaines pu¬ 
bliques, — les foiilaines do la pmie Saint- 
llüiioré, de ia chaussée d’Anün, de la porte 
Sninkluenis et de la l uedii Tmnple, l^our ani- 
fer les conduites en foule nécessaires à la 
canalisalînii, une fonderie avec (|iialré four¬ 
neaux à réveid)i‘re avait été montée à Cbaillot; 
dans cette fonderie furent exéculéSï en 17^.1, 

Süus la direction de Xlonfte^ domse cents canons 
et tout un matériel d'artillerie en consé¬ 
quence. C4ixsî.4.stix pF:iiiiiit;iE 


Ihqmis queiques années? îes alelirrs ... par XL Fivomid, k Parts.) 

Penirr fabriipialent des rnachiiins a vapeur: 

[dns de ceiiL maebines Sîinlsoi lies de ces ateliers. ICii 1811, rinsltlut, dans son iUipport SiO' /c,'i/iror detcn- 
itiîîix, ilécet naît les plus ;fiands éloijes à XIXL Pen ler, « comme ayant cojilribuè beaiiCfiup à alfran- 
rbir rîtiduslrie fiam^aîse du iHbiilqu’elle pnyail à celte des élranifers ». 

Linn tie s’enrichir, pendaiil la [H‘riode lioubJée do.s ileniièies années dn xvui'' siècEe, i' les deux 


rt, C’esE siiiisi que doit .‘^’i't'i'ircce noEïi. en dt'qvil des asseiEions conlriùres : Ou moi tis, c’est riinsi qii^il est 
«eril sur hi tirUhentfian du Hffrettfi [îles échcv'iiis de Paris] cm dufr du oçttdntf }77i (lle^il.slres de la \ iUe, 
vol. 11. IL 1877, biL n et suiv.) A la sniEc de celle didiljt^ridion, tes frères Pcrrici oblinreiitt le 7 février ITTS, des 
lettres-patentes sigm-c^ Lm is, grâce auxquelles ih purent créer la Sotûrie tles Leux de l'aiâs. 

A. 1/ancien iiinii tie rue Jri'Z/osÿ/wif (Paris, XX'I* arrondissement. — aujotirdqiiji rue Aug.-X ücquerie[ rappelait 
encore^ diLon, les reftervoirs des frères Perrler. 
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S roi UE DÔCrMEM AïltE J>K LA MÉLAMoiE FKAX^JAISK 


H n üvuiirnL, |mr consi^jlient, ni ni coft^/eusrtff'; oî\ les [K)ni|ies-à-l'eii <îo 

t'iiuilUH avîileiit riiri et raiilnv. 

(]es macliines étaient d'iiiie tiilmirahlc solidilé : la ni eî 13 et ire preuve, c'est (jirelies 
roncliorinéreiit —^ AtfÿiL'ihnr jusqu’en 1 S,“ï 2 el jusqiFeu 

làîs vieilles servanles eussent uiértté truiiver leurs învalitles, et it'iHre conser¬ 
vées res[>ecLueiiseiï)eîil dans <[uelque musée îmluslriol eomme un snéciineu des pn‘- 
niîèrr^s constructions dues aux ateliers de Soho (Watt et lionltonj. 


2413 . Z. — Perrier frèrea* 

l^reinîères nuiciiiues h feu, à tionble ell'el, exécutées à tüe des Cygnes, près t^iris, 
pour faire mouvoir les moulins îi idé Je MM* IVu rier frères (') [S laltlcauxj. 

a. l^ian puiéral : 

/k Plan i^énéral (partie supérieurej ; 

r, Elévation j^éiiéi ale ; 

f/. hétails relatifs a la chaudière; 

(\ l'rotil inoniraiît l’intérieur : iîu cylindre k vapeur, des parties relatives a la con¬ 
densation ^ ile la pompe à air, etc. ; 

/\ ldétails du réj;nlatenr; 

fj. (éuipcdu hàliinent contenant la inacliine; 

A, Coupe montrant t'intérieur de la machine. 

til.\trait de la an/tt/e( par M. do l'rony. t. N, pi. 21, 22, 

2A, 24, 2lh 28^ 3U, 2L Eîrmin-Itidot éiitt., ITOth) 

Ces inaclnnes que MM. t^nricr ont fait construire (17811, après le voyag^e en Anj^lelerre de 
M. de liélancourt sont d*mie exécution si soignée que nous douions qu'on Fait surpassée et 
même égalée nulle parL Elles ont d’ailleurs tout le succès qu'on doit en attendre, et sont une 

(1) Ces lUJicliLiies >;onL île Cimstruclion — yveuement capUnl ! 


frères Irmtvèrerit leur ruine dans le disen'‘dil du pajder-moiiiiaie... Ptuir iiayer les ouvriers tic Cliadlidp 
il y avail un tomluoreau sans cesse occupé a ctianier les assiiînats. I.a ruîiie de la maison fut con- 
sonniièe |iar la lajaidatioii des coiuptesavec le ^uuvernciiiont d alqrs. 

» La Isise qui fui admise est Irop singulière |>our ii'élre pas rappariée i *Mi le tjOUvernemeiiL 
Il doil ^ainsi dil-on au^; l’ernt*?', ou ce sont les foiirnisst tirs, halls le |neinî^ r cas, le Louvernement 
n ilécliirc qifil ne paiera rien; thuis le second, les fûiiruisscurs sont Lolaleinent liquidés. » Les frères 
herrier fiireut ccmjn is dans le premier cas. n 

\ laiiiorl de Cmislautin ïijuî mnuiul le deinler, t8lH , rétablisseiiierit, dit : fivuderies de LliailîoL 
fui acquis jKir Scipion hèrîer ^J. 

Eonsiaiiliïi faisait partie de t'Académîe des Seieuees defuiis l"8il;eri l"0’>, il fut iiiainlenu sur la 
listes lies mcEiiLresdu nouvel Institut, seciion des Arts mécaiiiqucâ, 

Rappelons que, vers le coiumeiiccmeiit de Laiinèe t THlï, d’après le désir thi Miiiîstère. les frèi'es 
IVrrier avalent coiislruÉt des k machines a feu, à doulde elTét », dans File des Cygnes iprès lireiiélîe -•''i : 
chacune d'etles faisait inôiivoir six ineiilcs à la fuis, (lu sait «lue les propricluire.s des moulins de 
Corlieil jiarvitireiU à le faire aliaudoniier. 

Ljnslaiüiu l'errier fut Fui] des fondateurs de la SticiVie irEtu onruffcmefit pùur Î Jtiditsh k* nattomdc 
IHIIII à qui la Srieiice doit de si graiids services. — La Ville de Parts se sérail honorée en dour.anl a 
] une iles rues de Ohaillot le nom de ce remarquabte mécanicien. 

hiHi.ioraiAPiiiK. — Jümard, Ao/èc... idansle fUtiietin de la Soeicié d Kncoiirft*jcmciit„,, année IHP>.^ — 
lïetgraiid, ien uMCiVftac.s {de — liélanibre. ^Qtice.,. flKIO . 

ft. ijuoi quVm en ait dit. Scîpîon Pêricr '.parent dti rélébre Caf^iniir) ri'étalt pas de la même famille que (ci 
lieux fnrres mécanicien:^ auxquels est cimsactee cetle nolice. 

A. Voir noire n" ’24i:[. 2. 





MACIII.SKS A VAI'KIfi FIXliS 




preuve ineonlesLeUle de rexcrdience dit mécantsme perfecltünne i[uoîi a sultsilüië à relui dus 
iiuicliiues tie '], 

l'en îer 1 aiiië lums a assure ffiie, fpuutjii'il u’ail coiistruil des niacliin<‘s « dtwiffe effet 
(]u*aj>iùs avoir eoiiiiii le iTu>dètc de Aî. de lîêlaïuetir!, il avait eu eepetidanl tirpiiis très |nu^r|e,],ps 
l’idée de partdlles iiiaeliinês : <[ué sou olij( ( élu il de diiiiiuiier la grosseur du eylEiidre îi vapeur, 
de supprimer les cuulre-poids, île siiuplîlier loiit raltiraîf, enîîi^ trêcenomiser le rondnisLdjle. 



fïn ne saurait révorpiei^ eu rloide rassertien d'uu artiste aussi habile que digue de foi: il est 
d’ailleurs très uaturel de penser qu<‘ ceux ipti ont beaucoup relleebi sur les di\ois nioxeuG 
(]’i'iuj>lovcr la vajïcui" <le l’t'mi comme moteur, aieul rlierclie a transuuïtlre son elTurl d une 
manière lullLq que rail irai! iiilei luêiliaii e le dîmiiiuat le moins jîossilde^ or les uiaLdiiiics de 
Cliaillol, qtioiqué lK‘au<am|i [dus parfaites que les anciennes, ÛUdeiit encore loin rie reiiqdir cette 


coiidilion (• . 


(l) lioiil il eivt|a^irli' dsins iiolrr arlia li^ [amédcnl. 
p>) i)p. trii., t. II, |i. 3 :;. 


Hisromi] itK LA >ii:r.,i,M.ijcL 
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ïHSÏÜlltE lïOCCMK.XïAlUE DK LA MKCAXlUL'E KllAXKAiSK 


— Nous vfHilons oxjiniiiiér ii’i la (Hiostitui siiîvanD.% restik* intliHusc : « Qini fui 
i(k‘!loiiiont (loiistaiiliiï Torrior 1 *> 

f.cs uns ilfsori! tpril rnhi nos |ut inii''ros |KvniJ^cs-ù'^elu los autri's ‘ bcsmooui) 
nombreuxi, los rà|i|iorLi toules biilos (rAugkItuTo. 

[a\ vnito, (Toyons-noiis, osIimjIît doux. — ISu ricï fut niacliînos- 

ii-vajiGiir a Paris, ou mîoiix lui Praricc. Il fui ogaloment un constrnclour original. 

Los luacdiiiies de Tîle des Cygnes sonl de fa lu ira lion irtinraîso, HiconleslaldoiuiMil. 

Lliianl aux niachines ilo CirailloL c'osi Delarolu'e (pu nous donne la rf‘|ioiiso feriiie, 
et je {lois [ijotilei' (|in" je ne Lai li‘ouvée ([iie elle/, liu : 

« M. Pen îer fil cinq voyages en Angletern* [de I77S à iTSd I] visila qinmiilé 
d'élublissenièiils. ou îi juiisa des connaissances |>n'cîen&es. Umilré en iNanrei il y fut 
bien lot suivi îles /j/VVe.'; f/rûtvljfff/es des deux rnacliines ([iie ['00 voit encore ù Cliaiüol. 
Il lil faliritiueiMlans ses [>ro|ua‘s aieliers les pièces aecessoii'es, qiidl lui jmrut inutile de 
tirer de Lètrariger... 

IPapiès le (ïeu de docuiuciits que nous avons {car INurier n'écrivaît guère?, ou 
doil roMclure que ces juèces acressoîics nqîrésenlaient encot'e uu très gros travail, et 
que le uiècanicien français avail le dioît île dire avec le |ioèle : 

Mun imiLOioii n’est pas uii esclavage. 

Mais nous avons, ptuir juger les Periâer, la [dus sérieuse" des référetices, ([ue je 
suis tro[j lienrcMix de pouvoir loprOiluin*. 

Aetuisé (Lavoir, au (bdriunuit de Wall, voulu donner à nos coiupalrioles la (|ualilë 
Piiuiy réporidil [lariine note des plus ut'ües (I8i^7): 

« Voici commeul je me suis ex[u'iun'\ dès l'année 1790, dans le pi’emicr volume 
de mou Anhiff’rfitif’ hfjflnudhpif* fp. TîtiS cl snlv,), après avoir [>arlc des îuveutions de 
Savaiy, de Newi^oinineri, ele. : 

(c Lu Anglais, ap) K>lé M. WalL U UfiafjlniKw^v^ Tau 1770, la maclriue dont la 
tig. loi- !rr" !) représiuile le pr^ofil... tàdle mac liiue a été d'Auglelerre eu 

?> Lraîice jiar MM. Periier, ([iii Luiil fait exéculiu’ a Lhailltd... » II s'agit ici de la 
ju‘eiuièr-e îtivenlion de Walt, celle qui concerne b's niacbincs dites à shnpif^ 

)» ,1e [jarle ensuilc de riuvculion ultèrîetire des macliîncs dîles // fioiihft* r//c/, et je 
dis : 

H M. le clievaUer de Ltellancouii, êlaut allé à Londres, eiiL occasion de visiter les 
machines à feu • à double elfcl i de MM. Walt et Houlloii : il vil le jeu exlérieur de 
ïi ces iiiacbinc's, mais oti Irri (ui cacha le luècauisnie înlèiîeur... M. de Bellaiicourt 
n coiiclul de ses ol)servations :sur le jeu extiuâeur ^ que le [>isloii du cylindre devait 
'ï èlre poussé avec le même elloi't, soîi dans sa descerile, soif dans la nionDb-; et ce 
i> résitlLat lui lit découvrir le th^fhh rjjpt^ qui constitue essentiellemoui In myn^tUf' 
j> livrft'rfhn njfHih‘f^ anj: mat ht nés. ù fru pnp MM. Wnff et Htndhm. 

M. de îk'ltaïu'ouri, de retour à Ibiris, lit exéculer uu modèle de luocfiiue-à-feîi 
» à double clTel, sirr^ I échelle (11111 /tonte pour jned... MM. Ikrrier fièn'S. excellents 
>' juges eu cette malièi'e, se smit déttu iiiîués à faîn' consti uîi'e nue luachtue'ii-fim à 
>» double (dleL el (iftn^orote (itt nnulhle de M. le cht'valiiu’ de lîetlaiicourL (jctle 
machine à jeu a été cous Imite à l’île des Lvgnos, 

l.e sei^Oïid vcdunie de mou AivhUevtnre hi/ih'nnlhfne cnn lient les descri pi ion s des 
irivtmtions doul je iluniie fliisloire dans le [uemier volume; mais on n y trouve pas un 
seul mot duquel on puisse conduite que je ri'garde Peiricr coin nie inrenUoie l je ne 


MACMIN'KS A VACKIK l'IXES m 

[larle île lui tiue comme imilalcur, soil île Id |iiemièrc machine de Wail, soit du modèle 

do BoUiincourh., » 

Voilà ce (m'éUiieni les ren ier, ou [ïmir parier [dns exai lemeiil ; Conshuilin, 
l^énior l aîiio. 


2413. :î. — Perrier (Constantin). 

>luchîn(và-vapi‘iird'cxlrnclîon, eonsliMiüoon 17l)K. pour la niîue d(^ idüry Halvados . 

'l^lxLriiil d'iin :>ffr if^s mar/ihif^s ù « t/r i oia/ffi/t *y rn f/fiftH /es 

/ioifi/ières i/r IJffrf/, par L.-Iv-h\ floncort do Tliiirv. \loiilioii avoo t^logo Ii la Cüiifé- 
rorice dos mines, le S prairial au VIII, 28 mai I8ti0,) 

Essai de /a ^nacldne ftvaid /ivrftün» ^ . — Quoicpie la perfection d(‘s macliines fabrî(|iiecs 
dans les ateliers de Cliaîllol IVil déjà siiflisénuiieiit comme, les Cil. Perrier désiiio enl que ctdle- 
cî, qui n’avait point encoïc été mise en usage, fiU tqu’Ouvéc ptililEqiiemeiiL avant d’être envovêo 
à sa destina lion. Ils en firent IVssai en présence de idusienrs membres de T Inst (lut, du Conseil 
des Mines, des professeurs de plusieurs Ccoles, des eommissaircs des diverses (Compagnies de 
liouilièrcs et nolaniment de celles de Liltrv, de Montrehüs, d'Au/iii, etc. 

Mais, allendii qti’il n'y a ]>as de puits snf[isaiîiment profond dans les ateliers Perrier, et 
quViînsi on ne pouvait tirer en profondeur, on lit ces épreuves borizontalemeiil, sur une lon¬ 
gueur de 91 ■'^, 0 ( 1 , sur un terrain inégal et qui présentait une grande résistance. 

Autourdu tamlxnir, on pla^a un câble à rextrémîlê duquel fut attaclié un clmriot à quatre 
roues. I.e poids du cliariot était de 4H!i kilogrammes, et il fut encore cbargé d'etivînui 922 kilo¬ 
grammes. 

Ainsi chargé, ce chariot a été plusieurs fois [îré par le câble, et retiré en sous contraire an 
moyen (rniie poulie de renvoi- 

ï>e résultat de cet essai fui que lu loacliîne Irafnait cet aiqnireil, ninlgré des frottements qui 
étaient tels que les roues enfom^aienl dans le (ci rnin meulde de 2 à il [huicos : cejjeudant il fut 
amené en cinq minutes, parcourant 
lespace de 91"\oG. 

Ainsi éprouvée, cette inacliirio 
fut transportée au lieu de sa desti¬ 
nation, où elle a produit des effets 
tels que la Compagnie en a acquis 
une seconde, qui vient d'ètre posée 
récemment (an X, 1H02), 


2413 . 4 . — Cécile (F,-G*) et 
L. Martin* 

Ma fl line à vapeur lie Maily, 
moiitéo en 182G juir .M. Cécile. 
(Pièces fondues et forgées par le 
Crensot.) 

— Üoniiées piiti ci pales : 
Force nominale,90 clievanx ; 
Vitesse, 15 h Ki tours ; 

Passe pression, sans déton le 
3 chaiidiêi’ès à 3 boni Heurs. 



Lf‘ bal t no'Ut Uf' la tnachEiM- (â vapiMjr) de Mari y, 

ctui^li'tiit vrrs 




a i 


oiideiisa l ion ; 


fl) Nuiis avcuia Iroiivf- le inémmre ù lléncart dans le hunml des « publié par le Omsed des >hncs ée la 

République fr.aui^ai^c XI II* veduiuc, au XI (premier seinesitre}. 







iiiSToiin-: i»c>(:rMr;>iAlliK im-: i.a mkiiamijti: i üaxi.aisî': 

liiscrijtUùTi sur le rviimin* : - Ijrlle iimrhiiii* ü <Ué ,iu\ ülrüer 

sot, ou 1823. Le suis Martin, mérsiiik'ifii IVuiirsiis, »> 



f,<ï ^•au^iomm^üi(>rl <!i:‘ rliarhnu, pui* (nMin* ol pai' die val, riait ilr k kiln^r 
liOLiilIr. a romtiio dans les hoiiiies iiKii'Iunes ilr Watt à dniildr i fiel 


s du ta'cu^ 


ainniüS de 
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2413. — Farcot. 

Macliiivc à VÂip^'ll^■ ' l)Islrllntlîon iU'>. 

I lîn‘Vü( oriffifttil en (faliMln 22 iK‘ti>l>n> 

2 et 4, — Ih^faih du /a cllsfrdnUion de ntpetfr. ^ I,a propj uMê dn celle dislrîlHitioii, 
f[iiî est de faire varier la dêlente au moyen du modoraieur, avec <lés din'éi'enci-stt>iijours en rap¬ 
port avec les dîirereiilr-s résistances (pi’éproiive la macliiiie, ipielque petites ei quelnue grandes 
qu^elles soient, — m'a déterminé à l'appeler dî0refittefie..,.. 

Le brevet est donc demandé : 

Pour la distribnlioii de vapeur diiféreuiwih, h cylindre ou à tiroir, muni de cocardes 


ou 



XaN;-' 


Diï^Ei'ibiiliüu i\c vapcui', syntèiiic Farrot. 


do plaques à plusieurs ouvertures, maiiœLivrées par des Louolies fixes et des loucbes mobiles; 

Pour cette dislrîbulion difTérenlicdlt', rtunniaudée par iiii exceiitnipie circulaire^ 

Pour la même distHbuiion, cominandée par un exceiilrniue composé de courbes, analogue à 
celui décrit dans le Trài/r de TredsJfold: 

Pour cette même distribuEion d<itdde^ c’est-à-dire composées de deux lîroîrs superposés, et 
mannuivrés |»ar des excenli î(|ues peiqïeiuliciilaires entre eux ; 

Pour la manière donl celte distribution esl a]tplûniée aux machines oscillantes (')* 

Oii trouvera plus loin ,à notre n* in ùts i|neb]nes mots encore sur la détente 

Farcot. .Mais nous voulons donner ici, d'ii[>ivs M. .L Hirst'hi^s une coiuparaisoii remar¬ 
quable avec la détente Meyer, donl il sm-a question tïans notre iF lit /ce. 

Les distributions si connues sous les noms de Meyer et de b’arcot rentrent dans une même 
catégorie, celle de la defertle par xif per pose x. 

Le mouvcuiieiit de la///w.vô'rtr esl obtenu par les deux moyens suivants : 

Dans la distri!>iitioi!i Farcol, ia ou imie est à jalousie n ; elle est enlruînéo par le 

tiroir principal, jusqu’au momenl ou elle vient buter contre un arrêt Eixe, qui la fait glisser sur le 
dos du tiroir et délermiiie la fermeture des oriilces. 

Dans la distribution Meyer, la glissière esl commandée directemeul par un excenlrique cir¬ 
culaire, distinct de rexcciilinquo qui actionne le tiroir. 

Ces deux syslémes, déjà iinciens et très répandus, ont Fait largement leurs preuves ('^) : comme 


(1) PffMit-ftttoii fhx ftri’reix, üiVrEr I. t. XIA', p. — l^ai is, J4S2, 

f2) Hftpfmri sttr î^x m^trhhtt^'s' et ies uppfivcilx de ttt ndrfai'fffuv tduéraie (si l'I^xposUifsa universelle de tS78, 
— Paris.) P. niï, 

!•!) .Vjmiliiin'. iiiie l;i (b'Ietite Meyer ’^^erl lai'fîeiiieiil rnijirbiril hui. surlovil sineî |a fiu'nifî jut»lîfît-e de ht 

dêteiilL* Uider. 



* ^ 
« 
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IIISTOIEIE DOCK MENT.MUE UV. LA MLCAMljrE 1 ItANCAlSE 


siiiiplicîle, cümiiK'facîlilé d*ciilrelîeîi, ils ne laissent rien à (Jésiret-; ils Ripèrent la dislriljHlioii 
dîîQS des etnsdîlîoijs très satisraisanies. el dt's leurs fort expérimentés les lionneMt pour 

Uml aussi houscpie les sysiènies pins eoiitpllfpas «pu ont élé proposés ivceniment... 

l.esdenx tlislrihiilions ici visées penneileiit de luodîHer la délente pendant la marclic, dé 
manière à accornmüJer la puissance de la niarliinü aux résîslances qn'elie a à siiriunnter... 

La dislribiition Karcot est ennsidêrée comme la prenuère qui ait réalisé pratiquenieiil la 
dctenic variable paj- le réj^nlulcnr. 


2i i 3, 5 hiA. — Fa roo t. 

Nouvelles «Üsposiliniis [jour maclnrîes à vUjunir, 

t Urevet du IN juillet — l'Alraîl île la Pifh/k'ftiloit r/c,s ///ece/.Sj S. l. LXXXH, 

p!. i 4 el lo, I 

Il s'agll de «livers perreelîonneiiieiïls, ayant ponr objcds : 

t( 1 ® Les disposîlions lii^s evniuii (‘s à vapeur a enveloppe cd a «loubîe mivüln[jpe... ; 

J» La «iisjHisîlion du rfddriel il'iiijetdion an eoiulcnseiir... ; 

n Le parailéio^raunne (unployé à Jture nimivoir la |ionipe il air et la [>nnipe ali- 
inent(nri\ — eonservaiU aux liges iles pistons une posilion très rapprochée «le la ver- 


î'Ic.; 

ï> l" Les addiLiûiis an inodéralenr à loree eeiili ifiige, jionr lui donner lu [iroprîéLé 
de régulariser la vilessi" ib" mai elle i^L** 

L«' bnMel du juincL se rajiporle h la série iricesscinte iJ étudos entreprises 

relativement à la uiarhine à vapeur, el poursuivies par la maison Laicot pendant les 
trois <juaiLs du xix** siètde; 14m lies lu'i^vets iriiporlîinls de celte siuie est celui tlu 
août 1S5:L dont nous pari «ms ci-dessous (Voir ir 2113. ô /c/)* 
iLins ees Inès {juarls lîe siècle, d(>s«‘|di Larcot. le fondateur, occupe presque cin¬ 
quante aiméi's, car c'esi à jiarür «le lSt52 seuleiiieiil qu’on voit, an Porfr/ff/iZ/f /fitZliÿ/rirly 
ap]uiraîti(' la siguahiia^ « b’ai'eot el ses iils ». Ajoubnis cep«‘ndant que,«!epijis 1853. Lun 
de ces tils, égaLuiuuil nomnio insiqvli f,LMn-.)osepb-Léoiii, avait une [ïurt prépouilérante 
lions les travaux de la niai son. 


r» ftu\ — Farcot* 

[NTfeclionminients aux iiiaeliiiies à vajienr. 

Brevet du 1853(^). — l''xiraîf de la aiZitu S. Il, t. XXVIll, 

|d. 21.) 

La planch«‘ repr«>duile an Musée Liuiloiiiial vise nue, : 

à dt'ierde Cf/rfÆWe, fipfditydde ù tntdeH mtt*hinefî^ et Kie'tiatemeni à ceile.s qtn 
doivoit marcher it f/rande i //c.v.sv\ -- Du sait que les bonnes dispositions employées pour dîslrU 
lïiiei- ta vapeur et faire varier la déleule «_lans les machines ordinaires, ne sont pas applicables 
aux îiiacidiies qui doiveni maivhcr a grande vitesse : on est oidîgé d'avoir recours à des tiroirs 
à reconvrement, un Ions autres moyens «pri sont loin de présenter les mêmes avantages. 

La disposition présentée ici pcniiét «l'obtenir ces résidlats dans les meilleures çonditions, 
sans aucune sec«Jii.sse. Llle « ousisle on deux clefs de robitiels, tournant rune devant routre... 

r.elle dislribïili«m peut avoir de l'aiudogie avec ce qui a déjà été essayé, mai.s elle doit 
«lonner un nouveau résiillai, lani par son ensemble que par la disposition des détails. 


1) f^uhiicalioif, toc. ciL, p, — ParU, 1851. 

12 C'est un eerlilî(’:it iLaddilifui îiti brevet en àate njti D juillet léjS. 



(2ii;i) MACm.NES A VAl'Eril riXKS S7 

Elle jiermellra d’ohtenir. avec tics robiiiels placés iJaiis de Iranncs coiitlitious do marche ; 

1*^ Une (îétcnle variable dans [en plus grandes limites ; 

2" Une dislrihutieii dans laquelle on p ut donner à la vapevii Tavaiice et k compression que 
l'on veut. 


Cette (iistribiition à deux rolnnets sfu’u facilcmi^nl appliquée aux inacliines qui marclieiil 
dans les deux sciiSt comme celles des mines ou les locomotives . 


2413. C. 


Solms. 


IHsfrilnitiori ih vujuuir pour lialcaiix. 

(lirevet orifjififf/ en dalc dn IK IKirH. ) 

lui brevet est pris « pour un nppannl de distribution el tic niantmivie, appltciildc 
aux maciNiiçs de bateaux à vapeur, aux locnmoiîvcs, aux niacliines il'exli action de 
mines, et, en gcnt'^ral, aux nmclilnes à vaptnir tjui doîvenl tourner dans un sens ou 
dans Uaulre. » 

H est—dit l'invenleur — acfueliemenl recouiui,en bonne règle de ctmslniclioii de macliînes 
à vapeur, qu'il faut iniercepter la vapeur avant la lin de la course du pistou. Ce résuUal de l'ex¬ 
périence, appelé thf satisfait à un triple bul : 

rt) L’écontnnîe du conibuslilde, en cmpéelianl la saturation complète du cvlimlre; 

fy\ I/emploi de la force claslîrpie de îa détente de la vapeur, depuis le luonicid de sou 
interception jusqu'à celui de son expulsion ; 

c) La suppression de celle force uti peu avant la lin de la course du piston, par l'évacnation 
de la vapeur — soit au coïidensciir ou dans ratmosplière. afin de supprimer tonte réstslanct' au 
mou veinent rétrograde du piston dès son origine, et d'éviter les cliocs qui résiiltcut de tout 
çliangeinent brusque dans la direcliun d'une bvree puissante, el de préparer même l'efTel du vide 
dans les iiiaeîiines ù condensalîon. 

Ces conditions s'obtiennent au moyen de tiroirs, etc... Il faut donc que rcxeeritriqne qui 
donne le moiivcnient allernalif an tiroir soit en avance comme lui, c'est-à-dire que l'extrémité 
de son grand rayon ait dépassé sa demi-course cjuand la manivelle et le piston sont à rextrémité 
de la leur. 

On a cbercliéà conserver ces mêmes conditions dans les deux sens de marclie des mncîiine.s 
qui doivent c'cst-â-dîre marcher alternativement dans un sens on dans raiitre. Mais 

alors rexcentrhpie doit ebanger de position sur sou ai lu^e, suîvaut le sens du nniuvemcjil ; car, 
autrement, son avaïice pour un côté serait nn retard [>onr Tant te, et la régularîsaliou serait 
fausse,.. 

Le mécanisme (pie je propose a pour but d'éviter toutes les diflicultés: (^l, fiour le démontrer, 
je prends le cas qui se présente le plus, celui d'un bateau à vapeur d’une grande )iuîssance, avec 
deux machines accouplées. 

La description fera voir que, avec mon inoven de dis!rilmlion de vajjeui't et de manamvre 
de tiroir, on oliUent : 

l® Avec un excentrique lixe invariablement à sa dcmi”Ct>urse c|iiand le [dslon finit la sienne, 
c'est-à-dire C(mime s’il ne devait y avoir ni délcnle ui avance à la sorlie de la vapeur, iiiie 
avance quelconque du tiroir, et égale pom’ la marche avant comme [mur la marche arncri* ; 

2"^ L’arrêt ou les cliangemenls de nîar('lie sinanllanénient pour les deux luaehiiies, saiis 
aucun préparatif, nî embrayage (le levier, id débrayage d excentrifpies, et par un mouvement 
simple, sur un seul point et dans un seul sens, exempt de toutes chances de fausses mauœusres, 
même dans robscurité, et par une personne peu hahituée aux rnacliines; 

Qu’il sert de modérateur des machines dans tous les degrés de vit( 3 ssc, depuis ^.éro 

jusqu'au maximum; 


(i) Pubîiciiimi*..^ hi'. fii., p. l-iO.— PaiiSj \ 









8K 


[ilSTODîK hOCrMK.XTA IH1-: ïrH I.A MO:AX|n| E l'lî A .X I^A I S E 


4“ Qu'il ouvre mi ferme, sclun le ]»psoîu et psir le iiuune mouvenieiil^ les orEriccs (l’injeelioii 
d'eau au crmdensoiir, el qirainsi loules 1rs iruinæuvres qui doivent ficcoiii[tagner eiiaque com- 
matidenieid se réduisent à une seule. 

Telle est, en prîneipe, In déli'rininalîori de m^ni î<iée^^.. 


2413 - B. — Combes {ChJ* 

Machine nniverse.llo (■» à fnive centrale [3 lahleanx . 

(lha‘vêts en date tli) :^4 afjul 1838 et du '^\ avril ISjii. : 

— Même nu nié 10 . Le inénu' objet. 

(Lxtrait de la Pnh/ft fflfu/t S. 1, !. LXXXI, pL iCi. 

Le titre coin[ilel esl tadii]-(n : 

Mac h lue iiniverHelIr^ à l'orce cimirale, propre à déplacer les lif|iMtles el Ic^s lluiilcs 
aérirorrnes, à leur im|n-iïiier des vitessc's dans des directions quelconques, el aussi à 
ulîliser la force Lean el de ralr en moiiveimmi . 

Le brevet est suivi de trois if additions el pmfeidionneinenls », qui proiivenl coin- 
bien l'an leur leiiLiit ii son învenlicm i’’:-. 


( 1 ) thit imv’/.s:. série I. I. J.XXX, p, 7 ^â. — Pruns, 

KmI-c’c* l)ini irî. paitmi Itm ü vapt'iitT. ii|u'il lu'it élû (iliis |n|!;iqin‘ ili- phirpi* lit iiiai'ltirhe 

(:i) la* premier Vtrevel iraddition vhc- \m « mm veau mruJe iJe vannas^: adripU? ai la Eiiacliine miivcr^elle à 
forée milrale^ employée comme fnircc moiriee ». I.e troisième lin vel * es-t relalif à remptoi de la martùne 
fournie roue h y d mu lu | Lie luotncc». 


M.l 






COMBES (Pierre-Charles-Mailiieu) = ■ r.ïthois, 1801 f Ik" 2, Paiùs'. 

Ingénieur des Mines, il fut rico^d ilKd])tîe profusser à TEfole de Paiis le cours il’exploilatinn 

lies luînes et de iiiécaniijne, la* cours «‘st demeuré cétMire 
par roripiialité. f ampleur e1 la haideiir ilf*s vues : nii |)eiil 
en Ju^mi’ par le 7 Vu dé ii'e.Tphif*it(Ofi tfes minrs ia vol. iii-S, 
, ^ avec un attas', que Coinlies piihlia de hSit à IK4Ü. l/oii- 

viàjjê lOii peut le dii'i' ida pas cessé d’élre cÈassiquc, au 
iindiis en oerlîdiies parties; il reproduit les lerrnis liu 
prnfesseiir, à rexcejdioii des lenms consacrées à riiydi aii- 
lîtjne, .diisi qu'aux £îéiiérali(és de la mécaiiiijue apjdîi|iiée. 

(unnhes esl l'auléur d'un tliéiidolite |n>ur les /ertVsou- 
I en ai us, et d'uu an éiuomidre célêlire. 

Il faut suri oui siinialei* ses éludes alisoluiiieTil nouvelles 
et rnudanteiiliiles sur l'aérrice desnnnes el li s venlrlateurs, 
et ses ttiéories sur les imicliîiies à vapeur. 

t'oiiihes est resté professeur litulaire k riCeole des 
Mines jiiscju’en 18,Kl; à partir de 1818, U se lit supjiléei- 
|i:o' Jub^s Calliiti. 

Ses lrav.'iiix de luécainiine appliquée, non moins que 
si*s ti'avaiix d’analyse matln'uiialîque priiiripideiiieut parus 
dans le Journ*if de IJnmille, l'avaient lait enlrei'. en 1847^ 
à l’Aradiunie îles Srieiiccs, scidioii Je Mécanique, 

On doit inenlioniipi' ses rechei clies sur le mniivement 
des lluiiles el sur les ttirliines^ s;i théorie de riiijécteur 
Oilfmd: en II 11 sou Exposé fies priticipt's^ th /a (tnkiric rnècn- 
KÎquc tic ht citaient 18ti:v^ un des meilleuis sur la malirre,.. 
Ou doit à Oondms la jtrép?iratîon ilti « lléfîteiuent sur 
les appareils à vaftriir o, de janvier IHGa, sî reniarqualdt*, (*l doiil nous pai leruns éEjatcmeiit dans la 
notice biograidiique de J. (üatlou. 

lîiRijoruiAT'HiE, — Dèscour.s: /‘MHérfo'rr.s ilc l Acaflriuîe des Scieuci^s. 



Ou. CiouÈi-s 

{domiiuiniqm' p.ir M. Ucitou ih- la iroupilllèrf 

ii Purisl. 


Awiuî/es tien Mtncu 1872 . 
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2 n:t MACHINES A VA IM'TH IMXICS 




l.a macliiiif îiiiivi^î-splle à force eeniialo, écrivait Clonihcs^ .se compose esscTitielleméiit de 
jiUisîeiiis liilies ou canaux nioliiles, invai iâbîeineut liés à nn axe lixe, aulniir dmjuel ces fiibcs 
ou canaux reçoivent iin mouetutienl de roUilioii avec une vitesse iiFij^iilaîre iinifoi'nie. 

(Ù'S Udk^s sont ouverts par leurs deux extréiiiités; et thins t licienn d’eux circule, lorsipie la 
niacliiriO fanclioniie, un courant perinanenl de liFiuide, on de Ihiide aêriforme, entrant pai^ une 
extrémité du tube et sortùTit [lar Tau Ire cxirêmité, 

l.es orifices par lesqmds Huide entre dans les tubes nioblles Ion ment devant un canal _ 

ou des cauaux fixes, ouverts aux doux exlrémîiés comme les canaux mobiles. 

(les canaux lixes sont mis en commniiication avec le rési-rvoir t\\i ilnidt^ ijiie Fon vont soit 
déplacer soit lancer dans une direetion délenninée, ou dont l’on veut nlîliser la force nioiiîce. 

Dans tous les cas, le fluide arrive parles canaux lixes, jaillit de là dans les orifices des 
canaux mobiles, el va sortir par les orilices de sortie de ces mêmes canaux. 

Ici, b* fluide sortant se répand lihrcnienl an dehors, lorstpron a prmr Iml de déplacer le 
Jluide ou d’uliliser sa fttrce motrice. 

Il est, lui contraire, recueilli dans un canal pajiictdîer, lorsque la macfiînc a pour luit de 
lancer le Huide {lans nue direction détenuinée. 

En tout cas, les mêmes principes fmidamentanx présîdrmt à la cousEructIon de la 
machine 

2413 . SI, — Stehelin. 

iMacfiine à condensalion, lir'cvelce le lu s(qrleïnl>ré I8ri2. 

(ICxLrail. île la PtfUfrff/iait f/cx Arcce/x, S. Il, l. .XXVIII, pl, 07. i 

Le soiis-liire ésl le siiivanl : « Marhïiu^ à trois cyündr'os, sans contre-press ion île 
vapeur. >► Ivl les înventenrs i/i sVxprimenl ainsi : 

fjcs maebines à vapeur de Woolf, avec l’ap[dicalion do la détente variable par le régulateur, 
sont incontestablement les maebinos où la vapeur est le mieux utilisée, puisqu'elle arrive dans 
le condenseur avec une pression très peu dilïérenlc de crdie <[ui existe dans ce c{ïinlensciir. 

Cependant ces machines oui i’iiiconvétiient dVmploycr une partie ilo la force de la vapeur 
à vaintM'C la conlre-|»rÊSsion de la vapeur ([ui se rend ilaiis le graml cylindre. (Vest cet inconvé¬ 
nient que nous avons réussi à faire disparaître dans la macldne el par les principes de dispusi- 
tîons pour Icsqucds nous deuiandons à être lirevetés. 

Le que nous demandons à lirevcter : 

(’.’cst princïjtaleiiienl la suppression de la contre-pressiim de la vap{?ur {bms les petits 
cylindres^ el réquilihre produit sur l'un des petils j)istons ipiaud la vapeur se rend sur 
l’autre ; 

... C'est la réutiion de trois eylimlres^ placés lioriKontalement, vcrticalcMnent, ou dans toute 
autre position ; 

C’est le placement des trois pistous sur une même Lige, d'ime seule ou de plasieurs pièces; 

C'est la di.S|pDsiliou du tiroir {listrÉlïiileur, qui permet d*injecter la vapeur dans les ]»eLils 
cylindres, de la coiuluire dans le grand et derrière les pistons des petits, de l’ameuer daus le 
condenseur, — le tout par un seul moiivemonl {lu va-cl-vient : 

(Fesl renseinide tli’ la disposition iln régulateur avec une seule l ame potir régler le mou^ 
vemeiil des soupapes à détente pom- les deux cylindres i?).,. 


10. 


Kœchlin (A.). 


Macliino à vapeur expansive à cvlitidres inilé[>eiidaiils. 


!) PtiUîcnihfi.,., sruie I, !. LXX.\I, p. 49:i. — FMri?. ISiil. 

,2) Le ïirevnt iserte. üii ctifit, hi ni tait leu : Aïoi sieur!? SOheîin. à BiUchvv 
[ 3 ’ PuftUvfflion...^ toc. riL. p. P-iris. tSIlH. 


ïller Haiil-IHiin). ^ 


I 

i. 

I 


I 
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HISïOllïE iHir.l’ME XTMUE UE EA M ÊC A r U E E FHAN^jAISE 


' Hrt^VQi o}'ff/htfi/> ^ < l'ii (luli> iJii juillol IS.iS . j 

1! dans le tîlro^ r|ii'îl s'agît d une « mat liiiie de iiavigalîmi l'i, 

... l.eji dirHcultés que présenté l^exiunilinn des inacliincs à vapeur, sYsïème de Woolf, à deuît 
cvlindros, onl fréqiiemnieid fait rennneer à îeui^ emploi dans les ai ls majinfactiii iers et iadus- 
li'îels. r^ciur la navigaliou à va peu r, qui de inamie des iiiaehiiu^s [dus |>arfuites et plus eom- 
modes, le système de Woolf, malgi é tous les elToi Es qu’on a fails pour ra[ii>lit{uci‘, n'a [las ]ju 
même concourir avec les macidnes à liante on liasse pression ipd serveni opilinairement aux 
haleaiix iï vapeur, el l’on a i pour ainsi dire) n-miiicé à leur emploi, — pour la raison que les 
pistous des deux cylindres sont obligés de faire leur ctuirse ensemble dans le même tem]>s, et 
qu’un bateau à vajïenr, qui porte toujours <leux ininddnes, se trouve aîiist posséder quatre 
cy]imli('S et quatre pistriiis qivil faut eiilretenir el régulariser, 

La noiivcdle inacliine expnnsive n cylindres iudépendmils ne présenle aucun de ces iiicoîi- 
vênlauls,et semble être exclusivement i ^ i propre pour la navigation e'i vapeur et pour les chemins- 
lie-fer. j''u elîet, s'il est reconnu <pi'un halean a vapeur a tuiijonrs besoin de tlcniv macliînes 
— (ani pour oblenir un monvement régulier, que pour faire niarebor le bateau, en tout temps et 
înslanlanémeul, pour cliaquc position dos luaiuvtdles, dans un sens ou dans l'autre, — les iletix 
cylindres iudépeiidauls, aliniciités par une seule el luéiue chaudière et agissant juir l'expansion 
de la vapeur du petit au grand, oiU i bacnn leurs jflslons indépendatits: et leur mouvement se 
trouve réglé de fEUjon ipie, iursqne l'un a terminé sa (Otirbe, l'aiilrn se trouve au milieu, — 
ce qidon ua pu atteindre jiiscjidà jirésent, dans le système de Woolf, quVn plaidant deux 
jïiacbiues com]}Osées de quatre cylindres, fjiialrc pistons, iiiuix condensati-urs, etc., lamlis ([ue 
la îioijvelk* uiacdiine, qui fait roffice de deux, n'a que deux cylindres, deux pisLgiis, et un seul 
coiulensaleur ( \i.,. 

— Voilà, tories, un brevet tk‘s jdiis iinportunts* et ijiii se iiqqiorte à l’origim^ des 
Miaclunes ronf/tninui, è la (jiieslîtui lloentgiMi-Xormund. 

l'nisquc c'esl ici seiileiuent qii*il nous sera [lermîs de parler de ^ iVx[mns]on imil- 
fi[do >3, rappidons — [lour nous en tenir irulmnl h la tknible expansion — qiLon pont 
classer les niaeliines à vapeur on ia délente s'opère tlans tienx eylindres, suivant deux 
genres [>riiiei[>aiix : 

r l.i‘s iiiacbines dans lesquelles les tltoix pistous an iveut f^tt aux extré- 

lui lés de leur course, el dont la tlisLributiou esi disposée tîe felle sorle que la vapeur, 
au stirlirdu pelit cylindrt‘* entre direelement dans le grantl 'on réserve assez nrdtnai- 
remenl à ce genre la déuoinînalîou de j/mc/ilfif s iroo//j ; 

2“ Les niatdiiiies dîtes tians lesquelles la vapeur, en s'échufipanl du petit 

eylimlre, rein) tlans un réservoir iiilennédiuire, on [mise la tlistrilmliou tlu grand 
eylindn*. — llans les luatdilnes il nVxîsIe ftf'cess/iirf* r/iire 

/es moffrf^titrnLs ffrs tfen.r y//s7oos ; Ils peuvent arriver à bout i!e course suit sinmltaniuueiit 
soit à des niomculs dilîéreuts. 

One Ton considère ou tujn Sorhiftat/ ('•) coin un* le véi'i table t rènleitr 

iiii syslenic à double cl lri[dt‘ expansions ('*q cVsl lui idu moins] qui ! a fail culrer dans 
ia Marine, c"esl-:Vilire qui La [>lacé sur sa véu itable vote. 


I iii'lfjintd ïi'cst pas iiinl. car ,M, A. Malkl nous :i fait observer très atiuablemcnl iiin* c'est une patente 
ant*'lajsc (voir juix dernièri's li-rncs ac noire artlvLe), !;Li|iielle n’fsl oSlj'-inèmi* (pi'mie iiiij>ortïilïoii ülrriiiffèrr. 

i2) Uepenilant le brevet contienl la ptireiïîe suivanle. bien nette (telte invention s'applîque niissî à toutes 
les nniebines â vapeur evistanles. pour les arls iiultialrioJs et iimiuifnc(iiriers. et dans le double but d'ati^r- 
meiiier la force de ces imehines oti d bconuniiser le combusl ible ü>. Il n'y a donc [tas lieu de modilier In clas- 
silicrilion du Catalogne. 

(:q Piifilîmiioft des êeereii'ÿ. série I, 1. LUI. p. ,11 C — l'nris, îSll, 
tj Voir la hîograidiie el Je portrait île XI. U. Xio-iiuunb p. tPI. 

(.5) Kn i‘i‘3isrmt mes «t épreuves vj. je ifnislale avec regret que je n ai pas îri snlfisaiiimenl séparé la flouhie 
i^rptiusion de la ft’éple — pi>ur laqiielb" b. X<irina]id reste sans rival. 


MACIIIXES A VA PE l 14 FIXES 


1)1 


M. A. -Malle!, si com|i Heiil <laris lu niütière ~ c’est le [U'ouioteur îles lecimietives 
— a relevé des uiiléi ioi ités, d'ailleurs |diis iiitéressaiiles an poiiil de vue 
historiijne tjii'an fïoinl de vue |n'alii|iie. Xons lui cedniis la pnnde; on verra fjii'il l’ail 
oiicnre la [airl fort belle à ü. Aorinand : 

ü (le ne fut ipie lorsqii'on se fui rumilinrisé avec renijdni di^s niaidiiiies h deux 
cylindres niises en favmïr par les applicaliims lienrenses de îîaridtdf id lÜlder, ([n'ou 
revint èi la forme si simple imuigiirée [>aî' lîoéulpm i lS3ii . 

>i l"n IVanee, (ierijiimîn NnrmamL par sa j^rêiniére ap]diealion sur /e Fttrr/ en ISOU, 
et par un ^rand mmilire iranlres ultérieures, déleniiina le rnuraiiE (jiil condnîsil à railo]i- 
lion définitive de ce genre de [Uaeliine [>inir la navigatinii. Li* réle ilehenjaunn Xunnand 
a élé très impuidant dans cette i[iiesiii>n, et son imrii neeupera à juste lil!'i‘ une [dace 
cûiisidér‘alde dans riiisLoire <le la wwwWww i 

j> L'idée de pousser raiiplîcatiou ihi [uimdjie att-dela de la cmijugaiSDn 

de deux cylimires seulemeiil, n'est jias i «Vcuie. iNndxifis, ra[Kdre des haules pressions. 
Lavait ilepiiis longteiïips^ et idle (>st expnséi* de la laiton la jdiis [iréeise dans les 

[Kitentes altrilniées à lioéntgen, et dans d’au h es. 

n II est cei'laiu qu’il a élé cnnstniit en Anglrb'iTé, ponr les filatures, des machines 
à triple cxpansioîi en IStitî et iSTt); mais il est mm moins eerlain que la [U'emiéreap]>li- 
cation de ce genre de inacliines a la navtgalion, oé If fnyurv vinplô* 
est due a Benjamin A’ormand. La jiremière machine a élé (eroyonsHimis^ celle ihi 
bnlmu ùiniiUm^ n" de la Seîne, unudisTm qui, (omimaicée im 187n, n’a pu être 
ludievée ([iren IK7L 

K Ce iLesL cjn’en 1872 tjne fiiL çonslniile la jïrersnérc' machine anglaise à triple e.\[)an’ 
sion, celle du i') 

Pour nous, le ré le tfe B. .Xoriiiaud est rom|)ai‘alde, conime rôle înilîateiir, à eelui 
du nianjuïs ite .lontlrny-d’\id>ans. (ïr qui voudrait, aujoiiidlmi, contester tes droits dtî 
marquis de JouflVoy? 

Nous ne serions pas imlré dans tous ces détails, qui sernienl mieux a leur phiee 
ailleurs(Voir p, !)8: iUutjHtttUf Sururfitaf s’ils nVlaient liés au lilic même dvi î>res(»iit 
arlicle, à Terre il r commise par le Musée Ceideunal en prenaul pour uu hrevet 
de Ku'chliii (“O qui iTes! qu'un simjde fa'evet d'iin|»orlation. 1:11 nous lerrnineroiis en 
cilant (jnclqm^'s lignes d'une noie foi l érmlite dont M. Malle! a hîeii vendu nous laîre 
iiominage deiaiiéremenl : 

« Nous avouons, en loute sincérité, dit M, Malhd cire Lautimr de la ronlusion qui 
a fait prendre Lrnesl Wrdil Tageul en Anglelei're de lîoënlgi’u, pour 1 aulenrilc l in- 
venlion brevetée en i83L alors (|u'il ii était qui" li* palenliq tout comme la maiM>ii 
Ko'chlinel C*'iVlr Mutliouse i.^—-etcela faute d’aviïîr observé,en léledo la patenteiuiglaisiu 
la nu'iilion légale ; « Comniunicalion d'une ptu'somie résidaul a I éfrangcr, » Depuis cidle 
erreur, commise dans nuire Mémoii’e île 1873’■ » i‘l rejunHlnile par [dusicm'> anleuis, 
— nous avons l'ail tout iiolri" possible pour rétablir la vérité, sans avoir pu yjiarvciiir 

complMemeuL comme on vient de b‘ voir. 

» (Test par uni' erreur semblable, et fanle d'avoir su qu il s agissait d un Ærerç/ 
tf que les organisaleuis de LIntéressant Musée Limtenual du groupe W 

(1) fUipport M. A. Mfiilft sur iea iufitftine$-à~r/Tpeitr /t detynie en crfiiftdre-i successifs, dnns le tLmfp'CS 
intet'nuiÎQnul de Mecamifue appliquée tSSa), — (A Caris, Itynmni et, U'*: LJI. |>p. Cl el lüj. 

(2 i Lu macfdne « Cümpnumf » de /iorn/f/en à /’jFî'rjjoiiV/tïrt rnu'erse^^c de Paris. IDlU, r. li. 

(Al PritTe de ne [iris i-oiiforiürc non plus lV<î///'avec Woolf, 

(i) J', \2:i. 
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HISTOïltK lJüf;t’Mf:MAIIiK h K LA MLCANiniL i’KAiM;AlSî-: 

^^]éCîlIH^]tI^'), à l’r!x[>iïsitii)n nnivf^rHoüe « 19(10:, oi9 fail ligiirttr tliins rf^ltï' colhM-linn, ou 
en faisanl honninir à AinJié KcPcLlîn, le doï^sin du lirevei français de IK3i i ' , pris au 
nom du construcieiir de iMiillMUise, xNnus imiis empressons, d ai Meurs, iie rec:onnaMre 
i|ue eeüo erreur es! très esi nsable, car Je premier roupaJdiM^st la jmldiccilinii oniritdle 
du Ministère : ffosfri/f/toft i/os //iffr/ihtos of itrorr^fth /es Are re/s tf htrpttffoa ^ 

f/r iHuifiOiHvul e/ é'iHtporhflirui. l. LU I "L p.3t4, —oti le brevet d ^Xuiliv Kavlilin, 

du 2^i juillet 1834, est iudii|iiè ii tort eommo brevet d’invention, alors i|ue r'est, en 
réalité, un Areer/ eonmie on peut s en assni'er en consultant le brevet 

liii-tuènie au Conservaloîre pu 

Parfaitement d'aecni'd. Ct nous aurions ])nrenien[ et sinipbuiient siipprinuu eoniine 
non franf;ais, le brevtd fùeehlîn, s'il ne nous avait louiaii prèli'xte a la dîssiudatiniu 
niile ^'crovons-n<nis , (|iie nous Vf'iions de scmmetlrc an lectiuir. 


24 ï:P iuina, — Détentes à vapeur appliquées aux iiiacliines lixes et lianmolives, 

svslènies de : 

■ 

Imbert^ 

b'arco C 

Claj>eyron. 

[Inventions soumises à la Smiofr yan/r rhtt/i^sfrfr on 

mars ÏHifl Vol. LV, pl. 983.) 

l,a *Vo//Ve sftr /es iU'h'ti/os flr rffpoïir ffpplfqffrf*s /tfrfo/ihifa ^rrr.< r/ atix /ocotffa- 
/IroK, publiée par le ÜNilf ltit el sipiée D., jirésente un (excellent résumé de la tjueslioti, 
telle (iiéidle existait en IHKL lin voici quelques extraits : 

... t'armi les divers procédés inîs en usage jusqiéiçi, nous indiquerons les suivants ; 

P* On a d'abord opéré la détenle dans un second cylindre, d'iiije capacité trois, quatre ou 
cinq fois plus grande f\\\e celle du premier, dans lequel s'elTectuc la distribution de vapeur â 
pleine pression. .Ainsi la vapeur admise dans un petit cylindre, après avoir opéré son effet sur 
son [sistorv, se rend dans ie grand, pour agir par expansion sur le j>iston de celui-ci. Ce système 
esl employé <laiis la machine d’Eüwards, dont on trouve la description et le dessin p. dG5 du 
JloJfeh'ti de la Société, 17^^ année ; 

Détente dans un même cylindre, par un second tiroir ajouté au tiroir de distribuLion. Ce 
moyCMi eonsiste à applîcpier, contre la boîte dans laquelle se meul le tirrûr qui laisse entrer 3a 
vapeur allernativeinent au-dessus et iui-déssous du piston, une seconde boîte plu.s pelile, ren¬ 
fermant aussi un tiroir qui vient interrompre rarrivée de 3a vajtcur pendant une porlion de la 
course do [liston. Ce second tiroir peul avoir une vitesse égale ou double de celle du premier, 
suivant qu'on lui fait faire une course plus petite ou égale à cebn-ci, on suivant qu’il df>il décou¬ 
vrir son orilîce alleriialivemeiit en-dessus ou cn-dessous, ou seulement toujours du même cùté. 
Dans l’un comme dans l'autre cas, on peul varier le degré de détente; mais il faut pour cela 
arrêter la iruicbinex Tel est le système ajïpliqiié à la marhine ffo M. lyûôerL..l 

3^ Délenlc [un^ le même tiroir qui opère la distribuLion. Klle s obtient de j;dnsîeurs manières, 
soit avec un excenli iqne simple, — circiilaîre on courbe, soi! avec un excentrique double, dont une 
partie pour glisser sur l'antre. Dans le cas d’un simple excentrique circulaire, on donne à l’ora- 
liee d'inlrodüclioii une banletir plus grande qu’il n’est nécessaire pour Tadmission de la vapeur, 
et au tiroir une course aussi proportionnellement plus grande. De plus, on place le centre de 
rexcenlrîque de manière à se trouver en avant ou en arrièrt* de la direction de la inaniveMe, au 
lieu de le placer sur celte ligne on sur son pi oînngement ; ce procédé est applitiué dans Ins 


Ti l'récisémenl notre prés^'iil niiiriért) . 
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machtiiiBS il liaU-aux. Dans le cixa^ 4 X 111 simple excciiLrî«|ue ctmrbe, une partie est conibiiiêe pour 
faire iiiarclier le ttroii’ de niaiiîcre à ouvrir l'oritiéé pendLiiU mie partie de la course du piston, 
l'autre partie à le biHC fermer et à le mainlenir fermé pi luîaul le restniit de la course ; il faut 
alors eiianger, soit rexccnLriqiie tout enlier, soil la pEii lie i[iii fait fermer pendant la course, pour 
pouvoir varier le degré de déleiile. I.orsrpiofi emploie un double excentrique com be, l’un glis¬ 
sant contre Fauhe, celui-cî est seul tixé sur l’arhie : le tiroir doit être calculé de inaiiiêre à par¬ 
courir nu espace qui est encore nue dcini-fois plus grand fpie sa course ordinaire. Ce mode, 
emplovépar Xï. Saulnîer aîné de ÎViptucourl el par quebiues autres constructeurs, ne permet 
aussi de varier la détente qu’en arrêtant la machine ; 

4"* Détente par des glissières moliiles sur le tiroir de distribution. Ce système, empffyt/c par 
M. Ffireoi, est très avantageux, en ce ipie les glissières jïouvent être mues par le modérateur 
même; et, par conséquent, la dêtenle est renilue variaîjlo pendant la inarche tie la niat bine. l>i'S 
moyens analogues ont élé [U'oposés par M, Ktlwardsi^ 1 , et appliqués sur plusieurs riuïchinos 
par cet ingénieur, par XI. Punwels;- ' et jiar qnebpies consti^uctinirs anglais ; 

5" Dêtenle dans nti disque mobile sur le disque circulaîre'tpiï opère la distribution. Ce pro¬ 
cédé, empkiyé dans les mucliines oscillantes de XI. (lave, est d’nno grande simplicité. Comme la 
dislribntîoii de la vapeur se fait dans on disque qui reçoit un mouvement de rotation conLlim, et 
qui est percé d’un orillce en communication allernalîvemenl avec le conduit supérieur et avec le 
conduit inférieur du cylindre, on conçoit qu'en plaçaJit au-dessus de ce disque un diaphragme 
de même diamêlre et percé d'une (nivtnquro semblalile par laquelle la vapeur venant de la 
cUaudiêi'e est obligée de passer, — suivant ipic celte ouverlure se trouve plus üu moins en face 
de la [iremière, ecîle-ei sera interceptée plus lot ou [dus lard, el, par suite, l’arrivée delà vapeur 
au-dessous on au-dessus du piston sera elle-même intenxnnpue plus têt ou plus lard. Or ce dîa- 
pliragmc est üdaptéàiine lige que Fou manLcuvreà la main et qn'on maintient dans une [msition 
lixe; il en résulte tpFon peut varier la détente sans être obligé d'arrêter la macliine; 

ti° Détente par la soupape d’admission dt' la vapeur. XI. Xlatidslay, el avec lui quelque.^ 
autres constructeurs ont al taché à Taxe du modérateur à force cenhifiigc, une came héliço'ûlc 
liée k la bague, glissant el agissant sur l'extrémité d'un levier mobile qu’on fait communiquer 
dans la soupape placée sur le tuyau de vapeur. Lorsqm' la came monte, elle fait fermer la sou¬ 
pape, el réciproquement. tIe moyen, déjEi proposé depuis lüngtcnips> a reçu d'heureuses appll- 
calions dans les macliines construites par Xî> Meyer (de Mulliousej ; lonlefois il exige que la sou- 
])ape soit ajustée avec une grande précîsion, jioiir fermer exactement son orifice; 

Détente par les soupapes de diwSlrihulioii. Les machines dans îesfjuelles sonl employées 
des Soupapes coniques pour opérer la distributkm de ta vapeur, reçoivent aiséineiiLl applicatlou 
de la détente par les excentriques courbes qui les soulèvent et les maintiennent levées pendant 
une partie de la course du [dston, e( les laissent fermer ensuite pendant l'autre [laiiie, XI. (leri- 
gembre en a construit plusieurs avec cette ilisposition : un grand iioinbre de [missantes macliines 
(lu Cornouailles sont aussi établies sur ce svslèiue; 

S'’ On ojiêre encore la délenle par le tiroir même de distribution, lorsque celui-ci est mê à 
l'aîdc d’une combinaison de leviers et de tringles, par la bielle qui relie la tige du pistou a la 
manivelle. Ce système a été appliqué par XL llawlboin dans ses macliines loromolivi'S, et 
l>ar M. Sclmeidcr (du CrcusiU) dans sa mm bine à cylindre liociKonlal, destinée pour les mines, 
!r)** Le système de XI. Frésel, cie Sainl-Quentin, est composé de deux tiroirs dont l un sert 
j)our la distribution el l’aulre pour interccpler les passages. Ces tiroirs juxtaposés sont mis en 
mouvement par deux excentriques indépendants I un do Faiitrc, de formes semblables, mais de 
courses dilTérentes. 

Au surfilus, quels que soient les diirérenls modes d’opérer la distribution et la détente de 
la vapciii'^ l'objet est loujoiirsle même: celui de laisser introduiie la vapeur pendant uue por- 
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lion plus 011 moins de la course du jiislon, el de l^intercqjier ensuite pendant toute la 

portion restaiiLe... 

Détente de M* Claf^eyroîK — Déjà vers lK3t> et IRilL t'ol iegénimir s’occupait de donner aux 
tiroirs des loconiotives des mouvenicnts lels^ tprils [suivaient produire une détenle plus consi¬ 
dérable (]iie celle fproii avait olfteiHio jusque-là, l^epnis, voulant éviter toute espèce de com- 
[ilicatîoù de mécatilsnic. Al, Clackvkov est parvenu^ [lar Tangli' d'inclinaison de i’excenlrlque 
sur la mai]ivclle, par rnvnnce vt les rectmrt'cr/ier}t,\- du tiroir, à niarclièr à détente pendant 
t/3 de la course du piston, et meme jusqu’aux 5 de la €()urse ' 

ft} fiitKeihi <fe ht Soeh^fé auncc IStC, [41. tÛ+l et suiv. 


CLAPEYRON (Benoît-Paul-Émile) — Paris, i79tî f iHGV, Paris!. 

Il süi'lil tic TEcule I^JÎyteclulIl|^[e eu IstH, dans le service îles Aliiies* 

iJès 18:20, il (lurUiit pour la lUissie, avec le ji^rade île coloutd du ^énie 1 V'oies tle conimuiiication)^ 
en coinpîiguie de son aiui Lanié. Tous deux y lurrul charités à la fuis et de cmislructions civiles el de 
] ensei^uicnient t!es « siûeiicps inalliéinatiqm.^s, pures et applitiuées >* à l'Ecole «tes Travau?; publics dé 
Sainl-Péleisbmni;. 

De celle époque tialt^ le méiiioiie envoyé par LIapeyrou à rAcEitléiinc des Scîtnices de Paris, sur la 

dea: voe'fc,v, ainsi qn*iiu iiiitrc Vliqitiiihre intê- 
nenr de*? corps solitfes, letjuel fut iiiséié au tiecueil dit des 
savants étranfters, 

A sa rentive eu Prance (IKHO , il fut l'un des princi¬ 
paux prniiiotenr's du clieiniii-de-fei^ de Paris à Saint-tier- 
main. Puis il «leviiit Tinfiénieur de la ligne de Versailles 
■ rive droite) : il y fut chargé de la constructum îles ma- 
cldiiGs Jaconiotives, à la suite du refus «le Stephenson 
tt'elitrepreutlre ce travail. i,e «f profil eu long » présente 
mip incliliaison di- miiliiuèlres par mèti'e siir tH kilo- 
nittres de longueur, et Rte|jheiison considérait aturs 
Ctimuie impossible la coiistruclion de niarbiiies peu vaut 
nMuonpier un Irai 11 sui' nu jiareil |U'Olil. iUa|)eyron «tunna 
[es «b'ssius siii' lesquels les machines fureiil exécutées* 

Il avait, eu 18,14^ insi'ré dans le Journaf de KEcok' f’ejfy- 
tccirnkpie un niéiiioii'e sur la Pidssancc moft ice i(e tachaîcur; 
il coiiHiicntalt les idées de Sadi Carnot, traduisait s«’'s pro- 
pusilions en langage atgéhrhpie, et furmulait des consé¬ 
quences nouvelles, Detmis 1834, on a complété la théorie; 
maïs les piindpes de Sadi Carnot et de Glapeyroii sub¬ 
sistent, el «conservent lont«^ leur valeur, 

lie 1837 à IH4a, l’infaligalde ingénieur dirigea les 
éludes «'“t projets, et surveilhi l'esécuti«ni des chemins- 
«Ic-ler du Mord et du Midi fratieais. 

Divins pouls iiiétalli«]iii(‘S construits sur la Reiiie 
1 ,Asnièies:, sur la Uaroiinc, sur le Lot, sur le Tarn, idi ., 
011 I été fails d'apnVs les projets «It^ Gbipeyrou, «[uî, le premier, a produit une jiiélhnde facile «d très 
élfîganle |>«uir le u calcul de tous lesélémeuts de résistance d'ime poutre portant sur un nombre quel- 
coiitjiie de points d'appui, et uiiiroiiiiéineiit chargée. » 

Il avait iiréseiilé |diisieiirs iriêiiioiies à l'ACtidémie des S« dences sur divers points de la » théorie de 
Tétasticilé* ►► Celle Académie, en I83H, Tappela dans son sein, eu remplacenieiiL tl’Augustin C*aiichy. 

Voici lians ejueds lermes Arago(") reinl justice an méi'imi«den théiKcique et pi’ati«[iie ^pie fut 
r.lapeyron : 

Li‘s pialîeiens savent quelles «'■ 00110111:1 es île coinluistîlde résulli'iiC, dans Teniploi des niâcliiiies à 
vapeur locomotives, de ce «ju'oii ap|ielle rjrr'fiace de fti soupape. Les règles prîitiques «rajnês les«|uelles 
Ips coiistrurleurs se dirigent au jounriiiii Dq sont dues, en graiule partie, aux travaux île Cbqn^yrou. » 

DuiLiouiLALoin;. — fHsconrs fuiiéraîre, de Ch. tii^iiiln s. — Arago, /oc* ciL 



Ci.M'r.Tfiox 

(Ctnni.5 h|io> par V'-^ Uapi yi on. à Paris.) 


fi. Voir fit'uvves cooîp/é/cx, t. Ml, p- MM (Paris, 182î.'i). 
it- Vers IKjtî, 
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{24i;î MAClll.XES A VaPKÎR V\\KS 

2iJ3. 10 1 er. — Détentes de va|H*ui- appliijudes aux niacliincâ fixes cl lucomolivcs, 

systènic^s de : 

* 

Mever* 

w ' 

GunUenhxieli, 

|>olpeeli, 

Kd'ciiÜri..- 

ilriveniions soumises à la Soclé^ir d'pour en 

avril 1^40. \ oL Xl.V, yL 1)850 

(ie numéro iiesl <jiie la suile du [^récédenl; iioiiee tlo D*'*, 

Détenie vftnabfe Met/er. — Les iuconiolîves de M. Meyer, de Miilhuuse, sont munies d’un 




appareil pour lequel il a pris lui brevet d’îiivcution le avril 1H4-2. Gel appareil permet aiiM 
mécaiiicieMs de faire varier réteudue de la détenle^ c’esLù^dire la partie Je la course du inslon 
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Sïnnn:: DOCl MIi^ïAlllE la MKCAMQI K FMANLAISK 


jïeTidanl latjueile la vypeiircsl adniîse dans lo cyliiidrc. Pont-olitüritr ce n'suîUif, il a aiij^'inenté 
la hir^eiii' des relK>riU dti tiroir de dislrîhiiliini ordinaire, de lat;oM tpidls ne décütivrisseiUjamais 
lf‘S Itjmières ; et la vapeur est admise par des oiiverüires reclaîi^iilaires incnagees daiîs ces 
reijords, lorstpie cellüs-ci correspondeid aux litmiéres. 

Ifr'tetiîe Vffî'iiffOh* — tiel in|i;éniem\ tpii a fait l'élude des luaeliines locomo¬ 
tives ehex M. Meyer (de Malliortsej* a pris, k: IH févider un In'evel d'înveiition pour titie 

disposition de détuuLe vai iàljle appliipiée aux lücoiïuïUves. I/auteur donne au liruir de distribu¬ 
tion une avance et des reeouvremenis uêeessaires pour maridier a une pr^miière ilétente lise, 
La boile^ fennêe par ujie cloisun Ilori;^o^tale percée de deux lumières, est surmontée d'une 
seconde hofte ipii reîiferiuc une sente glissière ou te tîruii de détente.,, 

Dc'ievf^ rarüifjfe Belperh. — t^a délejde ima^înée par M, ttclpecb, et appliijuée par 
M, Carré, se compose, coîiiiue dans le disjmsîtif de M, (iiinîîcnliaclL do doux tiroirs accolés, 
mais mis eu inouvomenl d’une manière difTérente. 

Ce système est le résultat iie la variation de la ctuirse du lîrotr, i cuiiibiiiéo uvi'C t'avance 
anj^utaire de rexcoiitrkpie, moiivomenls (pji sV>ticroiit îi Paidc d’une cunlissf! osoilbmle autour 
d'une pointe (ixe, td dont ta cuursc peut être rmuliie vai ialdo on raisaut monter ou descoiidrc le 
boulon i. M. Delpech détermine i‘ollo variation à l'aîdo dhine toiijjuo trîii^le A, af^issaut sur le 
levier/ i\nl IraiisniiU celle impulsion à uti troisième levier â rexirémilé duquel est tixé le 
tirant ou barre d’excentrique c. 

Di'te^tle /l. A'wrh/ÙK — ],c lu mars 1843, M\L .V. Ko eblin, de MiiHmuse, ont 

pris un t>rovct iidnvçnlion jïour une nouvelle di'tente vatdabte ü[q>liqtiée aux toeiunulivcs. On se 
nijtpidle que dans le système Meyer, la variaLÎoii de ttéleiile de la vaj)eur s’obtient au moyeu de 
dmix tiroirs j^lîssaiil l un sur Faulre dans une sente boite; ici r<>u a deux boites séparées dont 
cluioune est ]>oiirvne de sou Linur 

2413* it* — Bourdon (Eug^èae). 

DerfoclioiinoiîM’iils dans tes inucliiiies à vapeur, brevolos je liü décembre 18 S 8 * 

(LxIrait do la Pttlt/ivaifOM f/ex A/ree/x, S. tl, L XIV, fd. 27*1 

tu^s poi reclionuemcnls qui fout l’objet de nuuî inveultuu, di[ Dourdou, sont relulifs : d une 
part, à de uniiveaiix modes de eomlensatiou, de production et de j^éiiérutuui de la vapeur, cl, 
<ie raiitre, à diverses luodiücalious appfïrtéos dans la coustrucLion de certaines parties dos 
moteurs^ et aux apjdîcations particulières que je [uiis en faire sur bui te espece de niacliine — a 
liante, à moyenne ou à basse pression, ainsi {pie sur les locomoltves et les appaieîls des navires 
à vapeur... 

Lorsque le oélèlire Walt a eu l'idoo de condenser la vapeur dans uu vase séparé du 
cylindre, on a regardé cette d[s|)osilion comme un perfoetionuoment notable apporté aux molcurs 
à vajiéur; (d, depuis loi s, on a loujoui s suivi ce sysli'tuc dans Loiilos les machines à l>asse ou â 
moyeune pression, en cmployaul à cet elTct une grande quantité iPoan froide — pour jxnivoîr 
obtenir uu vide suffisaininéiiL parfait dans le cylindre* sans rofroîtiir celui-ci* Or i’e:m do cou- 
deusaliun est presque eulioremeul læi dvie, avec toute la vapjoiir qui s'y jmiijetle après sou action 
sur le jjislun ; et il en résulte une perte totale rie lu chaleur, et une grande coiisommalion d’(‘au 
froide. Ou a bien, a ta vérité, olierché à dituiuuer ccUe consommatlun d'une manière seiisilile, 
eu projmsani dos t oiulcTiscurs par cotîftfcl ^ mais oji a bientôt reconnu cpi’ils ii’élaietil réetleniout 
pas apjdioables, à oausc üe leur complicatiuri, cl siii toiil à cause des dépôts qui se furinetiL 
rapidement sur la surface des tubes et de la dîffioulté à les iiolloyer. 


.1) Kikleudcï! : MKïfn, — O i‘ruis|riicli‘iir foiidr ses iuip'i'flûiil^ fileliri'is de Mu I l’ion s f, l'^ii iS.Jo. M Inc 

ylîi^K) pour aller sr lixer drlînilivriiH'iit ii \’ii'iuu? 'Aiitrifltt-, koil lils Adulplir. Loi la que lou>i 

douxert-én iil In Inc uiimuI ivr iu lîctib c qui pMi le li itr leuii. J.-.L .Mevei” i'mI tiiui l eu IK"!'. 

:i3 HuUetiti fh itt Société tftitu-oterafteofeHf, année IBitJ. p|>. 115^: et siiir. 
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Pour tn^ilLT ces divers iiiconvênionfs, j’ai cm <îevnir nfécarter romplètenaeiit des syslèities 
proposés ou exécutés jiis^iu’içi, — en cliercliaiit à raîrc servir U\ va]>eiir d étdiappniu-nt à eiij^eii- 
drerde la nouvelle vapeur (capahle d'élre employée y prodnîie de la roice moliiee), et à faire 
resservir constammenl la même eau jaour la piddutlîoti iiuniiie jHîiir la coiidéiisaltoii de la 
vapeurn,, 

l.orst[irün Htjuiile queleompie^ cliaud ou fmid, se répaiid eu gouttelettes tni en conciles très 
minces sur la surface de divers tuyaux dans lesquels circule d(‘la vajjcur, ce Hipiitle est suscep¬ 
tible de s évaporer plus ou moins rapiiteineiil, eu acquérant nue température correspoudaute à 
celle de la vaj»enr urUiiente, lîe luènie, loi Sipie la vapeur est lancée, par un oriiiee de petite 
dimension, dans un tuyau d'une cei taîno capacité, elle y forme un vide pins on moins coinpbq, 
qu’il est possible d'uLiIrser pour aspirer de Pair* de reaa ou de la vapeuic 

D’après ces principes fort simples, j'aî chfrclién produire de la vü|>cur par la coudcnsatîou, 
et à aspirer cette vapenr pour rmivoyer direclemeut dans le cylindre... 

Kfi résumé, ... le lirevet com|iiend(^) : 

1 ® Tu nouveau mode do coiideiiseur-évaporâleur, desliné à recueillir la vâjKuir perdue des 
machines, pour Temphiver à évaporer Peau ou nu liquide <|uo!conque.., ; 

2 “ Un système d’aspirateur, qui permet d’ntiliser la vapeur ainsi engendrée, et de IVnvoyer 
direcLemenl au cyllmire [mur produire la force motrice.., ; 

3 " Un aérateur à vapenr, propre à déterminer le tirage arlliieiel des gasî qnî se dégagent 
du combustible, sans Pemploî de cliemînécs, avec toutes les formes et dimensions des becs 
fixes ou variables; 

4® Une nouvelle dispositiou de généra leur, permellnnl de réunir une grande surface de 
tdiaufîe dans un faillie volume, et. de produinc par suite, de Ea vajjenr très rapidement ; 

5® Des modifii^iitions essentielles dans les principaux organes des machines, comiuc les 
pistons, pompes alimerilaircs, pompes « h air »... Vàc. 


2413. il ità. — Normand {Beiijaïnm){“j. 

Su relia II liage de la vapeur desiinée h produire une puissance mol rien. 

' Hrevet orif/aifi/ eu date du ^ï luars I8ti(h) 

Mes perreetïounemenls, écrit l'inveiUetir, coiisislenl dans un mode nouveau d’etlectuer le 
séchage et la surcliaufTe de la vapeur, [U'éalablement a sou iiilroducliou dans la machine, — le 
but de cette surclianITe étant d'apporter une économie considérable dans la dépense de la vapeur, 
cl (par suite) du combusliblé. 

Un grand nombre d’a|»parells ont été proposés, et plusieurs sont achudlemenl employés 
pour cITeclner la surcbaulîé de la vapeur. Ces appareils consistent tous en tubes, ou autres 
capacités soumises à Tactioii dhni foyer spécial ou à celle des gaz chauds — provenanl de la 
cliaudîère,après avoir fourni leur e/fel uttfe ordinaire de vaporisation. 

Ces appareils présentent tous, à divers degrés, des incouvénienls.,. 

Dans le système nouveau que j’ai expéu-îmenté, la chaleur est transmise aux parois de 
surchautTe, d'une manière en quebpie sorle indirecte — par une petite quantité du vapeur, à 

(1) Pufitîca/ÎQîi..., hc. ciV., p. f7(l. ^ Farîs, [833, 

(*2) «c A Paris. ® 




NORMAND (Benjamiti) ” [I82ti y IÈ8^i]. 

Frère aîné du célèbre constructeur Au!îUSHiï£N(uiifcinf^ heig*iïliu faisaU, à vingt-deux ans, l îii- 
veiilioii d’iiue scie uiécaujijue pour travailler ti «reuïbmrfj tl,e 3 ; IjpmieiitH eu luds. et diumer a chaque 
puiul dt?$ pièces \'é<^ifi':rrafjc ctinveuahie, l.a soluytui juatiqii^ d iiO^jtrolderne fart difrieîle détiotah tm 
esprit imaginatif de [ueiuiei ordre ; elle valut à réct-îiiptmse à rExposilion I ni- 

verselle de iSiïa iParisi. " - - ' 

I.a Marine iniiitaîre ayant acquis la scie iiiétaiiique pour nos arsenaux, cet eiïtit lOiidiL de giaiuls 


IHSriJlItE ItE LA ^KÇ.VNiejüK. 
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une liiujü? pressiün ei, ]yà\- siiiltn k tüinpéruhiro lieaiieuiip phis? ülevéu tjiie îa leTiiptTfitiire de 

satm'iitioii de in niasse de vapeur à sureljaufTei’. 

La vapeur, à pression élevee, n esL aLtrs (pif le véhicule de la chaleur, clesllnée scylemeiit 

à eu facililer et a en rê^ïilariser Femplei. 

ï/aj)piirell an mi>yei! duquel j’eiTeclüe ces (jpëraltniis est formé, le pins ordiiiaireruenL de 
deux parlii^s distincles^ savtur : 

1 " liw poli le eîiaiidièrc à hante pression, préféra hkniieut tubulaire et disposée comme 
celles des niaeliines loeoiuotives et ItH-ütiiohilos ; 



services thins la coiislrucliuii des hriliinenls en bois. Sou eiu|îloi .se serait géuerîilisé beaucoup plus, si 
li> fer et racier i 5 'ê|.deril venus reiiiplarer le bois de cliéiie jum!' la iiieuibnire îles navires. 

l.'e'Muïe des luaeliines à vapeur passioutia luéiilbt IL Nonuaiid, dont te nom reslera lie, sans coiiles- 

talinti |i(>ssible, à rinveiilimi île la thithh e| (1<‘ la iripk ea- 
ptiïtMOH. Aiiotio' tiiécardciim piU brevet, en 1806, pour ce 
rpiVui a[>pe||c aclnellenienl niie fwapouai'L’eL dès iHOD, il eu 
faisait l'a])|Tliraliou sur un petit vapeur,, ie FHret. 
l.’Kcüssaîs John Eliler n’est venu ipLaiirès lui. 

Li‘ Mrmof'iiiî thi Ot ntc itnit ifime rend conipEe des i-ssais 
(lu FttreL Néanuuuns, le type de IL iNormand ne se ^'iièralisa 
(las daîis la Maiine militaire eu Tranoe, hîim qu’il eût pre>- 
çurè de sérieuses écuiiouiies dans Temploi rpiVu tirent divers 
rinji:it(MU‘s (lu llavie. El quand plus lard, apres 187(1, on dé- 
si^ua che/ nous les en|^ius nouveaux fstr le nom barhare de 
rumpomut un rioiii à succès certain; rompoumi !} ou cru! 
^ubiéraleuient iju'ils étaient (riiivenlion auclaise... 

heujaiiiiu iXoi luàiul, avons-nous dit, est aussi l'auteur 
de la luaL'Iiiueà li ipJe e.vpausion. Luîimie jireuve, nous avoTis 
la dale de son brevel, qui leuioute h I87L laudisqiie le pins 
aueieii lu inid anglais esl de IHT^L 

La }u-i intèie ap[»lîcatinn de celle tuaebiue fut failH au 
Havre, eu 1872, sur le uavii’e Montezttmfi^ Hes Tan née 1880, 
«loiize antres avaient en lieu, reprèsenliuU une pui.ssaiicit 
fidale de lîjOiHi clievnux. 

En Angleterre, la première expérience ne fut faite tju'en 
IK7i, [s'ir la Tiiaisnii Elder (de lireenock 1. houx aulres furent 
l('u(éi*s en 187H; niais aucun de ces trois essais uedoima de 
résiillats favorables, — si lu en que le tyjKi fut aliaudoniié 
jtar nos voisines d'ouire-Maiicbe, pour iFétie repris ([iFen 
\m-L 

h. Aioruiaiid a donc bien h pmaief employé la Elétenle 
successive à Unis cylindres ; et ta iiiaebiue à hiple exjtaiision, comme la machine dite rowi/joum/, est 
une invenli(Ui rraucaise, 

« Il 11 y a jjiièr(% à notre (xmriaissauce^ écrit .M. E. l.isboinie, -- fpie le Tniité rfes machines mttrhic^ 
de M, hienaynuLdirecteMi des Ibnistructious navales, qui ail rendu justice à rinveiileur. IL Normand 
est mori sans avoir (d>(euu aucune des satisfactions auxquelles il avait droit. 

Mêlas t oui. .\taîs ilreeiitdii moins, t éfiarnEidn ïiosllinme, L’Académie ne devail pas restcM’ sourde 
a I ap|ieî Je bi veuve e( iles eiifants i\y IL A'oiuiaird... haus sa séance du 2 i décembre tNHH, sur le 
ta[iport t|e \1. hompiel de ta Lrve, parlant au nom (Lune Commission compos(-e de MM, hb[l!i|)s IMiis, 
Itesal. Sai rau, lS(iiu|m‘l de la ilrye, — elle accordait à la mémoire de Linveuleur le prix l‘hiJiu'y, pris 
des jdus coiisiib res, avec des rummenlaîi'es U(*à honorables. I/Acailémie, loiiaiil " le savant, placé par 
b^s marins, au preuiier raniî des coustrin lcui’s k, déclare <|nü a, « dès 1872, imaginé le lype des 
imudiines à triple ex|Uiusion, (jt réalisé eiisuile Lapidicalioii sur plusieurs navires. Etc... » 

huti.iti(;iiA?inK.— h. Lislioune, Sofice nécroltvfitpie. ^ ('omplen-temitis de f.lead, desSc.^t l. CVII, p, lOîKL 


Bkxj Aiux Nirnaawe 
d^ujiiimuiqiir [MU' hi raiiillle). 


«. Anuêt* liGü, dcmîért^ livmisou. 
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2 ® Une capariu^ cvlintJrniue placée au-dessus de la précédenle ^chaudière , et en commuiiî- 
calion avec celle-cî par deux larges conduits. 

C'.ette capacité supérieure est iiilêrienretueiil garnie de petits tubes présentant itn dévelop¬ 
pement de surface cuiisidérable- 

Tuul l’espace couipris entre la surface exiérieure des petits tubes et I tntérieup de la capa- 
cîlé supérieure est rempli par de la vapeur à haute pression, formée dans la petite chaudière 
située au dessous (^)w. 

241»- 12 . — Gavé, 

Mardiiiic mue dîrcflcment par la vajienr. 

(lirevol oriffi/uï/ en date du iiovenibre !83li. j 

Brevet pris « pour tnie luaciiine iniie directe nient par la vapeur cm par toui au Ire 
gaz élastique, destinée a nunplacer le balancier, le mouluii et loules les uiilres rnacliines 
sembla b les 

<c ... I.e princifïé consiste dans rapplic'aiion cruii(cylindre avi^Cson |dstou, fixédirc'c- 
leméiit au levier dc‘ la macbiiie, cjoi lui-niéme peut eliaugcr do Ibrnie el de longueur 
suivant la course (ou le [>arcoiiis) qu'exigeratt rcdqcl a fabr]c|uei\ La suppression du 
levier pourrait également avoir lieu, en appliquant dircLdomeiit le piston aux [wrie- 
malriees ou aux porte-poinçons(-)... » 

Ccsl im marteau-pilotu — Voir plus loin noire n"* 9, 1- 

2413. 13. ““ Labeyrie* 

Llapct de retenue pour vapeur. 

( Souniis à la Sutirlé ff fioar l ijtf/itshi*' eu iiuirs 1S87, 

Vol. Lxxxvi, p. m>.j 

Ce clapet, dît r/apf*/ t/e refp/Hfe sp/uh /f/Nr |(ar son auleur, esl à deux sièges. L organe 
est un boulet en bronze creux, enfermé librement dans une boîte spîiériqno, 

c< Cet aiqiareil est siiu[)le, pralif|ur; il jîaraîl ré[)Oiidro a la [>Iu[iarl des c<uiditions 
requises. 11 a été soumis par M. Labeyrio à qneltpies ex[>éiîences, <|ui ont (ionné de 
bons résultats. 

2413. 13 bh\ — Polonceau (Camille). 

Délenle variable, brevetée le Hii aoùl l8o8. 

(Lxirail de la t/rs /y/vvvV.'f, S. II, l* LXIX, pl- 

Dans îes locomotives, écrit raivlenr, après bien des essais faits avec dos appareils de 


(1) düü bteifeiSs sêTiQ I, t. EXXIV, [j. 21-. —ParEs. tfïrl. 

(2) lUittiication deii fn-eeeix, série J. t. XLV'^p, 310.— Pariis^, I8i2. 

(3) ituUeiifi de ia Soctèlt^ indHWtntffemenf^ ntiiiée Î887, p. 2^6. Ilapporl de M. 4. Ilirsyli. 
rie, invention toute moderne, îîenible un peu dêpuysé parmi les choses i(ui ] enloureiu ici. 


— Le clapet Ltibey 


POLONCEAD <Jean-Barthéleiiiy-Caiiiine);= [CliamWrr, IHlHv ISS», Virj-CliAIillon ipri-s [’aiis: . 

Dès sa sortie iIp rûcule Cenlrulc ( IS;ui). l’oIuHOM'' lui aitaclié par l'fniuiiiiel à la coiisliucliim ilii 
elleiiiiii-de-Fer ile IXiris ù \>rsiiillc.'' dï. B.j. 

Après un voyujîe eu Anglelcire, pour visiter les usines ilnns Icsipiotles sc f:ihrb|ue « le nnitcriet 
üxe et rouhinl >», il fut siiccessivciiieiil dirocteui du éhcmîu-dti-fer Je Versailles, diiccteur des che- 
raiiis-ile-fer d’Aisnce* eiilEîi uigéiiiear eu chef de la liaclion et des ateliers au cheiiiin-Llc-fer düilians 

(depuis IHVB . 

Çe saviiut a reiulu de f^iauJs services à la Mecaiiaïue [vei feclioiiii*inl es ocoiiioluest 

















100 


ÜI^STOIHK hOCi'MEMW IHK me I,A MIvCAMnrE l-lïANÇ.Ur^R 

délenle plus ou moins coni[)liqués, on a giméruloment adopté la cor/isse ditet/? ^Sfepfieitsoti^ rpii 
ne produit la délenlo f]iie par rétluclion [le la oouise du tiroir. 

dette disposiliiui, inalgaé toutes ses impcrfeelions comme moyen de détente, a délinîtîvtv 
incTit prévalu, parce qii'ello ne nécessite ijii'uii méeanisuu' li és simple et ipii ne présente pas de 
cliance de déranj^emeiil ni (i'iisure dans la inardie. 

Nous avons dit qtie, coiiime moyen de déleule, la coultsst' de Slepîienson laissait beaitcoup 
à désirer. Fii elîet, elle ne [ïcrmel radmission, dans des conditions convenaldcs, qn'enlre 70 et 
pour HlH; cl encore^ lorsqu'on approche ilu f[iiart oü du cinquième dVidmission, les ouverluics 
maximum des lumières soid très n-sl rein tes, et ce maximu ni ii'est al teint que pendant un 
instant^ — de sorte que la va fieu r, étranglée à son passage, n arrive aux pistons qu'avec une 
pression beaucoup moindre que celle {îe la chaudière. 

D'un autre coté, réclia|>pement est très prématuré : il se tu il souvent de 40 à 45 pour ItlO 
avant la tin de la course du piston, de studo qu’ime grande partie du travail de la vapeur est 
alors perdue, ... tandis que, parla fermeture Iroj^ prérnalurée de récliappemenl. il y a coin- 
pression pendant pri'sde la moitié de la course, ce qui occasionne un travail résistant asse^ con¬ 
sidéra hic. 

La nouvelle disposition pour laquelle je demande un hrcvcL d'invention présente tous les 
avantages de simplicité cl de séimrilé delà coulisse, et eu fait dispaiaiire tous les inciinvénients, 

hdle permet d'adjiietlre la vapeur depuis R) pour 1(M> de la course jiisqirà pour DKI; 
d'avoir, pour toutes les détentes, de grandes ouvertures de lumières d'admission, avec ouverture 
et fermeture rapide de ces lumières, sans étranglement de vapeur, parce que, coiilrairenient 
à cc (jui se passe dans la coulisse ordinaire, les lumières restent à leur maximum d’ouverture 
pendant la pins grandi* partie du temps d'ail mission. 

Elle régularise parfaitement ravance du tiroir pour Ions les crans de détente. 

Kilo |icrmct de réglera volonté, et de rendre aussi faibles que l’on vouL l’avance à réchop- 
]>enienl et la compression, pmirtoules les admissions. 

En lin elle rend la détente très facile à manonivrer... 

Cette disposition consiste dans remploi d’une double coulisse, asseniblée de manière à ne 
former qu'une seule pièce iconime dans la coulisse ordinaire par deux barres d'excentrique, 
Tune correspondant :i rexcenlHqiie de la marclie en avant, l'autre a rcxceritrîque de la marche 
en arrière. 

Deux hielles, altacliées aux eoulisseaux de cUacimc des coulisses, meuvent cliacune un 

tiroir... 

Deux leviers de cliangement de marche commandent chacun un des tiroirs, et, pouvant 
être mus soit isolcmeiil, soit ensemhle, servent à changer la marche et à faire varier la délenle. 

Il suflil, pouf ce iiiéCHiiisme, d'un seul arlirc de chnngcineiil de marche, ijui porte les 
leviers du tiroir d'échappement, et sur lequel s'assemblent à douille les leviers du tiroir irintro- 
duc lion 

(!' tUibtkathn..., hc. cil,, [i. 332. Tfirist 18ÎÛ. — Malgré ile^î avanUges réels, cc système i/fi pas prévalu. 


le lîiat+diid roulant, etc. Point de qiiestitms. nelites ou graudes, rpi'îl n'ait étudiées. Il fut professeur 
1^51 dhm des cours de coiistruclloii de mardunesà Idicide Oiilrale. 

thi doil à Pcd[>nceau tes plans des rofontle.^ ù |ac[iimolives, et riiivimlioii, ptnir les liûlks rei langu- 
laires, d’uii nouveau système de i ombles avec lirants iiiéliiMiqiies, dont rapplicalion e st di'veiiue imi- 
verselle. Ces combles, dont un modèle llgurait à rCxposition de JH.tî, porteiil très jüsicinent le nom de 
leur inventeur, 

biverses piddlcatuuis scienliliqiies, iiotainiueiit le ihtidv du mérûutrieù et le Pürti'ft'uitie de t imjenieur , 
sont eu pallie l'ouvrage de l'amille Polonceaii. 

huiLinikiiAPiiEK Periloiiiiet. (l\aris, INttJtb.— Souvenirs et noies recueîlfîs à l’École Centrale. 
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2413 . 14 . — Jobin, 

Tiroir éijiiïHliré pour dislrilnition Aq vopour |2 lahlcuiix . 

(Itrcvot <lii 13 avril 1858. — iv\lrait Ae la S. 11,1. LXVIl, 

pl. 48.) 

■— Même iitimrro. Le iiiêior oh jet. 

(Soumis h la Sufirh* pottr fl/u/ffsfrir n^tfitatufe, en juillet 1S58, 

Vül. LVlï, pi. 148.) 

,.. Le tiroir de M. Jobin rrsseTnlile beEiucoup, quant aux principes, au Liroîr do \Vatt, si ce 
iTesl que ratlniissiou de la vapeur a îieu [uir les exI rémi lés, rcebappemehl [tar la eliambre 
iiiüveririe. Les deux ehambres extrêmes sont mises eu cotnmuiiicnlinn [>ar un ratia! cylîînlriipie 
percé dans la louj^ueur du tiroir ; risolorïumt des dîlTërentes chambres est ol>teiiii par le froLlc- 
meiitdu liroîr lui-même contre les [uirois de la boilc. 

Dans les machines de Wall, ce coiilael est assuré par des g^aruitures eu l'lia livre, équnisani 
la forme demi-cylindrique du liroir; dans la disposition actuelle, îl rêsulle de la juxtaposilion 
dos parois tixes de la boîte et Avs parois mobiles des bandes du tiroir, dont la forme générale 
est celle (Tim prisme Iriaiigulaîre à section équilatérale. 

[.a disposition deM. Jotdn réalise donc ces deux eondîtions partieulière^s: 

1® Suppression de la garniture, et frollement direct des siiiT:ices mélallhpies dans les 
ïimcbiues à liante pression' 

2" Section triangulaire de la pièce mobile des tiroirs. 

Kn ce qui coucenm la suppression de toute garniture, rexpêrience de [lîusieurs mois vient 
de prouver qu’elle est possible, juiisque les tiroirs établis |»ar M. Jobin an cliemin-de-fer do 
n:st se sont mainleruis pendant cinq, six et liiiit mois de travail dans nu excellent état d’eiilre- 
tieiij circonstance d'autant jiltis remarquable que les tiroirs ordinaires sont loin d'atteindre celle 
durée en service couiant\^ , 


2 H 4. MACntNES A V.VPKUK >[01111.KS 


2iî4. I. — Dallery (Ch.). 

IJaieau à hélice, avi'C voiture o V(i|iour niurcbant 
^Llrevol onf/htal en date du 2 octoîire 18U3.) 


sur 


J tableaux]. 


? on son 


Ce brevet, dît la Description olticielle du Ministèiedn Coinnieree(^), n a paseï 
temps ; le titré sévit en est indiqué dans le deuxième voIliiué;* IjOS dessms, envoyés ]dus •il par 
raiiUnir, ii'élaierit pas joints au diissier: c'est pour cette raisun qu’ils ii'oiit (uis été piililies. 


(l) fladetift tie ift [innée | 3 , Happin'l île Tri^ârü. 

(2} f’ufjlÎLaffmt fies hret'Cis, série I, t, LIV, p. —* l'.iria, Itîij. 


DALLERY (T b ornas-Charte a-Auguste) i= [Auiieus, ITyt f 1833, .Ituiy [ues S’er?aUlç«i . 

rils d'un fadeur d’fir^ues, hattery succéda iialurelleiiiGut à süii iHue, et lit sei vir au prifer- 
lioniicmeiit des iiisli'iiiueiits musicaux se.s runiarqualdcs Jispcsilious puui' la uiecaukpie. 

Ruiné parles évéumiieiits pcplilitpiés d'iiiie époqur ftu l Eroiildéi*, il su mil à hduîquer des m inoutivs 
a répétitiun >» d’iui sysièniu nouveau, mais ii'eii devint gnèie |i]us i iclie. 

Il ne réussit pus davantage avec une autre créattcii de beaucoup [dus iinpo] laiiLe, celle de 17ié/icc 
apj)tit|uée à la mfvii/tiiion a rapenr. 

Dès ISOO, îi rêvait de remplacei par des tKlIiiiienIs à vapeur les haleaux plais armés peur la nnlliilfî 
de lUuiloguG, lors des prnjets de descente en Angleterre. Il avait quelques écciiorDies qu îl ii'hésîta pas 
ù saerîtier en expériem es : ce fui à Ren y fprî.s Paiisi qu'il lil scs essais, au cniimieuceinent de lKo:b 
Le 20 mars de la mèmeaniièe, il prenait uu brevet dinvenlion pour im mohUe pcrfecthuné iippliqité «u.r 
tûiejj de Inimport par terre et par mer. 

Qiiebpies leclierclies sur la navigalicni à vapeur avaient eu lieu depuis ha|Uio bans ce luoment 
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Ils ont relroiivés dcins lüs ai-cliîves du (Amservatoir^î ido$ Arts et-Méliers) ; et, connue 
ils eonlienncnt ecrlQines idées de niécaïusme — T hélice à une seule spire, le mât reTilrarit, 
l’appel de la fumée par un moteur, la chaudière tuhulaire, — sur lesquelles plusieurs inventeurs 
se sont récemment disputé la priorité, fpielques savants dislingués ont pensé qu'il était utile et 
convenahîe de les pubUer. 

IMus tard, les liériliers de M. Dalleiy ont réclamé aussi lu [uihlicalitm, comme dernière 
justice rendue à cel inventeur malheurmix. 

Un fait remarquable, à profiox de fhÆre^ c’est que, à cette épncjue, déjà le Comité consul¬ 
tatif donnait à rautcnr l'avis oflicieux que son idée n’était pas nouvelle, et que Franklin, 
pendant son séjour à Paris, avait fait une expérience sur la Seine avec un bateau à îiéliee... 

^— Fn Cl* qui concerne rinvcnlîon on, du ni ni ns, lu propos il ion de la eliiindièrc 
tiiljtilaîre, voici le [jcécîetix passage de Ihillery, texhndlemcnt : 

« Dm aiigmenle la rorce h volonté juir la iitvision de la chandièro. (In sait que, en 
iiiiillipliaiiL les suj l'aees^oii roni iiità ruction du fiui jdiis de poiiil • M de coiilact ; l’appli- 
cation di‘ ce principe à lu disfiosilion d(‘s foiiriieuiix a dh ohlerur une quanti lé siipé- 
rieiire aux résultats de tons les procédés eoiinns : aussi, au lieu d'nii nombre délerminé 
d'iinpulsions, j’en parconi s nn iiumlu'e presque infini. ►> (*) 

Malgré la hi/arrerte du style, il est bien certain qu'il y a là le principi* de la chaii- 
tliére iHle « à hifies d'eau >».(■*, L’on rPen peut pas donler en se ie[u>rlanL aux dessins 
originaux, oh Ton voit ligurer, sous le cliill're t (iahlean n® 7), ce que l’auteur appelle 
lui-niénie dés « cvliridres en cnivn' contenanl l'eau à réduire en vapeur n. 

Du reste, l’Aeadéinie des Sciences a reconnu solenneilemenl la chose, dans une 
page contre signée daisse/. beaux noms pour (iii’on aime à les citer encore. 

Le 17 mars lf^i5, Morin présentait à celle Académie un rapport dans lequel il élait 
constaté que, « dés l’année 18UÜ, llallery avait proposé : 

n V Idemjdoi des chaudières à houilleurs tnhulaîres('■) verlicanx, communiquanl 
avec un réservoir à vajiéiir (■'') : 

M Ideniplûi de Fliélice ininiergée, comme moyen de jnvquilsiôn el de lîirectîon 
jionr les bàlimenls à vapcnr(**)ï 


(1) Stc^ 

(2) i^orléf'etiille ^ii CtmsftTvniloir'e iir;g Ai'ts-ftl-MéUers. 

(It) Lu iiitnriisitionftl de MéCftniiuu: di? tyOü n tlémUé [ju'on n'puiploierail p]iis que les expressions 

« tiabea tl'e.'vn « tubeîa ilc finuée », pour ilcsî;^iicr lua deuv ffcnres de In idiaiitliùre InbiilairG. (.S'efluoe (fénërate *îtt 
21 jiilUel lUitiK] 

It' 'ruhiilaireH^^ - Ir ttiol m (lutieî^ teltO H ajiiiü le r'qqioi'l îutoplé pni’ rArrnlêinie, 

(1) A l'inverse de Sf-jjiiin, Üallcry (dou?: l'avons dit) faiïîaît circ^iilci renti dons les tubes et la flamme A 
resUérictir. 

(Ij) Oallery dens hôlices, l'une à l’avant, l’autre à l'arrière. 


même, rAinéricain EuUoa se proposail d'opérer sur la Seine; mais le bateau de Fullon était à roues* 
l.es premières tenlatîvess de hallery lEayaiit répondu que inédlocroment à ses espéiauces, à cause 
de riuipeifectinii des luoyrMis employés pour traiismeltre le moiiveuienl des pistons aux hélices, 
te t'iouveriieiuGiil franeaîs refusa les fonds iiécessnires à In conlînuaüon des expériences. 

Après avoir dépensé près de ;îOOÜO francs, Je malheureux iuveilleur, à bout de lessotirces, déses¬ 
péré, brlâîi Sou ItàtiiueiU et déchira son hrevel, — pei daiU ainsi votonlairement le fruit d’iiivenlioiis que 
d autres, plus heureux, (uil féernidées plus tard. 

It mourut ouldié, lidste et vieux, àJiUîy ;Sfune-et-Oisc). 

Dix ans après sa niori, en FVcadéiiiie îles Sciences jtroclamaif h*s droits de ce découvreur 

méconnu* 

niULiouitxpHiK» — Chopiu-r>allGr)% hntjiue (h rhvftcc propaho-direcieur ei fk î(i chaudière tuhulnire 
(Ihiris, Marie, ffhudre des actences mitthémafiqnes ci phifsiquejüy X [Viiiiis, I8B7), — Cotnpies- 

rmdus de t'Academie des Sciences^ année IHV:;. 
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(^nV MAlMlLNlvS A VAPKIII 



n )P‘ l/üTn|iloi dc^s lïulls 

n l" Enfin IViii|doi Ik^îc^î (-), conuniMiioyc.n d’as|iii'ali(Hi pour UC lo tînigo 

des foyers. « _ _ 

)jys deux |Menuères dts[>o- 
silions surloul, nous se.ivildeiil. 
dignes de reniîir<jue Ç*). fl esl vrai 
iju«‘ Dm II ici lïei iîonili, dès 
avait reni[>orlé le |vrix pniposè 
par rAcadémie des Seii^nees de 
l^iris pour l"ii[>[diealion de llié- 
lict^ à la iiavîgalion, et i]iie Païuv 
tnn (’’) en 17r»Sj el d'autres s élaîeul 
oi'rii[iés de la i|iiesli(>n; mais 
nous Irouvons dans le Itri'vet 
Dallery, T idée tract ioiuier l'hé¬ 
lice par un rnoleur à vapeur. 

I j^s //c7/rc.*î 111 le Dm I lei y s‘élait 
pro[iüsé d’eiiipitiyer, et tjudi ap- 
petaît c(escargots sont d'ailleurs 
Ires diirérenLes des « lonrhillons 
ou « ptéro[ïhores ïi tle Daucloru 
Voici ropînioiide Poncelet f]la[i- 
jiort iài tii PA cailé ui ie des Scienet^s, 
séance du 6 octobre ISlo i : 

« 17ingénienr Dallery fut, en 
elTcL, le premier i[in s'apinopria 
[>anin hrevet^en iSU:î(k‘7U mars), 
ridée dont il s’agit, en st‘ ser- 
variL d’ime machine à vapeur 
pour faille mouvoir f/nu e/s, ^— 
dont Tune à axe mobile, [dacée à 
l'avant, servait île gouvernail (à 
[len près comme fa t'ait depuis, en 
Angleterre» le mécanicien llunl), 
et dont l’antre, plâtrée à rarriêro, 
venait ajouter son impulsion à 
celle de ta précédente pour faire 
avancer le navire, lies vis, coni“ 
posées d'ime sente h ranci le em¬ 
brassant deux et dont le 

graml diamètre corres|iond an 
milieu de la longueur de l’arhre 
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ijiii lui sei l de sup|ior(, 


Le lîîiltMii dv nrilkT.v •180:1). — Uliauilièrc Eubu3:iîrr : livlîce-prn|rtils(>ni\ 


futi par la supjïressîon dn lambour el le prolongeinent de la surface hélîçoïde jusqu à 

(l) [J(‘s niâU formùsi de pluisieurs padîes. gtissani comme les pièces emlioUee^ iruntr 4 litn^^iiL-Mie ï. — Cette 
i|iirstK»ii sort du cercle de nos lUmîes. Vidi’ |nnjr bi r^iiilc HO*; 
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Y;ixi\ —ai cniî 1^11 fail un lypn îi |iurl anquol ialjaf‘h<'nl les ris ronnnos, ilc* um jours, 
sous le nom (lu inéciinu ien unî^lius Binitli, — i\r meme que l uppnri'il iïe Pimclon esl 
le hpe (les » vis h aile île JiRnilin sur uii tamboiir qui [Mulcml le mmi «In eonslruchmr 
sm'nloîs l'l.ricsson >*. 

Le eolonel Pontelel vieilL on (|uelr|uos lijiiies, irex^kuiler plusieurs |Hnsonnages, 
— inilîtairerm^nl. liappi^lons, à jirnptjs dr SmillK les oon tes la lions (|ui se prodiiisireuL 
ou lS32'IS3i, enlee deux ingénieurs, l'uii Anglais el raulre l'iarn^iiis, L\-IL Smilli et 
Sauvage, itdalivevmml à /'/irlier-iiro/fif/sntr. 

De niéme^ uns voisins de La litre iln [ï('di‘oil oui l'ejneséiiié eiïmine a va ni si- 
mnllanémenl înveiilé la (/ifftf*/irrr /f/htiifftrr {h liile^sde luinéei — rr/s 18'iSÏ, deux rivaux 
qui sêraîent: lleniv iïootli pour l’Anglidi'rie el Mare St^guin pour la hranee. 

Nous allons nous oeenipm' do eidle qm^slion. 

L(‘ lirevel de St^gnin ne (igurail pas an Miisi'i^ LiuiLninal : e'élail une lacune 
séi ii'uso, el nous Ta vous en m Idée en ajiuiüinl le nuinéeo ((ui suiL 

— iMals avani de pnssor à cid arliele su[qdémonlcîire, nous voulons faîi'e une doda- 
ralinn IVanche et ne lie, telles ([uA'llt^s doîvcml élre dans les discussions (rani(d‘iorilé, 
loujoLirs si il él ica [es. 

La [M'iisée (raugmiuiler la snrlaeft de cliaulTe en lu consllinant irrlidnonls Inlnilaîres, 
à polit dianiéiro lu lies d'eau, lu lies de luméo^ celle [>cnsée si* Iroiive énusc dés avani 
la lin du xvin ' sid k, 

Tredgidd indique assez viignonionl un .syslèine décrit [lar lilakov (1771 1 . Mais im 
ljn‘vid iLimportalioii de rAnioricain fiarhov {179-5), dont nous parlons pins loin (yi, 
délinit en termes rornuds le j>rincipe des deux cliaiidiéres à tubes. Il esl pourtant sii|i- 
posa!>le (d Irés supposaido que i’existiuice mèiin* de ILirlow ne fut connue ni de Dallory, 
ni de Seguin, ni <lo Sliqdionsiui, — étant donné qu'auIrclois li^s luwets idétaient jias 
publiés. Nulle part je n'aî vn citci^ Itariow, par aucun di^ ceux qui, pour ou contre, 
ont déhatlii (‘es sujets miiiulleiix : tadii ne prouve-t-il |kis t[ii'il étail complétmneTil 
ignoré de tous? 

2 Vit. 1 . — Segain ^ . 

Lliaiidiên* à va[Hmi‘, — sur le jU‘iiici[ie de Lair idiaud circiilaiiL dans des tuyaux 
isolés, de petiU's dimi'iisions r'), 

Sdile (les iioU^s de la Krt' 

{Il Ilélici'Ë v(trlic:nle, jdactji? dïuis riiiteilei[i' t\ti Ui ('hcnijriOe et renclionnniit coin me venlilüleiir, 

(^i) Lslr-iii des re^oslrea de rAiMtiemie des Sdencea- VfiMpfe-reudft de la si^^itice du 17 mars 1845. — .Vléca- 
niifue aiuplupjée. Ikippttrf sur une riHiionnUon adressée à t'AcadétJiie par M. i:h(i|nii, an sujel (Je diverses iiiven^ 
pi ms dè ftri] M, lïrdlery* stni heimi-pérc- relalivemeta à la navigation A va peur, (loiiiijiissatreü : MM. Arng'ei, 
iJupin. eoncelcU e1 .Moriiii, ra[>pnr(cnr. 

(î: J-e prirndpé de la vïiandiêre à tubes d'ean. après èlre rosit- lon^k-mp^i sans applkation ^mp(î^^lante. (-tait 

dvsliné. de nos jours, à un brûlant avenir, ►> .('ai, WaU-kenaer.) 

(5: Mef-aniüien franeais. 

(5 Trnifédf's ù l'ifpfvr, [rad. française. E^tris. 1!S2S. — jn 2:î;2:«On a sonvenl proposé, pour la prodiic- 

lioit de la vajienr, de pelîls (çviiadres on |dntol des rJiainlièr(?s à liib(-s: celle!' de liJakey ont déjà été si-^iiulées 
p. '(i,., il semble avoir (dé le premier (pu ait propose des Inbes rylludi iiiues an iîen de eitruidières; sa des(^riplion 
esltle 177 7, Le conilc de inimroi'd a tflahlî Jiue de ces cbaiKlsêrcs A Vlttaffitriittn Htfffitle (Londres), en destinée 
a (‘lianEler les eliambres par la vapeur: ses iilées sur rripidiraliem de ce syslème ans r-baiidêéres dt*s nuicliines à 
vîiprnr sont (üjunes d’altennoii... s Mais (pi'ètaienC csarlement liihc-s d’(?au? Ile vrais lubes ou des Loii il leurs/ 
Les donnéesnouB ntaîninruit. l'iN-dgtdd rte parait d'ailleurs p,<i!S avrtir fait [/rainl cas du principe tubulaire. 

7 V(nr p|i. 112, 113. 

8 .Marc rîeîîiliu. dit Seguin aîné. — Ses frtire.s Lnmiile. Ibml el (Jiarles raîdèrent dons ses nombretix travaux. 

0) La fignire arcoittpajînanL ie hicvcl, <^(‘llc (pie nous doimoris ici p. Mifju représente une i-luiudiére lixe. Nous 

(■(-ovoris néaiiiiicdiis rptela vliaiidiérf- de Sej^nin doit reslec parmi les .î/f/e/iidîe.ç d rYii^jewr car elle fui inventée 

a I cxyasion des rbemins de fer, et sa plus Itrillante applîratioiï rsl relie (ju oj: a faite aux loanimlives. Olle 
sons la forme d(dinllivc, est due à B(ndli ri Siepbenson,— nous le reC(niJiaissons très facilement 
et voiiluns le procLunrr rlès le drhui de cet arti^-le. 
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Uù 


; lîrfnet orif/ina/^ tlélivri" le* févritM' 1828^). ) 

M. pjîoiianl Sauvage a dtt, rn ^ou réci^nt ouvrage ï^iir La Un ofaa/irf*\, *] : 

H 11 iw sufrjsaît pas tle roui penser les ciîmorisîons resfreiules de la surface de 
grille pur 1 eui[>l<d de I rr/iap/naêrraf [thius lu eliemtnür ^ si ren ne ]HUivuil avoir une 
gniiide siiriïife de eliuuire ihm une eliaudièie pelih‘ el iegèie. l/iiitrénieur iVançaîs 
Skolin. par sa liellr inveiiLion de lu rhffiffft/a'r iahaliUi'*\ a rt'solu le )>ridtlcine. 

lel es! lavis de loul le monde, en i-'eanee et iiiènie aîîleuis; mais le! ires! [loini 
('(diii d un eliirurgieu anglais, nommé Sammd Siniles, (jui s’esl fuît nue sorte de 
spéciuiilé des ^leux Stepliejisou, el <|iii. dans nue mullilmle d edillons, publiées iiii 
peu purlonl : a Londres^ à lîoslon, à New-York..,, inic‘ dis-Je?à Paris('\u ne semble pas 
avoir envisagé Ires éEjuîlabbMiicul le rôle d(^ Seguin, 

lie publiciste, n’élaril [>rîiiit ingénieur, ne devrait avoir qu'une anlorilé médiocre 
en de telles maliéros; mais ses cenvres sont lelleniciil répamlnrs qn'on est bienotdigé 
d*y répondre* 

Le bizarre, c'est ([ne, prestjne exact dans sa [neniîèn^ édilinn Londres, 1857 1 , 
Smil l's s eloigni* île jdns en plus, a niesiirt' ijiie le tem]»s passc^, «le la vérité vraîe* 

l!-n t8.M^ il éc ri va il ' T/fr Uj** aj ^irphvtisan^ p* 281J ; 

« I/applicalioa du inèiiiê [principe [Inbalaire à la locotüoüve de elieyiînHie-fer (iiiiisi c[u1l 
est représenté par ea aaleitr fi niH'ais, —M, Lobet, f/c^ Chemim-ëii-Ur Ft ame, IHISi, rut 
d'abord elTecliiée par M. Segiiiuj l’ingénieur du l.yon à Saîiil-liliemie. (leliiî-ci revendiquait 


• li Ln ileiiiamlci [|c hri^vcl csl cPitr^e du lüdérniilue 
{'l) PriHït. 1K!>4. \K ItJ. 

fîi; It e\î^Le uEié a-rului-linii fraucruse, l.umlolpiie Maris, dy lu Vit: tf(s Stejih^.ttsittt, c voiiiptenAMi 

Vlihioh’e /d » 


SEGUIN (Marc) Aiianiiay, ITHr»-]" lH7î>, Aiinoimy . 

Xeveu de Maatgollier, dont le paiîe ^eieatin<pje d(H^ebk|i[ta le sien, Marc t^eifiiîn déiaiia dans 
Pîiuîastrie, en IB‘2ü, |iar la cuii^tnicden da jernit finsjM^adii de Toiiriion, dans lequel il expérî- 
rnenla, le jireiider, la réstslance de ee genre EJ’nuvrages iiiélalliqiios; juils, il s'occupa de iiavigaiiLai à 
vapeur* En iH-27, il inveala la i haiidière lubulaiie [>oar les lnri]|iio(ivi‘S dn cheiiiin-de-ffr de 8ajnt- 
EUeniie à Lyon, fi siu'amuta les ilifMcultés qae luvseiiltul Ja conslruetlun de ia‘Ue ileriiière ligne; 
et, ces travaux lei ininés, il repril la ipiestjûu de la navigation à vapeur, navigatiun qu'il voulait 
iiiirodiiire sur le iiliôiiie. 

An milieu de laiU d’éludes fnani<|ues,i il (t'ouva du loisir pour éci ire [dusienrs ouvrages^ iiolain- 
lîienl : 

Mémoire sur îe chemin-de-ft-r tte Sitini-Ktieune à i ffon uu-L ; 

lie t*infliieurc tirs ctmmins^fie-frr^ ei tfc furi de tes îtarerct de /rs i lHd9, iii-H). 

Marc Segijju, fpii s'élaîl lixé dans la Eote-d'Oc (tl’ahord à Monlhaidq lut. uoniiué ccn respoudanl de 
rinstiun ■'Acadéini(î des Scieiiresj (MI ISEL 

Hans rniuragi? iiilitnié : He f itr/inence den ikemiits-de-fer...^ ijni dafe de IH:mi me ronMions pnsq 
— f( Seguin sEguale les données néeessaires El une grossière déteiiiilnalioii de Véquivaieni mécanique tfc 
in rhnkiir, sans en, tlédiiire la valeur tui-rnéiue m i'I'ininUoii). 

J.-IL Humas, toujours si judicieux, a dli* Ifr-déssus, +les paroles qui nous seinideutd un ptnds ctiii- 
sEdérable : 

« l,es physicieus se ra[ip(+llcï'OiU que M. Seguin, le ^iiefnier^ a (Exprimé d wne îniîaiérr positiae les 
bases de la Ihéorîi- irn'iciiiMirtie de la ehateur* » 

Ou vfiil que ce grand lioiome éïait émineniinenl re qu’on iifqselle nn initiateur: nous devons saluer 
en lui l(î vérilabie pêie des rlieniiiis-de-fer, car sa cliauJière liduitaire a seule rendu [mssible la 
construclEon îles locemotives et I emjdot de la vapeur sur nue vote renée. 

HntL[r'it;a.\r'mK.— lîuîiefin tie fa Soeiclè d EnCitiii'aqe'int'ftt.,i^ Eiunee (Xj.L — lt*'-ll. Tlini'sloii, *l 
af the qj'ôiclh of fhc ^(eam etajif^c df i \ \jrk, IHT9 \ — Hivers. 

fi, (;hai]diêre « .î luhes de tumée a. 

b. ItiüMîre du déveioppemeut de la machine à rapeiir. I. \'ll. 
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ïüskuuf: rmcHMKNTAMUi: ii\% i.A l'u a>:i;aisi: 

(c/ffïwef/) avoir fait patenter, en imc cliaudièredans lafpiellp était pincée une seiie Jeliibes 
liorîzoïiLaiix, immergés dans reau. tubes par lesquels 1 air cdiaiid passait on petits conranls 
[streamfûis) : d'oii grande aiigmeutalion de la surface de chauffe el, par suite, de la puissant e 
d^évaporation. 

)> Deux locomotives avaient été coiislruites dans les ateliers de M, Steplienson ') 
à Newcastle, pour le cheininHle-fer de Saint-Ktieiinc -), lesquelles furent expédiées pour la 

France en 

» M. Seguin Irtniva qifen applli|unnl son invenliûn(^^ a ees niacliim‘s, conjnintenient avec 
le jet de vapeur {sieam bUfsf] ’ , il obteiudl possibilité d'augmeiiler grandement la puissance et 
la vitesse* La même idée de ciiandière tubulaire s’était présentée a M. Ilenrv HnoUi, le tré¬ 
sorier du railwav de Liverpool à Mancliesler, lequel insista vivement pour qu'elle fiU adoptée 
par M. Stepïieiisoii dans la constriudion de la macbtiie Ror/ief (fa . 

ty Nous ne saurions mîenx faire que de reproduire quelques paroles de M. Koberl Sleplien- 
sûji.*.: Après rotiverture du Slocklon-Dariingtoii, etc... «> 

— Très bien! el nous allons égalemcnl les lepiodiiinq car elb‘s comjdMeni le récit 
— assez iniparlial, — lait pai- Samuel Sinib^s*.. i^ii 1HÔ7. Mais pouiijtmi donc, dans les 
étiitioiis Hnivanles, les passages qne nous venons de citer se trouv<*nl-ils de j>his en 
plus défi gu rés? 

Fil ISfifL Smiles ne noinnuiil déjà plus M. Lobet ni le lili e del onvragi^ //es Chr/tii/is- 



üurit«>a.LL 


Cltimljrus (Tuir aliuicnt^'B |aur ijij 
Ttiyau* pour di^iuicr Je l'iiir, 

/>, etirltï à alimenlcr b foumeou* 


/v , Tuyaux 

A’, Iæ 4 ini^mcs Ti»a de rtire. 
O roycf. 


itr r 


ffe-frr an Fmnrar il iHsaît simplenieiil : « ainsi qn'il 
tVaïHaîs » {lin? e'est bien peu ; nous y reviendrons). 

b!n 186:?{’), après un assez long [iréainbnle fait sur 
mine de ce lie iiKinière : 


est représenté par nèi 


un ion dilbvrambiqne. 


aiilenr 

it 1er- 


il. til^bp^t, 

(Ü) Elles contcTinicnt qiie 1 r|Lies tubes d'^au !V. plus loin Iri déclaraii<^n de Slephenson i, 

':ri Erreur : real, au plus lard* en 
(V) Earraileniciil, 

(5i Nouvelle erreur : ï^ej^uiii employnU des vent II a leurs suiifflants, 

(U) Soin mais en 18 >ii : ne eoii.ruDtb>ii 3 point les driies. 

i,T} Llvts uf f/if e;if/Twee?’jï iLimdou, t 8 G 2 )* L III. pp. 2 Giî el siiiv. Ce Ionie Ml eal evuisacré cüniplêlrmeiil à 
George el Hubrrl Steptiensim.) 










































































(2 H 4) A VAI^KI’M j07 

« Vers la méirie époque('), (;(‘orge Slephenson cssayail lelTet rnie produiraienl de petits 
tubes (-) întnpdiiits dans les chaudières de ses locomotives, dans le but d'augmenter leur puis¬ 
sance d’évaporation. C’est ainsi (pfen Il envoyait en France, pour le chemin de-fer de 

Lyon à Saiul-Flienne, deux macliines coustniiles à rnsiiie de Newcastle, dans les chaudières 
desquelles il avait place dos tubes reiiqibs d eau. Fa surface de cliaiiJfe sc trfmvait bien de celte 
façon, sensiblement agrandie; cependant le moyen ne réussit pas, car les tubes cliaigêsd'incnis- 
tation à rinicrieur, furent détruits parle feu : d’uu, nécessité de les retirer. 

>» ÎÆ rx'T ALoiis (') [fl 7r an t h en) qnfi M. Seguin, ringénieur du chemin-de-fer de fiainl- 
Flienne], ])qursiiivant la même idée ( ■), imagina d’employer des tubes liorizonlaux à travers les¬ 
quels 1 air ehaniïé passerait eu petits courants. M. Henry lioolb, secrétaire du chcmin-du-fer 
de Lîverpool fl Mrrnçhesler, «corn eiWrt moiWfcc fft* promié de M. NV/yf/m 

^wîihout any knoii^ledgc of AI. Seguin s proceedingsji, conçut le ]>lande sa chaudière tubulaire, 
plan qu il sonmtL a Steplnuisou el que ce dernier adopta sur-le-cbainp, arrêtant la disposition du 
foyer et des tubes, et leurs relations inuluclle.s. ITapres ce plan fut commencée îmmédialcment 
la çonslruction de la célèbre machine fa èWc the Bnekot) dans Fusine de Newcastle. 

»» Tels sont, en résumé, les principaux détails de la construction de ia Fusée, cuinine 
Itobert Stepbenson les a rncoiUés à rauleur... « 

— Ainsi, Samuol Smiles nous dtkdarc ilonner In version de IF StojduMison('’). H est 
vrai qu'il ajoiilo colle [Jclitc phrase, qui n'a l’air île rien, mais {jui démolit loui ce 
qiril vteul île liîn? si |ponipeusemen[, el rejirésente, en somme, la réfililé : « Le pidn^ 
cipe tubulaire fui fff/ttpié p/as roitip/èfeme/tf ([u’il ne Favail été jnsqn alors. » Nous y 
sommes en (lu ! voilà Texaclc, îa simj)le vérité : le graml mérilc i!e Ste[»hcnson — iFest-co 
pas déjà très beau? ” cest d’avoir a[}])liqné fort îngénîensement* sur !e conseil dé lîoolh, 
un système déjà breveté cbey; ikuis. Disons donc francbenienl que Stepiieiisoii est 
l’invenlenr de la locomotive, et que i'invenlenr de la cliamliere tubulaire est Marc 
Seguin. 

Mais laissons là le chirurgien Smîlcs (*) (nous nous soin mes ti^op arretés avec ce fsiii- 
taisiâte), et donnons loxtnellenieni les parob^s cmprnniées à la fte/ffliati de iîoherf 
Sfep/tmson sur fes ufrrnf /nt^s de son pen* : 

« Après roiiverturc tlu Sloekton-Darlinglnn i*), — avant colle du Livorpool-Mîinchester, 
mon j)ère l'dît Robert Stuphenson ! dirigea son ütleiitlon sur les divers moyens d'augmeuter In 
pnissaiice d'évLqmralion dans les cliiiudières de locoiiiotîvos. Fntre atiln s essais, il înlrtuluisiL 
• comme on avait fait auparavauL) de petits tubes contenant de rean, ce par quoi la surface do 
chaulîe se trouvait niatérloüemerit aiigmonléc. Deux macliincs avec do pareils tubes fni'onl 
couslrlûtes pour le ehemiii-dc-fer de Saint-Klienne {en France), dont l’exétuiUon fut poussée 
pendant l'année lHi28: mats ce procédé n’eut pas ilc succès : les tubes rurcnl comblés |)ar du 
dépôt, brûlés, abandonnés. 

ï) D'autres machines furent faites, avec chandîèrf^s de construction variée, — toujours en vue 
d’augmenter la surface de cbaiiiïe, car il était évident pour mou père que la vitesse des machines 


•i l Le texte antérieur uc permet nullemeul de préf.iser de quelle êpüqne il s’agit. 

li) Des tubes d'eau. ^ 

{:i) Nous l'avons drjâ faîl remarquer, eetlo dale ne saumitètre juste, iî. Tslqiliensen dit : en 1S28, [Oonl 

le brevet est de IS21-1S28, semble! reculer itavantage (V, nus cilaticiiià de ï^eguin M 
I I' Curdun! tdfes si^jiiilicrnit : eu ISSÜ », — ce qui serait inexiicL 
i;;; Kn la’JSI, ridée de ï^üguin ètail lixée de[nus deux uns. 

i(J) Xüiis verrons bîeiil — Lu tout cas, il ne la reproduit pas liiimédiateiueni. cnmine dans les Édilions 
antérieures: on doit aller la chen-her, parmi cent détails étrangers au sujet présent, dans iiîie Uelufton imprimée 

h la liii du voliiuty. , , 

T) En iSiiS, il a pultlié lie rionveaii la Vh A notre grand regret, nous n avons |iü nous la 

procurer — pour contparnison. tlelte édition eonlient • jiaratl ii; des letlres de Bootli, qui sont probablement 

intéressantes. 

(ïîjfin reconnaît ici la phrase nniiôncée page Du;, ligiitâ 1 1 cl 1.». 
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nfi prmvait elre accrue que par un accroisseiiient de puissance fû ftponitwp dans les chaudières. 
Une aii^nnenlationflusiiiTaec [de chaulTe fui ubleiiue, — tantôt par IhnserUou de deux tubes % 
coiiU-naiiL chacun un foyer sépare, dans îe corps de la chaudière, lanlèt en retoumaiituii même 
tube à travers la cliautiière ^ mais tout cela n’allait ^iièrc. Knlin,mon père, taudis qii on aclievail 
le œuvre de la lipse I Jverpool-Maiichesler, onlrepril ses expêi îcnces avec AL Henry 

Hoolh, le secrétaiie bien connu th* !a Compagnie: alors un grand pas fut fait en avant, et la 
chaudière miiltitubulaire prit nue forme jualique. C’est en collaboration avec AL Henry Hooth 
cpiû mon père eonstniisit ftt Faiiée Uockel , laquelle oldiul le prix dans le célèbre concours de 
Haînliil]... 

>♦ Dans ces eirconslaiices, comnu^ dans tout autre pi ogrès delà science ou de Fart, diverses 
revendications se sont élevées au sujet du merile ii’avoir suggéré la chaudière tubulaire comme 
moyen d’obtenir la surface de chanlTe sui'lisante,QueIle rpic soit la valeur de ces i‘evendications, 
l’application publîtjue, ulïle, élimdnc i.h" ce système doil cerluinenicnt porler la date des 
essais exécutés a liainhilL M, Seguin, pour lef|U!"l îles macliiisés avaient été faites par mon 
pèt e peu de [ern|>s auparavant (’), rcqiréscnia prix pitienfe eu Franvê poftr nue 

xc/iîùiaif/e f hattdière fftUii(fire qtœit/uex atHiéeK pins fol (•*), 

Une revcMidicalion encore antérieure est celle de Al. Stevens, de New-A'ork, le rival de 
Fnhon.,. Il est. reconnu ijuo dès lHd7 il usait d’une chinniîère Inbidaii^e *)... «j 

Voilà donc la déchiralion de fîobert Stephensoii ; elle iiims suffiL H ne cote let ]>oiîr 
cause, sans iloiilei anenn des yjmo//.svo/cx ilorrt Sinîles avait (‘ssayé de nous éblouir("■). 
S’il l'sl oldigé de nom mer Seguin, il siunhle vouloir hiii<‘ cou Ire poids en nous lançant 
aussitôt ijiu‘ aiilériorilé bien [dus lohilaine micorc : hélas! rargunumt ne vaut pas 
cirer; s'il existe mie aritérrrudlé, ce ii’esl (à coup sur) pas ccdle^là!... 

Liijrridoirs tiurt do suite Stevens. 1-e corn le de l^unbortr — l’un 


ingénieurs 


JVniupiis(|ni doivent èliv considérés comme avant le mieux connu la question des loco¬ 
motives peudairl la première moitié du xix” siècle ;H avait fait de nomlireux voyages 
d'étmh^ eu Angleterrej,-=—le comte de Uauihour s'expriiue ainsi dans la seconde iblîtîori 
(|87n) de Son célèlu'e TraJff^ e/ /j/v/Z/y/zc p, S : 

« Dn Inmve dans irrre ikiilîon aiiréiîcaiire do rouvragede Wood sur les Clremins-de- 
fer p. !Î3S), ijrr'en AL John Sti^verrs, de llobokeirj Neu-iersey, — construisii et 

enijdoya titre maclHiie locomolive dont lu uhuudière était entièreîneiil ci un posée de tuhes 
d'un très peliL diainèlre rr/ap/is fFrarf, A lais (‘omiue, dans les chaudières dont nous 
jurrloiis, c’est la flamme cl mm Teau qui rem pi il les tuhes, ce qui change ciilièrr'inenl 
le priueijte tie eonslruclioii, — le fait ra[ïpoi lé par l'éditenr américain ne (iélruit ]kis 
la nuniuquf' établie plus haul »> — la priorité de Segniii]* 

Il irons faut main tenu ut, fort à regred, revmiîi' à l'horroralde Samuel Smiles, 
<]ui vrainieirt s'est un peu lt*o]» moqué rie iiuus. Comment! cet éto'îvaiir, en ISfiT, 
cb"sl-li-dîi e à roposjue sa plus gtarrde frarrciiisis ne connaissait (|n’cx air leur 
fiançais. A!. l.oheL comim^ ayant riM'endîtjué [lour Segrirn rinvimlion de la uhaitdièn' 
lirbirluin^'? 

l rt seul, — c t‘sl ittaigri', coirvottons-eir. El puis, [auirquoi donc avoir éié choisit^ 
un (thscirr com]>ilateitr, sans grande nulorlélé, lorscjue dt^s perso titres (‘on sidéra b les 


t' l-eur Uiatüèlrc Je 010?le cl rerthmiit^L ^ xnt' /e?f ehetuins « J 

Ç 2 Oii‘im|Mïrle ! (lys niincSàtic? ii’iivîikitl rien Je lylnilHire. 

(3) (lest U>iit l'iî f|ni' îJtiu? V Mil lions faire liiic mi:^ An;^hiiâ. 

A) Oui, mais à tubes irvau, — hmüs alkm? le prtno'er limiiéJinkiiicnF 

(Sj Nous avons sii|t|ir]-imé, cunmae ii’ôtant pas d’une absolue n^cessili?. les prisafifîes de Smîies auxquels U est îri 
fail iilLnsiun. 
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dans la science iivaicnl dûs long[(‘iii|is proclami' l.‘s drails di- riiigâiiioiir d’Aiinonav?.., 
Nous allons supplâoi' au niiiiujiii' de nidmoin? de M, Sniiles; el — liinii que de 
trop nombreux ouvrages IVaueais, iiuitds ou ropiês d'ouvrages anglais, aient conipléle- 
ment négligé noire compatriote, — nous pourrons ciler en laveur de Seguin qiiebpies 
lémoignages d'un eeiiuiii poids, Irêsconnus avant tSoT, 

P rambour disail (dès sa première é<lilioii, 1830 , du Tfdili- //ii'urliiiif e/ /tratitjiir 

f/rs ^ p. (îj : 

« fl est m‘cessnii‘c de consîi^ner ici que celle forme de chaudière à liibes, forme h laquelle ou 
doit ,safîS conlrcdil I Loulo la surprouanle lutissaiice fies machines; locuimîtivofi aduelles^ est 
diavenliüii française, (l’esta M. ttigénitnii civil et mauufacliirier à Anoonay, quVsl duc 

celle lugéuîeuse dîsposilion. 

)j Le lirevet ddiiveuiion de M. Seguin csl à la dnle du iîi février cl cc n’est que le 

avril IH2f> que le comité des directeurs du raiiway de IJvcrpool appela rallenlioh des méca¬ 
niciens .anglais sur les moclitiies loctîmolîves, en proposant un prix a ce siijel, — et 
le (ï üch>hre IHâU seulement que pacnl la machine lùtfAef de MM, Slepliensoii el iîoolh, dunt 
le principe et même la forme ne dîlTèrenl en rien du brevet de M. Seguin. —^ Sans dlcr à 
M. Büolh le mérite (Lavoir conçu également cette ingénieuse idée '), la priorité n'en reste 
pas moins h l'îngénieur français. 

C'e&l un fait que les Atigdais vérilleront facilement en cliereliani le brevet signale plus 
liant, dans les ouvrages suivants, qui ceiiainemenl se ironvent a la bibliolUèque du Musée brU 
lanniqiie et dans les principales bibliolbêqnes de TAnglelerre : 

» Anntifes de ftindttsfr^ie franrai.se et etranf/ère^ ou Iieruei^ îndifsirief d 
année lHi8; 

Hidlefôi de ht SociVie (I année l8iS. ^ 

(delà sufliraiL n'cst-ce, pas?... Mais ( Éiiilîmions. 

(dharles Diijiin écrivait en |H3(b coiiiiim rapporteur de IMxpûsilinn des produits 
de l'imUistrie française Paris, lH34q dans V a introdnc.ti(ïn bistoriiiiie » préciMaiil les 
Il avaux dn jury cenlinl, — L l, p. 231 : 

rt tl'esl H M. S(‘giiin, d'Annonay,... qii appartient rhenreux cniploiirune(diaiidiêro à 
tnbes iiiiilti[)Üés, seule conilunaison qui peut donner aux voilures loconiolives la 
gramlt' vitesse de traclinn cjni les earaelérise. Le brevet de M. Seguin date d(‘ février 182K; 
el üVst seulement en 1S2S) que la Compagnie du dmmiii-de-l'er enlre MarR-bester el 
Liverpool a ifinf/é des niéeanîcieiis anglais vers la ciuislriicliou de ces 

voilures. » 

3® Ch. Conihes iHaïqiorl sur les Maf /ihtes /oaa/fof/t es ef f'/if*niffi!i-de-/er, à ri^N|msi- 
lion des produits de rindiislrie française, en 18i L p. IliU : 

« La partie' esseiilieUe des loconiulives à grande vitesse — la chaudière à tubes 
îiilérîeurs — esl due (comme chacun snil i à noire conipatrinle M. Seguin aîné. » 

i® La voix puissante d'Arago, du liant de la trîlume de la Ctiamhrc' française des 

députes, a [ïiiisieiirs fuis rendu justice à Seguin : 

idsf ottrs dtt 24 jfd/t Î837 vomp/idef: d'Arf/f/n.i. V, p. 'dHiii-!. — ... I.a 

personne qui est parventte à imaginer une chaudière de petites dimensions, d un poids 
médio(?n% el qui cependant fournît largemont ii la consomination ilc la locomotive 
la plus rapide, edest notre compatriote, .M. Marc Seguin... 


Mi C'est la fonniilc ]>ohe si UquvlUî nous nous tiendrons ; nous no voulons ilenigrcr qui que re sinl, cl i\ç 

rliorrhoisa que lu vérité. 

( 2 y Pririÿ, lS"a. 









110 


filSTOlliE Iiim:! MEXTAIIïE Î»E f-A IvItAXÇAlSK 

>) N’oubliez pus, de gnice ! le litre de gloire tpie je viens de nippelfîr : si les 
ad ml raides locoiiioll ves anglaises se meuve ni avec une vitesse {]ni tdîiaie riiiiagiiia- 
lion, elle le doîvenl à la belle, h ringeuiense découverte de M. Mare Seguin. 

ffîsaufrs */tf i) fitûî I83tS* — « La machine locornulive, c’i'Sl la i liaudiére. Elle 
n'existe pus tlans ce petil niécauisme <iiradniirent les jiersonnes peu insli nili's; elle 
est dans un moyen tirom|d, idïicaci^ d’engendrer loult' la vapeur dont la machine a 
hrsnîn {)ouj marcher, lilh hîeri ! c'est rduivrc d'un ingénieur-civil IVin^aîs^ de 
yi. Seguiiu f.cs Anglais ne jicnveiil cunlester. Lu hrevçt d’învoiilïun bien caractérîaé, 
[ïnbîîé en France^ avait devancé la machine de Steplienson ;^ i. 

Ifhcoffr^i fltt 2 jftUIr/ ISt t. — « 'l’ont Cil reslanl sci npniensemeiil Iklèles à la vérîlé 
dans cet ap(‘r<;n hislorj([iu\ ne laissons pas nos voisins s'aMribuer la chose juuil-élre 
la plus < üpilal.Mm<'rcula]-m.'nt I<-s locomotives, au .k'iriniiuit .run l'niiiçais ; riiiveiilion 
iloiil je veux parler appartient k .\L Seguin. 

>i Le fait est parlai l<‘ni en l rocnniui anjonnriuii : un hrevel est d’ailleurs hY pour le 
prouver sans réplique. CN‘st .M. Seguin qui, le juemier, a très ingénieuscmenl trouvé 
le mnyen de ennst ru ire ih^s chaudières d’un poids et d’iuie dimension médiocres, à 
Laide dest[nelles cependanl on pht fournir u la consommation cnorme de vapeur 
([uVxigent les locomotives rapides... 

» Ainsi, Alessieurs, ne vchis laissez pas fasciner parlons tes noms anglais i|u’on lit 
sur li?s locomcdivcs. (J-tiand vous voyt‘z t>asHer une de ces adiniraides machines, dites- 
vous sans scrupule, tlilcs-vons hardiment : çn^nlai es/ 

f fvuvrv fi itii vofitpaftfMfv ! 

Nous n’insi^lcrons pas drivai liage. En voilà su ITi sa minent, crovons-noiis, pour 
démontrer que, iirs /WvV///^r r/c.s vhf*iiitm-(fe-fei\ les liommes les pins conipélents, en 

I rance, ont clé les cluimjuons de Seguin, 

5* .Mais U est un dernier témoignage qifil faut mciitionner, c'est celui tl'uii Anglais, 
celui de... U. Sle|duMison. 

Du lit ilaus la fie ia fnuchuie r/e MM. Huitvrf Sirphetisun et è’"', 

flr ^fuiX(is!ie~sife-Tf/iu\ traduite de Langlais e*) [air F.-N\ .Millet, aîicicu élève de 
Llxole Lu!ytechnicjiie (Larîs, 1831);, p. 14 : 

« La machine dite ifi AWseV, construite par M. U. Shqihensun, i[ni remporta le prix 
à l'onvertiire du rhcTiiiii-de-for de liverpool à Mauchesler tnt la jiremière machine 
à liihes en .\ngleliUTc(''L // que Lhouncni^ de la découverie des chaudières à 

Inhes esl liùà un ingénieur français, .\I. Seguin, qui ohliiil un brevet pour cela eu 1828. 
Néanmoins, l'a]q>licalion de ce priiicîjic à in Fnsée fut sans iloute i^) îndépeiidaiile de la 
première. » 

l.a citalion est prise dans un oiiviagc IVauçais de 1831) (lu date ivosl pas indilTé- 
rente I. 

Mais, (dijeelera-l-oii peul-ètre, Millet u'esL que le Iruduclcur. Cette phrase^ de 

II Steplienson — tlonl elle engage Lautorilé, — se Irouvc-l-cne bien dans le texte 
original; vous savez le proverbe : Tntfinfittee^ hafiltntf -.., >i — IJn'à cela ne liemie : 


I l fi:tuât es complètes d'Artîffo^ L \ç p. 

;a) Œtiires cumplèti’S flAraf/o, t. V. p. aiJH. 

i.i i 1. imvra^îe ïuiÿj^lrjîa soi-| rie Slepïii^risyii liii-mèiiie. 

{V;i Dnns k fanieiJiK cimeiiiii-:^ (h‘ IkniUiill. 

(.“O E/i Anfiieterre^ ^. rurèiitene^nl : viriUi ta vérité infodamêc. 

(«I C esl (Hïus qui soulignons. 

H} cSans rtonle »7 —Admettons. Kii loiit axs. ( e « sans iloiite » esl hîen lîmirir. ô cùIf îles -Ulirmalions 
relrn lissante H que nous avons vne.s. Unijli urs [nous h* répétons, îioiis ne sonpoonnons la lionne Foi rie persiinne. 
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voit'i le texte iingiiuiL Nous avons en tjiielt[iie |ieîiio à rioiis le procurer; niais, uerlesî 
il valait cette în^ine. l/ouvrngc atij^iais est îiililiilé : IhHcnptîmt of fhr ptift uf hnmniflvi^ 
siram engbir nj iU^heil uml Cn,^ Nvwrmi!v~uimn- Tgne {!] (Lotulon, 

18i?8, iii-t). — On y lit, à la paj;e 11 : 

H The liocket ongine, made hy Mv. IL Sleplieiison, wliicli was tlic engiiic Huil ^^aineit 
Lhe piize for llie locuiiifïtive, al lhe opeiiîiig of the UvcMpool and Mancliesler 
railvvay in lH2y, was f/if* /irsl /fiadf*bri/h in this coniitry- 

L'auteur ajoute, eu note : 

ltap[iears thaï Iho iiierît of the hrsl invention of a hoilei- witli tiihes is due to a 
Freiicli en^nueer, >L Sej^nin, wlio had a ]aitent fort il in 1828; althou^h thé utsidicalion 
oflhc pi'ineijde in the liockel engine was r \ an inde|ieudant iiiveulioii, » 

Pas un mol de M, Bootli !.*. (') (Fêtait pourtant le cas de le sortir. Mais il ifétaii, 
sff/is — pas encore temps : on iHalt si près iîe lâSSL en 1838î... 

IMtts lard, Boolli tuiraîtra sur lu scène, et lin ira par [’occuper tout enlière — eu 
Aiiglfilorre, — rejelant Seguin dans les dessous. Nous comljations cet abus, pas antre 
chose, 

C'csl |mr Seguin i[uc nous clorons nos ci ta lions d'ouvrages tranrais. A vrai dire, 
jamais lionime ne fut }dns i'alnie — jiresque iiidiiïérent, au sujet de sa grande inven¬ 
tion; il la considérait i,ci‘inrai(‘on) comme chose secondaire, tandis ([udl metlaii au 
preniier plan la (inestton accessoire (\), celle du tirage intensif, «jiiTI avait résolue unssî, 
hieri t|ue d'une manière médiocre (par veiililaleurs). Dans son bel ouvrage intitulé : 
//c /'des cheinins-fie^-fer^ etc. : Paris, lS3Pj, Seguîn s'exprime ainsi, — ji. 42o ; 

[.es machines locomotives que l'on construisait avant 18id ne pouvaient suffire a la produc¬ 
tion [|ije de'JOO kilogrammes de va[ïeur riicure. 

Je dus ii la protection éclairée que, dés celte tqjoque, le (louverneniont accordait à l'indus¬ 
trie, de pouvoir introduire en l'rance, exemptes de droits, deux macliines du célèbre conslrncteur 
sir Robert Slewenson de Xc^vcasUc-Htu-1yne, telles qu'on les employait alors sui' le 
cliemin-dc-fer de Darlingtiui. L'une d'elles fut envoyée à M. Halette, coa&lructéur' distingué de 
maebines à Arras, pour qu'il rétudifU; l’autre fut transportée k t.you pour servir de modèle à 
celles que je devais y faire construire pour le service du chemin-ile-fer [de Saînl-ELÎenue à 
l.yon]. Il résulla des essais multipliés qui furent faits sur ces niaclunes à Arras et à Lyon, que 
leur ])rodiiclion ne [jouvaît dépasser dIKI kilograinmes de vapeui à l’iieure, quantité qui resta 
exücleinent la même, tpielle que fût d'ailleurs la ]>rcssion et, |)ar suite, la température a 
laquelle celle vapeur se forinail, sans qu'îl fût possible de remarquer aucune différence dans la 
quantité du cornhnslible cm[doyé.,. 

I/insuflisance de vitesse de ces machines, les seideseif rnttge at A ugleleere Jusqu'en ïH2'.t(®), 
me lit reronnaîlre la uéeessité de chercUor les moyens d'augmenter la production de va]>eurî 
aussi, dès l\mnve tH27, j'avais commencé à i^ieUre à execttfwn le projet que je nourrissais 
depuis longlenips, de multiplier les surfaces écltaiiffaiilrs, v\ï faisaîil [tasser 1 air chaud jtrove- 
nant de la conibaslitm, à travers une série de tul>es plonges ilans leau de la chaudière» 

11 me parut que le nuo-succès de la incthode inverse —de multiplier les surfaces en faisant 


I'! ( Nmia ruveiis ilit ; * (- sml de ehoA llobert Sle|^[K‘na^^n luMuiiiie. 

H’est nous <1111 snulifîiuKU'i. . s , 1. 1^' , 1 i„L , ■. 

Loin lie nnns i:i jmmni Ae nier rinterveiUiun <lr ISuotk ilcins rarlfiptiitioîi do la etunnlieiy tnbuluiio n 
ttil>iiN&,en Nnii» rcuistriioiis siiiiplemont f|uc l;i U’iiéftnee à le passer eti rwtd iU' Marc ftegum semlUe are 

née asscï'. lon^lciupA ripi-ês celle liatc. 

(k' Uuüiquc. fort iiiiporCnite, 


;!) Serruin peut crmrlier un peu les noms étoingers* iiuiiis du moins ï\ les cile frimcIieiuenL 

ii) Hvidenmienl SêL-niiT ne veut entrer dims l?i iiiseusî?3on persgrmelle : s^^n rir^,omuiitnüou lïcii est 


l 

. («î 

djifne et plus tOiiO, 


1]!* 
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circuler rcQH dans les liihcs, UMiaît prlficipaleiTient a ce (|u'il ne ptmvait s’élaljlîr un nnuivi^meiil 
assez, rapide dans le lif|ijlde k cause du peu tie liiiiileur des-celuiiries treau eiiferinêes dans les 
tubes ^ , ce qui ne perrneUail pas à tonies les parties du lj(|uide de venir successivement se 
présenter aux surfaces écbaniTanles ; je remai fpiai rpi il se furinait dès Itïi s, entre l'eau et le 
métal, une concile de vapeur 1res cluiude, très nibiCe, Uès rare ( pnr cunseipient, très nianvaîs 
coiidnctenr du caloi Iipie, ipii s'opposait d'autant pins eflicacemeiit a sa transmîssum que la 
tempt'raturc était [dns élevée. 

(>’cst ]>on[‘ obvier a cos iiiconvéïiîeiUs (pic je voulus faire fessai du système contraire, quia 
connrmé si pleinement toutes les espérances que j’en avais connues. 

Ces cbaiidièi'es ont été appiîtjuéesà tonies les niaciiînes locomE»tives qui se sont construites 
dejiuis... 

Telle est la sijiijde iléclaration qui précise le eai'actcrc et le inérile do rinveiitioii 
de A lare SefrnÎTi. 

.Vprès avoir ajouté : Le plus grand idistarlo que j oiiirevoyais a racooiujdtssciiiont 
de mon [)rojet olait la diliicnlté tU^ parvenir h obbuiir, dans le l'oyor, un coiiranl li’air 
assez toit jmiir délci'iiiiiiei les [U'oduîts île la combustion à passer au travers des lulms 

n titfi/af atrai In rlHunhièr de in rhfuiddréy n Seguin nousajqii eml qn il avait réalisé 
ce (]iLi! cbercbaîl h l’aiile de veiililateiirs a force ceiitrifugej et cou cl lit [iai‘ ces paroles 
véiitablenieiil grandes dans leur motîesUe : 

» Je i^eganbiî alors la queslioii cm unie eomplèleinont résidiie, et pris, le 
12dcccmbre l!^27, un brevet do c'elte inveutinn. » 

(Jn pourrait [ïresqiie terminer la-dessiis ce! arlicle déjà long, sans une trouvaille 
lutte tîeruièrcnieiil jiar M. Anatob^ Mallet 'i jiarjuî les [ilus vieux loiiies de la P/ddirn- 
tïtytf fies ifrerets^ e( que lo finiietin f/es iftf/enfrnrs eirt/s a lionuéi' ('^i sous la rubrî<]ue 
suivaille* — thif/i/ir fie ia ehfitfiffi’rr tffiîffinire : 

Dans le vohuue 11 de la îieHcrififlon, etc. Publication des brevets dont hi dnrée est expin^e 
(l"’ série)], — imustrouvons à la page 252 etsur la planclie LVJII, un brevet d'importntion portant 
[(■ iiiiTuértj t la date du 21 août tTlIIt* et le litre thntr des appareils dits Fonrneanx à riiau- 
dieres el ponr uàt n,open pritpre à faire moiteoir les hateanæ par la rapeui\ delirré au sievr 
liarlon\ des Kttits-Uais. 

La di scriptîoii conituence par cette [dira.se très signilicalive : 

l/oljet do ços apfiai'cils est de présenter à l’acLioii du feu la [dus grande étendue de 
>► surface possible. Pour cela, on faÎL passée l’eau dans des tuyaux ou cylindres, et ceux-ci 
>» ilans le fijycr inéine ; on le jiciil encoi e en faisant passer la tiaiiime du foyer à travers de 
» [ictits tuyaux réqurndiis dans Peau k eliaiinV'r n. 

» ... Il est îm[>ûssîb]e de ne pas voir indiqué très nettement, dans la phrase qne nous 
venons de citer, le principe des deux systèmes de cbaiidières employés actuellement dans la 
navigation âva[ieiji\ — la cliaudîère avec l'eau dans les tubes et la cbaudière avec la flamme 
dans les tubes: et il est cm leux de voir ces deux systèmes de cbaudières très explicitement pro¬ 
posés poiii la navigation à vapeur* » 

M. Mallet conclut eu ilisniit qiL« il est iuliuimeut [irobnble que Dalleiy tPa pu 
avoir coiijiaî&saiice du lirevei de Bai lo\v('^), à une é[HU[iie où la publiçatiou de ees docii- 
meiils ii'exislail jms >i. 

Ou [u'ut ajouter ceci : lorsijue ladite [JuldicaLîoii se faisait oniciellemeul — les i>revets 


(l; Veiliraiix, 

.2 Notre iinprirtialîtô lions imposait le ilevoîr île .sîpnaler cette ti'ouvaille ; el nous rroyons avoir ronilii jwalice 
au prëciin<Ëiir que fn[ 

(3) Aunêe ISllü. ptirlie I. p. Si. 

(L La pjrmchc reluiivc à ce tirevel représente une cliatulitMe â liibes d'eriii. 



113 
sur 


(2 111 MAr.MlMKS A VAPtaUl MOHII.ES 

ctaiil cJluiivait |h-i'.Iu toiiL inlôr.'l imiiUMliat, Je* sorte i|iie Ir livn^ iui|M iniô 

lorilre ilii Miiiislèiv (') étail une espi'tv ,1e tiécropole où ]tfU ,Id frfiis chorcliaienl aveu- 

lure (’)*-. 

fl esl donc ti iiiliiiiriH'nl [>rohnblo » qin* Si-uîn, p;is plus que llnllerv, u’a connu 
la iexle <lo IJio lowr^). rhuiut à ça qui n-arda la situulioii ila Slapliauson al ila Itoolh 
[>ar ni jiport a Sivf^uln, nous avons admis qua [lai sonna an Anglalai ra n'.ivail l'iilandu 
parler des iilees du savant d'Annonay, maijira la [Hiljlicila fiàs lar^^^ drumaa, an iX'iH, 
aux* lilres des liravels recenls, anglaîs et IVangais, piMneipaleinenl par le 
f/p la Société if Eannirafjciaeai, alors si réjiaiidn, — jiuldÈritiM|ue ranihour iaj>pelîuL 
avec quelque ironie, dans la plirasa que nous avons rilae plus haut, 

la* HifUcfia.., tf EnruaraijfUHefd annéo poritq à la ])a^e 123, la inenlîon de 

luevelquc voici : Si^-^nin, Aniionay (Ardàtdied 22 h^vriei* IS2îS. tdiaudière a vapeur 
sur 11 * |iriiici|ic de l’air Ldiaud eireulanl dans des Uiyanv isolas de [lelile dinuuisjon ^ 
C'est ï>ar là que nous avons enimnenrê nofre article, c'es! [uir là ijue nous radié- 
verons. Aucune dcseri[)lion, dans le dossier erif/iaa/dn Conservatoire des Arts-el-Meliers, 
ïi'aceompagne celte mention hrùve, mais coinplèle : tout est com[irîs là-dedans et dans 
la légende du dessin, tjiic notîs avons donnée avec le dessin, iHi resie, cela ti'esi-il 
f>as snftisanr.^ 

LMiivenieur a l'ail la demande d'un second hreVeC à la dale ilii IÇ oïdedire iS'JïJ- ■'). 
Celte date semide très împorlanle. Le l'amenx lonconrs de Ixainhill est îles 
(3-10octobre 1829. Ün en a siir-le-cliamji connu les résnltals en hiance grâce au récit, 
dhnillenrs sobre en ilétails, tics journaux anglais (‘®)* ï^eguin, encore? sous l’inijH essiori 
de ses rcclierclies rcialives à raugmeiilalion de la sinrace de eliaulViu a du croyous- 
noiis) deviner du pretnîer cou[> h (jnoi tenait la su périt) ri lé tie marche de la 
A-t-il craint t|uA>n idessayîM de lui conlester la priorité ile I idée lubiilaire? (ÀMjii'tî y a 
(le certain, c'est que la reqiuMe nonvclle tt à Monseigneur le Ministre de rinlérimir » 
est cône lie dans les liu’ines suivants ; 

« Les sieurs Segninet C*', ingénieurs civîlsel niaNufacturlers à Aiiîionay,dcineuraid 
momonlanémeiiL à l.yoïi, place Louis XVI11, ont Llioiiïicui d't'xjioserà Vtdre [Ixcidleucc : 

n (Ju'ils ont inxenté un mode tle cliaudiéres à vapeur sur b^ [ïrinci]?e de l’air chaud 
circulani dans des tuyaux isolés de [>cLHes ilînicusions ; 

w nii’ils ont perlectionné el atis ca fL'an/rf 'j lesiÜles eluiudiéres, dont le lircvul 
d'invention leur fut donné' le 22 février 1828; 

» tjiie, désirant s'assiiri^r les avantages accordi's par la Loi [jonr faire à celle jue- 
iiiiére invention des adilliions et perfct'iionncnieiils, el donner à ces additions et per- 
feclionnemenls le caractère irime invention aoffvelle pour laqiudle üs désireiil obti^nir 
un aoaceaa brevet; 

fS) Et ftoauiif prir (le «'t^nsripncc!,.. aernicotip ac l»rt?vcts ne fipiirakml tjiaeJc nom: niitres étaient 

■minués, selon riniàpimtion des a^Ljeiils cJairfféa de ce serv ice spikdai. 


plus 011 liudns tronqués 

i:l; J.e vulumc cité ]irir \k Xtiillr-t est (Jjilè de: IH3H, 

(Hi S’il l'eut eormu, ne* se fi'il-îl pniiat eiupressé de spcrificr, ù En suite lie llarloiHi', I ftupliratioii a Iji .Marine 
xl'ûulanl iiiieiix, rju'il s üeeti|iaïll déjn d jutroduîrt* la. navigation à vii[iour siii* le lOutncH 

( Vi La table des niatières qi. iiS,, rr’nai'lc du brevet de Seguin sons la slêioDiiiinalïon gênêrafe ric ^ huititièt’^s 
des mfirfthtCs fi (.'fï/ïeuc, et renvoie a lu page -lid, 
ili.i DélivTrllicc, Sh'j tïiïii*îi IK'tÜ. 

((V;i VuirCostc et Cerdiuiiiet, des Xfaics^ 

7 , inlèri* de noler res mois! S agildl i 3 u |>reuiiL‘r type des biconmtivés si riiriéiisns que Seguin ennstniisit (Hiur 
le chemin-de-fer de Salnt-Etieniie, cl sur ksqurlles Sebluinljerger dUb/i cl Kiecblin i Kiiid, délégués de la Smdtdé 
indtii^irtelle de Munnufse, lireiit. en ele.*! essais dans les ateliers d’Anfionay? Le tinjtefht jltt eette Société 

reproduit, a avec l'autorisalloii du coustnietêiir »,ces loeonintives île SeguîiiT qni iiiérilcraieiit fhdre plus eonnues, 
cuiiime spéiumens ilcfi premières loeuiiiotives françaises (\v ftnttetin de /« Si/ciete ittfafsirhdie de MttiJtOHiiet 
année 

UlSTOlhE UE LV lIKCASnjCK. ^ 
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» \U 5 ii]>plieiit Voire Kx(elk‘iirü de leur Aiire ilêlivrer iin hrcvet iriiivention tle h 
durée diM^iiin/r aun ! 

» I® Pour une disj^isilioii pîii tîculière de fourneau alîiivente par un viuililakur ; 

« 2* l'ne pomp<'loulaiile propre à injecter l'eau à toutes les leinpératures, et ali- 
uienle-r les i liauilières a liaute pression. 

>* Ils ap|uiienl Imr requtde de «lessins qui repi ésentcnl en plan, coupe et élévalîon 
dispositions rapilides, qui roriiieii! Tobjel de leur <lemandej Siivoir : 

« 1" La rhaiulière avec les luyaux, ce (|ui constitue le [ueiuier hievei, obtenu par 

eux l(‘ 22 feviui'i' |S2S; 

n 2“ Le veutilattuirau moyen dtiqueL etc.,.: 

» l'ne disposiliüii parliculiéie de |Kmipes a injecter Leau boiiillarile dans les 
éluiLidières, litc,.. 

w Lyon, le IL ocloluv 1829. » 

« 

t!elle lettre est, en suiujik?, lies habile. Hn déclare d'abord <jTie l’invention principale 
est déjà brevetée, et l'on demande addition, mais avec le caraclère de nouveau brevet, 
pour choses; en lin, on déclare (|nc la requête vise /rois, dispositions 

capitales, dont Km premier lieu) la chamiière autrefois brevrdée. Aussi, dans 
les arehives du ilinîsièrc, le brevet du 2ô mars 18dtL répomlaiii à la drniaïule du 
IL oclobre prérédeiL, est-il taxé et non [las iV a addition ot perfectiemne- 

meiil I ■) îK Sei^uiii avait iiiiisi trouvé nioyon de faire coiLirmer sun invention de 1827, 
hait en avant l'air de prendre un brevet nouveau qui lu! réservait quinze années de 
jouissance, t La II leurs, [ais plus que la [)reitiière fuis, la chaudière lu bu luire n'esl ici 
mais l(‘s dessins la reproduiséiil clairemeul, bien qu’avec moins de détails que 
dans le bn'vet [uiiuitiL 


241L — Hallette d'Arrasp 

Machine-à-vapeur amhulanle el noria [2 tableauxj. 
l^revet ffrfÿiun/ en <lale du li dé<‘enibre l82iL) 

Titre coniplid de la deMiamli^ d<‘ brevet : « là>ur une maclnneki-vapeur ambularile, 
tonte en mélaî, posée sur iin chariot k 4 roues, — à cylindre oscillant, sans balancier 
]]i bielle, dimt la boîlc à va|Hmr est fixe; el pour une noria mise en moiivemeiil par 
l'elle maidiîne. » 

L’expérience, dll llüllctle, a démonlré, dans riisa^e qui a été fait de ces niacliiaes à 
vüjKîiir \mv rAdmiuistralioa des Jdnts-el-CluuisKées, pour laquelle elles oui été Inventées, que 
leur eiiipldi dans les f^randes eoiisli nelions, et surtout dans les épuisements, doit apporter, 
outre line écünoniîe de temps considérable, une diniiîialion de dépense lie pins de TL pour lÜO. 

l/cxpérience U prouv'é fjue la nuuvelle noria, mue par une niacbine-à-vapeur ambulante de 
la force de 4 clicvanx, peut élever par lieure ÎOL mètres cubes d’eaa à la hauteur de 
1U pieds 

2414. 4. — Mallette 

Macbiuc-ü-vapenr, dite 

Brevet orif/inft/ en date du 2n décembre 1828.) 


9 Ia- litrr (lonnt |JÙI l?i (S, I, (. :io, p. iG4, — Pari?, 1844 est dimc raiit.ijsïsle : « pMur d«9 perfer- 

liûimi'mieiits aux l'hauJières à » (jui clcvincrait stms t es mots rinveatitus df lu rlmudiérc UdjuJairc .^ l.a 

t^uitfivaikm üifi iiiiif‘ne sur Iç brevet île 

(2) jêrie I, t. XMI, p, Oti. — Paris, IS’>îa, 

Ci) Voir la hiu^rnpliie et le portrait de Hrdlellc, p. IHi. 
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LlrivetiUîiii% loiil en ileniirndanl a « un système complel de niatdiines 

navales et de leur l'haudière »s fait oliserver U est « apidk aMe à tout autre cas où 
il im[K>rlê do [>roduiro de lu vapeur avechi moindre dépense île coniljuslible ». 

... ('e qui distingue pnrliculièremeat celle maclune, îi moyenne pression et à expansion 
avec condensation, enfin compléle dans lontes les parties t|tii doivent concourir à l’accoinplisse- 
nienl des eiïels physiques d‘où résulle rnciion mécanique* c’est rensemlde de su disposition, 
qui est tel que toutes les actions ou secousses qui en résiilleraieîit sont entièrement dèlruïtes 
(et sans elTct pour le biiteaii) par les ivactions (pii ont lieu dans un système de Iriangies ou lu 
résultante de toutes ces actions, hors celle de la rotai ion, est rendue nulle pour le bateau... 

Ces inachines, calculées pour produire une force de clievaiix lorsqu'elles travaillenl 
sous une teusion de d atmosplières, par une admission de 1 d de la course, peuvent sans aug- 
nienlation delà tension de la vnpiuir, et inslanlaiiémmit, devenir beaucoup plus puissantes pour 
une admission jdus prolongée, soilpiuidant 1 i course, 3 ou loute la course, — de telle sorte 
que, pour le passage irun endroit [des lleuves rapide, ou pour une dirticnllé quelconque, la puis¬ 
sance peut se doubler sans danger pour la nmehine, sans augmentation de tension dans la 
chaudière et sans arrêter la marchep î.(»s choses renirent, anssiuVt (puni le <lésîre, dans leur état 
primitif, — la force des menilires de la macliine, la puissance génératrice îles chaudières étant 
calculées pour col effet,*. 

Dans le noiiv'cau système de chaudière, il est à remarijuer que les accidents graves sont 
impossibles : 

i* Parce que le corps de chaudière qui est soumis k Taclion du feu ne contient que Je l’eau 
et pas du tout de vapeur; 

2® l^arce qn'il est coin biné de telle sorte, que si, [lav négligence ou par toute autre cause, 
l’eau venait a y iiianqiier, des lampous Je mêlai Fusible, qui melienl en communication Tinté- 
rievirde la chaudière avec le foyer, foiulenl d’abord et laissent jaillir sur U grille une masse d'eau 
capable d^éteindre le feu le plus ardenli ' , 

-2ii4- e. — Gavé* 

^[aclli^e-à-vapellr, à cylindres oscillants, a|>plicablc à la navigaiion, 

(Souiuise II la *S'of'/V/c puttr /'en avril 1835. 

VoL XXXIV, pl. fâX; 

... ha machine-à-vapeiir h (cylindres osciliants est à Uaule pression. Elle se distingue dos 
machines à vapeur ordinaires en ce qu'elle ida ni lialam-ior, Jii parallélogramme, ni condensa¬ 
teur; que les tiges de pistons Iransmètlent directement le rnouvenieiü a la mnnivclle, et qu’elle 
occufie peu d'espace, (les avantages la rendent [larliciiliéremcnt applicable aux bateaux à 
vapeur; aussi est-elle aujounrhni employée avec succès sur plusieurs tle ces bâtiments..* 

,** ha machine dont nous nous occupons est de la force de 20 chevaux. Idle est eons-^ 
truite pour un batr^aii. et rnarche sous la pression de 5 atmosphères; elle estsaus condensation, et 
sa forme est appropriée aux dimensions du bateau..* 

hes avantages de semblables inac hines cousisteiit principalement dans la faculté que 1 on 
a d'employer la vapeur à la dilatation voulue, et dans la facilité avec laf[uelle cette vapeur 
s'échappe après avoir produit son eiret. l/instaliatîon â présente une telle fixité, que la 
maLdiîne résiste parfaitement aux chocs et autres mouvements que le bateau peut éprouver, sans 
que son parallélisme soit déraug'-é(^)* 


2414. 9. — Pecqiieur, 

Chariot k vajmvïr, 

I llrevet origiim/ cti date du 25 avril 1S28.) 

(1) I^utifientlon fii*n sùrk* I. I. XX.X\'II]. p. yii;>* 

(2) iiuihfift de tn ^otiéiv tt'I\nconiaÿefneHf, riniièe ISH.i, [i. t5o. 
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HÎSTOIIU' l>n€[MEXTAtlïK UE h\ .MECAMQLTE ÏRaNÇAISE 


Pour corn pose IV, ccrivaîl Pcc<yiieur, vin cliarJot u vapeur ttiïrant le moyen <lelre tlîri^c avec 
facilite ilans toutes les eircoiistauce? ^piR présentent les loutes, et Itrer uii bon parti de la rorce 
motrice, le problème à résomlre m’apHrii présenter €ini| ciuntitums principales cpPil était imiis- 
pens!i]>le de bien reuiplir : 

I.a jU'emière condition est de iloiiner l'înipvilsion au cliariol pnr une machine à vapinir, soit 
pour le faire avancer ou pour le faire reculer; 

La seconde, (Pavnir le 
moyen de le diriger facile¬ 
ment pendant qu'il avance 
on pendant qu'il recule, sans 
éj>roiiver aucune coiiliaHété 
dans les monvrmenls ; 

La Iroisiènie, de mettre 
à volonté la macbïuç dans 
un rapport tie force plus 
grand, quand il s'agit de 
partir, de gravîr une mon¬ 
tagne, ou de marclier dans 
un mauvais chemin ; 

La quatrième, de [nui- 



à la fois légère, solide, oc¬ 
cupant peu de place, et non 
susceptible d'explosion ; 

Et la cinquième cnlliu 
do pouvoir meltre à vtdonlé 
la vapeur en opposilion au 
inouvenienl de la inacliiiie 
dans les di'scentes, soit pour 
y retenir on pour y anélcr 
ia voit lire, 

— Après avoir posé 

le prrdslènic de celle façon magistrale, qui tait de l^ecqiieiir Lun des aticèlres des ingé¬ 
nieurs [îassionnés d'mitoniobîles, riiiviuilenr ajoule les lignes suivantes, qui mérîtenl 
d'èlre citées : 

J'insisterai particulièrement pour obtenir le privilège de faire les ap|ilications de cc méca¬ 
nisme à toute de voiliirêsà vapcuiv, [larce que je le considère comme le prîmupal élément 

au moyen ducpiel on réussira à fa ire iin bon usage des voîtnres à vapeur. (’.’esL j’en suis 
convaincu) fnute de connaître cc mécanisme, que les Anglais font de si grandes dépenses pour 
faire leurs chemins-de-fer en ligne droite; jvar son emploi, ils [ujiirraienl suivre sans peiné toutes 
les sinuosités, cl, s'ils revissent c^iiinn, ils aiinvi< ni probablement, depuis longtemps, établi 
tics roulages et tles tlilîgencesa vapeur sur les routes orilinaires 

(bda, ce Ti’i^sl passni ! —nq>on<li^<ins-iions à riiivenlcnr, — car 1 inifaorlancc d'avoir 
une bonne sui’face de roiiîemcnl csl telle, que îa Iraclïoii sui‘ rails sera toujours [irélé- 
rable à la traction sur routes. Itn tout cas, an inomtuil on l aiilenr écrivait, on était 
excusable de penser de la stvrti'.,. 

Maïs ct^ qu i] y a de jdns curieux ihins le brevel de Pecqiicnr ' LS‘iî^), c'est lades- 
criptîün tlu tjui [iroiive i en Ire partmllièseS' que nos ihauffettrs niotJeriies 


{! des série I. l. I., p. 2 ü. — t'aris, IS.^S, 
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(2Hi: MACIÜNKS A VAl'KLU MülHI.IÎS 

n’ont peiil-t'tif* pas loiii... itivonfé. Hicn no rond iiiodoslo roiiinio do parcourir les 
aimalrs il« passe ; <lans une lollo ôlndo, on (.Oiislalü que los « anoieiis .. avaient du bon, 

Voici (loue la !|iioslion du iitffirvttf 'tel : 

Lexo-qtlioit de ressieu de derrière, mt du mi-rmisme <iui i>»rlafje ta ^uisnanoe sur les deux 
rô ti es sans ^uu reà ienr ùîdrpe n^ 

dance. — L'estsicu de denâèiT 
est composé de deux pièces de 
fer principales Y, Y'' (voir lîg.}; 

Tuiie est rende (Y'), et Tau Ire 
forme une chape qui emhrasse 
la preiiiièré. Sur clKiciuie de ces 
pièces est lixèe une roue d'auglc 
V, ha chape Y est dxéc 
aux rayons de la roue d'aniile V 

* O 

au moyen de fortes vis; dans le 
centre de celle-ci passe Fan Ire 
partie Y' de Fessieu, (]iiî, au moyen des coussinels Y", se trouve loiit^ïVfaît maiuteime au ecutre 
de la chape et d'une manière très solide, — eu conservant néanuiuius la faculté de pouvoir 
tourner sans la chape Y, nu la chape de tourner sans ccUe partie V'. (les deux pièces forment 
donc un compose, aux extrémités duquel se iîxenl les roues de derrière Itlt, dont les 

moyeux (&r, M") sont eu foute de fer. 

(Fest au moyen des roues il'ang:le Y, V\tpie le mouvemcîil du moteur doit se transmettre à 
chacune des roues de derrière; ces roues d’an^îts ainsi (pie le piguon d angle V"' qui s'engrène 
avec elles, sont en fer forgiq afin de présenter toute la sttlidtlé nécessaire, f.es brancards M, M, 
sont renforcés par des écliantignollcs 1; à ces échantignolles soiil fixés lés paliers F, dans 
lesquels Fessieu peut lourntT. 

Une roue J, placée entre les deux roues d'angle, est inonEée sur Fessieu rond de manière à 
pouvoir y tourner librement; elle sert de support au pignon d’angle V'", qui reste tüupjnrs 
engrené avec les roues d’angle V et W Ce pignon peut tourner sur son axe dans des collets 
faisant partie de la roue i, de manière (|uand celle roue est sotllcitée à tourner, elle 
emporte le pignon d'angle autour de Fessieu, et lui fait parcourir un cercle, comme un 
saLelIiic tourne autour de sa planète. Quand FefTort s'éxiu'ce sur la roue J, le jugnon V, qui se 
trouve engrené dans les deux roues d'angle, tend a les ouLialucr tiuiles les deux dans son 
mouvement, et partage iiéeessairemcnt FeiTort qu'tl re(;üît ’— outre les deux roues de ilerriére, 
puisque ces dernières {comme il a été dit/ sont tixées chacune à une [un lie de I essieu, cl npie 
chac|ue partie de Fessieu est lixée à une des deux roues d'angh^ 

Par cette disposition, ou voit qim le rapport de vitesse entré les deux runes de derrière 
iFest nullémenl limité; t|Uû l’une peut tourner iudépetulammcul de Fautre, et qu'elle reçoit 
toujours, dans toutes los circonstances, la moitié de l’action du innteur. Le qui clütonuine 1(? 
rapport de leur vitesse iFest autre chose que le terrain sur lequel elles roulent et prennent cha¬ 
cune leur point d'a[>piii. La roue J est, dans celle applîctitioii, nue roue, à encochés, dans laquiélle 
une chaîne sans lin vient s'engroner ; c'est par colle chaîne (pié 1 action du moteur est iransniise 
au train de derrière,,. 

I.a roue J, an Heu d'èire une roue à encoches t>our s'engrener avec une chaîne, pourrait 
être une roue dentée s'engrenant avec une autre roue ou avec un pignon deiiUi Je me propose 
d'exécuter une mücliine-à-vajteui' composée de deux cylindres cl de deux pislons agissant 
tous les deux sur un axe jiortanl un double coude, placé paralièlement et près de 1 essieu de 
derrière. Etc... 

24IL \i. — Calla, 

Machine è va[>(*tnq loro/Hùlnu\ 
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n f s TOI R E Ror. L“ M ENTA i K E H E LA M KC A N t ij I" E EU A XC A f SE 


Soumise il lu 
VoL LU J pl* 12t30. ) 


ff poifr f hu/its/i î/^ 


tiàtiottfi/p, eu Juin 1853 , 



C^elte macliîne locomobîlR a le ^lonlile niêrile <rêtre eouslnûte 
commoiJe, el J être cxécnlêe avec beaiicoiip soin. 


-SUC tu; 


simple et 
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(2H t .MACII l,\KS A V.\Pel:|| mohiiæs 

M. Callaayanleu l’occasion ilcxaminer, en 1851, une machine locomohile importée 
J-AngletCrre par onlre de M. le ministre des 'navaus piddies pour des Iravatix iirgeiils en 
cours d exéciilion sur la ligne du (diemi.i-de-fer de Tours à lîordeaiix. a eu la honne pensée 
d'organiser une fabricalion rl'apparells de cette nature. La maeldne anglaise, consiniile par 
MM. Clayton, Slmttleworlh et Coinp., de Idiicoin, et «pii avait été idiotsie par nous parmi les 
types variés «pii ligiiraienl à rExpnsition nniversellu de I.onrlres, ayant paru à M. tiaila remplir 
toutes les conditions désirables, il Ta atioptée, en se contentant d’on améliorer siiccessiveTneiil 
les détails, et surtout d'en soigner la construction beaucoup plus .jue ne le font les coiistnic- 
leurs anglais... 

[,a cbaudil-re est causIruiLe sur le rnoilùle des m;irkines locoinoLives, avec boite h feu 
inir^rieurr, tubes à fumée, hoîle à fumée, et tirage pav l'échappemctiL de vapeur, t u eylindre 
unique, placé sur le dos do la cbaiidiore, commande larbre sur iDr]tieI se Irouve calé le volmil, 
qui sort en morue temps de poulie pour la Iransmission du niouveinenl ')... 


242. MOTEURS A AIR CHAUD 


oV-> ■> 


— Farcût* 

Machines à aircbaïul. 

i.Brevet du 0 mai IK.'>5. “ fvxlrail île la t/rs B. Il, l, XLVIH, 

pl, 43.) 

La demande de brevet est faîte : 

Pour des perfectionnements apportes aux machines h air, ù gaz chauds, cl à vapeur sur¬ 
chauffée. 

Une des grandes diffienUés qui ont euipéché, jusqu'à ce jour les macdiincs à gaz 

chauds ou à vapeurs surcbauflées. d'arriver à une exisleuce pratique et luanufacturicre, c'est la 
nécessité d'avoir jiour pompe alimentaire un cylindre de grande dimeiisiou, égalant eu volunio 
îa moitié du cyliudre moteur, et absorbant, par ses résîslunces el colios de scs Iratisruissious de 
mouvement, une grande partie du Iravaîl produit. 

Les dispositions indiquées dans la présenle demande pormetleiU d'empluyer les gaz 
chauds ou les vapeurs surchaulTées, pour produire le uioiivemciil dans une maebiae à vapeur 
ordinaire, à un cvdiudre.,. 

Il y a dni] ienipi^ dans l’édiapptunent des gaz après leur travail : 

P Légère comprr'ssion entré le piston cl leclapel .r ; 

îi® SoulèvemoïiL du clapet ; 

RefroidïSSemeïiL et compression dans le réfrigérant I : 

‘4® Soulèvement du clapet o, et refouîeuient dans le recbaurfeur * 

5^ l'ermelure des clapets o et au moment où le ïuouvemeiil du pistou change do 
sens(^! ... 


212 . 2 àis, — Laubereau 

Moteur à air. 

^Brevet du 2iJ juillet 186u. — Extrait de la Pnfjlurftion </cv B. U, t. l.XXVI, 

pt. 15.] 


Pour une machine à air successivement cliaulTé el refroidi, à simple et à dou 


effet. 


J'ai remarqué, dit Finvenfeur, qu’im volume d’air se débaiTasse de son calorique beaucoup 




(1) Bulieiiti de la Société d'hlnçfttti-affeineut, armée ISj 3, p 33L Rappoii de Le €hatelîer. 
(2i toc. cif,. p. lijS. — Paris. iSfii. 

(3) # .\ Paris, 
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plus prompüuiinnL, — si on U*- fiiit entier, en le rcfioîdîssiinl , dans nu réci[Henl où [l se trouve 
l'ari-rn! * u'esl ee rpîe j'olilions parfaîtemeiil (Lins mon appareil, 

I l y a ilniic une deini-al rnusplière de vide en-dessoiis du pîslon^ ce ejui le fait revenir à son 
lioiEilde {iêpml avec une pressit^u de (l^^,^ï par cciilimèire carré, Donc si, pour pousser le pislon 
par la dllalatioii, j’ai dépensé un peu plus de t aloritpio (en le [u rdanl sponUnéineut, juiiscpi'il 
passe an Iraversdes parois el vu dans Içmi froide...}, le reloiir du pisLon à son [joint de départ 
ne conte rieni \;... 

2‘t%. 3, — Franchot (Louis), 

Mat I lino à air o iahloiuix], 

(Mrovol ti/ff/hifti en dnto du 27 Eléi'oiiihi IS3S, el coi lilicals iriuldilion.)(-). 

Le brevet osl pris e pour niio nineliiiio à uii\ [nopre à dtUermiiior dt‘ rujiides rhari- 
^ouienls dc! leiiifu'i aliiio, doTts nu inilieii ^ii/enx el î'i ti nnsnioltre exlérioii- 

reinenl la forrr^ rnolrico (]ui <‘n tésulle, sff/ts rnttf/ni fia t^ffz arrr /es sin/ûees /ntZ/fut/es 
rf les r/ffh^ees n, 

Mmi invenlîüiï, déclare raiitoiir(^)^ repose princîpalemen! siu ridéo do soustraire au contact 
du (Tjiz, et snrlonl du cbanJ^ les siirfuces frottaiiles quVm mnpltne ordinaircrneiit ulans les 
inaeliÊiics a fen connues) pour intercepter les comninnicalicms înlérieiires. Je dési^uerai îndis- 
UiicieTncnt le milieu gazoEix pennaitéîtt par les expressions géiiérîijnes : air ou gn7,.. 

OfMeî-viftifmî f/rm'efifes. — Il y aura île ruvaiilage^ Iouïes les lois (|ui:! les circoiislances le 
perinelirout, à donuei‘ aux généraleiirs beaucoup de longuenr jiar rapport au diamètre et à la 
course des lîroirs, surlnnt pour les maebines de peliles diineusions, dans b‘Sf[nelles les échanges 
par conlactsont beaucoii[j phis eonsiilérables que dans les grandes machines. On angmeTilerat 
de celle nianièrot la surface tle la comimmicalÈon libre, ([ui joue un si grand rôle dans les 
échanges de lempératiire... 

(.)n roiu;oll ég«alemenl qu’il y aura presque lonjonrs de l’a vanta ge à mainlenir la pression 
moyenne intérieure, aussi élevée ipie la résistance* des a[qiarcils le poriuetlra„ car il est très pro¬ 
bable que la düTérenee de dîlalatiou sera lonjuurs en raison delà [aression moyenne... 

Residlais des expériences. — Le volant peul aüeindre facilenienl, sans nuire à l'efTet dyna- 
mifiué, une vitesse de Uoà 42 Irnirs par minute, soit 40 tours, qui oqnivalenl à Ht) déplacements 
de la niasse d'air contenne dans run des tiroirs. 

Or ce déplacciiieiil s'opère dans un tpiarl de tour; par conséquent récliaiige de température 
dans le milieu gazeux peut sViîectiier pendaiil la cenbsoixantième partie d’une minule ou îî/H 
de seconde. 

Je me suis assuré, avec les maiiomèlres, que l'écliange était à peu près complet dans ce 
court espace de tenqis... 

L iiivenlcni' a pris pInsÊenrs brevids d'addition el de [n*îTeclionnenient, dont rnn 
vise^ onlre an li es ebosns, fifci' fi/i/rnter ri ro/hfees /aeofitn/ires {8 jnilbd 18391; 

nn aiilre Ij aoiVl iSi I i, — une d Hfu^jife eerlfC^f/ ef d foi/er ree/ira/ 

(^l/assep/ressio/i), ainsi cpi’nne f/iifiehme d air ihfutlr /tressdia)^ f/éfiér/f/ear a/i/gne /torizoft- 
fa/, rrfoff/tde d naff/ffsltf ifair. 


ni. 


3 hk. — Fraachot. 

Mac 11 lue n air cband 3 tableaux]. 


[hevet du 21 février 1851). — Lxlrail de \a Pahllcaldai des f/erreis^ S. IL L XXX, 



(] ! foc^ viL, p. UiG. — l'aris, 18 "I, 

iJ) Nutis jivnus ilii <pie cr brt’Vtl lhfi;:iiraif fk'iis fois rm Musée C<‘nleiUial S'oii' ri iiolix* n* 23 - 3 ), C'Cî^t (l'ntlliMirs 
ici «jii’il t'iil à su vi>riliü>h‘ |itsce. 

série I, l. EXXXHI, p[ii. 3 Ü 0 et suiv. — Caris, ! 8 ü 5 . 
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IjC (.1 isposit] 1 ci"'tiprt*s^ t‘crit l'rtincliol, cousitliisnl uii6 i(Itî(ï-iii£‘rc (îiilicrotiinnt ii6!i\"C'^ <5 
pour cette raison, qiinlifié phiLol que peii'eefionmment desraatliiiios iï air — brevetées 

antérieiiremenl ou toiiihL'C!^ dans le iJotiiciiue public, 

Nous le ilén nissoias !?iïrîiinaîreiTieiil ainsi : 

Moteur sériaîre, ou niacliine mue par des gaz conqïrimês et dilatés, dans une série de 
cylindres géiiéraleurs, au moyeu de pistons successiveiucnt et récipi oquenieriL actifs et passifs. 

Lu moteur sériaire reçoit son principe (d'actîoiij, de lair ou des gaz, comprîmes a froid et 
dilatés à chaud,,. 

On [ïourraît dtdînlr approxiinalivomenL de la manière suivante, lo jeu du moteur sériaire ' 

— D'une part, réduire en majeure partie îe voUiine du milieu gamix, [jeiidaîU qiVÎI est 
ramené, dans son ensemble, à la température nioycnne luinimtitu ; d'autre part, recueillir en 
majeure partie, pnir expansion, l’action motrice du duide coiuprirué, pendant epril est porté, 
dans son ensemble, à la tein)>érature moyenne niaximnm que Forganisme du sysLêine comporte. 

L'accomplissement par le même organe, par nu seul piston, de celte double fonction simul¬ 
tanée compression et expansion), au moyen de la nérie^ caraclérise le moleur sériare, el le dis¬ 
tingue de lüules les niaxHiines précédenimcut décrites par nos émules, — les Ihirkinson, les 
Stirlings, les Rricksou clc. 

Ainsi, avec celte nouvelle coniLinaison, plus de pompes à air spéciales, destinées à 
aliioentor ioeessaniment le moleur; plus de déplaceuis ou reloidoirs d'air, organes purement 
passifs fpti, indépendaimneiit du volume qu’ils occupent, ont une inertie considérable, et réclament 
une compiiention d'agencemeiiLs dont ne léinoiguent que tro[! de nombreux brevets... 

Fèn défiiiirivcs c'est une maeliine émlnomriient sinqde, el propre à employer, comme force 
motrice, la dilatation de Fuir ou d'un gaz quelcüiujue, de i[uehjue façon que le tluide aériforme 
soit cliaiifTéf^).*. 

3ir2, î>. — Burdin, 

Emploi de l'air cduiiid conmié inoteiir. 

n paraît dit la Note dont nous faisons usage' que la macbiiic de M. Burdiii, ingénieur en 
chef des Mines, est encore en projet. 

L'auteur pense que Ton pourrait, avec un grand avantage, remplacer [comme moteur] la 
vapeur d'eau par Fair chaud comprimé. 

Il suppose qut^ Fûir, à thîegré de teiiq>éralure et a i atmosphères de pression, sera tdiassé^ au 
moyen tFune ponqie foulanle, ilans un cylindre de tôle garni de briques a 1 tnlcrii'ur (pour conser¬ 
ver la chaleur), et renfermant tin foyer recouvert d'une Iranche de charhon suHisanle pour 
convertir la moitié de Foxygène de l’air en acide carbonique. Lot air acquiert ainsi une lenqié’ 
roLure de KOI) degrés au moins, et quadnqslera de volume, sans diminuer de pression. Ü pourra 
donc produire, a l'aide de deux [lisions sous lesquels d se rendra tour à tour, un travail bien 
supérieur à celui qu’aurait exigé son inlroduction, c esl-a-dirc au moins le doublé. 

M. Jiurdin, en calculant tous ses elTels et en tenant compte de la déleiUc, arrive â montrer 
que l kilogramme de cluiibon produira, dans ce cas, une force représentée par 508.dbi) kilo¬ 
grammes élevés â 1 mètre, — ou t> a T fois le travail réel des meilleures maebines-à-vapeur de 

Woolf ("}. 

n. Henri l'nuine] ^cHvaU ilun? 1 un des IU|i[Jorls sur rExpo^itiiiii I nherselle de IH:;:; (Pyis), p- : 

« XL Lrarudinl .socrupe dt!|nus plui de ijiuiiKe ans, de la énnsLmrlinji des marhines :i Jor chaud, il a publie,en 
IHia Ul août IBUi). et /e Tech.wio^psfe, oetolire IIJU les lesiUla s 

auKi(iiels îl éiiiit arrive. lîÔ!^ çette épni|ne, il ijidî<;nail Èe parti (pu; Tun pourrait tirer de 1 emploi des loilo mel.U- 

^ * Nous tivonïî it iiiilaiil plus volonliers Tappelé k î les litres de M. Frrimdio!, que luut le luonih: saisira la re¬ 
lation lie son travail avec iii niailiiTie Lrirks^au dont lia été lanl parlé dans ces deriiicrs temps. » 

t*tihlîcüiion ioCi fît., n. 1^15. — Piiris, I8y8. . . , , 

(iq i omfytèA V Académie *îes Scîmcfn, séance ilu 35 avril !83fi. - Les 

seiilawnl la Xotc de Hurdin (.S'«r t'air chau/l cmtsiiléié comme «h iiiolear /./hs ec 9 noint-)tte que la tapeur (Uai) 
sont le» suivant» : l'oisson, Dulung, Navicr, Savart. - IMue la biajiraiiliie de Hui.t.iN, v. i-. -Si. 
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242. e. — Pascal (J.'B.). 

Générateurs el nuiclùnes h nircliaiHi. 

(Brevet orff/iftftl en <ialû «lu 20 nisii 18 a!ï.) 

Alon invention, ditJ.-tï. Pascal ^de Paris), consiste rn des pei feclîoiincments apportés aux 
générateurs ci aux macliiiies à air cliaud, einjdoyant de l'air à la pression atmospliériipie, un de 
Tair plus on inuins comprimé. 

I.e moteur se compose de trois parties liîcn dislînctcs : P le généralenr; ntacltiue ou 
récojileiir ; 3^ le réservoir iiair eomprîmé ((puind «ui marche i\ l’air coiiipnmé). 

Le générateur est du genre de ceux connus sous le nom de (/rur'iivj'Ycnrv à re/'ouhtir, rjiii 
alternativement échaiilTcut Pair i\n\ va agir sur le pîslon et rerroidîsseTil cchii cpii a servi, — 
ce généra leiir comportant des dis[iosiüons parti cul iéres en raison de son emploi. 

La maeliine nu réceplenr est coruposée d’un piston se mouvant dans un cylindre(* u 


242 . 7 . — Belou, 

Mucliine à air (■liaiid, 

Soumise îi la Soc/V/c //o/o- riff*hf.s/rîr en juillet 18(i7. 

VoL LXVl, [d. Xi2.) 

Gnneinsjons triin ni[)poi t de Tresca, parlanl au nom du Coniilé des Arls mécaniques 
sur la mnchiiie système Bclou, <le PJn chevaux, élahlîe à la papeterie de Cussel (Allier^ : 

Nous sommes entré dans des détails un peu mimiiieux peut-être, sur le fonctionnement de 
la machine de (iussel, maïs les dimensions mêmes de celte machimu rpiî développe sur sou 
piston moteur jusqu'à 12Ü chevaux (- , et Tlmporlance qui s'attache à k question des machines k 
air, nous commandaient de ne rien omettre île ce qui, dans nos expériences, pourrait jeter 
quelque jour sur ravenîr réservé aux diverses niachines motrices. 

t.es machines à vapeur, qui depuis un siècle à peine otiI si puissamment contribué au déve¬ 
loppement de rinduslrie, seront-elles hierilot détrônées de cette suprématie par la concurrence 
des machines à air ? Telle est eu déliiiitive la question i[ui sc pose, et nous voyons qu'elle se 
discute souvent de parti pris cl sans une connaissance siillisante des fails. Il était donc du devoir 
de voire rapporteur de préciser ces laits, d’en établir la complète sincérité, avant même dkhor- 
der le fond même de la r|iieslioïi, et de proposer à voire sàiiclion des conclusions ijiii fussent en 
parfaite liarmonie avec i;ux. 

Les maelhnes à air se recommandent par l’absence d’eau et par l’absence de vapeur. L’air 
sc trouve [tartmit. L eaii, au contraire, est quelquefois rare ; tl est donc intéressant de pouvoir 
s'en passer. La vaptmr a été souvent lerrihle dans ses effets; les ex|dosioiis f[u'elle détermine 
ne pcuvGîil être effîcacenieni comhatities, dès lors que les causes ne sont ni complètement con¬ 
nues, ni rrième sutTiHaininent expliquées. On sait senlenient qii'elles prennonl leur source dans 
le générateur, et c eu est assez pour faire désirer d’éloîguer le mal en en sufiprimanl le siège. 

Les machines à air oH'rent donc ce grand attrait, elles ont cette grande raison d’étre, 
— qu’elles suppriment radicalement les chaudières. 

Mais, d’un nuire côlè, nous voyons que, à la place d’une j>ression motrice de a ou 7 atmos¬ 
phères, nous n'avons (tjuant à présent; à notre disposition, avec l'air comprimé, qu'une pression 
molrici? de moins d’une atmosphère efTeclive : de là ces dimensions exagéi'ées dont la machine 
actuelle estun exemple remarquable, et qui se traduisent nécessaîrenieiil par une augmentation 
notable dans les frais de premier établissement ; cl cette cause de dépense est encore exagérée 
par robîigalion iLcmployer à peu près les trois quartsdii Iravail |trodiii(, à alinienlei^ le fonclion- 


ft i PiihîksttQH ... série II, I. LXXÎ, p. .'ÏÎO. — Paris. tSlO. 

(2) Ln [mditnc (est-il dit ailleurs dans le rapport Tresra) développe eirectivemenl 120 rJievaux de travail 
iiiûteiir. iJes 120 rljevaux laissent seulement îlOclievanx (iisponihiess et ees 30 rtjevaiis sont obtenus ai'ec une 
mmatiun, par heure et par cheval, que l’on doit âvutiier à de hanlile i » . 
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( 242 ' M(STi:C[tS n A 


AÎM Cil A ni M 


ncmonL tic 1 q niticliinc ûu iTiov^n tl mic s^oiiffici'i© f^iii consLiiuc par cl Ig -ni t* nie une ûiitrc cnni 
plication (M... 


243. WOTEURS A GAZ 


243. 2. — Lenoir (Étienne)* 

Moteur à air dilati* pur la roiiibuslion des piz. 

(Brevet tlu ^21 juciviia- JHGib — fAirail de lu PifUiiathtt f/t\% fprerefs. S* II, 
t. l.XXIll, pL 39*) 

Dans run des ceilifirats traddiLîon i~i — il y en a six, — nous lisons : 

(!e fjüi caractérisé Fi mention, c'est : 

1® La t ombinaison ou le riiébiîipfc do Fair et des gaz iiiikinimabîcs; 

2® Leur aetînu dans une niachine fonclionnaiU par rélectricité, et à-pou-près de la meme 
manière qu'une machine à vapeur nrdînaîre. 

De ce tjuî jirècede il résulte que. tout en employant les gaz et Pair atmospliériqiie dans 
une proportion de Uo pour IIHJ d’air et tle-i pour BH) (au maximum) de mou moteur n'est pas 
un moteur à gaz. Sou rôle no cousisle pas dans la détonaNon, comme cela a pu être proposé et 
rejeté (®), C’est un combustible qui s'enllamme régulièrement et sans choc. échaufTe la quantilé 
d'air dans laquelle il entre en composition, dilate cehiï*ci. et lui fait jouer sur le piston le 
même rôle que la vapeur d'eau ordinaire* 

Mon cylindre est donc, tour à tour* générateur de force et récepteur; le llnide élastique y 
agit à haute pression et avec détente naturelle, suivant la longueur de la course. Les produits 
ou résidus s'échappent régulièrement et complètement à cliaque cylindrée» de sorte qu« 
c’osl absoliinnciil un moteur à vapeur. Ln réalité, c'esi un moteur à air dilaté. 

On peut lé régler en agissani indistiiiclcment sur trois des éléments qui le composent, 
c'est-â'dire sur la prise dhiir, sur la conduite de gaz ou sur Fapparcil électrique » ^)... 


(1) thtfleii» de la Saeiété d'Eiicouraffemetii, annêfi t86î, p. 2ii. 

(2) Eu tinte du 28 fêvri&r !86(). 

(3) Ln pliruîje eut rurîetjse à îîit aujoiinl’hiiî* Si It-^ nuicHi^ntiruieiil ilia mnlfiTr ù ffriz piii* dCOuiarum avaîl ainis 
été <f |jru[iusé t.“l rcji'lé il ‘i, driiuis, élé relevé de lu fîiç<3ii l:i plus biilhimO"* en sorte que, juH(|iiii. n's clemîers 
temps, le foaciîfatttemi^fii par déiufudifin a seul assuré le suerés ties mulcurs a ^^riK, Tout réremmciil, Oiesél 
Il i‘e(iiris Ee fouetîuiiiieou'iii pur eomlmslioii pEus |!régressive, que prreeiiise ir i Lt-tmir* 

(I) i*itbîtVfiiknf..,^ înr.vtL^ p, 462, — l^aris, i8Tl. 


LENOIR (Jean-Joseph-Étienne) “ .Mussyda-Ville LuxemWurg belge), 1822 f l^ïOn, Paris], 

Gel inventeur vint à Paris en 1S38, n ayant point lie ressources, pniiU d'inslructton, point de 
métier, tî remplM d’abord les plus humbles fonctions; luiîs il devint émailleur, et découvrit (1847) un 
nouvel émail blanc* 

Quatre ans après, il iiuagiiiait un procédé Je galvannplastie eu ronJe-bosse. acquis par la maison 
ChristQlIe* Mais son génie de froaieur le portait surtout vers la mécanique. 

Il a réalisé nombre d’invenlions, parmi lesquelles il convient de citer les suivantes . 

Frein électrique : IS'i'è ; 

Compteur d’eau 18^7); 

Pétrin îiiécaniqiie lifiiu): 

Téïégraidies autograpbîques (IHè’îi, 

Il est surtout connu pour ses moietm à Ost par sans doute, que son nom survivra* l.enoir 
fut naluralisé riiinçais en IS7J, pour services rendus pendant le siège de Paris* 

BuiLiOGKvrHiK. — rmapfes rendit^ de iWcadèmte de$ i>ciénces 1878). — Ifuileiin de la Societt dEncou- 
m^ÊHienf.**, pjT.fSiMi. — lîeiiseignonaents |tarllculiers. 
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Mott'iir herioir. — (liiupDis tîivcrsf^ (dûlnils). 



c 




























































































































































































































































(2t3' MUTE uns A r.AZ 


135 


3. — Lenoir (Ét.). 

Mohnir à ga/, fjrrvcly 24 janvier ÎROn, 

ISoumis a la ^octéfi^ ff Kitcotu'agf’HietU pour rituiustne uuihmahy en juillet 1K6K 
Vol. LX, |)l, 231.) 

Cet article vise le même olijel (jiie notre n** 2i3. 2 ivoir ci-Jcssus;; nous croyons 
néanmoins (juo le lecleiir nous saura gré île ilonner les exliaits sui vanis il^in ra[j[inrlile 
Tresea, ilans lequel la question <iu tnoleur à gaz est Ires conseienciousement élmliée : 

AL Lenoir a pris un brevet d’invention pour un moteur à air dilaté par la com]>usiiori des 
gaz. Ce moleur, pour le rûticliunnement tlmpieî le seul eonibustiljle à euiployer est du gaz 
d’éclairage, puisé dims les conduits de la disti Uni lion publiqiie, a foiRTionné dès le mois de 
de mars 18^0 dans les ateliers de M* I.êvesque, rue Rousselet, â Paris... 

Si le Tuoleur Lenoir u'est pas essentiellement nouveati dans son princi]>e, il faut recon- 
naîlre que, le [ireiuier, dans celte direction, il a réellemenl fonctionné dans Findustrie, et que 
son emploi s> est asse/. propagé^ po.ir <(ue Jeux alelters de r|iiclque itiiporlance soioiil aiijour- 
d1uii consacrés exclusivement à sa caiistruelion.., 

M. Lenoir nous préviendra aussilùl ([ue des expériences pourront étrcfaîles sur sa voiture ') 
et sur son bateau: sans nous prononcer en aiicime façon sur la dépense de ces appareils, nous 
ne craignons |>as de dire qiFils noos |>araïssent répondre â leur destination, quant â Fageiice- 
ment des organes et quant â leur mode de ronctiomiement. 

... L’c.xpérîence a prouvé que la dépense (argent)était, à égalité de puissance, beaucoufi plus 
grande qu’avec la macbîiic à vapeur. C'est là, sans doute, un inconvénient grave; mais la 
machine Lenoir a aussi ses avantages propres, qui résultent surtout de la facilité de son installa¬ 
tion, de l’absence de chaiKÜère, d'un fonclionnenieiit Immédiat. I! va bien des circonstances 
dans lesquelles on aura grand avantage à dépenser 2 70Ü litres, soit t}''%Hb par force de cheval 
et par lieuru . 


244. IVIOTEURS THERIVIIQUES DIVERS 

5. — Verdat i’*' du Trembley tProsper). 

Moteur à élher, breveté lo 17 janvier 1842 [2 laldeaux . 

:L.xtrait de la f^u/f/k'àdo/t f/rs /inu^rfn, S. 1. L LXXXÎX, pl. U et 10. 

Voici le titie exact ilu brevet : « Appareils i)et>[ires it o|iérer la siilistilulion ilc la 
viipi'iie lies iHliei set ilesga/. liipiéliés, à l’aelion de la vapeur ircau, (>oiir la pmihiclioii 
(le. la force niotriec, — et eiifaisaiil ressci vir les mêmes agents, «rmie immlèrc rmilimic 

et sans perte. *> 

Le brevet csl suivi de trois de mamies d’ai ldi lion et de pei leclioniiomeul, dont k 
dernière est de décembi'e I84r>. 

... 1.0 piKciklé consiste, en théorie, à süiinieltrc les êtlier.s ou Hipiêilcs, irabord à la 
chaleur, pour les eniiverlir en fï»?. élasli.pu-s et les faire a"ir sur le piston d’im cvlmdre ordi¬ 
naire. et puis, rpiaiiJils ont produit leur elTot, à les condenser et ,à les ramener a I état luimde, 

pour les introduire de nouveau dans la chaudière, et les convertir ainsi en vapeur <iui exercera 

de nouveau son action sur le pisluii du cylindre ; et ainsi de suite. 

La solution de ce proldème donne, comme résultat infaillible, une immense économie sur le 

combuslilile nécessaire pour produire une force donnée. 

l'ourla réalisation de cotte Idée, deux moyens se présentaient dkbord: 


fl) Ceüc phrnsc est iiiipi^rlante au point de vue hîslurique. _ 

(2) Hidtefinttefa inCnvotowjemrri, ftnnêe I8fil,pp. yli et 

(3) Voir p. liO, ht liibliuiïritphie du rotule du Tremblay. 


suivantes. 
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HISTIJIKI': liOCfMKMAlIUi: UE LA Ml-LAMPEE l-ltANÇAISE 



|A:GKM»R EXI>UrTi,TIVE BK t/IWKSTHER 


A, l^tiJiudirre à éther l'erlicile. à lubcl Fermé», par iiiic eilrêmiîii cl 
4M»üi.‘rnldtîï^ par l'aulrc une plaque rnmJge... (À'Ile ehaydière, el 
a» r»lQiU« aervahl de résérredr ne rapeurs, r^.1 Itml ratière en cuivre 
ruuirc. -■ Ms3 < Biaphrapmes fiervanl à hriser lest pnijcelion» lî- 
quiiJei de* tilLifS dSin* IcT^quels te fftrnie It rajieur d'él>iLT. — T. Soii- 
t<Hpe il deux. lelLlilkt de placnh. jouniiil au inciven d'une vtaet d"iin 
rappel dans une tubulure à deux tièpea servant à ouvrir ni ^ Fortner 
finlroduCtLun iJe ta vapeur diUis le C/litidre. ~ S, Suijpiipr iuilro- 
duttaTit dîna la «liaudtire J't-lilcr liquide, refoulé |iar U pq^iipv d'ali- 
■mentalion K* La jirtis^îno d^ 14 ehaudiêre nplt sur celle stiupape de 
tUAIviére & la tenir fermée. — XX’, Tubes coudliiBtiit Téllier iiquide 
a là ehAudière, — Ht f^fivclcippe pIv la ehtudiere a tillier, dans 
laquelle est ihlrodutlo la VA|ieur deau deslinée à elinuFTer t'élher,— 
N, Tube AlUtdaul la vapeur d‘'eau detlirié>e àrhaurferla cliAittliére a 
élher^.Ci: tube pvoviciii d'ime chaudièrr Aeau >;ordïiiiir(r) ; ou prend 
la vapeur d'eau à la turtic du fj'hndrc d'iiai-machifie dan* laqueSlB 
elle a api, — G. liyliiidre dans lequel a^il la ^-apeur d'élber, en 
loul éctdblalih' aux cylindres à vapeur ordinaires. Il et! muni d’une 
enveloppe difiilAquellc circule de Li vapeur dViu, afin de |‘crlia«ITcr 


.tvanl ta inisé crt inarehe de kmachine, — l>. üiriiiilurcs do cuir a 
(ifmCS apissanl sur la lipe du plslon par la prcssiuit hydraulique... 
E. l'umpe d'alimcnUtioii. d'un voUime flîi fois plus i-onisidcr»tlilr 
que celui du pumpe't pour Li vapn'ur d'ciu. lielta porapo est muujo 
d'uue parnilure ila cuirx CineSt cl dûil être posée en cûnlre-bas du 
condenseur. — F, Cûtidensour â lulict, dans li-qijiîl se liquilîeul Jes 
vapeurs^ déllu?r h la torlic du cylindre. i> condeniieur, demi les 
tiihe» sivitl AssoinlKlêB nvec ta pliir|ue, i deux calolles. l'unç dans 
laquelle arrive la vapeur d'éUicr, rnulre qui to reçoit coodcnie et a 
laquelle abi.utîL Jü pompa d'aJimerLlulion, Il doil ÜTi plon|Ete dana 
l'eau fratefae, uü arrosé d uiio eau en pluie fini*, — lî. f'üQtpC dt**- 
litièd à faire le vjdc dan? k condenwnr, aviril Ju Uiii(ï cli marrhr 
de U machiiui. —\\ Tahe coniluisanl l'élber liquccte du rondeü,Henr 
à la pompe d Alimenlnüem... - », Elêvalion-eoupe d'une chaudière k 
lub.’S ècrnté-î^ afin de diminuer U rapaeilé intérieur^ et conréquem- 
[oetit In quantité d'éthor ii employer. — H', ^ uc en plan do I as- 
scuihlnpL* dan* U plaque runduc..., el do la fornii.* des tobea, — 
1.41.1 'cbaiidicrci sont mu pi es de niveaux e| de maDoinètros. 








































































































































































































































































2ii) MtJTEntS TU EltMlOlTES îïî VEHS 




L<- premier omsistail à employer des gaz el dos élliers à im prix tellemeiil peu élevé, ([u’on 
piU iiiai^clicr il Vitpciij- pei Jne; 

Lo second consisliik à produire, une fuis ]ioiir toutt'S, une cerlaine qunnlîlé dû i^agent 
moleiir, et à remployer dans une luaehîne confeclionnée de lelle sorte fût impossible d’en 
perdre la moindre ^piaiütlé. 

C'esl à celle seconde rnaiiiere de pi'oceder rpic nous nous sommes arreté, dans la conviction 
ipie le liant prix de revient des élliers et des gaz nquêllés s'oppose, dans Télal aclnel de là 
science, à ee qifon puisse les employer sans les conserver. 

Le chaulTage des éthers et des gaz licpiêfiês, el leur vaporisation, exigent une cbaudière 
d'une conslrniTion spéciale. 

Un condensenr particulier est nécessaire pour ramener à l’élat liquide les éthers el les gaz 
qui oui fonclionné. 

n faiiL enfin, el surtoul, un appareil nouveau lissliné à remplacer les boites à étoupe, el 
exert-aiiL sur les tiges qui dui%eut se mouvoir sans laisser écha|>per la vapeur, une pression 
hydraulique el éhislîque... ipii rende toute fuite impossible ('). 

244. IL “ Martin (Adrien) f^). 

Moteur û élber, breveté le fi juillet 18,ô7, 

(Uxlniil lie la Pah/icfffftm f/f^s S. Il, L I.MII, |d* ôt.) 

ï*e bnl de îioire invention, écrit Ad. MaiTin, consiste dans la [ïroduction dhineforce motrice 
par la vaporisation de divers li<[uides, el spécialement de ceux qui, comme Téllier, le sulfure de 
carl>one, etc,, sont très sensibles a raction du calorique, se vaporisent à des lempéralures peu 
élevées, Loul en produisant des vapeurs dont la dcnsilé est beaucoup j>lus grande que celle de la 
vapeur d'<*an. 

En d*aulres tenues, notre but est ircddeuîr de la vapeur forméf par un liquide !|ui se vapo¬ 
rise à basse lempéi'ature, et contienne conséquemineîvl le moins de f'haJenr latêntê possible, 
puisque les clialcurs latentes des diverses vapeurs sont sensiblemcrit en raison inverse de leur 
deiisilé au point d’ébnllition... 

Notre appareil se résume dans un ensemide de lulies fermés par le haut, dans lesquels esl 
une quantité convenable d’élher que Ton convertit en vapeur, laquelle, appuyant d'une part sur la 
surface du mercure qu'elle déprime dans les tubes* et d'autre part sur la surface supêrienre des 
tubes, faitmonlerle piston auquel ces derniers sont joints : ainsi chacun des tu)>es .M est suc¬ 
cessivement généra leur el ctmdciiseur 

(!) tw. ciL, p. 2ifi* PaTÎ''. ISaS- — Dans le Muttnel rift ile ntavhim^s à rapptus 

cùmhittpes ^ ^ rinventrur noiiîs apprcnni, Jiver iiai^ satisfaction bi»‘h lo^îLiiiir, (jUK? « M. I.afoiil. liriiD^niiul éc'vaisîiî'aii, 
fiiil rliarfifé prir Ir uiinîslrc de lri Mariur, M. cIc Mrickaii (IJiiU). cPélmjiiT la valeur tin sjslénic \'f*rtlàt «lu l’reuiDk'V, 
el dV.vpêriiiii iiler une inacdiinc «’onstniite iliin^i etï but* atjs fj'ais de l'Klal, ehea .M* Jteslîiy, rtiç Xeiive-Pü|jîne«jui‘l, 
4 Paris. » 

(2) 4 A Paris dît la iHihlicatMn, Sur lü brevet ori^itial, on lil i « A la Çliapelle-î^aint-Dents (Seine). » 

(3) lUiblicatidH..., hc. ciL, p* 33L — J^arLs, IStiS. 















TRANSMISSION DU TRAVAIL 



fiKNlili.VI.ITIÎS 


30. 1. — Pouyer-Quertier (^)- 

ft (li‘spiiil>ray;ip> de deux moteurs, 

(liri'vctdii î'''’seiiiemlu'e ISiT. — Hxinnl Ui Ptt/fifra/toft f/rs 

jd* -^0 


S, 


[|. L XII, 


Il s'a^iL d'un syslt>me dej'oiielion qui peniief renibrüyajîe et le dést‘mî>rflyage, îndtslinele- 
lUéîiE, de plusieurs ninleiirs iigls^uiit de coiiceit sur la meme trimsndssîon, sans qu'on a il à 
itiaiia'livrer aucun niccaiiismc de désoiiibravade. 



i 

i 

^ -L-:-!-1-1-i-1 

n 111111 a y fige IVn i VfT- i.Uier ti lm*. 


r* 


Ce système dec/e est afiplicable, en général, k la rêiiidou <ie deux ou de 

|>luMÎeurs moteurs sur le même arbre, que ces moleurs soient hydruullques ou à vajieur, et rem- 
]>laee avantageusement les « boîtes d'engrenage lï dents de leup n et les mauchons cüiuijues 


[l/iirlkde ([iii suit t^ti" liO, 1 /vrs. noîicenie le nièine objet, sons une tJt'sîgnuflon un 
peu dHrérenle.] 


3D, i — Pouyer-Quertier* 

Système ilVmbrayuge el débrayage à cliquet [jour la joTu lîon îles moleurs r*% 
iSoiimîs à la Nec/é/c poi/r fhff/ffii/i-ic nawTiihtv ISÿU. 

VoL XLiX, pL llîu.) 


(1) I>il il t^ouyer-ôuerEier lilî^. » — Uresl rhiuniue poltliiiiie. célèbre jridis, qiiî fui lui grand industriel de la 
Sel ne-Inferieure, — l'ufvtieQi: Ktoir.ii (Augiisnii-TlujnjjiHj = iLSlouleville-en-'Catix. 1820 y ISfU, Hmucpl 

(2) fyhthaticin.,., foc, ciL, p. II3LI. — Uaris, liiÿlj, 

(îî} Voir le numéro prüoédcul (3 ü. 1 ^j, 
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:îO TItA.XSM ISSiftX II U TUA VA II,* 


U km: U AMTKS 
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Le principe du rm'-canisiiKi de ritivciiUnir consiste si faire soulever, par l'arltrc lîe Iransinîs- 
sion, les cliipicts «pii vi«'iineiit s'en^^a^^er dans les dents dotil est j^arnie une roii«^ à l uclieL lîxêc 
sur î«^ ni«’*rrn' arbre. 

Comme CCS elîquels sont tixés sur un «lîs«pie êlahli sur l'arbre venant du moteur supplé¬ 
mentaire, ou iiiiens etio«uv sur la première roue dAm^n-ena^^e commani|«>e par ce moli iir et qui 
est elle-m«‘jac folk sur l'arbre, il simsuil que ce dernier ii'ai^it sur la Iransniissiou i|iie par Tiii’- 
IcPTiiédiaan'des clifpiets moldb^s i|i]î entraînent la roue à rocheL 

Cescliquels n’ap^issent tpie «piaiïd la vil esse <b?s moleurs est |uirfa item eut JAiecoid, i*t cela 
parle moven d'une bri«le montée à fndlenient sur la douilb^ de la r«nie à rof’bel et reHêe. à ses 
cxtréniilé.s, avec les êipierics «ies eli«[ucls; il sA nsuit «pie, «lés«jnele midenr su] 5 pl«“*menlaîre se 
mlentîL les eîiqueU sont smilevi's par l’elTorl «pTexerce sur «nix la Ipi'ide de Irolleinent «pii est 
entraînée par la roue à roidiel, hnpteîle a « unsei vé tonte sa vitesse. Lescli«pLeisconseriçiil cette 
position el né jicuveiit Véîiir en conlacl avec les dents de la roue ii rnrliel aussi bniî^^teiiqps «[ne 
ce ralentissemeiil a lieu ; mais des «pi«^ ce ruotenr nq>rend,et «pie U'jagnun ou le dis«pie p«irtant 
les eFicpiets tend à égaler un dèpass« r l’ai lirt' sur Içtpnd est montée la rone à ruclmt, ces cliquets 
sat>aissent el en Ira nient a t«?ur Iniir la transmission «le iniouvement{^)... 

30. 2. — Kœchlin (A.). 

Lnibravaj^e ex pn nsi b le «d l'i fri« ti«ui. 

(lirtna^l «lu février IKïAK — Kxtrail «îe la //e.v hn^i^vis, S. 11, L XIV, 

])L 411) 

... Dans fpiebpii's maclunos einpl«>_vées par rimbistrie^ on a reconnu «l«quus lon*îlenips les 
grands înconvénîcnls T«*suUant du ciioc qui a lieu si l'ou vient â b.‘s eugnuicr suldlemciit par le 
in«iyen des embrayages gêiiéraleiiienl usités,.. 

Xous proposons dA.‘viUT lesdits înconvêiiients eu opplî«iuaut aux a[iparei]s un système 
d'embrayage Ipii perniÊllra de transmettre le niouvcnnmt dAuie manière progressive, sans elmc 
violent^ et qui^ une fois engnuié, c«>nserve sa position, c'est-à «lire «pfil uAiil pas lendauce à se 
désengrener de soi-mèm«q coin me ceki a beu pour les emltrayagcs k c«jn«/s on à plateaux de 
friction déjà employés, lescpiels ne coiiscrvéïit leur posiliufi qne juir lAdlort continu de la pres¬ 
sion nécessaire pour îcs engrener.*. 

Les dîfTérénles :ip]>licalions s«int basées sur le nu'oni' principe, — se servir «rune poulie 
extensible^ «iorit la cîrcuiifih'ence csl droite, éi «pii, une fuis engrenée, conserve sa positioiii/,. 

30. 3. —Achard (Auguste). 

b^nibrayoor rdoelri«|tié, brexidé le liO niaî IHrofï. 
jLxlrail «le ht Pit/fl/rfi/ian «/ex /ovoW.v, S. Il, L LX, [il. iL.i 

i l) tle lu i^ùciéfé iutiuiifi'îêU? tie Mnlftottse, n' 103 

2i ruhlkaihn..., foi. (if., WW p. :m.— iNirîs, ISTK 


ACHARD (Auguâte) - k 

C«H lugéiiienr a, pour ainsi diiiî, iiltaclu« son nom el ki tpiestîfiu de 1 arict rapi«l«‘ des liüiiis «le 
cliPTiiims-ilc-rer par IVIeclrkitiV Mais, Libm «pic Ikinlu-iyaf^e el le frein èlectii-pies fiisstuit des appa¬ 
reils d'une îniçntlon très ivmanniable el jeiiiarqiiè«\ l«?Uï Eipplkatîoii ne s'est «m somme , pas 
développée'. 

Il fatil ccpeudtinl dtslinüuer i«’i : _ ^ 

|,p frein éle«Uri«|ae uAi iamais pu s'iiup««ser, «[u«)i«iu'îl ent d«uiué «les résultats as?,oi salisfaisaiiLs 

loi 


ors des essais. Idem plus, l«>rs do la mise «ui servi« e sur plusieurs n seaux, noLaimneiif ceux «le 
'Est et de l'Êlat framyiis. Fiiuilemciil il a disparu : l«'s cluuiiins «le 1er éterlrîques mixonéuies «ml tous 

des freins « a fiir coinprmu" ■'! 

Oiiantà rPTiibiayaiie éleclriipu', Pidée ilevall nii«^ux nuissir : on en trouve «li-s ajqdicalions dans 
un terlain nom lu i' de rcèi/s, dans r«‘ni lu'fi,yaï^«« mEifj(n«diqiie de Hovel, et«'. 

RiaLiuiaiMaOK. — [itiiietin fh’s fmfihtkitrs fAvih 'passim * 

ItiïTOiiU; ht: LA :«iéi:axiqi:r. 
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... [.e brevot l'sl pris, ôi v\[ ranle^nr : 

i" Pour le nouvel embrayeur que je désif^iku S{>as le nom hrVço^flai; 

2"' pour la forme mmvelle donnée o.u lilet creux* qui se trouve composé il’une partie circu¬ 
laire* d'uTie partie liéli(;ojdale, i-t d'une parité dont lertusd se teriiunocEi pluti imdiné* — la parlie 
liélicoïdale pmivaiil, d'ailleurs* clian^ei de /j^ïa\ cornimmeer par un pas très alluiigé et Éînir par 
tin pas beaucoup plus couri, pour faire varier à voloulé la vitesse de translation tlti eiuii îrd ; 

li" Pour le principe el le mécanisme ipiî permet irenibrayer et de désembrayor très rapide¬ 
ment îe tÊU|uet dans un (ilel tournant à grande vitesse ; 

î® Pour rapplîcation de î'eiiibrayoïir bélii;oïdal au serrage des freins i.lt»s voitures île voies 
ferrées ou de roules ordinaires* avec ou sans rinlervcnlion du Ihiidc élecLri<pie; 



KinbiMyi'ur vivtîli'iqitc ArljArtl, 


5" Pour l'appttraîiou de reiiibravcor bélicoïihiL*. à la jfroductiou à dlslaiice de signaux 
niitomatic[ues^ ou dé[)eMdaiit cle la niaiu de riiomme* aj>plîcpiés aux rbeniîns de fer; 

(t® Dans l^apidicatiou de ces mèmès systèmes (rembrayages à la lélégi'apl]]i‘ éIt?clriipieT — 
et* eu j>aflîe-ulinr, au télégraphe do Mtu’se, — |trincîpali‘ineiil en ce ipu"', le premier, J ai appli- 
ipié à la proJiietion des signes tèlêgrapîdipies ra<dion de l'éledro-aimanl sur rarmalure au 


eontact et lüm a dîslaîtce, ce rpii |jèruiet de fonctionner avec des oouruiil.s beaucoup moins 
énergnjnes , 


:îo. 2 iik. — Achard (Aug.)* 

Kniliroyetii' électricpio pour l ulinienLallon dus cliatidîèros, 

JJiovtd du mai DHriD. — Pxlruil de laf/r.v /;rrtWx, b. Il, L lAlII. 
1>L T\À. ) 


;1, iov. tv/.* p. anu. — Puris. iNliT. 
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l/iippareil êJecim-aliineiiUHi‘(* est deslinê ù éditer les diverses causes (rirrégulantê, h 
rendre les explosions îiupossildes, (ont en apportant dans la consoiïimaliou du cliL-hmi une 
ècononiie de '2 k pour Kiti, ^ suivant la inanière dntil le feu est cundiiit. 

Sous son inlluence, a cliaque înslanl le robînei d’alimenUtion sViuvre, puis se terme, juste 
au moment où il en esl besoin; et le niveau de l’eau dans la ehaudiêre conserve Isusjoiirs la 
lîauteur la ]dtis convenable, dont il ne s'écarte jamais dùin ceïiUmèlre, 

Une soiinerie d’alarme, dont le Jeu es1 cricrgncjue et sdr, est mise en action par l^ippareîl 
liiî-mème, et remplace avec avanlage les sifllels d'alarme, qui ne fonctionnent régulièrement 
(comuîe on le sail i que pendant les deux ou trois premiers jours de leur installation. 

i/ahaisSemeiiL aiHu ïnal de l'eau dans la elunidière, les déi aTigem^'nls de la pompe alimen¬ 
taire, de la pile éleclrbpie et de rappareil liii-inème, sont signalés foreéinenL par celle sonnerie, 
qui se fait entendre avec persislaiiee et indéliuimcnl jusqu'à ce que remployé soit venu l'arrê¬ 
ter, et ^■econtlâ^fro la cause de jterturbatioi]. 

On a disposé l embrayage électrique de manrêre à agir sur le robinet d'aspiration de la 
pompe alimentaire ')... 

m, 4. — Mau^aizô (Jean-Noël) l'i, 

Appareîts d'embrayagi' el déliruyage, b ne* ve Lés le oH novembre IS5S. 

(lÜxlrait de la S. Il, 1. 1..XXI, ]d. Iti.) 

L’appareil pour lequel, écrit rauteiir, j'ai demandé Jadis un brevet d'inviuilinn ’L.... tiùi 
jamais été applii|ué que sur dus arbres verticaux : il avait pour but d’arrêter l'arbre, en laissant 
tourner fou le pignon qui lui comniunique le inonveiiient. Mais la disposition que je présente 
aujourd'hui ... peut s'applifpier aux arln-es honz^mtanx. 

Après de nouvelles recberebes, je suis arrivé a Irmiver les coinbînaisoîis qu'exige ce nnu- 
veau genre d’applicatîoiï, lànl pour le système de* graissage que pour la manière de iiianfcuvrcr, 
— soit sur un arbre commandé, |iour arrêter et mettre en niouvemeut cet arlire, en laissant 
tourner la poulie ou rengrenage moteur, soil sur un arbre de commande, pour arrêter ou mettre 
en mouvement l'engrenage on la poulie, tandis que cel arbre continuerait à toiirner(')... 

30. 6. — Dobo (■'). 

Enclîquçtag^e. 

(Soumis il la poffr / hifitffiirir tui janvier 181 .». 

VoL XIV, 1)1. l is. i 

(let encliquetage, (jue bon peut cntistdérer comme un nouvel élément de inacliiiie, sé com¬ 
pose d’un disque creux 4 (bg- l's [d^ semblable a une roue de cliamp, et d un diamètre h, 
dont les deux rayons sont brisés par une charnière c : ce diamètre est fixé, pai' nu carré, sur 
l’axe qui doit être mis en mouvement et dont on veut empêcher la rétrogradation, tandis que 
le disque faisant partie de la roue luolrlce, tourne, ainsi que celte roue, sur une partie cylin¬ 
drique // fl g, 7i de ce même axe. 

L’elTetdii mécanisme rtqiose entlèremenl sui- la courbure donnée aux extrémités du dia¬ 
mètre Æ, laquelle se compose dé <léiix arcs de cercle Iracés avec des rayons inégaux . le premiei 
de ces arcs (/}/: esl décrit du point j-/ cuiniiie centre, c esl-a-dîre avec un rayon plus coint que la 
distance il II cenlie e à rextrémilé /'du rayon; rnutre /'/i esl, au contraire^ décril du pointe 
comme centre, c’esl-a-dire avec un rayon e/‘[dus long que r/\ De celle Jispositîoii il résiille 


(1) for, fiV.. p, Ttly — Pfirïs, ISU7. 

(21 A Ctiarlreî^H » — J.-N. MauKfûî'.e était dit Mait^uhe tthnL 
' rj I f ï jrÇ-VÇtr *(1 U B 1*1 B 1 N 

(4) ruHkafioN..,, hc, tù., p. lëî-— b^ris, Î&IO, (Ce tome EX.M est le premier qm porte l mscriphon 

hHptimerîe nfttionale,} , , a ■ i,, 

/r;) (.VlHrie-Anhmic}, uiécanirien ;i l'aris, « l'un îles riéaleiir> de I art de lilei: “‘f’^ 

peiiHnée Kf. Mf^rt vers lH'2îî- • Htipptu'is au-v E.xpo'iiliiuîs ée I înduslne fi iine^i>e, . ’» 








j3: 
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ijiic, si Vtm liécrît ilii ccnlreo, avf;c nn rayon r/\ un air de forcle pq\ tons les polnls de Tarc /V/ 
lui soronl inlérienrs, et ceux de Tare fh Itii seront extérieurs ' ... 



Eneni|Ui't3*;o CinlM), 

... tic iiiécaiiisiiie oléincntairc est susce[itiblo d’un g^taini nonibi’e d'applications. M. Waj^ner 
Ta enijdové dans les mouvenienis des ]>!ia]rs . 

'MK 7. — Chéret* 

Méèaiiisiiie jirojn'e à mouvoir /^^th/Hrtrrw 

'Soumis il la Sm-îr/r (/lùiaiftraqritifHf puttr /'fjff/tfs/rtr fuifimat/fK en miiî 
VoL LX, pL 

CVsl un einljraya^e à fru iioii. 

lia U s le méeïinîsine do Cliorol, il no s’agit [>as soulomoiil do la frappe des rnon- 
naios. Si la (jneslioii tlo mouvoir nu'Cani<[iio[noui fo [talanrîor a |ieniii (jnolijuo jïou de 
son intérêt, à ce point do vue pai tieuliei% j>iir snilo do l'adoption de la prrssf' tffOit/'ffihfK 
il nVn est [nîs do morne pour riudnstrio on général, on nulle autre inactiine-ontil ne 
potirrail, dans iino foule de ras. romplaoer !<' lialaneier, (jiu se proie, avoe une facililo 
profieuso, à toutes les varialaurs voulues ^laus la eoursf, l intonsité du clino, etc. 

1j' prnidèmo êlail ilnnr toujours pose, lorsiju’iniervini une soUilion oléfïanto, 
ainsi dén i le jan^ (lliarles l.alKinlave : 

M, (diérel remplace les bmdes ipiî ganiîsseiU ludjiiiielleineiit les extrémités do la verge du 
balaiicior par un volaul circulaire en fnufo fia eournniie posait VM kilogrammes dans relui sur 
lequel nous avons fait fjuekjues expériences,, — volout dont il garnît lu circonférence d on ciiii' 


n) fiuitetin fie /a Soçi^fé <l'i''vc6în'{tff(^menf. année p. lü. 
fi., tjüil.'i/, tiffpport tltf Jtn'f/ l'entruf ÿw}'PKiptfjitfftitt,,. (lîUe). 
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épais. Un axe placé à an-le droit avec la vis, et qui reçoit un nioiivoment de rotation de la 
niacliiiie à vapeur, pc.rle deux jdateaux jMiuvaiit glisser dans le sens de la loogiieur, .le manière 
à pouvoir venir cm Contac t avec le volatil, l.e mouvement pour frapper c‘sl domié au moyeu d‘un 
levier mû par une fiédale pressée par le pied de l'ouvrier ipii travaille au halaiicier, ce qui lui 
permet de faire varier à volonté la pression au eoiilacf du volant et de l'iiti des plateaux. Un 
contre-poids fait cesser le eoolact dès qu'on n'agil plus sur la pédalo, et applique l'aiilre plateau 
contre le volant; celui-ci est ainsi relevé et maintenu en rair;'..,. 


:i0c s. — Râffard. 

Munclion iHaslîqiK" (l'!iccou[ilonionl (li>s arlirv?; iJi^ 

it la tJ ijfff'ffti/'fffjri/trfi/ paifr / ffu/as/rfr l'ti octolire 188 G 

Vol. LXXXV. j>. 

... Chaque arhre, élanl jjoHé lï ses extréaiiUîS par des paliers ordinaires, se tcriinno par un 
maiK'huîi en forme de plateau^ 

PerpetidiculaiminenL à la surface plane de ce [daleau, rinventeur fixe une hroclie d acier 
gairned’uii galet en hrôiize. 

L’arhro suivant [sorte un plaleaii seinlilable et dans des conditions identiques, mais la broche 
est [daceû à l exlrenuCé d nn rayon j>bïs grand que celui qui règle la pi^sitjoii du précèdent. 

Si Tou relie ces deux plateaux par nu lien ([nelcnmpie, nue corde iiûuèe* un anneau métal¬ 
lique comme un anneau de tdiainc, par exemple, — il est évideul que par rinleruiédiaire de ces 
liens et de ces broches, le premier manchou eiitrainera le second comme par une petite bielle, 
sans qu'II soit nécessaire, pour éviter les dè[ierd(lious de force. i|ue les axes dus organes soient 
en [larfaii prolongement. 


(I) HtiUeltu iîeiftSovii^tëtf Emoui'fiffemenf^nnni'é iKfil, p. m. 


RAFFARB (Nicolas-Jules) - [Paris, IH24 f \m% l'aris]. 

.Ancien élève Jerpcule îles .tiis-ul-Mélîérs trv\ngers (|844j, Ratl'ard a consaeri^ sa longue eariièrc 
à la solution de pioblènies nonihreux de mécanique et dVdeciricité. 

Partiii ses dernières inventions^ la futffime ihimimûmétrifpfc ou frcht éf/Mi7é6rc fut sîirtuib'e avec éloge 
ilia Société d’Encourage ment. Pelle Société lit égaleineni grand cas des dixers urf/uiics i/c tnmsmmion 
de molli cmotl imaginés par Mafia ni, — «uitce antres du plttieuu (t'ticfutipiement fi iutffucs tfe iwintihoitc, 
aujouririviiî classique, uuiverscileiimiit aiqditjüé ptun s^3l^slilul■r des liens élasliqiies à la ligiililé 
d'assemblage de deux arbres situés toi lïrohiugenieiU |‘tni dp* Fautie, 

llîifraid a heaucoiip étudié les tr*juf*iti‘itrs ù force rcafrifuj/c, aiisiplets il a faitsulih^ diverses Iraiis- 
rorrna lions. 

Il esl riiivëuteiir de VobhH'fifcur à moui'cmcut hmvot/ftui, inspiré par un [principe mis en biiuière 
par M, llatüîi . 

« Il impurle, a dit M. IvL Sîmou. — d'insister sur deux iiiveiilions qui corislilmuil. pour notre pays 
non moins que pour HalFard^ iles aiitéi iorUés înconlestables dans raiPplicatum <le bi fnu tton êhriritiue 
tliU' trumirot/a et oux chcmtas-ifc-fer, 

n .Uî mois de mai tîSKi, il installail sur une voiline de ia iUmpfiiittîc {/ênèraie (fe$ omitihtia ife 
une bfitferiü tt'ficctinififfttettra qui permit à ladite voiture le Ir.ajet des abdiéis île MoiUreuil .St‘Uie,i au 
cours dû V iiieeiines ' t^îuis)., puis de la ['lace île la Nation It^aris â Vcrsaiilest et retour. 

» I' 4 i lKK!t, la première iocomtttive ciectriijur éhiit é^galenient due a îïalTai'd. En Hauee,. pai' suite de 
ooiiveiilions avec le roncessîüiiiiairt;,, le ivrevel poiii' celle locomotive fui j>ris sons nn aulre nom; mais 
aux Élals-rnis l’Ia loi américaine exige;iiiLla dp^signalinjii sous serinenl de rinveiilr ur réel', la patente 
fut déliM'ée personnellement à îinlfard, qui riîliociMla a la I hoinson'Moustoii elecli’ic t.y du 
Conneclicul. Celle glorieuse prioi tlé iiiéi itail d’élie l elevée... ** 

Il faut remercier M. Ed, Siiinm d'avoir fixé point du rillsloire des Sciences îjidiistrieiles. 

MlE!Lio(jaAP];itH. ’— iiufiefiH ife i(f Société til[.tiCvuTfVjctH€iitMf., anime — littfietîn fie-i iuacniciirif 

civiiü^, année IHOHt .A'of/ce par M. Edouani Simon. 


a. V(p{r : Union de la lîniipdllère, Traité des mécanistneSf p. 
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l/irivgiilarîlï^ du pndûiïgemeut caust^ra seMleinoiil. ci^rtanis mouvements, compen^sès par 
J^actioii dii gfalel. 

IMur équilibrer le iiioiivemenl pour faire face ans divers efTorU, rînveiUeiir mulUplîe le 
nombre des hnicbes cl des liens ' ' ). 

30. 0. — White (James). 

Kni^rena^es, |ilnilo^raphiés d'après le inodMe du Couservnloîre des Arls-eU.Métiers. 
Soumis a la tf potfi" / ('u Î81‘i.) 

[ai preniièro mention que nous ln>uvions, au , diMos lut^reua^es louhe la 

(I; îiitfîpîh} i/e (ft Soetéfé {fEfteûtiiWfemeftK fmnn'c ISSâ, p. y Va-, llripporC tic M, l'ihel. 


WHITE(James) = LîieTiceÈLrr pdijiices^ler Stiire. Augleleriej, vers fTfio ■; Mniicliesler, 182:1 

.Vous ii’avoTis pu lüiiiiir let bien sait avec quelles peines!: que fort peu de renseî^iiemenU sur ce 
inécimideu, d’crifiitie nii^ïlaisej m-iis ipil se lit Farisieu Lliiraut de loiii'iies années, et qui leloiinia 
ipioiirir eu Angleterre. 

Ou voiL d afu’ès les cêtàtiüiis <le notre n" 30. 0, que ^VInte lia]>il<iit la Fjaace et la capilale eu 
tS15-l8l4. Il (levait abus avoii’ é\r mitiualisé depuis louLdenips, car il avait lîcuré, nou sans hoTuieiirt 
à r «r Kspositioii des jinuinits de riudusli ie ffaHrtiise eu t'aii X j«U2. Or IL' arrêté des consuls de ta 
itépi]ldi(jiiè, du 13 ventôse an iX, étaldissaiU rdiai|ue année, à Paris, une Kxposilîou pnidtque, elr. j, 
pnite evpressi'rneul, ai licle u : « Tous les niaiinbiclurl(‘rs ou artistes fninrai:i j:|ui vomiront concourir...» 
8i doue White né lait pas Kraiiçais en l'an X, t’est riu'il se tianivaiL nssimiif', coiiimi' reiuplissanl certaines 
fond liions de la^sitlenre. 

Ku tout cas, il vivait abus cIk.'k nous definis des années, car nous avons décoiiviu t, dans les Arciiives 
du tXinservatoirè des Ai(s-et-.Mi'tÊeîs, un r;qqiori sur lirevet, dafé du IH nivôse an III tî Jaiivici^ ITiLI), 
relatant lames WliiU', citoyen ité Anttiats, exen^ant à Paris l'état île uiécaiiioiem ï:^ 

Votis te suivons dans la capitale pendant l’an VIII. el pendant 18U7. IHtn, tHI2, IHI:!, IHf L 

Kn iléceudire 1î<l5, une lettre ile lui nous lait supiioser (lu'il éiaïl eu Angleteire; il n’a prohable- 
ineiit plus qnîlti" ce pays* Il ['habilait cerlatneinenl en IH32, loisque [larnt la seconde édition de son 
oiivi îiije ; A itew CenUn tf ut i etttiim'i Manclie'^ler, in-L.- 1*11 voue n'avoir fui renconlrer nulle ]vu l la 
datf ni le lien de la l'^'’ rdiliom 

tlulre Cl' livre, White a donné : 

.Uc/Hou'f^ sur lOi Houvt'ftii itae tlt‘ rnufcs r/cn/ée.v don/ fart ion 4‘sf nêcc^t^oitcmefif cotistfintt' i Paris, 
lis 12, in-i, Eivee ligures. 

Le colonel, depuis iîçêncral Morin, dans le ('(itnioifue deA collet'fiûttA du t'ùnscrvfitôîre ArtA-et~ 
Métiers Pai'ls, 18ljl), consacre à Wliiie une paf,^e asscïi vivt^ i p. 7fL II ne sera (jas sans inlérél de la 
leprodiiii'e en cetle uotire bioLU'ripliiqiic : 

« hidiroidui connu en i'ronce Aona le nfu» d'anjenutife de U'iii'/r. 

» ^^■|]ill‘ [l'est jioînt le ju'enner Inn iitcnr île ce système in^éiiiens, pour le(|nel il a pris copondEint 
lin brevet en tHiih, ri qu'il a décrit en 1H22 dîtns sou Centnt tf of invenfioHA, 

L’idée de donner aux engreuuï^es di'S dents hélicoïdales remonte au moins à l'année iGlhL Klle 
fol alors proposée par le docteur llohert llooEve. Le modèle d'un en^reimye liéliroïdat lut ménii' 
prt îsenlé dès (M^tle annéi» par b* docteur lloiike à la Suciélé Royale de tjindros.,. ; et il a, en tti7i, 
puldié hi d(?scrjpt,îon el i xjiosé les avantages di' celle fornie d'engrenage i p. 70 du n* 2 de ses Eutierinn 
fecilires] : 

(f l/juvciitioii que ,jhii fEiile, dit-îl. Je PEippelle la iierfection en îiiatièie d'engrenage. C’est, en peu 
>► lie mois: Préinièrenient, de faire un eiigreuage tel, rpie roue et pigiioii, si jjelils qiCils soient, auront 
JJ 1111 nombre dé dents aussi grand qiCou li* vomira, seius (fue (lourlanl l'ouviage soit alLaildi et san-*; 
e que les dents ccssenl dVire exéculEibles pai' un onvi ier ordinEiire* Secondéiiieiîl, c'est que le luoiive- 
e iiicnl se tiiinsmélle de la rone au |ngnoii sansqti'H puisse y avoir, si l'ouvragé es! bien fait, aucune 
M inégalité <\e force ou i.lé vitessi*. Troîsièinenieiit, cVsl (pte ie point tle touche mit toujours sur tu^ ttfpie 
'* qui joint (es centres Aç rotation, iJuEitrièmémenl, cVst qu'it n'ail Eiiiciiiie OJ^pèce de rroflément, el qu'il 
» ne soit pas d'une exécutiiui plus dilliiMle que celje^ de reiigrenagé ordinaire, a cela près que tes 
» ouvriers n>n ont pas riiabitude. » 

« Le calalogtic du Konservaloîre — conlinuc ôlorin — désignera donc piovisoiremenf sous le nom 
d cfujrenmje (te /looA’c, qit’i! jtorte on AngleleiTe, le sysièiiie que Fon appelle à îorf en France eiujrenaqe 
de U /uVc. Wldte parait tontefüîs avoir eu le preiriîer ridée de disptiseï'des hélices en cAcî'iWiv. 

Un doit ajonler qii'uii engrenage hélicoïdal fîiil |nîh '1 ie de la colleclion tFobjels cliiinnis etéiiroju'ens 
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pri'^snitaUoii ) *'«[ 4'(^1 !p*c 1, faîltMlevaiü raî^sciiililiV laSocl^lo, le \ J niiu IHI j i ■ , 

« J/. irA//r. ù f^uis. — M. ï»iMsiSOU ii u pu uriiis Joiiniir («jieuro, ;i l'o 

svijel, t\u\\u rapport jua^visoiro ; mais tV^aruon c[ii'il a fuit, du proriMie iuiafiirir par rrl 
hâhîlr artiste, lui a donné heauroup d(> salisfarlion, l*1 le ra]>porl définitif eu dévelop¬ 
pera levéïâfalde mérite. »• 

Nous avons en vaîn eliorriié re rapport détinilif. — En 181Î), dans une Xo/r.^tn ùf 
[ühnvfiùan rnhanlfi^a^ des canivs à ruhm, ti^mre îtu idimimenl ki desri i[]tinn suivante é-, ; 

<( Dans ratifier on le ül se tire, les eugremiî?es qnî font agir les jéères à tirer 
sont ronstrniLs d'après les principes de Wliîte, — c‘esl-à-dire ijue la ilîreeti()n des 
faces lies dents, InÜlées en liéliee, est oblique à Taxe^de rotation, sans cesser di^ nivon- 
iier au centre- Cette disposition fait que rengreiiagi' de eliaqne dent a lien snceessive- 
nicnl de Fil ne des extrémilés de la face en contacl à l'an Ire exlréniilé : il en résnile 
beaucoup [dns de douceur et d'égalité dans la menée des engrenages, tant (drrulaires 
que coniques. » 

Ce nVst iju'im iSttC ilans un « Ikipporl sur un appareil à tailler les dents des en¬ 
grenages liéligoïdes, de MM. hrégnel üls et liiH[uük>u n, — |>ar M. Calla lits , quiMunts 
rencoiilroiis un [len de délail snrlaia>lle dis[iosU]ou qui nous oceiipe en ce moiuimt : 

« léingéuieur Wliîfe présenta à rEx]>osition des proiluils de Idndnstrie fraiii;aiso, 
en 1801 ' k. un non veau syslênie de roues a denture liélkpndiu dont les propriétés soni de 
transmeltrT le inoiiveiiieiil trnne inanière nniforme et de travailler sons un froltement 
de roulement. Ces roues otlrent aussi retlc [airticniarilé qnr\ dans le cas oi'i leur exé^ 
rntion premièren'anraît pas élé [>arfaile, soit dans la forme des dents soit dans l'evae- 
titiüle de leur division, rnsnre corrige les imperfecUons, rédablil la ilenlure dans ses 
roriditions nonnates, — « t qii'ensnite elles Iruvnillenl pendant un temps indéfini sans 
éprouver d usure sensible, si des cirronsiafices étrangères à leur consirnriioii et a leur 
servîco régulier ne viennent pas détenniuer celle usure. 

« Oïl a fait des essais iionibriHix'. de fréquenh^s a p[d ica lion s de ce système lîe 
roues dentées, et aurnii inconvénient n'est venu, à notre connaissance, démenEir les 
promesses de l'an leur, 

» Cependant rnsage en est [leu étendu, et nous sommes ilis[josés a en dre que la 
cause doit être altribnée principalement aux ilillicullés que présenEaît I élablissenierit 
de Tappareil combiné par Wliilé pour roxéciilion de sa nouvelle denture- 

Cet appareil a été décrit dans Iknivrage intitule : .1 urtr ( vèdiU ij (tf 
publié b Mam licsler, en ^=es |irincitiessont liés simples im lliéfirie; mais quelque 

légères que soient les difrjcnités pi'aliqnes, ciliés se sonI hoiivees sullisanles ptnir arro- 
ter les déveiûp[ïements auxquels on dlevait s’aUenilre, 


(Il Lecture du Lart>n l^egéramlo. secréUÈre. sur les lr/iv,nis da (-orisei] d iidujiiiislrationi jfcdndmil t a^ancc ISUt. 
— l\ SI, 

(âi /oJ/p/in, année IHIO, p. 45- . . , , . 

(3) Ce rappurl est cniaplcti^ paf « l"Kxlr;ùl d'un înêiiioirc dé MM- ISrv^nict fits et llu{|ijilloii (Voir plus loin, «i 
notre article n* e.55j sur de nouvelles dispo^iliûîis iii0ciiiu*|ucs ayant pour objet lexéculioii ries eiigrena^fes 
hétîi^oidés de Wnile. sous tous les anjïlcs et pour tontes les fortaes de dentureH, * HnUftnu année ISCL p. iji. 
i) Lise?, : 1802 an .X m Le Peiuwerhtif tfes ti» Jtny... déclare -|oe » l inventioii île VV hite peut ein- 

fort ntl le d-ins la M ecaniipie apptiipiée. » 


rapportés de Canloa \ l.rs données manqurni pour décider la r|iicsti<ni de pi toiifM d iiiveatani 

entre [a Chitie cl rEnropeé » 

Sauf les qiielqaes mots placés eatre crocliets cette note de Mnria est lexluctlêinent reproduit.* 
dans Icsitiverses éditions du Calalnirn.' d.-s Arl<-eS-Métiors la dernière est de \ sh 2 . 
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ti Som (levons dire, lonleloisj (jue M. hnreôt, in^riiieMi-iiié^'fînirieii h l'iiris, n 
ex('euh^ au inovemles juxtvéiles niriiies de \\ Iule, un gt'jiud iioiiilu'i* de roues dejilees 
liéli(;(ûdes : il eniidoie nièiiie eiieoie uujoiirdMjtu une inaelune ù lüeler les |ias de vis, 
duîil lf‘s roua^’es son! de eidle iiahîre et léiiioigiieiiL [lar leur !ois^^ iisa^i* sans usure 
sensil)Ie, du luerile des |U' 0 ]u’i(H(*s {lu syslt'uiie de W lu te, 

»î Tuutef{us, lions le ré|j(dons, la eoiislruelîoii d(^ l ajifuindlde Whilen’élail pas de 
nalnre à deveiur fâmilière à la jié lierai s on des iiiecariiriens : aussi MM, llré^uet vl 
L(0{|iu]laii S(' sonl-î!s ailaeliesa la siiiiplilier et a la rendre plus pi’athjne » 


■i^K 1* — Pecqueur. 

^Meeaiiisine {îill'érenliel. 


Li‘ dilièrentiel stoaîl sî Iucmi à sa )dace dans (-e eliapîln», tpjf' nous voulons îei 
rajtniter au\ iiiiniéiosifn ilalalugiie, liieii «|iril ne ligiiral jias sé|Kiiéni{‘Ml s'i rt^xpositioii 
ecnl ennal{‘. 

Nous l'avons d^uuié juvM-édetiiiiuuilj sous je n° 2il î, dans rarlîele du ic l'hartol 
à vapeur n tie riM‘(|ueur; el nous [irions nos liadeiirs de vouloir Ideii se reporter à la 
fJi' /'es-vov/ fh* (f/e/v'/èe/' ou fi/f ijtrfaitis/ar /// sur /rs 

ih Of.i roifrs sfuts d iritr \iki!rpvnilt(ÊUV Il 7.s. 


:M. TIÎAXSMISSIOXS MÉ(’AM0(iK8 


;u 


I. — Galle (André). 

Cluifue sans fin, à euj^iauia^e 2 taldi'airv * 



Mr 


ehaine « -iaiis iiii. lüte i.'hBeu' Uallr. 




O. Itn^vid en date ilu 2Ü juillet [S2Ü. 

(Ij lUiUüfiti lie i<t ^oett^iê ii'Ktîcontri^emt^ïif, jiitiiVË tS4^, ji. 
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fi. (iravuro tin ol)jet. 

(Süiiiiiîs II hiSof'léfr <('Eitcoffntfituttf^nf itutn' l pri st'pii^mbn* 1832. 

Vol XXXI, pl. 522.) 

])ii « Ka[)[Hn‘l lail par M. iMaiiru-iiix au imni du lltuiiilé tlos arts nircanijuirs, sur 
uii nouvoau sysliuiuMlu nliaiïitrs iiivriité |iai \l. Gulbç irtriubra dr rAradiuuiu dos Iteaux- 
A ris >>(') : 

La cliaîiie sans lui^ formée de simples maîllcuis, cëI coniuie depuis longlemps; seiitcmehl on 
îi'avüiL pas cru nécessaire de nudlifdier les iiuiiilons pour dojuiei- ])liis de force a la cliarue, el 
encore ïiioÎMS de disposer la forme de ces luaillons de uisinière h en fain^ une sortt? de créiuiiilléie 
arüeulée el [sropro aux eti^reiiages, LVst ce (pie M. <bdlo a fail \ ainsi cette eliaine peut élre 
regardée coiniiie in.uive sons ce rapporL Mais Ci' rpil (iuane à cei appareil plus d'iinporlanci*, ce 
sont les crochels <piî y sont adaptés cl (jui pormuUüslde l'employer à ûl'vVerdes Itirdeatis consi¬ 
dérables : la forme priiuîtîve de 
celte ehaîno peul servir n coni- 
miiiib|uer toute (^sffcce de mou- 
vement... 

La chaîne peut se conipos^’r 
d'aiilaiil de maillons ipic rclîoi t 
ou lé poids qu'elle devra sup¬ 
porter le.xîgéra, l^cs épreuves 
auxipielles on n soumis colle qui 

est sous les veux du C'onsei) 

% 

iiioutrent fpdelle résiste à un 

[lüîds de H à IIKIIHJ kîlogralûmes. 

Je sien compris. Le poids de la 
chaîne varie d’ailleurs avei’ sou 
dévebqipemeiit, selon Tu sage 
auijuél ou hi destine... 

Mais la partie lu plus re^ 
maripiable, ce sont les crocliels 
adaptés à la chaîne; les niailluns 
(|ui les y attuclient sonl de la 
même matière qu'elle. 

Ou peut en admettre plu- 
sieurst taul en monlanl qu'eu 
descendaiiL eteelu auLanI de fois 
qii‘ on lejilg(‘a pro[sos, pour Jalre AKunt 

porter plusieurs fardeaux à la imuRs uji husto i 3 e la iiiJiison E. îkiiMÎl [Uo Caris . aur mrusfm <3ulli' . 
fois, pourvu que le pidds toi al 

n'excède pas celui des HI um kilogrammes de la résustaiicc calculée.,. 

(I) fîuüciift fie i<t sinnëe |ï- 3jÜ, 



GALLE André = [SaînMvlioiiue. ITiH 7 l^^'él, Viiih,. 

Il esl sui'Euiii eoiiuu comme eravfUd’: 

(ialle, a dit Jtaoul-ltuclietle, fui riiistonen en hniu/.e du ikui'^iilat et de I Kuijdre ; in sou nom 
rest(?ra éternellement associé aux soiiveuîrs de celle ^iloj iense période, par autant de im dalllt s qu elle 

compte de victoires, » 

hieu îles f^eiis ijcjimrenl que l’artisle au liui in si m^lde ne toiuufi qu tm seul et un me inmuo. a\( c 
le (jalieut mécmiicieu. .Nous avimsiléjà fail réserver uiî cas aiialo^me cticK Aniédée Ihiraml \o\v\i. in). 

ItniLiouHM^iiiK. — Haonl lloclielLe, A'olice... 1 ISiH . 
























i:s8 


HisTOiin: ihh;l'mk.\t.\IIM-: ih: la Mïcr.AMLn i- fkançaisk 


(Conclusion :Les cordaigcs sonL dispeiHliRiix, ]u^r la niVessîté de les renouveler ; el la tdnihie 
du M. Gaile^ lûjs<|ii’u!le est graissui-, est d'une durée illimitée. Hile ii'ü pas riiiconvéïueiit de 
s'allonger, conimeceîle de \ ancanson, f|iiî Unit toujours par ne plus engrener ovee la roue iju'elle 
enveloftpe. 

3 L 2. — Marte no t. 

(Chatne sans lin, inventée ml ITiKL 

(HxIrait düs Mf/f'/tiurn /fpprfttfrrr.s /i/fr / . tii*s Setrtiers;. 

1\ 11, pl. IU8.) 

.„( nmiqiie celle invention ne soit pas nouvelle (^}. et r|u'il s’en trouve d'a-pen-prèsseiiildjibles 
clans Uaniellî, celle-ci, par sa unnslructlon, pourrait hîen servir à la jdtuc du treuil ordîiiaîre, 
pourvu qu'oo appc»rh\l de la précision dans rêlotgneinenl des anneaux qui composent la eliaîue, 
et assexde solidité pour pouvoir tirer un poids prü]korlionné -j... 

:ti. 3. — Decoster (Pierre-André).!'^! 

Loiilies 4ie trausmissîoirlu'eveléos le 20 novernbro 1857. 

(Hxlrail de la t/rs /ftereLs, S. IL t. L\\ pl, 2.) 

Jusqu'ici, dans loi? Iraiismissions, écrit Deenster, - les poulies IVdles accolées aux poulies 
lîxes, étalent librement moulées sur l'arbre même en mouvement. 

Il l'ésidlail de ce coidact direct du la jïuulîc lixe avec Tarbre, que, malgré le jeu delà poullo 
füMe sur l'arbre, il exEslait un certaiii erUi aîiicment de celte poulie folle. ;ptl su transmettait par 
la courroie, et délerrninall un glissement et un froUeiuunl inutiles... 

Lu système <jue j'ai adopté est un rcnverseiuuul complet tie la disposilion en usage. L’est 
maintenant sur la dmiiltedo la cbaîse-pQlîer, ou support (jut porte î’arbre de transmission, que 
je moule litirenumi la pouliu dusLinée ù inturrompre le mouvemeul du la niacliine cofuiniuïdéu; 
cette poiiileest adossée contre La poulie Üxe du l'arbre de transmissum, et reste indépendanlu ut 
en dehors de tout contact avec uet artu-e. 

St donc, par nue fourclielle d'iuiduNiyagu, on fait glisser la courroie de la poulie lixe sur la 

poulie IiidépundantCH, tout niouvcmciit est immédiatomcnl in¬ 
tercepté, et la courroie rcsle lîxe, malgré la cîmtimitlé 1 “') du 
mouvement de l’arlirc de Iransmissiou ('’î... 


[oyip .tiurflui: n h 



31. 4 


Hirn (Perdinand) ' 


Poulies de Imtisiiiîsslon |min' cdidc niélu]]ii|uu. 
{\lvQ;Vi}X onf/hiff/ 0:11 lia te du 21 juin ISIKL 
... l'ùi me fondant sur le pidiicî|ïe éléiiieulaire de rnéca- 
îiiquc, iPaprès lequel : avec lu force l’on oldleni la vitesse, 
ut du la vitessu on icvient à la force, j'étais arrivé (il y 
quelipius numk’S déjà) à transmetlre de très grandus forces 
à des distances considéraIdus. — à l'aide de câbles auxquels 
j*iinj>rjmais la plus grande vilesse [sossildc, afin iîc francidr 
économlqucmunt cl [>resqiiu sans perte de fwree les plus 
«rrandes tîistaiicus. 

c? 

Un obstacle, cupundant, s'opposait à la mise en pratique 
f/K q,j, principe ipie je vituis il’exposer : les poulies em[dc)yees 

Le crd^lo léltvdyiirmii^ïiie, tcausmellre la force et stir lesquelles s'enrouleni les 

|iJir K( niiiianci llirn. càblcs, tout ixmiiue les poulies de support iservant à s{>iileiiîr 

(I) On éUiit nuMiestü. ilrtns le vîeuv tempsî 

(2i iift'Hffi f/F.s mftchittfs rf hwefif fûtts aitftroui>pes pat' eAefutomie t of/nle t/rs ^cteti et‘S. t, IL p. I lf<. i iiSii. 

M Voir la biographie et le pt>r!râU rie IL-A. t>ecN>s(rr. p. 2.'îU, 

L îïites pmttfpx intffptnfffutfes. Voir pour \rx notes, p. lüa. 


JT- f/ip t 
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imermédliiii'oment les rallies), ^ ces poulies usaient les cuhlrs, ou bien élEuenl ust-es [uireux. 
KUnl d riilleurs en bois, elles avaient le dêfiuit de se déjoler, par suile de l'actîiïii du temps: ce 
qui faisait vibrer les câbles, él les exposait à se jeter liors des ^or^t-es... 

A lavenir, des poulies mêlait if pies remplaceront tes ptmlics en bois, qui seules éluiciil 
employées avec qucbnie sucrés ; et ces poulies rêsisteronl à laetiun des eâldes sans que les 
câbles oient à en snniîriri 


3t. !ï. — Durand (T.). 

Monte-coiirrtii(\ 

(Soumis il lii Sof'ft'/i' f/ i i juin iSliO, Vol. 

LXIX, pi. i:t> 11.) 

l.e niohtc-courrole de M. Durand emprunte la forme du colimaçon de M. lier la ml, avec 
cette diiïérence, cependant, qu'il est [sarlunt de la mémo largeur, et que la partie f|ui embrasse 
le moyeu se racèoi de, sans culuIc, avec la jante de la poulie, par une sorte di? spirale coiiliimo, 
ce qui donne à cette carne une llexibililé 1^1 ns grande; un reboi'fl çoîivenalde esl chargé de 
rejeter la courroie sur la jionlie iixe. Mais nous avons a signaler entre les fieux appareils des 
dilTcreiices plus caraclénsliques.,. 

Comparé avec le monte-courroie de .M. lïerland, le nouvel appareil ujui n'en est, en dêb- 
nitive, ipi'une modilicalion), délcrmine la mise en place de la courroie d'une manière moins 
brusque; Il évite les continuelles oscillations de bi courroie, auxquelles l’appareil de M. Ilérlaiid 
donnait lieu lorsque cette courroie ne [ïoiivaît è(re rejetée que sur l'arbre lui-méme, et exige 
ainsi moins fie longueur disponible sur cel arbre. Malgré les iadieatioiis qui nous ont été four¬ 
nies par M. Durand, nous ne crf)yoiis pas «pie son a[}pEireil soit dhin prix moins élevé, car les 
organes sont les mêmes, et iis n'en dilTèrent que par quelfptes détails de forme ! - i. 

31. (n — Ackard (Aug*)* 

Frein à onibrayagu éicclrltjuc pour n ngons d(Mdii'niliis-fle-roi\ 

(Soumis à la Sorlr/t^ tf yz/oo- f hif/ttsJrir en juillet l8CiT. 

VoL LXVU pL im.f 

Extrait d'un rap[MM'L signé « lïii Moncid et Tresca n : 

... Depuis nue diKaine d’années, .âl. Aehard s’octnipe d’ap[>licalif>ns de réleclrlcîtc à 
rindiistrie, principnleiucnl tle ses apjdieations utiles aux grandes maebines. An lieu ti’emplovcr 
l ageut électrîfpic comme force moli ice, il s'esi plus rationnellemenL albiché a ne I utiliser que 
comme auxiliaire, comme moyen inteFniédialro en ijiielque sorbv et servant seulement a com¬ 
mander à des forces, à des mécanismes plus juiîsseulIs, qu’il peut giinVeriier, fciirc agir k 
distance avee ton le la rapidih" f[ue fminpfirle la circulation du Uni de vollaïipio, ntilisaiil ainsi 
les deux avantages essentiols de son enqdoi, rextrènie rapldib^ et raclion â distEince. 

De là, la déuoiiiination tl'embrai/af/e èieffrifitie donnée aux orgEoics électro-mf^cauif[iies 
invenlés par M* Acîiard. 

Nous El vous surtout à examiner l'applicalitm de rembrayage électrifpie au service des 
ebeinins df^ fer. Il s'agîl de la niHiuetivre fies freins actiiellemenl en usage, au inoyeii île 
rélectrlcité mise à la disposition du mécaïucien sur la ba nmolive, dr lelle sorte <jue cel emj)luyé, 
le meilleur Juge de ropporlunîté de hi mameiivi'e d’arrêt (soit aux stcitîims, soit en jace d une 
cause de danger), puisse sans intermédiaire, sans perte «le temps, faire serrer instantanénicnl 
e1 à la fois tous les freins fie son convoi. 

(Tl) Lisêsr ^ ronliruialion. 

a) lôe. cü , p, 4f>. —I^iris, ISdll, . , . , ■ i 

(li f/cAii Loirethacli-t^ïlmar. » — Il ne s'agit jias iri ûe rilliistre Uîru (aislave-Ailolphc). iniOR ur son 

:iîiiê. — F. Ilii'ïi flNt iiiful fil IS7a. 

Ie -f/r# Sï^ric' II. I. |i- “ Paris. iSTt. 

thtftefhi tft* Itt f}"Ettcourittfetnfutf, manée IR70, f». lii^. — llapporl de Tn sca. 














liü 


11 1 s T 01 H K H 0 C L: M E N T a I li Iv 1 > K LA M K C A X [ Q I ■ K K li A N ( ; A 1 K 


lV)iir ühlQntr ee résiiitat, l’iiivenk-ur, an moyen de reinhraya^îe elecirique, s'cnipare de la 
force développée par ki rotation des^ loues et la diiif^e sur les freins actuels pour produire le 
serrage, fl retourne, pour ainsi dire, contre cdle-inéiiic la inussance, le travail emmagasiné dans 
Je convoi en îiiarclie, condilion essentudlemeTit raliomielle et snre 


31 . 7. — MartiE et Du Trembley, Smità et Hardy. 

)'reins fi vide. 

(Soum îs à la So( i^fr fffùiCfjfirfffjniff'fi/pùifr f it(tfioftaU\ cui 1 . Vol. l.XXX I, 

pl. Ji4.j 

Dans sa Ixdie étudei^i sur le frein Siiiilli-naidy, M. linuik n'a jnis crainl de ra[ipeler 
les noiiis des pioinlers auteurs de Fitiée, Amiré Murliii el Verdatdii Tn-niljley : 

(]e nVst pÉiirit déroger aux liaLitiides do la Société d'Iviicniiriigoiuont que de recherclier 
les modestes învciilenrs d'un ju-ocodë anjourd'lnii lUi usager alors mémo que ers invmitours ne 


(1) Hfitfeïftt fie la Sodéfr <f'Kftrtntrft{fi'Hfeut, année IKC7, iil. 
(i) UuU^tui f/r iü Société tf t^noonriif/euwitt^ année tSHi. p. 


MARTIN (Aadré-Dcsiré) Itoium, 7 iKui, lloiien]. 

Aiicioii élevé de l'ÎCctde tlciiti'ale, et d’îd>ord inj;éiiîeur-ai‘ctMiecle, André* Mailiu fut. eu IKHll, 
iiieiuLre do tory d’une Lxpi^siEiuii à liuuon : si nous mentimiooiis^ eo lait sans iroftarlriiire, c'est 
qu'il JKM mil à -Mai-tiu do roiifcuilrer V. do tVomti^toy. déjà cédéljro par si'H travaux sur tes ntpeurs com- 
et doi]l d dînait être di'Süruiais le CüUakijraLeiii' e[ J'ami. 

I.e liroveE ànr les freinsomiruai'' l'St de 18110. .V cotte é|UH|ue fut exéoulê çliex Hall el ï'colt, onns- 
li iir‘tem-.s à Ikuieu, ou appareil drossais liés uri^iutd, tm ivapoiinet. roulant sur îuie |ioli(o \ nie dîs- 
pusée en moitlutfne ncific ol iiand do frein pneimialitjUe, î/ouvrlfvr moiitour 4lo ce j on je» u ;qui fnncüouua 
liiu^lemps il :io [odais de l'fiidosEiîe, devant loaiutes Lmiiinissioiis olljclcdles), lol ouvrier 

s'appelait Hardy; il üUei se eu .tiij^leleire apiès la dlsparîlion de la iiiaisün Hall el Scott. 

Midfjjro do uoiiikroiises <‘xporioiicos, el faites tros+ n grand M Hffti-tsd.a) p;u des Lomti'aanics île olie- 
iiiins-de-fer, les inventeurs Mai tin et \. du rremliley, réduits rnii et l'autre a la plus e.vh-émo misère, 
ne purent arriver à faire Iriomiphe]' loius idées. 

Hiles ropanii’eiit repeudaiil, en IH 78 , à rtv:^posiliipn uiiiverscdle de Paris, mais « sous des ôiiqueHes 
arnoi'icuiiies et anglaises] »> 

Le lits de Mai tin parvint alors à faire reonnnaîtro les dioîls des îiiveiitonrs fj'am;ais. Aiidré MarlîiiT 
seul siirvivntiL oldiut du inoiiis' que|t[iies 1 vmpensaiious éle Pivtal et des grandes Compagnies, — id 
iiièiJie de WesEinghtiuse. 

lliüLiiHusveiuK. tiivers. — Henseigiiemenis fournis par M. Heué .Mai Eiii, architecte ù Hoiien. 

— DU TREMBLEY {Prosper-Paul Verdat, comte-. — [Lyon, 1810; ^ 7 i87:i ?) Ltskonne . 

Après .avoti' fait assez iiiédlucreiuenl smi liroif^ Veidat ilii Treinldcy sé livra tout oiilier Ji la rullure 
lies sciences. Son iovenllon Ja plus eoiume est celle des StfrvhimK'i tii^trpcur)i combinées [\\ notre n'' 24'Kaj; 
mais nu île 11 ns ai ma Ides corresiiondaulf?, méilheiireusetneni Lie 11 hréf. imus le signale comme Pau- 
leur de la « Iracliun llnviale pai cliaiiie, dili? /umu/c, i|ni rotuikume encore sur la Seiuo_ entre Hoiicii el 
l*aris ïi. 

Hii partie ruiné par ses invenliulis l'oii atteiuhnit qn fl le rût toiit-Hà-fait , le nunte du Troiiildey 
représentait à rtCxposUhin de Kmien 1 mîtîli une usine Jiiolallurgiipie, et muulravt ses îufjesjie cnirre étires 
iî«HS souf/air, lorsqu'il tii la c ruinai ssEuice d'André Maiiîn. Los tiihes fnreut Püriiîîne des travaux 
comiimiis des ileux euHaluvrateurs : et la .wïim/k- uimosphéi fquc I86(f doit être eilée dans la «em’^se des 
/'roôj'jÈ tfürif/rms •; ttSiiOi. I.e l^revel sur ces freins m mentionne iuil islinctemenl rnlilisatiun de l'air cotn- 
primé ou dir l'air raréti+L {AppHcitfkiti U'csfoq/Aoaw, appUnition Smith, » 

Nous ne reviendrons jaissui' les iidértuuosscienliliqnes des deux anus. Vdilti Ticmldey fut te plus 
niallieiireux, piitsiju il inourni sans avoir vu le donii-succés ainjueî assista Mal Hn. 

lonjotirs en ijuéle iPîdées nouvelles, miiis, tiélasj ite pinson |diis‘rutijé, le comte du rreinljleyfut 
attiré ,par qui? jiar i|noi?? du eoEé du t‘oi1iigal ; il s'éleignit à Edslionne — mVl*cni dit,—vers ISTlî. 

^Hi a do lui : 

Mdtiuci du cotiditctcur de i) machines « ti tnptur^ comijiuècii ou machines idmirêsA,y on j iii- 8 '. 

Uun.iiii.Ei\ciiiE. — Uonseignetiienis pEirticiiliers fuurnis jHir diverses persoimes. 







:m) tua>smissions ivt 

se j>résenleiU pas, (|sie leurs droits un hrcvelsont pëniiiéâ. el epie des ciieonstancos iiiallietireusep 
leur oui r-avi les avarilaj^cs qu'ils devaient en tirei . d’elle est Ja siliialion de M. Martin, aiijour- 
d'iiuî infirme, et relire à lloiiers rue dKllitciif, il*" H ; son cul la lierelieur, M* Veniat du frcmblov 

• h 

est décédé,.. 

l>üu\ systèmes de freins se parlaient les (]u ni pagines françaises (tle themiiis-de-ror ; 
celui par t’air comprimé, qu’on nomme Westinghouse, et celui par le vide, lîù ù MM, Sinitli et 
fiardv ^ 

L(* frein de MM. Smilli et Hardy est employé par In (jmijiagnie ilu IN’oid; il a reçu de très 
nomlirenses applicullons sur les chemîns-de-for aiiglais <d en Amérique... 

Nous sommes hien loin il'accuser ces honorables iiigéiuciirs de plagiat pour une invetiliou 
dont ils ne ciïnnaîssaient |iüs iVxisleuce! mais la siiuililude du procédé avec celui de 

AL Martlti, dont les brevets retmmlenl au 10 mars IHtKÏ, mérite d'élre signalée, puisque ce 
pauvre îiivenleur, ouhiîé aiijourd'liuî, dans une situation niai heu reuse, ifen a guère [U'ulUé.,, 

lût, chose singulière ! pour ipic rien ne manque à la sliiilliludc avec le fi'i*îii a vide de 
MM* Smilli et Hardy, ceux-ci prennent un hrevel de iierfecUoimenient* le A avril IH77, 11 a eu 
pour objet rémission de vapeur de la cliaudière pour produire le vide ' elle arrive dans une 
tuyère envelüp|iée par répanouisscmciit du tuyau oit il s\igi[ dVuilever l'air; on lui a dî.uiné le 
nom d’ejectotir. 
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l-rcias « a, vide i>. idls freins Sinliti-lljiolv. 


Miiis, illx-sciiLaimées plus lût, suil le "Jf iléccniln-e IHHl), MM. Marini el <lii 1 remMey, pie- 
uaienl un hrevcl ilc |.erfi'Ctioiincnieiil siilisliUumI •ni jel «le vapeiii .lVmlfailieim'nt aux poiiipi-s- 

insiiflisanLes — qui devaient produire le vide,,, 


31 . K* — Pecqueur, . i i- 

(iraissage des axes de niaehiiios, apïdiquo à une machine de rînvmilioii de I aiitmiri 


iLlClér' 


(t) Smith ,John Y. ; îlardy (.Tulin et Jç^h^■l^eû^>^c). (Ua comprend que 
îs Krair^ais aient dîspîiru compLêtcuieiit... en t-rrince! 


devant tous res Arifikis. tes îiifor- 
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ST IM UE 1 x 11 : 1 : ME,\TAI UK UK LA MKCANJijnE KUANi.lAlSK 

ù la Noir//Vf' fùifoifrfifjrfirmf pt*ffr / InthtHf ne on janvMiT IS‘^8, 

Vol. XXVIL |iL:UOm 

Voici couiîïieril oc graissago osl ili'Vini (lans la dosrrqïtîoii ilo la liiacliîtic-à-vapriir 
à nionvoincTil de l’olalioii ilirccU iiivcEili^'c jiar .\L Pcoutioxr, ingoiiii“iir-iinTaiiî< it‘ii il 11 
Coii&crvHtoire des Aits-oi-Mrdii‘rs. h ÏViiiso ii, hiqiitdio (ni inslalléo sui^ lo lialoaii- 
rcMX>ri|U(‘nr A* Ihtuplnfu niachiiio do la for<'0 doHOeljfVaiix !'),« i|uî osl à liaiilo ix’ossîon 
sans coiidonsutioiL ilans le vide, el [> 011 1 marchoi\ à volonld» avoo ou sans deiïoiito de 
la vapoÈir »? : 

l,es ligures de ki jd. .‘TilK — présent en l un moyen de faire jfénolrer la graisst" dans 
riutériciir do la macliine, pour liibriliGr le piston et faciliter sou nit)iiveinenl. Ce moyen eoiisisle 
on un roliÎMeL sni'mmUé dTin gnrlct f/, ipti reçoit la gmisse, et eümmutuque par un petit îroit 
avec l'îii ter leur ile la inacliîno* La clof ilu loIjineL ptn-te une cavité cfiiii^ lorsiprelle est louniée 
du eufé du godet, se remplit de graisse; aussitôt (pie ruhiiict a fait un demi-tour^ la cavité 
cfMTospoTid au trou, et la graissf' iuddle conlient eonle alors <tans la macidne. Le robinet est 
ouvert et fermé par une lige horbmUale... Lie, 

pour (joe la pression de la vapeiii^ ne s’oppose point à ITntrodiKliou fie la graisse, on a 
élaLli une seconde conimunicaüon entre la cavité du rohinet et l’intérieur de la macliine, au 
inuyen fl'uu Inyau recourbé <pii vient dubuncher au-dessus de cette cavité. La clef du robinet 
est construite de niaiiiere fpiand la cavité est tournée en bas, elle cojnmiiinqiie avec le 
petit tuyau seulement, et non avec le gialet f/. 

fl résulte de cet arrangement ipie, lorsque la cavité du robinet pleine de graisse arrive en 
bas, elle corrcspoiul à la fois av'ec l'intérieur fie la macliine eu-dessous et au-dessus, eu 
sorte ipie, (juclle epte soit lu fjression de la vapeur, la graisse descerulra toujours par sa 
propre jïesanluur, 

^\. tL —Decoster. 

flrnisséur bi tnelé le 23 mars 1847. 

(l^xtraïl dé In nl/oti ihs écccckv, S. 11^ L XI. [d. 3!î.j 

L'iiivenleur dcînaiidail brevet [îOiir nri graisseur inecaniiiué cuntiim k réservoir 
inférieur, applicable aux juiliers, siip[Kjrts el l.■ 0 MssineLs »>. 

Il faut le reconnailre, la f|uestion i!u graissage est du plus grand intérêt, car elle 
s'aitaclie à tout ce fjui est appareil mécanifpie en action, fond ionnaut* Lite intéresse aussi 
bien le plus petit établîssiunent <pie le plus grand; car si, dans ce flerniiT, elleperimd de réduire 
de i/10 à J 20 la perle de puissance employée, par le mode de graissage, — elle dorme le même 
rap|iorl dans le [fremler. 


31. Kl. — Coquatrix de l.yfMi . 

t*rnîssag<‘ fies mncliines. 

(BréVél fin 20 séplembi’i* I85L —- ICxIrail tle la Pafjifrftifoft f/es S* II, 

L XXV, pLO.) 

I.é hrevtd os! jiris n pour un rogulaiiHir de graissage », 

L’avaiilage <ie cet appareil, disail le postulant,— consiste en ce cpi il ne fournil h la pièce à 
graisser ipie la (juantité d'Iinile qui est nécessaire jjour f[n’élle ne s’écliaulTe pas, et en ce ([n on 
jieut arrêter facîlemenl récoiilementen fermant le régiîlateur. 

I)ans riiiver, l’imile dev^ennnl plus épaisse, il faut ouvrir nn peu [dus le passage : il faut le 
fermer dans la saison d'été. 

1) ÜfilipiiH ffe ifi SQi}iéii^ juinêe p. II. 

f2) Tue jolie fon e, en t82S ! 

a ruhhvafitm..., loc. cft., p, i;ci. ^ Puris. IH52. 





(31 } T H A S \l I i5 S in X S M i: £ a N 1 ^} 11 E > 14;^ 

I/applu-aliun est Jaclîe et peu oiûleEise: elle coiivieudrait également pour les chemîus-iîe- 
fer.si riuiîle pouvîiit j'eiii|*lai er la graisse - au^ baleauxà vapeur, l'usage — et lecono- 

niîe (|ui peut en résulter —' sont certains 

Si. ii. — Mauzaize (J*“Iï.), 

lîüîlards luhi Mleurs, [jour moulins à Idê. 

(Soumis a la (/ pfun' f naffonf/Zr, en juin lî^riCi. 

Vol. LV, pl* 77.1 

Celle plaiiclh^ se lappoi lc Hurloiit à ili^s perlectininieiiients praliqiios appnrlés au 
hoîlanl liihrîtieiir, par Muii/ai/e (de CliEirtresi, son iiivejiteur. Omuit ù l’aj^fïareil lui- 
mènus voici ce qii’eii pimsuil llenoit, ancien pioressenr h l'Keole tl’apiilieulion iClîtaU 
imijor, lorsqut‘ Man/aize l'avait mis en eirciiiatlon (isfil i; 

.( Ayant retonmi, par expérîejice, h-s bons elïets di^ lu rtfvrUi^ piehtr 
M. Mauzaize coiniiit Titlée de l'appliquer aux hoïlaids des meules, si lacilesà s'éeJiunller 
— au grand détriment du moulin ei de la nioutnrcu )> '^1 

31, i'2. — Possoz('). 

Itoîte « à anti frie lion b nivelée le 10 juin lJ^ô5. 

I K virait de la Pffù/iVfffffitf S. Il, L L, pl. C: 

Ce Inevei est uu(‘ |iab‘ute belge: il n’aurait iloiir pas dd ligurer dans b- Musia» 
cenlennal de la Mécaniipie irançaîse, Nous en dirons cepeudaid qiicd(jucs imds ; 

*.* léappcireil su compose de deux parlies disilnoles; la pruinière est tine hüi'lc eu dinle, cl 
la deuxième uiiê Ççige de rouleaux aEiliti ictioii... léirivçEUetir réelaiiie retiiplui de galets aiilifric- 
tioii pour remplacer le coussinet ordinaire des boiles à graisse et leur application à son système 
de Mie à de maïuère fi empêcher le frottement ou la friction (*'). 

31. 13* — Dietz : V. 

Hoîte à giaissc jamr j oucs. 

{UiTvet du ti avril 1 K 55 . — îixlrai! de la Pifù/icff/ioit ^/c.s A/rre/x, is. li, L. XLVIl, 

pl, H),) 

Le système de boîte à graisse que j 7 d imagine, dit l'inventeur, est partlcidièremenl appli- 
calde aux roues de wagous nu de Yoîinres — allant soit sur les cUeriiins de fer soit sur les routes 
ordinaires, maî.s ninutêessur dm essieux lixes. 

Ce système se dîslinguc de ceux qui ont été pntpost^s nu mis a exécution jusqu a présent, en 
ce que c est ki fu-w de te^sakm ipd forme léscEToir d huile, au lieu de la Ixu'le. 

Pinir cela, je pralîfjue sni' hii partie supérieure de chaque fusée, et dans toute la longueur, 
une espèce de gouttière ou de rainure.,. Celle rainure ptrcseiile uii réservoir assez élimdu,, — cpii 
renferme l'iiuile ou lu -^rEiisse, ijne l’on îiUroJuit |.ar resirémitê el <îiii, dans la rolalion de la 
roue, peut se répandre (mais toujours ciii 1res petite cpiantité) sur Ionie la superlicie extérieure 
de la fusée et la [laroi intérieure de hi boîte. 

l»ar celle disposttion, on a ravanbige d avoir coustainmeiil un graissage i»arfait, el de réa¬ 
liser une êconoiuie notEdile ’— eu ue perdant jamais la moindre goutte d huile ou la inoîiidru pai- 

ccdle de graisse 


Ptibiivfiiîon..., îoc. ffV., 1», iU- — IS-x. 

(3} Bulletin ilr l<t année |u j0:i. 

( 4 ) fl A Piiris. » 

(,'Vi Ile voilures. 

(15) /«c. ciL, p. 21, — Paris, 

(7) A Mûiïtigny-lès-Mets!. » 

iK) i^ifltlU'aiiott..^, toc. vil., p. ri, ^ Priris.. tfili». 
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31 . to, — Jaccoud • * . 

I iraissiMïr fnttiiîualjfjiiOi h* i jiullt'l 1851». 

iKxlniîl ülr lii S. Il* t. f.VllL \t\. '^K) 

Ce TiiécaiiÊs]iie s'atlïipfe stir les chapeaux îles paliers, el graisse mécaiiitnictitcnl les Inijriljojis 
des arbres de Iraiisinissîoji. Il consiste en une IkiîIc de fer-lilanc, dtml le coiiverele esl Iroiië, 
et réunit le 1’, i[m esl lixëe à Tniie des cxliéniilés dAni morceau de liê^e servant tie 
Mo lieu r; Il esl njainlenu dans une coulisse i jiiî lui sert dt' guide. 

(JîiEind boite esl vide, l’atitre extrciuilé arrondie de lu Etge T vient poser sur k* couvercle, 
el iudifjiîc, parce moven» rpse run doit rciuplii' la boilc justju'au niveair-)... 


3I. lO. 


Courcier, 


I iroi^ïseur aiiloiiiEili<|iii\ 

(S^uiinis h la Soc/t/r p^ntr rIfft/i/sfr/f* Cil mars iStMk 

Vol. CXV, i>L :i:Sk lï. 

... l/apparei! de M- Conreier esl sîniplenienl FoTHlê sur le syslèuie de réc[uiJibre des lluides 
daus les vases eorummijeanls. 

II se i^nniposc esseiitielleuient d'iiii réceplenr clos à la j>HrUe supérieure el a la parlie infé- 
rieiin% el Iraversé de piU'l en |iart par un liibc déhouebant (à rail) à lu ]>ürtie supérieure el 
aboutissaiil au Ioui eIIom à la partie iidérieiii-^e. presipie en coiilacl avec la parlie lournaTile de ce 
lonrillou. L loiilc rem|>lil le vase aux deux tiers nu aux Irois ipiarts; elle esl retenue et soii- 
leiuie |uir la ^uesston atmos[>liéid(pie agissanl sur l’orilice iisférieur d'un tube i[ui forrne le pro* 
]iiiie:eiueot tlu vase clos. 

■O 

Si le lonrilhui esl innuitliik^ si rarbro ne loiirrie pas^ Il n‘y a aucune raison pour fiii’il y ail 
écüiilenient, —réconîeiuent ne pouvani avoir li^uii ipidoitual ipie Taii' reïii|>lace le litjuide écoulé, 
r'est l'app] ira lion du l[iéürérnG de Torrieelli. 

Mais stipposoiis, au conl rairt^ ([ue b* lourîllon liuirne. Tne ccrlaîne clialeur sera développée 
par le frotteiiiejit, une parliciile ddiuîle sera vünsr>miuée; k; niveau de rbiiileduns le vase clos 
s’abaissant» Tair rpu surnujhute la surface supérieitre de l’iiuile sera rurélié» el la pression de ce 
iiiÊlieii s'abaissera au dessous tic la pression alniosidiétmpie., de sorte tpie —' celle-ci agissaul à 
la partie inféi ieurc de rajiilage — une molécule d'aii* s’introduira dans le inilieu quî surmonte 
la surface siipéi leiire de l'Iniiledaus le vase clos, cl une goiillc d'Iiuile se présentera au tourillon» 
tonte prèle â le lubrilîcr p.. 


31. 17. — Mondran, 

Mîuddne pour diruiiiiior les IVotlomeiits, invcnlée en 1725. 

(Lxlroîl des Mtichincs vi iurvitf}hiî^ pür f Avitiitnù*' fùijâlr i!rs Sro/oitv'.v, 

T, [V, [d. 254.1 

... Letle luacliine, dont l’iisagc est d'enlever les fardeaux, n'est qu'une application des 
rouleaux... 

Les fuseaux de la lanlenie \l tonrneni aussi sui* leurs axes, ce qui fait <jue les dénis de la 
roue ne loncheiit |tas Icuijours les fuseaux dans les ménu- s endroits, el c'est encore une exclusitui 
de frolleinenl, 

(..et te exclu si<in de IroMeTnenE ne sera il peut-éire pas propre en toute occasion» .snilotil pour 
les nmebiaes d(*stînées à élever de gros fardeaux, parce que Taxe quî poi te sur les roues supé^- 
ncurcs» et atiquel esl altacbé le poids ipii agii directefnii'nl, tend nét^essaîreinerit à faire écai Ler 
les rouleaux, — inoyennaul (jiioi la maehine devieudi ait d’un grEind entretien. 


'"11 f A Giirbw-jller {JlmiMEhiny 

t'NhütifliütU.,. loC. (//., p. IS’i. ^ WlTLS. ISUl 
pq itititeffii fie ht rfhueoiiy‘^àt;t't/nntf, aiintr IHGS, p. 'iuO. üiipp^^i't de VkUoi' lUuïi. 








TïlANSMISSHtNS MÉC\?i[uVES 

On coiH'oil fine, pour faire a-ir celle madiino, les sont a|>pli<iHéfS aux manivelles 
r|iii font tounier la lanterne li, f|ui eiigiène dans la inné dentée, la.inelle élève le noids au 
lïloyen du treuil A, fixe à sou oenlre(*),_ ^ 

— Nous trouvons dans \m auliT ouvrage les rêiiselgiienieriLs suivants : 

Maclilne de M. de Mondrnn, incslre-de-cain]. réformé, pour diniinner considéraldemenl les 
frollemenls* 

Une roue posée verliealemenl sur son axe, et soutenue par les supports «loul on se sert 
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rr pr^ r, 



Machine ptair i.li[iunuer les froUctuenls. tic Mtmdi'ati. 


d’ordinaire, u’ayani fait que lu rêvolatioiis sur son axe, après avoir été mise eu luouvemeut^ et 
sctaiil aiTrtcc au bout d’iiiie dèJui^ndiiute^ — la luèiae mur, posée sur les sup|)oris de 
de Mondraiï et mise eu mouvenieul par la uièuie force à-peu-près, a fait 'ItIO révolutions et ne 
s'est arrêtée qu'au houl de trois minutes. 

Les supporls qui produisent cet elFet sont des rtuileaux posés vei lit alement, 
l^lusieurs niécanicieîis ont déjà imaginé et pralif|iiê ce nioyrii de diminuer les frollenienls, 
avec cette difTérenee^ tpie les rouleaux de At. de Alondran sont [sresqneaussi grands que la nme, 
ce qui cause encore une plus grande diTniuuüon. 

De plus, il compte faire porter l*axe de ces rouleaux sur d'autres [dus petits, ce qui 
peut produire un avantage considérable, 

H doitap[diquer cette construction à des inacfiines pour rêlévatiun des eaux, cî se servir de 
lanfenies dont les fuseaux sont des eylindres mobiles sur leur axe^ et, j^ar là, les frotlemeiils 
pourront être encore ilimînués(-b 


3 L 18 . — Jean et Hugues(^^). 

(îalets sons frt>tL(‘iuoîit lirevotés le 2i juin lî^5k 
(l‘^xlrait de la Pifif/iettfiftit ^/ç.s‘ Arcec/x, S. It, t, XXXIX, 

Système de galets sans frodemeniel sans huile,.» 


pl. 15) 


f|) Rfieueil tles machiites..., toiiie IV» lia.— Pariÿ, TiJo, 

(s!) îlisf&ite t'Ai.:f.tdétfde t‘ot/(de f/'Ts ficit nces, aEiiHiL'(! 1 eJâ, p» lÛJ. 
(a) Jean {llenfôl};, llttgues (Alexandre). 

IIISTOIIŒ DE L\ s. 


1727. 
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liisToiitK hucrMK.xTAim: 


LA MLr.AMljLK riLlXKAlSE 


tielle Înv(înli(iii a poui but lie substîtupr lin froUenu'iit de loiilemeiil an fndlemeni onJi- 
uaiic, el icunimo imyen particitlierl l’emploi daiTi système de galets sur lesipiels repose la pièce 
en moiiverneiil: ei?s gatets mobiles piniveiiL tourner sur iiiii- surface polie, mobileelle-iiièim% par 
suite de leur impnlsiou... 

L<; système cousisie datis nue espèce de boîle recevant les galets séj>arés par nu disipie en 
métal; et, snîvfmt la dispositioiL Tarbre moteur repose cl tourne sur ces galets, (pd, înclépeu- 
dammoiil dbiii lucniveiiienl de rotalioii sur eux-iuènies, ont un mouveuîciit de circulation coiii- 
niunirpié par le dîsi[ue cominiiu(^)... 


31, 2(L — Mauzaize. 

houlie d’erniuayyge. 

(SoiJiriisc ît kiNorôVc */'iùicnfffrffjrmfuff //offr f liff/ffs/rir en cndobre iSaiK 

Vol. LVIII, [d. isn,i 

... Kn résumé, rappareil de Matizaize préseiile nue application înlelligeMle de Tor' 
gane bien eo^^uu sons le nom d'enibrayagi' a coiies de fi icl ion... 

La pai licidarikMn plus îuléressaiite de ra|i]mréil Maiizai^o consisle en ce que les efforts 
exercés par le ressort, à ses d<mx extrémilés, sont eiitièremeul supportés par la résistance de 
l’arbre, salis déterminer auciiiie poussée longiliidinalc. Mais cet avantage considérable idest 
réellenICI!l obleiin {pie tpiand le ressort agit en liberté, et qn1J ne se trouve pas comprimé par 
les organes du levier {reinbrayage : alors, eu ciïel, la poussée du ressort est (ont entière l'fTec- 
live ; maïs cet îiiconvéïiieiit est presque uni, puisque dans celle position le inouveiiienl de rota¬ 
tion n’est pas transmis(■). 


:;:l apfabkils rkgclateürs 


33. I. — Le R* P* Péroanier, 

llégulalenr invenlé en l7jM, perfeetîoniié par .\f. Le Loy Üls, 

il'l-xlrai! des Mff/hhies e/ hit enfiims (tjtprOffn'rs pffr /'Acf/f/iht/ff* f/es Sciefftf’iy, 

T. VII, pî. iTib^ 

Kaiqmrl des Coin ni issu i res Qtmns, Vaneanscni el .Xollet : 

Nous avons exEimiiié, par ordre de l'Aeadênne, une mémoire du ü. Ib Péromuer, religieux 
Minime à .Nancy, ipii a pour Litre : « Moyen facile de pi'oportionner l’orifice liorÎKontal du fond 
d’un résiu'voîr, aux diiïéifriles c but es ou bail leurs de son eau, ai in que, depuis la plus grandi^ 
jusqiéa la [dus petite, elle puisse, par eel orifice, sVconler lonjoitrs également, [mur faire tourner 
une roué avec une vitesse toujours iiivifornie. » 

l.e moyen que le IL l*êroiiiiier eiiqdoie ]>{Hir rég'ler t’éconlenieiit de Teau du réservoir est 
eiïectîvemtînt très si ni [de. L’eau sort par rorîlice dans un canal fermé, dont idle ne peut sortir 
que par rexlréinilé. Au-dessi>us du iiiéme orilice est an étui vertical, altaeliéou soudé au canal : 
et la longueur de cet étui .surpasse nu peu la plus graride diirérence que Ton |>eut avoir entre 
les dî (Te reri tes hauteurs île l’eau du réservoir* 

Let étui esLdesliné à renbumer un conoïde, — (jiii doit renqdîr une partie plus ou moins 
gn andç de l orilice, suivant {pie l’eau est plus ou moins haute dans le réservoir sugilityp.* 


(0 p. 152. — J^ans, ISÜL 

C-î' Uftiietttt iiê iif Sociéié tf aEuiiée 18511, p, -jilli, Jiii|hpijrt dc Trésra. 

f'i) Raitrc L(î lîuy ijin ÿ !Tyi,5), (ils de riiorlci^cf Jiilica Le Roy, si connu cnniiuè inéc^xiiicjcn. 

(il Uectit’il tles machineÿ..., t. VH, p, 338. — Ffiris. n“î. 
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32, 2. — Molinié (Louis), i ^j 

llégiilati'ur méL’arii(jno [i Ltbleuiix]. 

a. Itrovol orif/htff/, <?ii lUik' ihi 17 iioiïl 1837. 

h. Le in('tnc aiipiin-î!, sous et; libi'llé : llé-çulak-ui- à insumiilîuti, u|i|ilicalilf aux 
moiteurs hyiinuilÎ!|ues el à vaponiv 

Soumis à hi Sftcirfr ri'fHff/r en sepleiiibn* ISj l, 

VoL XL, pl, 837. 

D'un rappoil de LJumljesi'), nous extrayons les lignes suivantes : 

On Iruiivo dans ÏArcffifevfifre fii/draidltiite de Prouy, dans Nicholsoii, et dans d'aulrc$ 
ouvrages de mécnnitjîio, la desenplioii d'iiii régulateur fondé sur un (ont antre principe 
que le ré^nUdeur <le W'aLL, et qui a été sniivoiit applnpié à tles runes hydraidi(|nes. [.a vanne 
est ici liée à un Ilottenr élaltlt dans un bassin <pii reçoit constannneid de l eau jiar nne pompe nu 
un système de jMjini»es menées par la machine, et en perd [>ar un oritîce dont la grandeur est 
réglée par un mbiiiet, de façon qne le niveau demmtre constant pour la vilesse nurmahi de la 
machine. Si celle-ci angmenic ou diminue, le volume d'eau versé dans le bassin est pins ^raud 
ou ])lns petit que celui qui est débité par l’m iliee: le llolleur s’élève ou s'ahaîsse, et entraîne un 
mouvemenl eu sens contraire de la vanne. On fait Uî^ir le ilôt t eu r sur la ilTe de l'appareil que 
nous avons décrit précédernauuil^ loi sipieson action directe sur la vanne potin ait éh e empècliéc 
par les frottements. 

Le régulateur présenté par M. Molîiné est fondé sur le meme principe que celui que nous 
venons d'indiquer; mais il en diiïére en plusieurs points essentiels* qui sont entièrement à sou 
avantage. La inacliine ipi’il s’agit de régler foule de Pair atniospliérîque dans une espace prisnm- 
lique, dont les parois latérales en cuiiq maintenues par des cercles en Ül en feiqsont exieusihles^ 
et permettent au plateau supérieur iin mouvement d'abaîssenient on d élévation dans le sens ver- 


33 . 3 . — Molinié (L.). 

[tégiilatüiir, breveté le 28 février 18Di. 

(bbxtiaiL de la Pfdi/kfi/fof* des Z/rrre/s, S. Il, t. N II* pl. 20.) 

... Nouveau système de régulateur fonctionnant [uir la vapeur* et applicable aux moteurs en 
général. 

Ce nouvel ap|jareil consiste dans rupplu’atitu] d niu' faible partie de la vapeur... dune 
niacbii]û-a-vaj>enr, celle faible partie étant eiu|>loyée a faire inai'cbcr un petit piston nus en com¬ 
munication dirocle avec la valve ou la soupape d’admtssîon. 

Ainsi la constriiction de l’appareil [que j’appelle à rntpea^'^ remplaçant les divers 

systèmes de rcgulaleurs connus ou proposés jnsqu ieii se réduit à un Irès [setit cylindre, renfer¬ 
mant un piston dont la tige est reliée an levier ou à Taxe de la soupape nu de la valve. 

f)n cüTn|ir(*nd (pi’nn tel appareil soit aloj'S d une? grande siinplicîlé d exécution* lies éenno- 
mique, el applicable (avec les mêmes avantages) aux plus petites comme aux plus grandes 
machines 


33. 4. — Larivière (Isidore- Nicolas-Honoré). 

Uégiilalcurii délerile, ap[ilicalde anx niaclurinsà Yiqïôiir. 

(lîrevei du 8 juillet IBiO. ^ KxtraiL de hi PitldimnoH des Zfrere/s, S. IL L 
pL2l). 

Dans le ccrtilicat iraddîliuii* eu date ilii lo avril lK4tî, nous lisons : 


fl) A[iE>elé « Mülliiié Saint-Rlîiir » 3;iîis le ii^îpptrrf du jHiy 
(i) Hiilletin de là Soidëli^ tffLuc'OUt'Uiistfteftl^ liSil. p. 

(Ti) eufdieufien...:^ h^c, ciV.* [». !*‘i3. — Parin. iS51. 


L'ciilrul \yow ITxpoRiUon Uç l iiiiiLish ie en IKPJ. 
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ï.a foncLMHi di» ce régataLeiir est telle f|tie, â rliaque coup de pistou^ hi valve se ferme, à 
une hauteur delà course ipn varie par la résislaocu mûme de la machine* 

(letle valve ne s ouvre qifaiix points morts. Si la résistance de la macliine e&t faible, tdle se 
ferme bieriloL pour ne laîsseï^ entrer que In rpinnlilé de vapeur jusUniiPni snffisanUs; si la résis¬ 
tance augmente, la valve sc ferme un j>cu pins lard^ t(>njonrs an point délcrmiiié par la résis¬ 
tance cllo-inème- 

Il y a donCt dans l empioi et dans la fonction de ec régulatenr, une détente variahle à tous 
les instants, i.-t déterminée par les périodes stu^eessives des résistances delà rnacliirie . 

XL S* “ André (M'"* veuve) ('}. 

Nomoan régiiîatem tle turljine. 

I [{nni't du 22 oclohre lHr>:L — Exli'ait ih* îa Pffff/iea/loH ffpn //rerrAv, S. If, l* XXXII, 

pl. J8.) 

La {|uosti(in est pnsedeliani par rinvenlenr**, ou l’inveulriee : 

Les régnlalctirs ordiimtrement en usage [tour rêgnlaiîser les moteurs Apielconipies] sont 
généraleincnl impuissants lorsqu'il s'agit d'agîr(^)sur des vannes de roues hydraiili<pies, ou sur 
lin vannage quelconque de liirbÊnes* 

Ces régulateurs ne peuvent convenir que dans le cas d’une petite résistance à vaincre, 
t^omnie la valve d’nn tuyau de vapfmr on un escentrîqne agissant sur des appareils de détente, 
ou bien quand ou s’en sert pour engager un rnanefton à gauciie et à droite, pour prodittre 
un liioiivcinent alternatif agissant sur les organes modîticaleurs de jmissauce des moteurs 
hydrauliques- 

En agissant sur un simple inanehon à dents, le régulateur n"a qu'une position pour satis¬ 
faire au mouvement de régime; et, de cette manière, t’appareil sc trouve presque continuelle¬ 
ment engagé, soit d’un coté soit de Tau Ire- J'ai donc cherché un mécanisme îniermédiaire entre 
le régniatenr et la pièce qni doit modifier la puissance, soit vanne, registre ou valve, etc.,., un 
appareil inleniiédîaire, dis-je, qui penneIte de cnnserver au régulateur, convenubteinent orga¬ 
nisé, toutes les positions de sa course, pour le mouveinentde régime. 

Je suppose un plateau, ou autre organe agissant, jmr exemple, sur la sortie de rcaii d'une 
turbine. Il esl facile de gêner le ]>assage de reaii, de manière à obtenir un mîiiinuim de puis¬ 
sance : c’est cette [msition qui doit corrêSjKïndn> avec la limite supérieure de la course du régu¬ 
lateur; — et réciproqiuunoFst pour la position du [>taLeaii ou de ki vanne, etc., (pii correspond au 
maximum de puissance, le régulateur doit avoir ta [josition inférieure. Et on doit pouvoir obte¬ 
nir toutes les positions intcrniédiaircs pour avoir unt' régularité aussi parfaitt* que [lossible. 

En régnlaU'ur quelconque, soit pendule simple, conique, ou antre appareil, ne devient pins, 
dans ce cas, que le goiivcriiaîl de l'organe modilieateur, selon que cet organe doit donner jdus 
ou moins de puissance an moieiir. 

mécanisme, donl la description su h, et formant l’oljijel de la demande du brevet d'înven- 
lion est appliqué a une turbine(').., 


33- 6- — Moison* 

lîégnlalenr de molçur. 

(iiro\ot du 21 iiovonibro 185i. — 
t. XLIV, pl. 7.) 

ftn cerlilicat d'addilion (tMéviîer ISriéï) : 


Extrait de lu PiPi/icafiofi f/es ùrf^vr/a, S* II 


il ; loc. ciL, p, yâ, —■ LaTÎs, 

(:2) \'euv(> dti riri|^êai«ur André (de Tliarni-)* — \'oyej: ci-de^i-sus, le 2îî.y- 

.'jj Enr.nre une de t'es lunitifuif; «fui fiUit le dêsebipLiir tlii rédiu’teiir du présent (ivre!.., Afrir esl iiîie belle 
chese; iiiriis un a pur Irop ubtisé nie ce verbe duii^; le brevet du '12 octübrc Compte^, si vuns nvest le 

temps. 

[il I’ ioc. clL, p. 302. — Prins, Î&30. 



(3a APPAliEir^S HÉtil’^l.ATElîUS 

Pour construire «les rê^tilnlcurs à ailellos résistant sur Pair, il est indispensalilo, I,.rsni|-ûti 
a liesoin U’mie assez f^nin.lc réslstmico, <le leur donuer une très fîraiide dimension on de les faire 
luurclier très vile. J ulivie à res deux ineonvénieids à la fois, en fatsant tourner le volmil au 
milieu d'un liquide, comme l’eau, riiuile, etc. O.niine la densité des liquides est heam oui) plus 
fri ande que celle de Pair, la résîslauce qu’ils opposent à la luarclie de.s aileltes est telle, que je 
ne donne à ces ailettes qu'une surface d'un diamètre très petit, on les plaçant dans ctu'taioes 
Cüïuliliûîis 

33 - 7 , — Mazaliiie 

lU'^njIalcur de |iression pour rnaidiines motrices. 

(lîiovel du'iO mai Î8ô8. — lüxiraît do la !*itUîra{iun des hiereis, S. Il, l. l.XVUIj 
pL28.) 

... î.a labuluro A du rr^^ulateiir, dil la desci iptiuii, se dispose vers if gêiUTatcur, el la lubii- 
luro li du eMé de rappareil recepLeur.,. Il scnsiiiE (pte, le ré^^iilateur ainsi établi sur un conduit 
de vapeur (par exeiiiplel^ la prusî^iuii en li sera moi ml ce qtiVu A*.. 

l/a(>pareil secoirijjoso d’un j>isluu (1 jouant dans une lulmlinf perpendicydaîie aux tidndures 
A, lî, et dont le col loi est relie par des ho ni on s à celui d'uu cliapnan qui lo^c nu ressort a 
Ijondiiu Ce ressort ri'posc d‘nii bout sur le pîstoEi C, tandis ipie son autre extrêmiLé s'appuie 
contre une vis, qui sert a régler sa lutision à vrdohté, et que Ton iiiauauivre de rextérieur (^}... 

33*8. —Duvoir('‘i* 

lîfguhitour spliérî([ue Ti ioroe cenlrifiige, 

(Uievet iïu 11) jUiivier IHOU. —^l'hvli'uît delà Piddkf(Jfon des ùrrn'fs^ U, i. LXX\X 
pl. 26.) 

Ce brevet, dît railleur, consiste dans la disposition parlîculîëre d'un reffiffaienr à force 
centrifuge, que j'appelle spht^rlque —‘ Cii opposition avec celui connu el appliqué sous le nom de 
pendule eoiiique. 

On sait que rajiplicalion île i‘e dernier régulateur aux macliines à vapeur présente quekptes 
dîflîcultés d'installation, et qu'il doit être monté avec beaucoup de soin [mur ipie ses fonctions 
soient rêellenienl eflicaces* Mais ces conditions, qui s'obtiennent encore assoit facilement avec 
les machines à vapeur lîxes, sont très diflîcües à atleindre avec les inijcbines locotnobiles, ijui 
ne sont Jamais ni assert stables ni asstv, posées d'apbunb pour «[ue le régulateur en [reudule 
conique » puisse fonctionuer régulièrement* 

Autant pour i-e nudif .spécial, (juc pour avoir un appat'cil sÎJUple et t>eu coi'ilenXj suscep 
tible d'applications générales, j'ai combiné le régulateur à générât!dees s]>licriques..* 

LhnvenUoo eousislc principalenicnt dans un anneau disposé comme tmdjile pesant, soonus 

(1) toc. rJ"/.* p. il. — Pfirls, 

( 2 ) « .A.U Havre (Iseiue-luférttui'c'),. » 

(,]) lUtt/ihufloti*.., ityf. ctL. p* ttpi>. — Paris, 

(•t) <£ A Paris, w 


MAZELINE ^ [be Havre, 1HÜ2 t 

C'est dans un sîmjdD aleliri de serriiici ir*, ilirij*u^ par stui père, que Ma/eliiif |>nt [rîî iioHoiïs 
jireiiiières du travail de;^ tiu'LaiiK* En no'uue leinps, il roiisac-rait ses lieures libies EiFéEiide ibs sciences. 
Jeune enctire. il avait acquis une répiitalioii euroju-entic par les peifeclioiinemenls iiuM ap]K>i Lait 
jüiii ludleiiiput aux moteurs marins, et [str rexcelletile exéculioo eb s iijipareils qui sortaient do ses 

usines du Havre (imtie auH-es une luatliine à luillei . ; 

îl lit des rouruilures imjiortauleâ à noire lloUo mitUaire : longteiu|is la mEi.njtie M[i£Ldiiie fut Juste¬ 
ment considéréè. 

H devînt, à roceasloii de ses iiûiiibreux travaux, le i réalcur de divers << ihUIIs > lemarquables par 
leur caractère de solidité. 

HibLioaa.iriiiK- ^ liuftetin <hs ingcnkuii^ cuuVs, ann+’C IHAj* 
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IIISTOIHE ÎMICI MENTAÎIU: UE LA MKCAMUl’Iv FliA^NÇAISR 


au mouvement en gen tire Tact ion centi ifuge en vertu de laquelle cel aon t^an ckange de jdan 
autour de son axe, suivant la vitesse de l'arbre principal : ceUe propriété, je rutilîsc pour agir 
sur la valve de la macliine dont on vent régulariser la vilussei ^ 

:t3, 0. — Yvon-Villarceau. 

lïégulaleiir isorliimie. 

(St)Liniis il ]z\ Surii'ffh/ poffr f en déeonibre ISTô. 

VoL LXXIV, pi. 3(>.) 

Vvon-Vîllaierati lui, on le saîl, tin lliéoricien des plus snldüs; nniis ses idées 
n'oiil guère passé tin ns In prjîliqne, —■ on dépiL dune n nord ote raetnilée par le iluUrfln 
td i|n il n'est [uis sans inlén él do i‘epimliiii'e : 

tr Nous a[>jiollerons ralienlion do m>s lecdonrs sur une appllcalion de la science 
niéruniqiio, dont les résnitals roinordont ili" In niiLnièrc In jdns salisfaisanlo avec los 
iiiili(;atitnis dt' la lhéorio,oL an siijel do la([iielle M. iîrégnel n leiui à ce qinvM, Vdlai- 
ccaii fit à ses conlVèi'cs do rAcatléniie la doclaratinn snivanio: h C'ost la jnondère fois 
disait M. llréguol, on ]tai'lanldo la conslinclîon dn nouveau régulalour, (f qiidl ni'csi arrivé, 
» dans ma longno carrtèi <', tie vaîr un projet —- enlièronienl basé sur la théorie — rons- 
>► sir du pi emier coup, h 

— .\pn>s ranecdole tiéja viei!h‘, les eonstalalions acluellos. 

Tai réalité, la re<dicrçlio du rogulnteur isoclirono était une orreiir, Malgré les elToris 


(1) /oc. dL. p. — Pa,ri!î, 1811, 

(2) thdtcthi ftr l<i Sori^'ir ifkrtcotimffemefiff ann^e 1S15, p. 681. 


YVON-VILLARCEAU (Antoine-Jos$ph-Fr^uçois) — [VeuduiJîe, ISLîÿ Paris!, 

Apres avoir voyEif;é dans leLevanl, Yvon-V ilUiicean revinlàPai is lmi 1837. Il cnErailbienlid h I Rcole 
OiiIrrilOii pour en sfudir iii^éiiienr ; tJStOi. 

Maïs il se Icmnia vers rasirononiie : H lit partie de l'nLservaloiro de Paris en IHiG, et dti îtiinuiu des 
LuugiUnies en iBolL 

Ln tS67, ilAitéhi nieiiihre de r.\cadéniie des Sciences. 

.Nous lisons d.ins le {lisconis fiinebre preiumcé par te ctdonel Pemer, parlant an iitnu de cetLc 
Acadriiiie : 

Rn iiiécaniijup^, M. Yvoii-Vülarceau ajunduit plusii'ur.-. n avres magistrales : 

>ï i.a Tiniotit! de ht .'ifttldttté de.'i tmîcfiitfeiî en irrnttcmeîtl 18.12;, enseignée coiinne cLis- 

siqncii rRt’t>U“ des Mines, et applicahle de tons pninEs aux inacliiiiesà cylindres 1inri^nnlnn>: ein|ilnyées 
dans la inivigallnu marilime et lluviale ; 

►» La Théorie tittalt/iltiitc dit ijffnm-ùpc ile Fomanft ; déduile des éqnatinns dn nifuivcriienl iriin 
corps solide, élalijissant rii'oureuseinent l'iLit de la rcdalinn de ta lerre; 

l’n nioniotre sur le mou ve me ni et la coii]|»ensatioii des chroiïomel res, nii il moiilie coiinneiiL en 
se rendant sur le ihénrèure di' l’ayïor (■Jeiidn an cas de plnsienrs varîaliiés indépemlanles, ou jnuil 
iléteriuiiior jjai i'expénenee les sLv coeflàciçuts ile Lexpressioii ipii représente la marclie d’nu ohroiio- 
mètre pins ou luoiiis compensé. l,a méthode qu’il ei indiquée pour j ectiHer les ituUcatiotm dcn rhrojiomvtrcs 
tf hi mei\ a reçu Li contirmatioii la pins éclatanli^ par dou/.e années croisseri iitions de M, le coinniaudaii'i 
de Magnae, ctaé'Eé exp<iisée en détfiil dan.s le Traité de noHi‘cffe niidijfition usfronomitiiic dJ, publié eu colla- 
lioralitin avec ce savant onicier... » 

i.flEut i\ la füîs la dit M, Rayei, nn observateur consommé ei nu piofoiul analysle, deux qtialilés 
larenn iii rénines dans le même indiviilii. Il disposait eu lualire de tmiles les ressources de la scdmiee 
iiieeanii[ué. ?\iit ii'élaît mieux armé cpie lui pour les réjunidre ; et* s'il lui a riuinqué quelque chose, ç a 
eie 1 line de ses occasions— qui s'olTVeut une fois au plus par siècle —il<‘ changer, dbtn coup, la face 
de la science, çiiielque élevé e( diftîcile qti'eûl été le [iroblème, celle forte lèle en aurait eu raison. 

IhaLiôinupuiK. — J^'eri ier, fd^coun fumTfiirc. — Raye. id. — Tisserand, iVL 

«, PorÎR, ISIS, iTî-4, avec j pl. 
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faits par l■ûucaIllHV. Ir mmiéro ci-Jessous : :{ 3 . 10 , 11 ) iHiur iÜslinKiici'/ /.vMrAr.wfw^P 
ri rifix/fMiitr, — (•’êlail chose iiiévilable, qu'une machine niimie (run rf-ulalenr 
îsocliront' liM une iiiaelHiie afTol'ï'is 

l'n régulateur doit Ùlre calculé « iW lelle iiunuère qu’îi une variation tlunntV de la 
vitesse angulaire corres[ïonile une môililicafion sif/fisnnti* de récarlenieni masses ’ 
celle niodilicalion ne doit pas èlre excessive. Il faul l>icn se garder d’aller jiis(|iî'à 
<[ii'on aj)pelaït — d’un mot d'ailleurs impropre — risochronrsiiie! 

l/iiisloire, aujourd’hui i lose, du régulateur isnclnoiie, ïvesi ]ms un extuiiple d'une 
liH^^one juste c<.uiliiim?è pai le suclcs ilo I applu'atuon, c est, au (’onlraii'c^ un ('‘xeinple 
dhme théorie spécieuse lelle a scdiiil même de grands es])riSs , ilonl les déinejitis 
intligés par la ])raii([ue ont fait apercevoir le dé tau h 

33. iO* — Foucault (Léon). 

Schémas divers île régulatetirs. 

(I^xtrait du étlitéclie/. naulhier- 

Villars, pL i(i.) 


fl) Publié pnr M"" Foucault mère, mis en orUrep.ir O.-M.fiaricl, et prémVh- (i’iiniï nolire -sur les mu très lie 
L, Foucault par J. Ib rlraml. — l’arijî. ISIS, în-R avec gravures : plus uu atlas de 13 [d. 


FOUCAULT (Jean-Bernard”Léon) = Paris^ 1819 f ISGB, Paris], 

?^ous ne parlerons pas du physicien, mais du mécanicien seulement. 

l/« expérience de FoueauU » est devenue célèbre. — Ce savant, à Faide ilVssais faits d abord dans 
une t^ave^ rendit patente la relation de la terre. Il fallait Uoiiver une miro fixe, remplaçnnl les 
étoiles doni le mouvement appaieiiL est une dériionstralion du monvernenE de la tene : celle mire, 
Foucault Tobliat par roscillalioii d’un pend aie reposant siii' un plan au moyen d’iiiie puiiile. la 
tliéorie établie par Féinincnl mécEinicien montre f|iuin tel 
appareil oscille dans un plan d‘uue direction iiixariable, 
malgré le iiioiivemcnl de la terre qui remporte. Ifexpé- 
I îence fit voir que l'anale de celle direction inva.riahlc* 
avec un plan « invariablement lîéàta terre n était variable; 
dViù la conclusion, — que ce dernier léaviiil pas une po¬ 
sition lise dans l'espace, et que, par suite, la Ici re iFélait 
pas immoliile. 

Les lots de la Mécanique devaient Fournir à Fô^lcaut!| 
une nouvelle invenllon, d'apparence aussi paradoxale que 
la précédénte : nous avons noiumé le tjt/roiicûpe. 

i.éoii Foucanll fut l'ùnca/cwr, le tnntvattr dans toute la 
force du ternie; et J, llerrtraud nous a laissé la-dessus de 
bien précieux renspigiienienis ; « Foucanll appreiiaîl en 
inventant, et ronsuttait la science suivant ses liesoîns e( 
dans la mesure nécessaire seulement. Bien soiiveni, au 
débul d'une recherclie nouvelle, il avait recmirs k l’éru- 
ditiun de ses amis; et, en se faisaiil enseigner sans aiictiii 
embarras les [jreriiiei'S éiéinents d'iine lliéorîe classique, il 
prenait l'indication «les ouviâges à consulter. Ùi^icdqnes 
mois après, ceux qu’il avait surpris par Fabseiice ties no¬ 
tions élémenlaires dans nos Kcoles le retrouvaieni rictie 

d'iinc învnnlion tiip'iiiensc «t biillanl*', i>rf( il en .lifi-iilcr les coiis.-quflnces etlo.. |«incii«'S. aussi 

bien préparé a tenir tête aux savants tpi à éclairer les ignorants... 

» En physique comme en mécanique. Foucault nnmlre plus de sagaeüé que fie profondeur : il ne 
fait pas des Liavaux fl'ensemble, mais des înveiillon? ; il n’apporte pas des tliéories, mais des faits decisds 
et inallenilus (|ui éclaîrfuit et conlii'iiient les principes* Sans emtirasseï d,in> de lasUs sjsltme^ uiuvci 
j,alilé des causes, il étudie la nature, moins pour eu démèliu- leséniguies que pour eu approprier a notre 
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33. il. — Foucault* * 

RAgulalniiis divL^rs [d lablc'^aiix]. 

id'^x Irait du Hnin U tfe ît^üi atix Linn i'ùttaufif, Éililé elle/ tlaiilhier- 

ViJiars, ]d. 17 et 18.) 

Xouri donnons les IVagniéiits suîvanisà litre lustorl<]ne. car ils iK' i^presenleiil pins 
ae Lue Nom eut l’état de la Séierice : 

[hHails praUiities .vwr f appfication de l'hoehronL'ime au peudnle rH/nlolmir de ia machine à 
\apem\ — liésiiiiié. 

I/instaliilUé dû rég^ulalenresi un danger el non une cousécjuence nécessaire de l'isocliro- 
jiisnie. 

I/însliihiUiè ifaltère pas la vitesse moyenne de la macliîne : mais elle détermine rélablissc- 
ment d'une variation périfMÜtpie île nuiTLdie, absolument înaceeplalde dans les applications 
irniüstrieiles, l/înstalnlité [jrocède de plusieurs causes, ([Ut ordinairement se coml>inenlensemble 
et sont assez difficiles a démêler, 

La première cause ii signaler est due k rim^galité d’isocbronisnie. Cette inégalilé résulte 
nécessaïremenl de rapplicalîon cmpîrii|iie d'on contrepoids à loiiL règnlaleur ijui s'écarte plus 
ou moins du type (jue je désigne juir l'expression de pendide nd/uffifenr iiûnaal (point tle 
siJSj>eiisio‘n iinicjue ])onr les bras, arlieulation nniijne fiour les Cotés du ijuadrilalère articulée 

Cette iiiégüiilé consiste en ce que risoclironisme léest réalisé (pie pour un point de la 
course du mancbon; il en résulte nécossairenient que le pendule n a pins d'équilibre possible 
en-dessns ou (ui-dessous de ce point. Les diverses (‘ombinaisoiis décri les {*} écliappent à cet incon¬ 
vénient, parce (pi'elles réalisent l isocliriinisme dans toute réleiidiie de la course du manclron. 

L’égalité d’isoclironisme est une condition de slabijité, en ce ipi'etle rend possible l'équi¬ 
libre du pendule dans tonte rêténdne de la course du nianclion; mais elle fournil encore le 
moyen de faire varier à volonté la sensibilité du régidaieur, par le seul déplaceinenl d"nn contre¬ 
poids sui‘ sa lige. 

l ue seconde cause d'inslahilité provient du temps perdu dans les engrenages, ou de Lélas- 
ticîié des courroies légères ou mal iendues. Je recommande de tendre les courroies, de leur 
donner Lépaissenr voulue; et, pour supprimer le temps perdu des engrenages, j'indicjue d'applî- 
ipier un frein modérément serré sur Farbrc du régulnleur. 

LomnU' troisième cause d’instal>ilît(V, je signale un défaut de proportion entre la vitesse de 
la niacliine et celle du régulàteur ; et je conseille de disposer de la charge du manciion el de la 


(1) Par FoucaiitL 


usa^e les forces les plus cachées; et il cherche iindiis (‘ui ieuseinenL ealin a contempler la lumière qu’à 
la suivre.,. » 

« Fai'lonl el lonjoiirs, a dit le f^éiséral Moi iii, il exerçait sa puissance dliiveiitioii, facullé divina- 
Irice, fille de l'ôîidrjiMao'on. soiiveiil futaie à ceux qui la |M>ssètlcnl : pour eux, eu elTeti les jours soûl Sitiis 
repos, les lUiils sans sonnueiL .. e 

Yvon-Villuiceaii , î'aaalysie impeccable, signale cet esprit do vision directe des faits 
SLÎenliliques : « roucault a i [tour ainsi dire) deviné^ sans demander aucun secours à Lanalyse 
inalliéinaliqne. 

Enliii, pour rnellî^e le derniei' Irait a la plrysionomie si parliculière de cel hoiiiiiie éminenU citons 
encore Jos(?pb lîerirand, son confrère à l’.Ycadèmie des Sciences : 

* 

« l.e facile hûmieiu'd lustrini e Fom anlln’a été donné à aucune de nos grandes Ecoles. Dédaigneux 
des Ihéories el des formules classiques, il est en (ré dans la science comme un bnllaul et héroïque volun- 
laire, àfTrontanl ses premiers combats sans casque et sans boucliei” et quand nous Lavons vu manier 
avec tant d'art les amies les plus savanles, — c'e.sl <|u'il les avait rorgées Ini-méme. 

IhULiooRAriiiK. — Compîtii rendtii^derAcadémieilûA .Scienec'î, XXXI1, 133, el .\XX\”, 421 ; .XXXV, 424 cl 4fN9. 
— Joamiis, Aoïice.., — Joseph Derlrand, ju'éface du dt'i inuaux scientifiques du Léon FaucaufL 

™ biv(u s2i7oÿc.'î*.. 
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i;iuUcs dii ri-ÿulriteiirs. p:ii' i’im* nült. 
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lütifïueiir ^les bnis, ûc muniên- à raiïu>Jiei ui |iei] près) ces deux vitesses à réj^aliti'. CesU pour 
moit b seule valeur pratique de cette surcliarge appliquée au manchou, d'uiie disposition dont 
on a tant abusé dans ces derniers lemps i')— vers I80o ... 

_ Ainsi l'oticaiiU précouisait l’égalilé de vitesse angulaire de la machine et du 

régit luleur, et déclarait que les inaïudions Ion rds n'élaienl nlîies <|nè pour réaliser celle 
égal i lé . Les régîïlaleiirs modernes ont des manchons lotit ds, et ne tournent nullemenl 
il la même viliasse que la nmcliinc. 

Malgré tout —- car on ne satirail ioiniiih'r avec ti'op de déférence ime critique 
concernaiil mi homme tel que Léon houeaull, — h‘s rtuiiarqnables études sur le régü- 
laLeiir isocfirone ^on régnhiteui' /tniff/if/ur> n'oiit pas élé sEins rrnît. l'iiles marquent ime 
époque; elles ouL (aîl avancer la Srience géiiérate, el conduil à rexpérimenlalion irun 
certain nombre d’appareils régulateurs. 


l'i OjK f>. 4.!->. 





IV. - MACHINES ÉLÉVATOIRES 
r MACHINES DE CCMPRESSION 


41. Él.ÉVATION DRS SOLIDES 


41, 1, ’— Régnier* 

Hcliello a înceiHlio, 

(Soumise à la Sm frfi* ffEuf — !ïa[)|ioi l fail 

en messidor an XI. \ ù\. 1, pl. 4,) 

... Il appartenait àl'Iaslilut national de rappeler rattunlion sur un objet aussi important cl 
aussi longtemps négligé i les moyens les plus pi opres à sauver les personnes renfermées dans 
les maisons incendiées- dette illustre société noniioa dans son sein une Commission.,., qui fit 
son rapport dans les commencements de germinal an VI. Nous allons rappeler les conditions 
qui lui parurent devoir être remplies par les machines destinées à conduire au tmt |)iopûsé. Ces 
règles donneront les moyens de juger pins siirement réclielle du C. iïégiiier. 

» Les comiitions générales à renqïlir dans là conslruclion îles machines contre les incen- 
<iics sont : 

» 1® Que leur transport et leur manoenvrc soient aisés et simples, afin (pic. dans les cas 
— toujours imprévus — où elles devroril être nlKcs, elles arriveuit prompteineiU au lîeu de 
» leur destination^ et puissent être mises en iruvre pui des Itomnies peu exercés; 

» Qu elles s'adapleut aux diverses eonlîgurations locales, dépendant des largeurs cl 
» des pentes des rues, des distriljulions ni des hauteurs de maisons, etc. ; 


RÉGNIER (Edme) — [Semur-en-Aux^is " , I7r;i 7 Paris . 

Ifübord simple arqiiehiisier dans sa ville natale, puis inécaujcieii des « États de Itourgij^ne ». Iié^iiiei 
se rendi! à Paris eu IT 7 H. > Il apportait de iicuvcaux cOftduatüfirA pour paralimtieire.s : Frauklin les 
vit, les apjiroura, et les ei]v<»yn en Amérique. 

V^ers Ta nuée 1789, Régnier devint iiispei:lei.ir de La fali ri cation des armes portatives- w hes occii- 
palioiis de rel emploi lui donnèrent l'idée de recueillir les armes el les amuires Içs plus anciennes 
qui étaient éparses i‘n Ki'anre : de cette cnllecliou est né le luusee d'.VrLiljei'ie a Paris, ihint il fut le 
premier conservateur . »» 

On doit a llégnier l'iriveiitiouile Koixanie-quiiiKe rriachines dilTéientes, pai ini lesqnelleson remarqrte: 
la serrttrp à. çoiidniiniso», le .‘iêfyitenr pour la taille îles ai hrcs, nirnWica uttiufîitf et surtout le dijjiaifm- 
mètre^ qu’il imagina d'ajirès nue demande de RiiHon, son premier protecteur. 

Régnier a [mrhlié ; 

Ih::^irr(pliott et nüiîtje d’uM nouecfiit méetdÎÉ^t à riïHoa ( \ ^95^, ill-L; 

Mémoire cxplicHtif ttii il{fiyiïftOftii*tve et autres mfirhines itiveitféca par ie citofjen ftcr/inVr ( 1798, in- i''. 

liiEiLiôGiiAimiE. — tîuikdin de ki Soctéiê d'iitn ourtifiemeut, année I - ,bïMa^r?f du musee d Artüieric 
Ibétel des Invalides, à Pai isi. 

PO Anjoard'ljui : département de laCote-tl'Or. 
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» Que leur constniclîon les rende propres h l'ivG, pendant hi loamenvre, le pltiî^ [lossiljle 
» à rabi'i deîà 13animes ; 

.. Qu'on puisse pur leur moyon sauver les feninies, les enfants, les vieillards, les 
» nuiîudes et les uutrcs individus à rpii répouvante dlerai! tonie présence d espi il ; 

» r»" l^nlin^ r]ne les cliaii^emeivts de tonne <[ii'é[ironveiit les huis employés ne puissent pas 
» les mellre hors de sei vice, et idapporleiil pas d’ubstaeles sensibles à la facilité de leur 
mauocnvre. )> 

A la suite de ce raj>|)or^ dans lequel les comtnEssaires thmnèient la deseri[ilion des invcu- 
lions qu'ils avaient distinguées, riiislilul proposa pour pi h hi même question dnnimuis venons 
de parler; et, en l'an ^ 11, ce [irix lui partagé eiitie ([ualre riiacliines: celle que l ïiistitiit regarda 
comme la [dus parfaite fut celle du Ch Hegnieridp- 


4L 3. — Kermarec 

Nouvtdle échelle h incendie. 

fSomïiisenln Sof /r/r ff pour hiffns/t fr en ra[q)orls 

en déreinhre et iioveinhie WA. XXIll, [il. ’^ÎL.) 

Kl ■rniaiTc, « secùnd-iiiaîli o [ïompier de la Marine, au [>oi t de [trest u, avail élé 
sigiiaié des jmr rjiiiiirul comte d(‘ (lounlori, coinnianihuit de la iMurine lovale ii 

lires!, ciimoïc riiivenicnr il'uîic éciielle et irune j>niii[ie à incendie adaptée îi cette 
échelle». L'amiral avait envové lesiiiéiiioires id modèles à lu Socitdé d'Kncfmragernent % 
laqnelEe* après avoir <lcmandé quelques moililicatimis, semhia s'élide montrée satisfaite 
en IS^L 

Ihéchèlle est éUblio sur un cliariol il quatre roues avec son avant-train, et composée de 
trois jjurties rentrant Tune dans l'autre; elle peut, en arrivant au lieu de Tîneondie, servir d'un 
Coté comme l'autre, piiisqirellc est placée au rerilre tlu chariot. I>n peut la traîner toute moulée 
ou allongée sur le cliariol, aUendu qu'ulle fait basculû ; et celte deriiÜTc di.sp(isîtîori donne la 
faeulta de la faii'^e passeï^ sous une porte mesurant ojdeds et demi dehautenr par 4 pieds et demi 
de largeur; on peut aussi la iléinonter du chariol et l'employer seule. Quand elle est sur le cha¬ 
riot, six hommes siifliseiit à la coriduire aussi facileinent quhme j>ompe à incendie; elle ne pèse 
qii'environ kilogrammes, quarnl elle est construite tm bois Ag sapin oL le chariot on bois de 
chêne. On no court pas le risque de hiesser quelqu'un en la transportant ou en la niellant eu 
j)lace; elle permet de |>orter tlcJ? scruurs au\ premier, deuxième et troisième étages à la fois, eu 
mémo temps i[ue sur 1rs toits. Uno caîsso jdacéeau centre de Féchclte et uue galerie avec trappe 
ppatîf[uée à son extrémité siqiérieure, procurcnl l'avantage d'y pla<'er des lioiumes avec leurs 
outils et ustensiles, l^a caisse est principalement destinée à descemiro les enfants, les blessés 
et les personnes surprises par le feu ; elle recevrait aussi les olqcls [irécîeiix. Deux [lompiers 
placés dans cette caisse penvmd. diriger les jets de pompes sans crainte de tomber. On peut 
même y [dacer une petite pompe à cheminée, qui serait alimentée d'eau par les pomprs infé¬ 
rieures; et, dans ci‘ cas, le jet de cette ]>ompe serait «lirigé [lar rhoinme placé dans la gah-rie 
supérieure. L'auteur décrit, en même temps, les appareils qui servent à dresser l'ik'lielle, et à 
faire inannuivrer la caisse et les pompes; cnlin, îl fait observer (jue son échelle pourrait servir 
aux grands apparaux de charpeute cl de niaçormerie, aux réparations des voûtes, tiumes et 
autres lieux élevés, et â tous autres travaux ([ui exigent des tiioyens analogues^ 

Indépcadaiumenl "le l éi'helle, M* Kermarec a pensé qu'It serait utile ile j^hicei’ â son centre 
uue pompe; et âcel ellet., il a imaginé une mnivelle pompe à iiicendie dont il donne la descrip¬ 
tion. (ielte pompe foulante et aspirante est composée tie quatre corps, et d'un récipient c[iii a 


( 1 ) Htiîiçiîn lu H^ocîvté anné(& 1 SÛ 3 {an XI , |>. 2 IJ 0 . 

■2! J ( tse [th-Léo nard Kermarer. 

:;{) ItulleffU fie la Société d't ncÿtirafféTHèîit, p. Kapporl de Tarbé. 
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Iruis sorties, riitic pcrpendirulairo cl les ileiix autres linmoiitales; ces corps sont aispnsés Je 

manière à aj^îr sëpEirümciU ou isimuUaiiémeiil.,. 

4J* 3; 41. 4. — Gobert. 

Deux crics, iiivüTilcs ou 17(>L 

([üxtiaiL Maefihirs rf uirj^nfinn^i appmtrt'rp.K par /’ hWfW/V r*api!r tirs, Scirner^. 
T. î, |>I. ïïO rl (:i7.) 

Voici lu <li"seri|ilif>n soninuiii e du second cric : 

Celle macliine est composée d ïHie cTématllère onliiiaire A, menée par un pi^^uon lî de 
qualre, üxé k la roue (leiUée C ; cette roue esl mise en inmivemenl par une vis sans lin K, à 
larbre de hu[iieHe csl adaplée la mainvellé G... Les roues el pignons de ce cric doivent être 
polis el trempésC). 

41. U. — Le Re P, Ressin (‘\ 

Manière d’élever les inalériaux ilans les conslrurlîonsdu iKiliment, inventée en Î7l C 
(K\Irait dcj^ .\far/ihtrs rt hivrnihm^ appriuirrv.'i pur IWaufrmlr ruf/uir drs Srhaars. 

T. HL pL 141L) 

C'est une hntanvf\ à contrefxdds liipiide. La sujetirm d'élever le graïui réservoir^ 
d'allonger les lu vaux iiiûrilanls h mesure que le hàtiimml sVIeve el cjne l'on esl tdjligé 
d'élover les soiil tles ineonvénienfs (jui, joints a la ilépense, font assez con¬ 

naître que cette invenlioii ne peut avoir lien <jue dans des cas Lien pai lîcnHcrs 

41. 6. “ Voruz lie Nantes . 

Grue liydruiiHijne, brevetée le iî noveinbi'e 1853. 

(Extrait de la l^tf^iltcaffwt f/rs hrrvr/s^ S. Il, L XXXII, pL 38.) 

Le litre complet dn bi'evel est le suivant : finie mise en monveinenl. soit par pres¬ 
sion hydntnlique exercée an moyeu d'nn rnoteiir di* la pnissunce d'iui chcs'ul-va[»eur 
pour lies cbarges de I (Khi kilos, soit [mv quatre hommes agissanl sur îles manivelles 
[>our des cliarges de kilos. 

Cette grue, dil Voruz, (“sl destinée à erdever les fardeaux, soil à bord des laUiments a 
va[jeur —à Laide du mtileur isolé vulgairement appelé le pefil rhevaf, soil sur les quais, ou dans 
les magasins ou enlrepols. 

La grue est mise en mouvemenl [lar la vapeur, f[Tn refoule l’eau sur le |>istüu: la nouveaule 
<lu système repose surlout dans li's disposilions de 1 appareil, qui peut se inouvoii^ tout autour 
de son axe cl dé[>oser les fardeaux à Ions 1rs poiiils donnés de la circoufi‘rence qu d décrit. 

IndépeudamnienI, de sou luécniiisnie nid [uir la vapeur, elle peul sé ruaiioujvrer librement 
par des hommes qui agisscul sur les niariivclles. 

Je donne à cel appareil le nom de f/rue A/yf/ma/é/ac i/'y... 

4f, 1 . — Neustadt il lableanx . 

r, (inieft brevcUk's le 23 novcnibn* 18o-i. 

//, Lerreclii>nnement des grues précédentes i/ i. 

Extraits de la afioa f/rs ônrf l.^. S. Il, L Ll\ , [d. 26 cl Al.) 

(I) iîecnHl fies machines, t. I, p. -l'î. —' Pari?. I t'.Vô. 

l'i) J>c rOniluire. ^ , 

LP * Urnaus. — Mfirliitics potir monter les pierres mi autres ffinlenus. ^ (A- f — uc moi, 

aiijftunrhnî hors d'usage, est évidemment mi dimiinitié du mot f/f'ne, seul eiiiplojë lans a . eeami|iie 

aetuelie. 

(4} UisOît : fl Irouvrr son emplsd... » 

{^5) iieciteit t/es mfic/fift4fs, l, III, p. 2^. Paris. 17.13. 
pj) Ftihlieuiion^r., Iw. ciL, p. 22G. — Caris, 

(7) (lerliilii-al d’addilion, en tlale du ^21 Juin 1877. 
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iiiSTuMtE [)ocümkma(Ri: ih: [.a mkcamuue î ra>r;a]:>î-: 


Ce iioiivGiiii syslème, ocrit Neuslaüi, esl applicable aux ynies h pivots lixc et mobile, aux 
nmlantes [Mvol, aux à ihit^êficea ou voitures üo terre, aux grues mobiles tlo 

chemin-de-fer ou d'atelier pont- cbargemeiit sur pbisieiirs voies, et aux grues pour le levage 
dos îocomolives, 

l/iiiveiilioii cousisli's eu giuiéral, à supprimer le tambour t|uî, jusqu'à [u'éseni, a été 
empln\'e dans les diverses esjièccs do grues < i-dessus désignées^ et à le remplacer par une roue 
qui eugrèue avec une cbaliie de Clalle, elle-niôme substituée aux eliaines k maillons^ générale- 
ment nsltoes pour ces genres de grues 

41 . H. — Ohrétien (JO* 

(ilne à vapeur, à Iraclion tlîreck*. 

(Soimiiso h la Stuir/r /^tirrr fïi(/f/s/nf* nn/foJH/ù*, eu juin IST'J. 

\ol. LXXi, [iL [(iU.) 

... On sait que, dans les grues â vapeur ordinaires, la Iractiini s'opère au moyen d’une 
ciiaine s'enrüiilanl sur un treuil, que la macliine met en mou veinent par rinlermédiaire d'ime 
sôrîe d'enliages. Suppl iniaiil rel [nlemunliaire, et s'inspirant (d'ailleurs i du principe des 
munle-i liargos iDydniuliqiiüS, dans lesquels un pislon actionné par Feaii réalise directement 
Yi'ffei utile à produire, M. J. Clirétien a imaginé un appareil pratique, dont il a fait déjà 
plusieurs aiq>lIcalions, entre autres aitx monte-cliarges des mag’asiiis généraux n de Saint- 
I)enis (près Paris) 


4i. 9. — Dalesme* 

(^ric nouveau, lu on lé ou 17 
! lüxlrait des AlY/ftoirrs dr rof/a/r Sci^'/icrs^ auiiée 1717, |d. ) 

Je ferai remarquer, dit rinveiitcur, — bien qiFil soit iuconlestable pariai les mécaniciens 
qu'on perd loiijotirs eu vitesse ce qu'on gagne en force, et réciproquement,— je ferai remarquer, 
ce|>endanl, qu’un bouimé seul fait à peu prés autanl d’elTet avec ce cHc, et aussi vile, que deux 
hommes en font avec un cric nrdinaire : cest ce qui a été justifié par des expériences réitérées. 

Je ne veux pas insinuer que ces expériences portenl atteinte au plus célèbre axiome de la 
Mécanique, mais je veux seulement faire observer: —f[iie la force est appliquée plus avaulageu- 
semciit sur le nouveau cric qu'elle ne Test sur l’ancien; qu'un homme seul donne autant de sa 
force il celui-ci que deux boinmes donnent de la leur à l’autre. 

Kl cela : Parce rpie chaque homme ne peut agir que d'une maîu sur le crie oïdinaîre, au 
lieu que les deux iiialns agissent sur celui r|uc je pruposc; 


(t: Pitljlïcfifiott,,.. titc. ciL^ p. I2ï^, — Pari^^ 

(2) tîftihtin fie tu Sovîriê d kficountifemeHii année 1872, p. 298. 


DALESME (André) = If 1727. 

Il fut, en 1099, nomim* meiiUu'C de Fa endémie des Sciences de Pari:?!, avec la qualiié de mécani¬ 
cien }>ensîonnaîre, puis ilecbiré m vétéran ji • I7U&), parce qu'il était obligé de quitter la ca|dtale, eu 
laisan d'un emploi qti'il iTmjdissait dans les ports tlç mer. 

On Innivo dans le Ui'ctiefi de tWt adêthie ika Si iencen, de I70a à ITIT, plusieurs invoîilions de Dalesme, 
tvnites relatives à des objels [Futililé puîdique, entre autres un non veau crie très ingénieux. 

Mais la découverte la pins comiiie de cet tialdleiiiécaniririi estceib' du pnéleon fuuriieati qui porte 
eiH’ore son nom, — dans leijuel la ftiinée est. forcée de Htescendie dans le foyei’, et s'y converlit en 
ilamnio : celle idée remarquable a |>cut-éti'e élu l'origine du (Ifermuhimpc Voir Lebon, (du it*^cltnrfuje\ 

Le fmirtieau de Ibdesiiie, ri'ieii d'abohE avec. ein]>rc.ssenient coiïinie propn^ à débanasser de t incom- 
niodîlé de la fiiinêe> a passé de mode; on lui reprocha de cluirttei l’aii-<l’éxhalaisons qui pouvaient 
devenir uuisibJes... 


IhiujiiiuiArmK. — de rdca^^cinic des Sciencef;^ 
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a» l’arce <|ti0 c’est, lonji.uis ««/jesanf que riioiiime a^il sur le nouveau cric fel l'on sait tiue 
c'est la fat,^on d dans lai|iîelle il a le plus de force), 

;r (liiaiiJ le cric ordiufiiie ii’esl. pas liien litiilê, le rruUcment des renies cl des pifruous y est 
considérable, et coiismiic iiiia ffrande parlie de la fûi-ee. Kl o'esl aussi par la dimbutliou' dos 
frotlemeuts que le nouveau crie est nudiis sujet k s'user que les anciens i Vi. 


4L 10, — Fesquet. 

bascule dile à fiaasipffrf, 

[HreviÀ Of iijinaf en date du IS \\ H-i'ier 1829.1 

( TesL ce q iraujourd’liui rions a|qielniis ut\ nnnifr-f /n/rf/r, cl que Fesqiiet deseme 
sons le iiorrr île « Ijuscnli'^ servanl à rnonvnir les fanleanx. »» 


tieUe invent ion consiste dans la disposlEÎon, rarràn >^emeîi( et la comijtliaison de poulies ou 
rnulcaii>c, aide cordes on tniitrles, fixés par les deux bouts, de nianièie à f^oiider la morUée et 
la desccnlo des plalcanx^ fauteuils, elianots, vases ou aulres ol>jels, soit oLdiquefïtenl soit ilans 
la direclîon du centre de ^^ravilé; el ccUl dans le luit de faire mouvoir îles fardeaux quelconques 
en dlffércnls sens, en plaçant tine ou plusieurs persoijoes, ou des matières inertes, sur lesdits 
plateaux ou dans lesdits fauteuils ou vases. Celle invenlimi est applicable à divers usages où il 
s'agit de mouvoir des fardeaux veiticalemenl^ lion/onlaleinent, ou suivant toute autre direc¬ 
tion (^), 


42. ÉIÆVATIOX DES LIULUDES 


42. — Morland* 

Elévalion des eaux par loiité sorte de mnclïines [2 la b I eaux , 

I l^lancbes extraili^s de ronvrage de Moriaud, daté de HiSo : /é/r/vf^/no f/r.s emtx 
ionie xor/e inathint^s^ l'ét/fdie n /a mrsitn^ nn pnhJsj à fa f/aiaaci\ par Ir înot/rn 


fl) Ùfî. ci/,, p. 302 . — iVtris, nui. 

^2] Pttblirnlhn série 1, t. XXVlil. p, 230, — Paris, ni36. 


MORLAND (Sir Samuel 

^ ISuUiaiiistead lîprksliire), vei's t fétOb Haminei'sndlli lîiujûurd’bui dans Londres)]. 

r.e inécüiiicieii devi-iit ériiappcr à nos pi'é*ai;cu(»atioiis, puisqu'il est An^kus,—Anj^lais [nir ^aii" 
Si nous ci'oyoïis ciqiendaiil luiiiovoir une place dans leu Musée réirospectil de la Mi'ranique fi’îiiirîiise 
c’est d’abord parce qu’il exécuta (par erdr!'’ du roi d Aneleterre, tdiarles fl diverses exiïéi’irnees 
hydrauKijiies à VersaiIfeSt devant i/oiis MVj — ensuite jcirce que sou ouvrage fui écrit en français et 
puldié ( licîî nous. 

Morlandj api es a voir débuté dans là ciin iho politique, se cousar.ra IùuI enlioi aux scinuces luéca- 
niques, poui lesquelles il avait mi î'éisie parlicniîer. Il avaitiiiiaginédc l'eiiianpiaidesappareils bydrauliqucs 
pour ies éiévatioiisà grande liaiitirur : un de ces a 3 >prireils*i|ii[ fut exéeuhqporkiil les eaux de 3a laniise 
au niveau dos comiclies du château de indsor. tVest a (a suite de ces essais que Moriaud vint eu 
f rance pour exposer ses plans à Louis XIV. 

(In doit à ce savaiil hoinnie les [ireiiiiers perfectionneuieiits ipii suhsliUierent au ban nue Ire primitif 
ile Torricelli • Je Lturence), un iustruineut précis et transinjrlaide ('9^ et divers autres apjiaieits de 
pliysiijue ou île iiialkéiualiques. 

Son grand ouvrage sur l’JüféfVjO'Ma dt-s eaécr,.,, dont nous donnons un extraiL,, paru! en I68a, a Paris, 
liu-î ; ; une copie nmiiuscrite, oITerle h Louis XiV, se timive a la bibliollièque ihi Hniisii ÏÏMse^m 
iLoiidresi. Lile porle la da(e di- l(ÎH3, et se lerinhm par quelques pages sur les Principes de hi lumieHc 
Poi'ce du feu, (resl dans ce Iraité ipie llguivnt les céiêlues lignes que voici 

L’eau étant évanorée par la force du feu, ces vapeurs demandent iiiGuntinenl un [dus giand 
espace (environ 2.0Üt) fois i^'), que l’eau n'occupait auparavanl; cl [diilol que d'étre toujoui-s einprisoii- 


ifi.i Muf!schcnkri£ck eu fait IVloge. 

f/j) Presque paitont elles sont iiiÈxacleiiiect citées, 

(4’j Ll iiuii pas 2(10 fois, comme tm ]^a soiivetil iiiqsrimé. 












|f ,0 11J s TO nu-: 1IÜCLM1‘MAIKE UE l-A Ml'CAMQEE l'IlAXCAlSE 

ifftH noftrmff ct^rps *1 if h fftiffvf^aa ftffiurvifiVfif cfp if}-rfiip(hp(i\ olc^, 



[Jîii’ clievtiliei- MoiliiinL —' 1/eAeniphiîre prülé |>onr i^xûn'iilt'r les [ïfiolographies appai- 

lioiil h lu laJ»lÉMLiL4'‘i|iie slo riù'oie Prth 


iiéeSj elléâ kriipuL crever tiiie jiièce canon i*'). Mais ettiiil hicii ;î«iivcni(^pSH, selon lès règles tie la sta- 
Uf|iie^ et |iar sc leiice létluiles è In iiiesiu e, nu |>oî<i5 et à la Itulance, itiors elles portent paisihiemr iit 
leurs fai’ileaiix conmif; de bons chevaux ; et ainsi seraieiil-ellcs d tiii grainl service iiiJi genre liumaiiii 
parliciilièreMieul. pour rélévatioii des eaux, selon la lahle suivaiïtê, qui iiirirquc le iioinhre de //rres qui 
poiirroiiL être levées IKOo lois j>ar lieiire, à lî |n>iices de levée, par des cylindres a luoitié remplis d^eau, 
aussi hieii que les divéïs dîaitièlres et prufoiidetirs desdils cylîinlres, 

Tel esl le passage autour duquel ou a ineué si graïul hriiil relaliivuueut à rii^veiitinii de la 
machine à vapeur* Xous l'avons doTitié texluelleiuciit; douuoiis inaiiiteurLiit 3’opiuiun du graiii! Aiago(^" : 
— « Sïr Sfit)it{c( Müiitniil. 

Si je ne voulais parl^?l\ dans celle XolSce , i|ue! des peismiiies dont les tiavaux ont réellement 
conlrihné, soit à créerj soit à améliorer les macfiines a vapeur, le uoiii du ulievallei Vlorland n‘y ligurerail 
pas; mais ce uoui élant cité eu Augletirre par la presque tulalUé des ailleurs qut se sont occujiés des 
marliiucs à feu, je u’ai pu luc dÈS|ieuser d"en faire moi-inéme ineiïtluii, ne rût-’Ce qii'alin de justifier 
I opinion que je viens d’éineltre*,. 

» Si ] ouvrage de Moriaud avait précéilé ceux île Saîouioii de Eaux ou de Worcester^^ le passage 
[cité] serait lui lilie réoL En 1 liSd, c’esl-à-dirc soixaule-hiiiL ans après la piildicalioii des liftisons des 

{ai fîesl rexpérience de Léonard de ViiH’i. 

i.A) f^Cimres t* p, Î2. — Paris, 

(c) y^iiee ntct fejt Hifichinex à 








































































































{ 1 - 2 ) ï“:ïj':vathin hks uijrthKS 


ira 


.Vous nous Ix.rnoiniis ii loiirii.luir,. |)li<ilO};ni|>t,i<i(U‘menl un,. ,|c 

//(■v raiu\ en faisniil oliseiviT <|i!e le .. inlr .lil ,1e Ünitual, « s,, trouve iei .léciMl et 
signalé plus rie C'oiil nus rivaiil l'iiiveiilion i>u la léiiiveiilimL rie llraiiiaii 


(LM) le Pifton qui doit eftre un Cylindre 
de cuivre très - exadement tourne au Tour. 
6c qui -monte ôc defeende au milieu du Cjlin- 


dre de l’Eau contenue dans le Corps de Pom¬ 
pe, ne fc frottant contre autre chofe qu’à un 
petit cercle de cuir bien préparé, qui eftpofé 
dans un petit creux , à la cefte du Corps de 
Pompe en dedans,vis à vis (O N qui fait 
eliüTer le Pifton ft commodément en montant 

O 

r 

& en defeendant, fans perte d’Eau, & (ans 
aucun frottement fenftble, à rinvention du¬ 
quel j’ay employé plus de douze années d’étu¬ 
de, ôcdépenfé beaucoup d’argent: Et fans cette 
nouvelle invention, il m’auroit efté entière¬ 
ment impolTible de réduire l’Elévation des 
Eaux, àlaikf^r^,au Poidsj ^W^BaUnce* 

Kxlruit iie VElèrafion dvn Eanx^ par \f rlunalier Mniifimi. 


Coite JaU' tie 1790 oàt ijii'on lUïiiec* ilans \nus k-s Traîlos. C'osl l>ioii, vi\ oUct, 


fnrr.cié el vïiï^^l [ins aju'^s la 4le hi pîilciift' do \\7nrfsltn% lo projol do Moï kiiiJ iio pouvait 

plus Cûiisidéid que cotiiuïe mu pbijiiaL Idï^oris liuilofid?, à riioiituMir tin ce ruecamicleut qtio les 

iioiïibi'es qu^il liuuiie [loiii’ exprimer tes volumes l'elalifs «le i eau et hI mu jk.uiIs é^at de vaj>eur, sou! 
moins éloignés île la vérité qu’oii idauiail dû raltendre cl'expéiiences fades eu U'tH'2. » 

Cela titl, nous croyons le procès jugé : nous iriusisteioiis pas* 

IbiiLmGriii'Hib;. — Welwood, Mefnoir.i. — Lysons* Eunrofis... — Arago, h)<\ cit. 

JIISTOltlt: U£ l.V Mf.CAMOl'F. 




















IIISïOlKt: hüClIMK.M.UliR DK LA MKCAMUI K KDA^NCAiSK 


i'Lvli(.M]ii lnwet iVhfiporfafioii pour la ]>n‘sSf‘ hydraulîijiie pris [tur î(‘coiistrurloiir anglais; 
mais 110 as ci‘<îîrions volontii'is ^|iie TîhI option du rrdôl>ro « cuir osl jdus rccenlo, 
Oiioi (jull snit^ nous ii'nUaqiioiis nuüonuMit lu boinsc loi iîc Uramuli, 4111 /rfrur/ra 
lu Lcarnituro ili" lu presse liydnnilique après Moidarid, comme Mrnilp:olliür retrouva la 
pr<‘sse ella-mènie après l'uscal ' . 

42. i. — Machine de Marly. 

(KXtrait tte VA/c/ti/rvftfn^ par M> Briidor. (* îl, L lit, cli, iv, jd. 17 

et IS. Paris, i78'i; Jt>nihert odit.) 

Il ne paraît |ias ■-) i]iJtî 1*011 ait jamais exécute de uiacliîîie tjtu ait fuit autant de bmît 
dans le monde tpie celle de Marly ; elle peut èüe mise au iiûiiibre de cos ouvrages rares (pii 
olaienl réserves à la iiiu^^nilicence de t^oiiîs-le-tlraTid. I*in etïel, îl ii*apj>arteria»t nu'iice innnarque 
(le forcci' tine rivière connue la Seine a pidtter son cours naturel, |)Our s*aller rendre sur le 
sommet d'une montagne unssî ètevre <pie celle où elle coule présentement, l.os poètes ont fait 
faire à leurs héros des choses merveilleuses... ; mats ce grand roi, sans avoir recours à la liction^ 
trouvait dans ses finances et dans rhabileté de ceux fpii chercliaîenL à contribuer à sa gloire, 
tout ce 4 U il fallait pour aceom[ilir ses grands desseins. 

ba situation 4 u'il choisit liii-mcme dans la forél de Marly, pour y faire hàtîr un cliAleaii, 
]uoiL passer pour une des plus liclles üa inonde: une exposition heureuse et une vue charmante 
fournissaicnl, du coté de la nature, tout ce 4 u'on jiouvail désirer, excepté Teau. bt comment 
pouvoir s'eti passer, dans un lieu 4 ml Ton veut em iehir de tout ce 4 Ué rimngînation peut se 
représenter de plus riant, de ces lieux nrichàiités 4110 les romans nous décrivent avec tant tie 
])ümpe? th‘t idislacle aurait rehutê un prince moins |iiiîssant ; mais il voulut nioolrcr qu'il 
pouvait venir à îamt des pjliis grandes piilrcprises. tl parie : aussitôt tout ce qu'il y a d'hahiles 
gcîis en France et dans les pitys étrangers, attirés par les bien faits dont il récoiïqiensail le 
mérite, se disputent la gloire de le servir. 

(lomme alors il sulllsaît qu'on eût quelques talents pour être écoulé favorablemtuil des 
ministres, un noinmé Ibiiineqiiiîi, du pays de Liège, homme de génie cxecllenl [mur les 
macliines, fut asscïî luirdi pour enlrepremlrc de rendre les eaux aussi ahondantes, a Marly et à 
Versailles, que si elles y ousseni coulé de source. La machiiïc ipii fut exécutée pour cela a 
coiuiîiencü d'agir en id 8 :Ü: : on prétend qu elle a coûté huit millions. J’ai liésité longtemps de la 
rapporler dans cet ouvrage, jiar la diriicullé de la bîcu décrire et d*en avoir un dessin exact, 
tl'ailleiiTS son exéciili<in étant d'une aussi grande dépense, il me paraissait ridicule de In donner 
pour modèle à reiix qui auraient recours a mon livre pour y chercher les moyens d’élever de 
Teau. Opendant j'ai considéré (pie C(Ule nmcliîne ayant fait jusqiî'icî radmiraüon de toute 
rKiir(q»e, les curieux ne seraient |ias FAcliés d'en avoir les développements, ne fèt-ce que pour 
en raisonner avec plus de justesse que ne font la plupart do ceux qui croient rentendre, A celle 
considérai ion j'eii ajouterai une plus essculielle encore, qui est que, dans bien des occasions, on 
peut en tirer des pièces pour s*eo servir utilement, — cette inacliine en comprenant de fort 
^ingénieuses, qtiVui ne trouve point ailleurs. 

J’en ai cherché longtemps les plans et les prolils sans avoir [lU les Inmver ; car ce u'etait 
pas une petite affaire ipie de prciidre la peine de les aller lever soi-iuème sur les lieux. ïlcîireu- 
sement un de mes amis, qui les avait, a bien voulu me les (Xmimuniquer. Four nfassurer qu’ils 
étaient exacts, et [unir en faire la description, j'ai passé huit jours à la màcliine, où M. Deles- 
pîne, qui eu est le conlrblcur, m*a donné tous les échurcissemonts que je pouvais désirer. 

tielte machine est située entre Marly et le village de taichaiissée; à cet endroit, la rivière 
est barrée en partie [>ar la machine, et par une passière (ou diguei qui fait regtuiiler les eaux. 


! Voir, |>|iis bas, âîl o 
(2; 0/i. r//., l, II, ï». l\m. 



[42^ priJÎVATlUN liKS îjgtlIiES 

l’ourne poiiiL interrompre la Jtavif^alioii, on a pratiqué, au-dessus de Marly, un canal pour Ut 
passage des bateaux. t)ii a aussi construit un l^rise-glaces A m ou Xi toises de la machine, 
jiour empêcher que 1rs glaces ou les bois entraînés parle courant ne rciidommagent. Tour 
mieux garantir les vannes qui réjïondenl aux roues de la machine, on a fait encore un grillade 
de poutres, qui am’qe tout ce qui serait écha|q>é au brise-glaces. 

La machine est composée do t i roues. Llles ont toutes pour objet de faire agir les pompes 
qui forcent reaii de monter jusque sur la tour élevée au sommet de la muidagne, ou elle sc 
réunit, à la sortie de plusieurs tuyaux, pour coider sur un aqueduc, et se rendre dans les réser¬ 
voirs qui la reçoivent,.. 

42. 2, — Machine hydraulique ujvplijjnéc un Poîil-Neul\ h Paris [2 fubleuux.j 

(f, 1 làtîilient i\v la machine. 

(MvLrait <lo lMrr/^//c^7^//v pur .M. Ilélidor, l. IL 1. IIL eli. iv. pl. 8, 

Paris, 1782; Jonibert édii.} 

/f. Prolil de lu iiKudiine; [>lun diirailîer, 

(Hxlrait du même ouvrage, 1. U, L Ul, cli. iv, [iL ÎL) 

La machine hydraulif[oe que Ton nomme communément la « Samarilaine — iiarce qu'on 
y voit, représentés en bronze m le Seu/Hettr cl la .SamarUaifte », — fouruit de l'eau de la rivière 
de Seine au Louvre, au jardin dos Tuileries et au Palaîs-ltoYaL Lelte machine ajjpartient au 
roi, et peut passer [wur une des [dus simples en son genre... Le bâtiment où elle est renfermée 
est parfaitement bien entendu... 

Cet édllice ré|»oiid à la seconde arche du Püiil-Xeuf, du côté du noi^d, et au püra[tet qui 
regarde le couchant, — si lu a lion hoaiicoup plus convenable que du coté op|Mjsé, parce que, la 
rivière venant du levant, son ]>assage se trouve rétréci par les piles du [lOiit, et lui donne plus de 
force pour faire tourner la roue qui fait agir les pompes. Cet exemple montre que quand ou 
veut appuyer une machine contre un pont, ÎI faut toujours la i^oiislruire du enté d'aval... 

Le rayon de la roue, pris Jusqu’au centre d'im|>ressioii des aubes, est de H pieds i/) ou 
tllipouces, ce qui répond à une circonférence de -71) pieds 2 

Les aubes ont IH pieds de îuiigtieur sur 4 de hauteur, ce qui donne Ti jiieds carrés de 
superficie. 

Le coude <ies manivelles est de il pouces. 

Les balanciers ont iO pieds do longueur, partagée de façon, |uu' les tourillons, que la pai jie 
qui répond à la manivelle fait un bras de levier de lit [ûeds U pouces, et celte qui répond aux 
pompes un auti^c de 11 [ueds T [iouces. 

Le diamètre des pistons ou celui di‘S corps de pompes, est de H [toiices ; celui des « fourches » 
et du tuyau numtaiit n'est que deth 

La relevée des pîslons est de d jiieds, el refoule nue coloiine d eau de t'2. pieds de 
hauteur 

Quand la rivière est dans uii élat moyen, la roue fait '2H tours eu 10 minutes. Alors la 
vitesse du centre d’impression des aubes est de : 2 pieds 7 pouces G lignes par seconde. 

Le bord inférieur de la vanne Irenqie ordinairement de 2 ou 3 pouces dans 1 eau, ce qui 
contribue à donner ]>lus de vitesse (à celle qui passe dessousi junir venir frappe r les aubes, que 
si cette vanne était eulièreinent levée. On y soin de baisser assez la roue [luur i[ne les aubes ne 
soîeni point couvertes par la vaiine{'’ ... 

42, 3. — Le Demour» 

Machine pour éleviT rcaii, iiiveiiLéo cii li32|pompc ccnlrilnge.i 


(S) lï.ipptlnu^ fpie ranrirn pied fraurais valall exacleiueuL 0^,323 ; Iti /JAMcr. r .027 
(2) Snit ■?~,00 carrés. 

(3J Sûit 

(4) Op. cif.f l. It, p|i, no et i't. 


la (r",002 envireiib 
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<^TOÎIlE h{HU:>lE>;TAlKE liE LA MÉCAMQLiE l'ItA.NÇAISK 


^Kxtraît ili^s Mfuhfnf*s htte/tfions aj/prift/cées par i Acafiétaif^ rofpifr Scif tiCf^^. 

T, VL |)L mi.) 

SupposoTii^ un bassin an ceiilre duquel est placé un arbre vertical (IL), qui peut lourncr 
librement au moyen d’une maiiivelle(' ... 

A cet arbrt-s on fixe des bras; aux exti*éiiiilés île ces bras, un assujettil uu tuyau qui a une 
situation îiicltuée. ba partie inrêrieiire du tuyau est taillée en liée dn- plume... 

Le tuyau [ourne avec Larbre CI) ; et, par la force centrifuge que bu coinninniipie la puis’ 
sance qui fait Imiruer la umuivelle, beau monte le lon^ du tuyau et se dé^a^e par rextréinitê 
(liidil tuyauU 

... La macliinc, ayant élé mise en mouvement par un seul homme appliqué à une inanivelln, 
a fait 31 loms en autant de secondes, et a élevé environ pintes d’eau (^) a la liauteiir 
de ti |>îeds... 

Celle ipiantité est la meme que donne le rmnllaiir chapelet n h la hauleiir de 8 pieds, 
en y applifjuaiit 1 hommes, Ou voit par là cmubieii la iiouvelle machine épary^tierail de peine et 
de dé]leiises(■)... 


42 . L — Moulin h clmjudeL eiii[ilové à la (‘oiistitu lioii iit‘s ét liiscs du l anal de>ïanHck. 

(Lxlrail de [uir M, liéliilor, L L I- l'Ii- 'V. [iL 1, 

Paris, 178:^; Jumberl étlil.) 

Piiniu le ;^Tand nombre de iiiacbiiies t|ii'oii a iutag'inées pour épuiser ies eaux d‘un ter¬ 
rain aquatique, alin de racilltee rexécution de <]uclques travaux, il n'en est point de meilleur 
usa^e que les monliïta â t hapv/el. On en distingue de tkui.x sortes : la première, suîit ceux 
que Ton nomme clia]}elets ùiciinrs, ((ui font mouler reau le long d'un ]>lan incliné ; la seconde, 
sont les chapelèls parce que Teau monte verlicalemcnt (®)... 


42. "p. — Macliiiie à chajxdef, llone à godets. 

i lvxlraîl de Wir* /ufrrhftr juir il, Itélidor, L 1, 1- H, iv, |*l- L 

Paris, ITK'.^ ; pîomhcrl édiL i 

Toutes les roues à godels qui sont en usage ont le défaut de perdre une parité de 1 eau 
qii'cdlcs élèvent, parc e cjiie les godets, s'inclinant â mesuriMju'ils motitenl, la répandent quand 
ils ont passé au-d<‘ssus du centre, et n’en versent Jciiis le bac qu’environ les cleux tiers de celle 
(]u'ils avaient puisée 


42. (i. — Pompe pour épnîser les ounx des fondatiems. Aiigi' à soupapes. 

^Lxhail d(^ VArrlti/n farr |>ar .M. Hélidoi, L 1, Ht tdi. iv, ]iL IL 

Paris, 178:2; Juttibert édit.) 


Usape (h\ ttttt/eji à sot*popt*^ pour irs rpui$êui(*îi{!^. — 11 va encore une autre manière d éle¬ 
ver l eavi â 3 ou 4 jiieds de liautéur, par le moyeu d’une espèce dAuige.,, Au fond est unc‘ sou- 
paptq ou petite trajqic, qui s’ouvre quand on plonge dans l'eau la partie del augea laquelle elle» 
répond, et qui se refcrine quand on relevée Tauge [>our faire couler de rautre coté du bélardcaii 
l'eau rpi’on a puisée. 

Pour UC point perdre le temps que range emploie à descendre, on peut la faîrc double... 
On vuîlqu’tdli* doit balancer sur un essieu au moyen de Jeux liomines ap[diqués à chaque bouL 


(l) (l'uii syslèiiii! d'çn^rciiages rititdrunquç, 

(ü) ite.\ l, p, tL — Lari^, 1T35, 

(IL S.il £flr> liln>s. 

(i) itis/oire tie i\lcinîëmie iotfute tfes Sfretwes, niiinje I7.i2, ji. IIS. — Parjfl. I7;î:i, 
(îî) Nous trans’.erivüiis L'^cacltMiiS'iLt la phrase tir lICMtlor, 

(6j Op, ciL, t, J, p. SiitU 
t7i r<7,, L I, p, 






(42; kij^vatiox iïes mou ni es 

Comme 1 eau doit se vUlvv par nu IroufUii répond h cet essieu, il en eonlera sans cesse, parce 
que^ tandis qu'un côté en foui'iura, l’autre en puisera de nouvellLM ^) 


42. T. — Bélidor* 

Hnuo îi seaux^ pour élever l’efui, 

il'xtraît de Wirr/ti/f^rltfrr par M. IjélEdor* L l, 1. Il, cli, rv, pL U, 

Uaris^ lTS:i; Jomlieit édii.) 


... Uoiir remédiera rincoiivénîent ordinaire des roues à godels voici une aiilre roue, ac- 


(0 OfK L L p. :^si . 

[2} Voyez ri-dessus, à noire arlîric n'' 42, ô. 


BÉLIDOR (Bernard Forest de), né vers KiUs eu CaUiIo^iie, mort à l'aris eu 1TGI.{«; 

Eiis d*iiii oflider franrais iiiorl en Ei^fiagne, il Tiil recueilli dos sa pelite enfance par un uflkier 
d'arlillerie qui lui lil donner une solide édiicaliou. 

A fjuiii/.e ans, il assislailaux siè^^es di' Bonchain et dn niiosiioy; mais, leprenant seis éludes ssdeii- 
lilîqnes,. il Uavallla IdentOl i la pndoii^^alinii de la méridienne de Paris vers te NoüI avec La Mire et 
Cassiiii. Sur la recoiniiiaiidalÉuii de ces savanls hoiumes, le duc d'Orléans le nomma professeur h l’École 
el'Aiiillerif* de l^a Tère. 

Il no lai'da pas à s'acquérir iine l éputatioii européenne* Les ainhassadenrs réunis au concrés di‘ 
Cambrai venaient assister à ses déinousLralioris, sur le polygone qu'il avait fait établir; et ses leçons 
Otaient suivies par nuiubre d'ofliciers élraiijjers, souvent ilii plus haut raii^'. 

En même tem[>s, it [uildÈalt divers travaux; Miêorîqiies, Il démntilrait que, conlrairernenl nu ji-réjutié 
commun, la ]iortée du lu)uiel n'est pas propoiiioniielle à la cli.ir^e île pomlre : d^où la possibililé do 
réaliser une économie notable. Celle découverle impnrlaiite fui (paraM-^il^ mal vue du ^raiiiÈ-^mailre de 
rArlillerie, qtiî Ini fil perdre sa place professeur* 

Mélidor, quîUaiU le corps, alla servii’ eu VlleniaLîne, roiniue aide-tle-'Cainp du iîeuleiianl-"riiéral 
de ^^égur. et fut fait prisonnier :i iduzavec tmile la ganiisoii. Ecluiiii'é bieiildl, il passa sous les oidres 
du duc ddlarcourt, en qiialilé de lieuteuant-colonel, puis du pi incc de (joiili qu’il accutii|iagna dciris les 
campagnes de 1744 el i74tL 

Nommé nuiréclia! de eaïufi, il liabilaiL aver je tîtie d'inspecteur de l'.'irlillcHe, le palais de l’Arse- 
naî, à Paris; c’esl là qii'îl monrut. I ne plaque commémorative pouiTait (croyons-nimsi raiipeler le 
séjour lie Mélidor i PAisenaL Ce grand hoinnie élail associé liln-e de IWcailémie des Sciences de Paris 
diquiis nilG, et meeuhre do l’.Vcadémie de Mcrlim 

Voici la liste de ses auivres principales : 

Somwf/irtf d'au coittA ii'Hrcftileciui'e mlfitatrej chût: et ' Paris, 1720, iii-l2 ; 

Cour^ de jHfifhéfinttdiftes à de /'rfr/i!//cric et dti *jcnie i Paris, I j2ô, in-4; revu par Maudiiit, 

J'aris, ITli'i, tn-H: ; 

Lft science deii iu^jènieius dans Ut des tiaeaur de fneîifictîiwn et dcfciVc i Paris* 

1729, lii-4; 2" édition, Paris, 174U, et La Paye, iî’iî; nouvelle édilîon, rev. par Navier, Paris, IHId, 
in-4, avec (îg.) ; 

Le hinnh^mîkr fmnmh, ou SouveUe méthode de jeter tes hwnhes avec prèetshn ; Paris, iti-t, avec 
lig. ; — Amslerdam, l7:Vr, in-4); 

Traité des fortîfkaiiùtis (Paris, t7!Vl, 2 vol. in-S ; 

.irc/idecPirc hijdnmiique (Paris, tT37-l7:i:ï, 4 vol. in-4, avec 22! |d. : édidoif revue i»ar Navier, 

Paris, INttl* P rem, vol.) ; 

AVmrcoM cours de mathématiques à fusaqc de i'artitkne ■ Paris, 1777, in-4 ; 

lytctionnaire portatif de t'infjétdcnr et de (l’aris, 17771, in-H ; augmente pai .liunbèt l, Paris, 

176H, in-Si; 

tlEurres diverses sur fartdkrk eJ te ijénie (Parts, I7(i4, In-H: ; 

Kro/c de ta forlificatkin pertnanenle (llresde, l7td.L lu-4 . 

Miiu.iooKAPE!iK. — mue de Héfidor, par iL de l’oiicby, dans les Ucwofres dtf reajate des 

Sciences^ 1701, MisL* — Etc, 

(rr; Le p*>rlrail de MêUder fi>rme le frontispice de noire inivrtiige. , 

ii Voici kl détail de la pnblkatîon de cel ouvrage si reman|u/ib]e, encore classiqueanjoupd hm, car d na pas 
encore élé ilépassé : Aechifeettfre ht/drnatique^ P* prirlie. 2 v<sL iii-t. Paris, I (.17-17*19, avec lu et panc les 
parlie, 2 vol. in-i, Paris, i7:10-17.►:]* avec 60 et Cl planrhes. llesislc une Irai! uclion aüemniiiile de I .Icc/o/ec/Mce 
4yt/rau/é/ife (Augsljourg, I77i-l706, 2 vol.). 
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IIISTOMU: DOCLIMEXTAIRÈ I.A MECAMQl’K FlïAAÇ.MSE 


compüi^uw (le. sciiux siispeiiiliis Iil>i'cmoiît u deii bimloiis de fer <|iii tniverseiiL iiii (Joule ranfî 
<li‘ jantes; h rmi de ecs ratios de jaiiles sont alEueliees des yiibes (jtii revoivoiit le clioc du 
cou l'àiil, 

tlommeles seaux, après s ètre rent|)l(s, sViitrétieiidroiit dans leur sîtiialion naturelle eu par¬ 
courant la demi-clrfonrenurce de lu rôiie, — Il urriveia (pu*, élaril fsarveiius eoi sommet (ou iiru? 
barre les contraint <Ies*in(;Iîuer , ils verseront iIehis un bîi<^ tonie l'eau (prils ont [misée; el, cette 
ôpératiim ne durant ([ii’iiti instEîtit, on vtJit qu'on peut laisser prendre a la roue lonb^ la vitesse 
((u'elle peut recevoir du c^ouicUit, au lien ([iie la vitesse de la roue precèdeinmeut dècrite(^) doit 
être jtruptu'lionnèc Em temps ([u'il faut aux i^odets pour se vider -j. 

42. H. — Francini (N, de). 

,Mn< hino livdraulHjuc prési^ïilée à rAeaiïeiiiic en UMî!^. 

(Mxlnul des rf htrr/tlift/ta put* f i npair //es SrU'utrs, 

T. I, [>l. 40. I 

... Cette niEicliine est composée de deux clmîiies faites de petites barr{"S de fer ou de cuivre 
j( pi nies ensemble par des eliamièn^s. A oes chaînes sont attachés des fi^odels qui forment deux 
cliapeleis dlué^ale j^^rarideur el de dilîértmte li^nro... 

Le second tiliapelet est |>lns court que I autre, et les ^otlels qu'il [unie ne sont ouverts ([ue 
piw un petit goulet asseiï étroit, placé au bas de chaque godet. Cies deux chapelets sont posés 
sur un même tambour.,, 

*.. Ainsi, pour élever Teau dix ftpis plus haut que le puits tPiî le premier] cIiEipelet entre n'a 
de proftpndcEir, il n’y a ipi'ii faire les godets du petit eliapelel dix fois jpIus petits ipie ceux du 
grand, et, les chnpelels étant allcjng(‘s, élever le tEimbour suivant la imune proportion, l*ar 
exemple, le puits n’iiyant([ue Ti pieds de prufoiitleur, on pourra élever Teau à près de oH pieds; 
nuds le jet ne donnera f|ue la dixiéme partie de Peau courante. 

Au contraire, pour multiplier TeEni, eu sorte qu'une fontaine en hpuruisse dix fois plus 
qu’elle no reçoit, on n’a qiPii faire les godels du gniiid chapelr^l dix ftpîs plus petits ([ueceux de 
rEiiilre : parla, avec 1 pouce d'eau, (hi aura une fontaine ou jet d’eau qui fournira lli pouces; 
mais ce jet n’irEi qu'à II) pieds de hauteur, en cas que le puits ait 50 pieds de profondeur, 

(ietl(“ luacldne, préseidée en IbfiW à r.AcadémIe, fut exécutée cusuite, par ordre de Aï, Col- 
hert, dîins le jEiiiitn de l'ancienne Bil>liothè([iie du roi ^^). 

42. — Mey et Meyer, {■) 

MiK;!iin(.> jmnr élever reau pEir le moyen du feu et le poids de l'utriiosphèiv^ in- 
veidée en IT'iO. 

(hxlriiil des /7 hinnfffrfts tipproffrtf'.'i par rAintHnfir nppiif. //ex Scu^nct^a, 

T, IV. pl. 

lai liKicliine ibx 172(h pouf l’épuiseineul des mint'S, m(h îhM[ue nous entrions dans 
qm^iqiies dév(dop]>(MïK‘n!s a son sujet. 

ira]u4>s un f:tp[)ort de Koeiuiiiiit ("'i, (< eetle macliîne est celle qui a éléînvenlée nu 
coniuieuci.'mcitl du xviif sièci (2 [>nr M, SavEit i : les persounos qui u'eii ont aucune idée 


(\) VoycK cncortf an n* tS. S, 

( 2 ) Op. iii., t. J, p. mi 

(Eij mfichhiea, t, I, j), 1 IH. — l'arÉX, nifi, 

r Les itenx üssorirs élaicnl Aiij;tfiis, srins Oiaitf-; jiiais rumme. par leur tmpor/n/io», ils se rappurtenl dtrec- 
Icitieul ji ta l-'fritiee, nu JivaU pit les rnJini‘Urf a'|!j;ilim(^jueti!l fi nuire Ccnteimal. 

(iî: iii't ueli flfx mnehine!^, t. \ Jl, jj. il",. — Uappurl 4;ilé de l'iL 

Urpiiis lon^rtemps irailiciirs à tort un u pris rEialiiliulé il'rtrirc : Snverv. 

La uincliiiie iei visée t'^si l,i mftefttnf’ dite tUi Newcoiuon. mais [joi porterait phv.'î justeuicnt la 

I ri pie iip|yelliiMon Saverv-Xc wcoiuen-Cawley, 

Si la réalisation imiustrielle de la luachine-H'Vapeur atmosphérique est due ù Savery, le jumeipe de celte 
iiiachliiiè esl thï Oie l’iu,ihiions pas) à tlfnis Papin : imus allons rcveuii" sur ce sujet. 


(i2} f;iJ:\\\TinN |)F>S uni ihRs 

niiroiü recours à lu tîoscriptiun dotuiue dans le <rîi]U'ês les ilcssius <jue MM Mey 

el Meyor uni prcsenl^s à l'Acmlémio en lT‘i(î ». 

Voici rjiielijucs e.vliuîU ilu üenieih’^ ^ : 

... [.a chaudière oii abinlûc élauL aux trois [|tiai ls [Jeiuc d'eau, si rnn fuit du feiidaus le fcHir- 
neaii, lorsipie celte eau sera ëchaiiffée an degré tiecessaîrc, le passage de la vapeur étant ouvert 
et le robinet L supposé renné, la vapeur montera, et fera mouler le pislon (', ce qui ne peut 
arriver sans que l’autre bout du balancier ne descèinle et qnc les pistons ne juiîsent dans la 
mine. 

Cette descente sera tonninée par la reuçonlre des chevilles fixées à la pièce O, lesquedles 
venant à rencontrer les axes coudés ferriirnui! le |iassage Dde la vapeur; et aussilol l’extrémilé 
du levier vient cburpier par une seconde cheville b‘ levier : ce levier ouvrira le robiiiel I.* 
Alors rinjection se fera, qui condensera la vapeur, en la rêduîsanl en un si petit volume, qu elle 
ne pourra plus résister au [loîds do Ihrlniosplière qui charge heaucoii|i le [dslun C, — ce cpd 
IVihligera de descendre, en faisant luoTiter l'autre e.xlrémité du levîer, qui élève l'eau de la 
mine.*. 

Ou remarquera que, ce [dston étant tout à fait descendu, une autre clievîlle, qui règle 
encore ce chernîn, vient rattraper le levier M cl les axes coudés N, qui pour lors ouvrent le pas¬ 
sage à la vapeur, qui fait monter de nouveau le même piston et reformer le rolnnei d'înjeC’ 
tion L, —alin que le piston des pompes redescende pour puiser une qmmlité d'eau égale à 
celle <]ui a été remontée, et ainsi de suite pour toutes les antres élévations. 

Kt il est arrivé que les coups de piston se sont falls avec tant de vitesse, que la machine 
en a donné jusqu'à Ih par niîniite, — ce quia été conllrmé par les expériimees faites à Jhissî, 
près Paris, ou elle a exécutée,.. 

— Voici tlunc, en rari 1720* une iiicichiiie-à’Vapeur cxéciilée n Passyi'i ,.* 

Dhuilre part, nous reiicoiilroiis divers riMiseigiicmciils lions à noter, sur la question 
qui nous occujie : 

Machinû pour cTecer exvf'uiét^. à Pü^siî}i pùr d/il/. et Meipo\ Augial'i^ — On ne 

sait point le nom de Ihnventenr (■■) qui était Anglais aussi. 

Elle est employée en Angleterre, principalement pour épuiser l'eau des mines de charhon. 

Elle est extrèmenicnl ingénietise, très simple et capable de grands elTets. Elle a I avantage 
de se procurer à elle-mèiiie, par sa cunslnictiou, lous les mouvements dont elle a besoin* 

Deux forces inonvaiites y agissent allériiativement. J/tine est la vapénr d une eau chaude, 
qui, s'élevant *süvis un piston de fer enfermé dans un tuyau, l'oblige île s'élever, ce qu'il îie peut 
faire sans descendre en même temps d'autres pistons dans des corps de pompe* (*eta fait, non 
seulenjeiii l'entrée dans le tuyau de fer ou s'élevait la vapeur chaude lut esl fermé, mais ce tuyau 
est rafraîchi, dans le momeut, par de l'eau froide qui y coule, — de sorte que le ]uslun éleve 
par la vajieur reloinbej pressé par hmt lé poids de ratmosphèrê, qui est I autre force mouvante. 

Alors les pistons des corps de pompe sont obligés de s'élever; et I eau qu ils ont puîsee,et 

([iii les a suivis dans leur élévation, se verse où Ton veut* 

Cette ruachîne élève en unemiiiulc, à [jIus de 1111 pieds de haut, 1 Ml pieds cubes et un pouce 

et demi d'eau, ce qui fait en 24 heures 20 025 lïiuids(^)* 

Il esl vrai que, pour cet effet, il favidraii, dans ces vingt-quatre heures^ Imiiler 5 rofe? do 
buis environ; mais le même elTet coûterait davantage par d'aulrcs moyens. 

Dans les lieux aii le liois ne sera pas clier, on aura un grand avantage avec peu de dépense. 

On pourra inèiiie se servir de cliarbou de terre au beu de huis. 

(! ;( lî^ctieil ifes fitav/tlnex^ t. IV, p. IK.8. — l\Tris* 1735. ^ i i ■ i 

(2) (Jue êis-je? Dès 1725, iSüItraïuJ faisait des rspêriences à Catliant, près An ueil Voir plus loin, Unris notre 

n’ *2. Il;* 

(3) Vraimeiît. en, tout ceci l^apin nous semble un trop iUibüéL.. 

(4) Soit Lî GÛâ niclrcs cubes. 










li;8 inSTOIIÎI-: HOC i: M KM Al II ï: DK la MKr.AMyLE r ItAXCAISK 

Ou a cru <|ue cette machine pouvait encoie cire perrectionnêe(' ). 

— (h]'s ilerniers mots ne iJevraieiil-iU ]ia> sci vir irepi^^raplie h notre description ihi 

Ifi Mi'tüilif! ff^ 

Nous ne pouvons [uis cloïc eel nrtielf* sans parler iin peu de P.vinx, le vihnlaljlr 
in veilleur lie la « niaeliiiie pour élever Teau jiar îe moyen du feu e! le jauds ile 
ralmos|dK‘re *>< disons mieux : di^ la nuu liîne à vapeur- Lelte [)a^m est vi ainicnt celle 


(t) Je IWeadéHtifi voifule .innée I72(i, |». 72. — Paris, 1728. 

(2) Lnï-miUjje a (lulitié ; Snawtie manière iVêievt'*' Itma parla puissance du feu {Oassd. 1707), în-K 



PAPIN <Denis) — isitiis, nn7 -j- 1714 ?), Marhoiirg (llessejj. 

Ainiio s'est éteiiné jpie Pnpiti, après In |MiblieiUiuii ilii mémoire ofi iiniis lisons ïa descriplion la 
[dus claire itr In [iiacliino 4 Icii connue aii.piiii'd'lnii sous le nom de marhiiw attnoHphéritjue, ii'eûl pas 
été iiüiiimé iiifïiibrc de IWcndénûe des ÿçionec's de l'aiis. Mais les coiiteinpisraîiis [MiuvnieiU-ils ajtju'éciei' 

le niéritc crtinc découverte prémîtturéD‘? 
car elle ne tîevnil recevoir des apptîcatîoiis 
réelles qiLuii siècle [dus tard... Lest i>ar 
In rué me raison (jinur le dire en passanl) 
(jiie le portrait de Papin est sî difficile a 
trouver («): qui s^Jîiquiétait aloi>s iie rel 
ü I) SC U r dèro a ur c h r . 

Le ïiiouvemeiiL alteijuiCir de va^el- 
vieil! d'iuie ti^'e ou d'un pisloïi roiiclion- 
liant dans un cylindre (corps de jjouqie), 
— tel est le moyen îe plus simphi^ de la 
transmission dhine force. Ce mouvement, 
on puLUrêut l'ohlenîr en raisant le vide 
sous le piston, dans un cor|3s île pompe 
AXudicaL Comment faire le vide tians kt 
corps de pornpe„ sous le pisltui u 
vérîlalde rrioteur du système scîîiilj ici^ le 
[Kiiilfl lie raimosphèie,., A ver iiii eyliiidre 
lie 2 mètres de diamètre, reirorlqnc feiaît 
îe pistiui de la pomjie en descendant^ le 
poids qu'il pourrait soulever de toute la 
haulcur du cylindre, à chacune de ses 
ô«ïcilla[ions. — seraient île d.ï dCH) kilo- 
^ramnies. Cette énorme puissancOj fré- 
I [lie ni ment renouvelée, ou l'oldieiidra à 
Tnide d’uu ajqiareit très simple, si Tiui 
liécouvre iiu moyen prompt et écono¬ 
mique d’eiJi^emtrer et de détruite à volonté 
ht pression atmosphérique dans un cy¬ 
lindre lie métal. 

Il Ce proidème, Papîn Ta résolu. Sa 
belle, sa urande sobitiori, consisle dans 
la substitution d'une almosplière de va- 
pruir d'eaii à ratinosphère ordinaire; dans le rempiacement de relle-ci [lar un sj^az qui,à idü degrés cen¬ 
tigrades, a précisément la même force élastique, mais avec riiuporlaiiL avantage (dont almoa[>hèï'e or- 
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il. Il n'existe iprtm seul vrai portrait de t’'a]iiri. k rt^iiversité de Marbourg. cm le grand pliysicien fiiî pro- 
fesseiir ^ 11187 )* Nous avions écrit une lettn- des plus courtoises mous l’avions cru, «lu moins;: à .M, le recteur de 
ri'nïverslté. pour obtenir une phobigraphie du tableau, plo^tographic diud nous oltVions de reuibonrscr la dépense. 
Nous n'avons pas rerude réponse. — Aous ilonnons ici la reproduction de la gravure qui forme frontispice dans le 
bel ouvrage de La Saiissaye et l'ean sur Lapin: celle kuavure, ancicrme déjà, a’a [i-xs. à nos yeiiSt quoique faite 
iLafarés le tableau de Marboiirg, la valeur documentaire d'une photograpbie [irise direetemeni sur le portrait 
original. 
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161* 


(n'i il U î Vf ri ( ligiii vi- la 


grapliif fl 1 imago Jo l»a|M„ ; c'i-sl à lui, cosl h la Vrunrç 
inra|t[iarli.'nt ia mai'liino à vap(Mii’. en «les mauvaises Immeurs d’Albion et de 

l'iJiildi trop piolongé de nos conipalriotes. .Instiee esl faite depuis (|u'Aiavo s’est mis à 
la reclierL'Iic des origines, et les a mises en évidence avee la Incddité ibespril .pii le 

eanictiVrisait. 

Dans Ips arts (iniime dans los setiMires, a-Uil dit on so rosnmaiiL — le iloriiier venu 
ost crnsr avoir un u.oniiàisï3iinC(ï des ti avaux do sus, dovanuiui s ; Icuiti' dôcdaration 
lîve ii eut o^ard csl sans valiuir. La imbiication dos iiiémoirus i[uo La[ïîii a écrits sur la 


tlinaire ne jouit pnsj, <|ue la force du gaz aqiit^ux s'arfaildit tivs vite ipunid hi leuipémlure 
t|iiVI]é llfiU même par disparaiire presi|iie eiilièremeul si le refroidisseiiieiM. esl sttHisaitt. le efirar- 
lériserais aussi liieii et eu peu de mots [a décemverte de Kiidii, si je disais tiu’il a propn^é de se servir 
de lii vapeur d*eau jxmr faire le vide dans de "rands espaces; ipie ce moyeii: est irailleurs, prompl et 
éconoiiiiiiue n 

Voilà ridée tpii paraît avoir préoccupé l’apin dès IGH4j — car II rexpliipie uelLoinenl dans les 
Act^i eniditornm de Leipzig (auuée IfiHWj jv, 6 V4 ; avec |t[us de dêveloppeuieiils, dans une lettre adressée 
au comte (kiillauiue-Maurice de Messe Veye/. fUctfcil de dherscs pièces ioachutil tjudques notiveites 
machines, p, tïK et suir,, Lnasselt 160:i:, 

Pour faire le vide sous le pistou^ rinventeur avait d’aLord, rouime Muygheiis, emptoyé la poudre à 
canon; mais il signala bientôt Ini-môine les mauvais rffets de ce procédé : « Xonolislaiit, dit-iU toutes 
les préciiutîous qii'oii a observées, il est Umjonrs demeuré tiaiis le Liiyaii 'c'esDEi-dire : le corps de po[npe| 
euviron liicimpiième partie de l'air i|u’îl eoiilifint d’ordinaire, ce qui caiisR deux dlEférrnts iimoiivénieiils : 
Tun estt|ue l'on perd miviion la uioitié de la force qu'on devrait avoir, en sorle que Ion ne [KUivait 
élever ijuc laO iîvtrs à I pied de haut, au tien de :t00 livres qu'on aurait dô élever si le tuyau avait été 
parfaitement vide ; raulrc inconvénient est qu'à iiiesure que le piston descend, la force qui le pousse an 
has diminne de plus en plus. » (Hectteif de dirersi's ptèees.,., p, lr2.} 

L’anteur eiUrepi it ensuite trohteuir le vide à t’aide d’une roue hydraulique qui faisait mouvoir les 
pistons iEuiie |Joiiipe aspiranle oïdlnaîre, tl'est en cet état qu’il lu-éseiila sa machiné [IGHTi «4 la Société 
royale de Londres 

Il dut essayer autre ehose, — et nous insistons sur ces nléimls alin de prouver ipi'îl a chérché le 
problème de la façon tiiéine qu'indiipie Arago, r^Lonune l'Ctiu, dit Pajdn, a la [uopriété, étant par le 
feu cliatiîiée eu vapeurs, de faire ressod comme rEiiiç — cl ensuite de se comleiiser si bien par lu froid 
qu’il ne lui reste plus aiu une ap[»tii'ence de cette force de ressort ; j'ai cru iju'il ne sriEiit pas difllcile 
lie faiie îles macbiiies dans lesquelles, ptir le moyen d'mie chaleur méiliorre et à (um de frais, l'eau 
feraiI ce vide i pai'fîiît qu'on a inutitiunent cherché pEir le moyen de ta poudre à canoin n ; /trcncfL-., etc., 
[». [jiL — V'oir également crttdil., aunée H’éiil.i 

(le passage de l'api n, ca[ii(Li] pour rinsloiie de ta force moirice de la vapeur, est accompagné tie 
la descripUcm du petit appareil employé pîir le eheicfieui pour essayer son iuveutioii. I n roips de 
pompe, dtt poids de ;> onees ilrîd grainiiies', eide 2 iiotiers et dfuiu de. diametre ü“‘,068), élevEiit 
tld fûrcsiSO kl log ram me JS environ , à la haiflenr — ou peu s'en fallait —représentée par la course 
descendatUe du [dslen. « La vapeur disparaissait si conqdiMeiuent quand on ôbdt le leu, que le piston 
redescendfiit fuesque tout au fond, eu sui te qu’on ne sanrai! soupçonner qu’il y eût aucun air [lour 
le presser aii-dessons et résister à sa desceiile. > ficeneif^.*, p. L'eau qui devait doiiiier la vapeur 
élail d'abord déposée sur la plaque métallique qui forniail le foiul du corps de poinjie. De cette pia<|uc, 
rexpénineiitateur approchait, puis éloigmiit te feu, pourobtiuiir le uiouvenicnt alternatif d ascension et 
de descente du piston Inins les essais de téOO. une minute lut sunisai! pour chasser te piston 


jusiju'au haut fîn corps de pompe. Dans les essais poslérieiirs, il lui suffisait pour cela d un quart de 
minute, En lin, ît déclara qu'à t'aide itu jtrincijie de la coiuJeiisalion de b vapeur par le froid, on peut 
aisément atteindre le Init cheredié, ” ’c par différentes coiislructions faciles el imaginer 

Lapin ii'avaît [irésenlé sa luachiiie que comme un moyen d'élever lean: mats il avati eiilievu 

rt. Arago, .ifimcs dans les tjÿ'bnvcs annfdçfex^ [. 1, P- iO-L ..... i 

f/, J'apin habita rAiigleterro pendant quelijnes années, tü’ost Doylc. son iuni. qui lavai! fait noimocr inem >rç 

de la Sodétc Hoyate gOBEl). . • c’-i 

c, I^tipin <{ eémf tin ride pendant tonte son esî.'^tence (^’oir çj^pécieftce!^’ dn vide. Pans, 'çÇL m- p • i 

se tourna du eùté de ta vapeur d’eaii boniJIautâ, c'e.^it sans doute parce qiiil lavait ctiidb-e déjà dans Sfni 

(I6S0;. . . 

d. Tel est le jttujoti niceanfgue <[ 0 ! conticnL eu germe assuré, la superbé maeiiine ce a . 1 . t e 
Coiîïberüusse). 
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iiiSToiiiK ik>ci:memahu-: uk i.\ mecamqi i: ruANr.Aisi-: 


elaiil Loancoiip anlL-rJOiiré :ni\ piih^nles de NeuTctTiipn de 
Sa \ CIV, an nf‘ |K'ul a voir aiictin mnlif de recliorclior î<i la riiacdiiin' anglaise üsl (>u 
îrest pas iHie co|He. I iaiis la règle, (die osl iiiie cojde, — |mis<[u'elle l esseitildi^ îi la 
niacliinc «le Pajdii id (|irellecsl venue a[nvs; niais ttn Sf///de ]dus, fhuts Cf*tns 
ijiie les projets du jdiysieien fraiieals éliiieni eoiinns île Newcomi*n, qui ainsi ijii'i! 
résTïlIe i\v ilivei'ses ledits Irotivées dans les papiers de It. Iloukei avait pliisieui's fois 
eonsulte re savant avant tle se |ivrt‘r à ses essais.^, » 

Une lettre éerile à Xevveonien par ïîotjei t Itüoke eontienl eelU* [dirase signifieative : 

Si t^ipin [MMivail opFTei- sntjileineni le vide sons le ]Mslon, vrdre alTaire serait 
faîte. v(doli 11 liüliîiison. A sf/sff‘ffi n/ /tnT/faiifCn/ phi/osop/tf/, l, ^ 


f2, — Amontoîis. 

Pornpi' iifîiir êiever l’i^an, inventée avant lüDtl. 

Extrait des Mne/ttnes e/ appronriu^s pa/^ f Acaf/vfftif* roi/a/r ^ies ,SV/Vv^re.v. 

T, 1, pl. 2VJ,) 


ronniieial le jiioiivriiieiil de va-et-vienl (bus le corps, de poiiipe poiinail devenir iiii motetir unîvcnd^ eu 
Iraiisfurmani cv iiioiivemeui allerrialîf mi moiiveiiKuilde lolatiiui . 

Il [Unis il srmiilé [|u'il fatlaîl eiilrer ici dniis quelques détails - trop peu divtilîjués, jieiisüiis-uous 
— sur ies déroiiverles d"mi hoiiiiiie doul Je lîéiiie lïil li»ni;teiii|is üicoiniUt — luen plus, iiiécüiiuu! 

buuhieii muis coin prenons les cid(-‘ies if ArajîOi, lorsqiMl voyait les Anglais av<}iî' l'andare ilc mol 
iiVsi pas liop foil» d'accusi'i (.ie plagiai le Traneais Denis Nous ne salirions mieux Faire, jionr 

terniiiieiv, que de rapjFeler les conctusions de re maître. lérdiLinl vers les deniières années de sa vie^ 
après i\<c. loiigués années el tl»* lungiies r+n lie relies, te lieaii travail pain pour la lueiiiière fois dans 
r,Doooo'r<? iiti Harc^ut dt's Laïujiftaîca de IKHT. 

« Tout hîeii considêri', res elforls iiiipuissanls îles passions et des préjugés nationaux sont un 
Innumage solennel rendu aux inventions de l'aphi. le u'Iiésite donc pas à rejiroduire li‘S trois propnsi^ 
lions cajdtalesqui, dandina Notice lusloni|ne i lHïlT . lerniînenl ranalyse des travaux de cel ingénieur : 

M l'apin a iToaginé la [ueniièi'e imn liîne-à-va[Feiir à pisloii ; 

» Ibldn a vu, 1(3 prerniiU', ipie la vapeur aqueuse rniirnit le moyen de faire le vide dans nue cajuicih*, 
(jijèiqiu* grande qnVlle s( 3 tl ; 

» i'apin est le jiremier qui ait songé à fombiiicr, dans uuv même tna(diine à fen, la force étasliijue 
de la vajteur d'i-aii avec la prnpim'lé doul celle vapeur jouit, ( 3 t qu'ît avaîl signalée, de se co^ndenser par 
rerroidisseiiieiil; ''' !, 

Appuyé sur les (('inoigiiages liistornpies li^s plus InronlesLilites, Arago pouvait é( 3 riie ces pjuob^s 
la|dilalies ; « Machine à tapettr moukfexk... Le premier nom (pie nous rencoiilrons est celui de Denis 
Ibpiu. 

hiEiLioi^B \ioiiK. — Arago, toc. cUttlh, — Fisclier, fie.%ditchU‘ der phtjsik, l. 111, tq>. 242 el suiv. — 
F. Il(erei, — f]]], de (iotnliei’ousse, de iu statue de t^apin MïiHT i. 


AMONTONS (Guillaume) = [l'aiis. t JTiï'i, Paris,, 

Quoique allecté d (3 surdité par suite irune niatadie d enfance, Auionlons manift sta ile lionne heure 
une véi italde passion pour ta in("caiiiquc et la pliysic|iip. 

Ses reclierclii s, piildiées sons ce litre: Unmtyues et erpériences phtfsitiues sur ta catisiniction d'une 
noueefk eteputjdrc, sur les harométres^ (henHometres^ etc. ■ l'iU'is, tiîlliî , Ini Éirenl ouvrir les poi les de 
l'Académie des Sciences ; tldUi . 

Personne irîgnore i|uil le vérilaide inventeur de la lélégraphie. 

IVapri's Foutenelleé ; i. t.a place (|ue cel acadéinhueii reuqdissail à r.\cadémie (Kaît |>re5qne uui(]ne. 
Il avait un don singulier pour Ic^s ex|iéi iein es, îles iilées fines et heureuses, tveaiicoup de ressources 
lover les iiiconv('‘iu(‘nts, un (3 grandf 3 dextérit’' |>oui' les e^xqiérimenlalioiis ; et Ion croyait voir 


a. Mtfffta de prudaire tt peu de frais des fnrees moirîees lannenses. Nous ne pouvons pas, Finitis de place, 
porter de Le x péri en ce dn balcau-â-vapeiir/'( t-'utda, si [rislemenl ccdêbre* 
h. tÜ’Uiet es eompfètes d'Aragiu t. p, I U» ! l’aris, lS.‘j5j. 
f, Ktÿ^e d'.hfwnfonSi dans Vtllstoire de l'Acatièmie.,,^ année nttîî. 







i4i) Kl.l-VATIO.N l.iriritij-s , 7 ( 

CVsl iiiK' l'iiLalivt' à jtiütoii olliatiiiui', 

... IJon poiirriiit appliiiiier celte pompe A la machine [meumati<pje, ce ipii î^iipprimeraît la 
$iijLMiori du robinet, et de l’ex(mision de Feir liors de la pompe, ÎFelTet des expcrieiiees en devien¬ 
drai l d'autaiït [dus considérai de, f[n1l serait plus promjd et sans in terni ptitm, — Celle niaeliine 
ipii est 1res iris^éjdctise, deniaiide beaiuoiip de soin dans son excculion i ^ . 

— \a^ Johû, lonjoiirs le joint, écueil ili‘s nmcliines rcdalives 


42. n 


Genssane (P. de), 


Machine pour élever l'ean [jar le moyen du feu, inventée en ITî i, 

'I*h\Irait des fAcftfifhnfr iOf/a/t* {fra Snrnef^n. 

T. Vif, pl. Sü3.) 

Cette ingénietise inacliiiie à leu (dit liéanniurs macliinc que loiit le monde connaît, a été 
inventée au conimcncenienl du siècle jiar i\l. Savai'i{^), exécutée en grand à Londres, de mémo 
qii en plusieurs endroits de la Grande-Bretagne. Depuis ce tempsdà, elle a été eonstniite ailleurs 
qu'en Angleteirc... Lie. 

IM, de Genssane, dans celle qn îla proposée à IWcadémle, se propose de simpliller ranciimue 
machine anglaise, en lui relraiiehant plusieurs [larlles, en y substituant <jiielquês autres, et d‘iin 
diminuer le volume. 

,,, ïéinventeura rempli son objel du cédé de la composiliou de sa machine, car ou voil qiFîl 
supprime le grand balancier, et, [>ar consétjueiil, les quatre parties ipii y sont allacbées, savoir: 
le piston du cylindre, la coulissetpii ouvre et renne le régulateur, aussi bienque le Itivau d’injec¬ 
tion, la tige qui meut les pompes asfiiranlcs, el enbu Fattirail de la pompe refoulante et cette 
j>ompe meme. 

Celte macbiiie est donc plus siinjde que la machine anglaise, et [iréférable à celle ipie 
M. de BolTrand a ]>résentée à F Académie en ITtT.,, 

Nous croyons qu’il seni utile et commode d'avtdr de telles machines, en petit volume et par¬ 
la portatives, aFm de pouvoir s'en servir partout on l'im voudra épargner la main dVenvre 

La niîiebinfi de BuIlVand soit dit en passant n’eut aiicufi suceés dans îiolre 
ludiislric; mais ii’esl-ce pas jusfement un îMoltf pour lui eonsacrer ici quelques mots? 
— car tdlo élaîL Tort nMiiarquable, et soulève un [problème de dates, Gn la laissa partir 
de France sans avoii* niémi" tenté de Futilîser. Transporlée en Arnériqtie, elle fut employée 
au s(*rvice des mines péi uvieiiiies. 

Vayringe lson eonstruetoiir, a dît di* celle iiiadnne dans une de ses lelties : 
« hiveiilioii lies [dns utiles, puisque la vajieur d’iin peu d eau bouillante et ie [soids 

(1) Hecueil machiner, l, i, p. lûi. — e?irls, 173:î, 

• i) Süvery, 

(3) ficetmf dêü machines^ l. VII, (qj. üû’t et suiv. — Piicx^î, 1"T7. 

i l) MécariÈcién. lorrain, nioit û l’IoreiKie en nitï, âgé de soiïai:in?-ii#;nx nn^î. M üvrtil fait, imi tliJ. le voyage 
(FAnglcterre, pfnir se perrcrlioiiner snus Ucarigiiltiers, qui rraitleurs était lai. l'ranrois. liolîrand. pour consliiiire 
î^a loadune, avait appelé V'ayringc de Liincville ô Caris, Heconnaiss<jîiis ce (Ici nier. pendant son séjour en 
Angletorra, avait di'i voir le^i poiupes à feu qui déjà fojictuuiïiaieiil oiilré-Mauche, 


revivre eu lui M. Mario!le, si célèbre par les mémos taleuts. Nous ne craignons pas de le coiiiparei'a 
Fuii des plus grands siijels qu'ait eus FAcaiiéinie.,, 

O (7e tpiVm a vu de lui réjojnd que ce tpi'il croyait |»ossihle tlevaîL l'éti'o a loiile épreuve,., » 
Fontenèlle loue rgaleiueiit les qualités tlii ccriir LFAiiiontoiiiS, el suitonl une eu Mère incapacité de 
se faire valoir autrement cpie jiai ses ouvrages, ni de faiie sa cour autrement que par sou meiile, et 
jtar coiiséquRiit, une incapacité presque eiilière de faire lorlune >►. 

D ù iempora 

Iti&uoouiAPiiiE, — dfé^îîoires de fAcudetnk fOfjidc des Sciences pnssitiA. 












insTCHiîE ixM i mi:>;ta!T!T-: he la mkcamcu e française 


(In ont ftiil monfer di's inîiiL^s h plus do (>00 pît^ds do (laiîlt^iir 

Tel lui son servira en Ainarii]in\ 

Mais, ce qui nous parail le [jIus Intrressaiil aujounl'linij c’rsMa date Jrs 
laits ]iar liollraïuî sur la luaclnne déjà consiruitr, l'rs essais, exécutés j>ar rinvriiteiir à 
s:i maison île (àu liaiiL-Anaioil [arés l’aris, eiirenl ürii — nous on avons la juenvo indis¬ 
cutable — en 17'^5, 

Je dis : /éf'f'ifoo Nous lisons, eu efTeL dans une colleclion assez rare, 

iutilulée /À- Iff. « C!o/ a, uff Ju^truff/ /itsfùrif/iff' .sffr /os ^Îh par le 

sieur (b J. Verdun), —à la date île lévriei" : 

« Aoerfhsntfi^fit. -— M- lîollnuid, archilerti^ du roi, ingénieur des j>onts id (haussées 
du royaume, a lait une maeliiniMpn, par l'opéraliou du leu, [«eut élever une très grande 
(|nanlité douiu ijiiVin lîiN'ra iruii puils, lî'niie citerne, on menu* irnm* mine dr* lïûO pjods 
de profond OUI, il’où l’on ou tirera sî l’on veut' cinq h si\ miiîdsié^i ou loniieanx d'eau 
ilans rîutervalle d’une minule. 

n M. le dui' tlaidin. surinteniUint îles liàtlrneuls du loi, |Uit ^oir, il n'y a pas 
longlenips L, r{(péralion de celle maeliiiie. el ü en lui Irés salisidît. 

U l!e qui purail li^ plus sur|>ri'nanb téesl qu’un seul homme, sans se fatiguer, piuil 
lenir la machine on nioiiveinerit tonie la journée, o\, par conséi[m‘jib élever une [u'o- 
digieuse (juaiililé d eau. 

n I/inventeur nt‘, la il [ïus difficulté ile fatn* voir sa niacliine id h*s opérai iems, aux 
(uirieux ca[iables de juger de son utilité. « 

(/est en septi'mlu'e IT'^T seuliuuenl, que nous Irouvfuis dans le même la 

mention de la luacliinede May (v<ur notre n" t*I. fl), indltpiée d'ailleurs [uir l'Académie 
rom INI» inventée en I7.i^6, 

« Les sciences idii le f/o Vorf/fmji/*) se [aurecliûnnenl de jùnr en jour, 

M, .leai! Mav, gentîlhoinme aiigUiJs, a inventé une machine jiour élever h‘s luiix, qui 
cq^ére plus ([uo soixante (dievaux, et qui élève [dus de 2*’ finn ni nids dans im jouri'.i, 

» (adte machine a été examinée |iar l'Académie royali' des Sciiuiees, qui en a 
i‘econnn ruUlîlé* du [jeiil l*em]dover à dessé( lM*r des marais fd des mîiies, à donner 
[dns d’elTet an.\ UKuilins et aux pompes, à laînduire l’tuiii dans les villes, les jardins, 
les maisons jkuM eulières, 

» M. Mav ri’a jias renoncé au |ii'olil qu'il peiil espérer île son il a même 

ohtemi tin privilège exclusiL Mats 11 [iromet de commiiiiiijuer eelle maehine, à des lam- 
dîtions [)roporliouuéi>s à Lu sage qu'on en voudra faire, et aux facultés tle ceux qui 
s'ailresseronl à M. I^(> liaud, eu riiofid du marquis de Sully, rue NeuV(‘-Sàiiil-Augnstiu, 
à Maris. >i 

du le voit, si la machine de ïïofTrand ne fut présenlée à rAeadémie (|u'en 1727» 
elle paraît anlérieun; à ctdle de ^^av présenlée en I72 Mp Nous voulons Ijieii croire, avec 
lîéaumur. (pi'idle valaîl moins que ctdlc de densanne, mais idle élail de vingt ans plus 
ancienne, — el vingt ans, e*est hefiiu'niip en malière de [>oiîipes à feiiî... 


U) Timie XIX, p. HT ;P,'iris, Hafi), 

[2i C'esl-îit-<Jii e environ I GOll titrr?; ee volume rorrespoml h plu^ tie 2 000 mélres euhes pjir vjniy;l-qutttrc 
lirtires. 

{3i EutDirt cas, la machine avait étcconslruite au cenirs ilc Ffinnêc ITâ^, peiil-ètre même lîês lî24,car Vnyringe 
iimia appreiiJ qu'avant lercniiié la machine j]e M. de HoUr.uKL il élait de retour à l.uaévillc aoïfi 1125. 
tt'Aîtxfrasîe, ISUI. 

(Li Trime XXl f, p. 3:11, 

(5} Sotl près^ de 1 8013 mètres cube?ï. O chîlfre ne l adre pas eTcactemeiil avec celui que nous avans donné ri' 
dessus^, dans iiutre article n* i'I. 1), 
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4 i. t2. [2 Utbk'iliiï;:. — O. Nouvelle raachioe [lour élewr l oaii d’une ehutc îiii-dessiis 

lit* S!1 80UrLM^ 

{Exlrail tU} \mv M, BoHilor. l. Il, ], \\\ e|i. i, |iL 1, 

I *aris, 17K2 ; .loni hcrl rJ i f, 

— h. lÎL'pjé^oiitiiliori (■‘Il {HvrspertiVf^ dr Li iiiuiHiiîio précéilonlo. 
iFüxlraH du ni«’‘nie «iiviag^^, l. Il, I. IV, cli. î, j>I. t.,! 

d'un rnhine!^ d'nn dvii^end h^. jmi dt relie 

mmdibnK — Le logemtniUkï ce rehîiiei i^<|ue je nomme U'ihranthv, est 
composé (l'un barükl ahr - fig, J ; ayant trois hraiichos évasées, dfe^ 
ïV//:, Ihm. La proiinépe est unie au corps de püm|te; la seconde (rpie 
je nomme hrmxeh^ d'itnind^ùm) sert à iiitpochiîre Leaü 4 [im dnîl donner 
la chasse an [liston; la Li’oisirine sert a faciliter la fiiile de la même 
eau, pour la conduire ilans la en celle de déclmrgc. 

Le harillet coni|H'eiid un robinet jiereé à retour t.i’é<[norre, //o/\ 
dont le mouvctnenl agit en deux temps séparés, dans chacun desquels 
il fait un tiwmd de remluiinn^ ailcniativeinent à droite et a gaucliei 
c est-â-dire qtie rorilice// prend la place de I ordîce f; alors, ce der¬ 
nier venant do répondre à rorilice h de la lirùiiclio do fuilo, Toaii qui 
était entrée dans le grosCor[is do ponqie, a la liberté don sortir, sans 

pouvoir être remplacée tant que le robinet reste dans cetlo situation, — rorilice d'impulsion 
étant fermé par la masse P du robinel (')... 



Jit r)it»lnr( lelbnindie 
<iv ItClidur. 


42. t:i, 


Bollée du Mu fis q 


lté lier liydniuliijiio, hrovefé le Ml mars 1S57. 

iExlruit do Ui Piddhailun de\ S. II, t LXl, [d. 35.1 

Le hrevrd esl ])ris ci jimir un nouveau sysléiiio do bélier byilranli([uei-)^ dît AeZ/cr 
htUfd^ SLM'vant a élever les (‘aux )o 

Lojuiîs sou iiiveiilîoii pur les frères Monigoifior, auxi|iK‘ls il faul joindre Argainl (■’), 
le bélier liyiliaulique tiuvail élé qu'assez rare me ni employé. 

Cid ap[mreiL aiissi simple qu'ingéiiieiix, qui réiiriii, dansunjiclîl nrunbre d'organes, 
les propriétés d'urne maidiîiie moirict! el d'une niacbino élévutoire, ne sélaîl guère 
lépundii dans bi piali<]ue coui ante. 

11 faut en chercher !a ralsim [irhicîpale dans les cboçs vinleiils auxtjucls donne 
lien la feiaiudiire des elajuds, an niouieut où la loi'oe viv'o, aceumulée dans la coudnile 
d'aiiH'née, est brusqiiemeni dirigée vers la coiiduile ascensîimuello. 

Le ronsIriKdeur lîollée, rayant ti ès bien eDui[«ris,a porté ses recherches vers le jHiiiil 

défeclueux : 

... An moment, dit-il, on le clapet d'arrêt est fermé, la compression doleau est tellemeuL 
grande dans rinlériciu^ tbi tuyau de batterie, que U^sclapets y résistent dlflicileinent, étscs brisent 
très souvent. (Test, je crois, ee genre d'accident qnî a fait que jnscjna ce jour on a peu employé 
les béliers. 

Le principal mérilc de mon invention esl d'éviter cette rupture du clapet; en elTel, quand le 
clapet, poussé parla colonne d'eau, se [irecipite sur son cliussis pour se fermer, la boîte loii- 
jours pleine d’eau lencontiv le plongeur formé par la couverte, Icffucl entrant dans la boîte 


(l'i Op. ciL^ ti 11, p. '2W. > I r 

Xoneeuti x^f^lènre càl le im-t. N’onlilimüJ p.'ts, en elfel, le système primitif csl vieui qJe pliis d lui 

siéeCe : j'ai cimalalé, nun sans iloiniement, riacroVablé k'iiümiuie de heaucuuj» ée a ce sujet, je parle 
uièiriË lie ffcns instruits, 

<'iï W plus knii. p. *b7. 
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appuie sur l’eau qui yesl comprise e( arn te le clapet ^ mais elle ne l'arrête juis subitement, parce 
que le plonf?eur étant conique ne ferme pàs J'Eiburd com^ilclcmenl la boîte. 1/arrét se fait tl'unc 
manière décroissante m 1 est presque complel quand le sommet de la boîte de clapet coumioiice 
à entrer ilaus la caoiiebire du plongeur converle ; il eu réâulLe que le cla]ïel louclie à peine le 
cIiAssîs. 

Kn résumé, on |ieut dire que ce n'esl pas le clapel et le ch Assis qiii^ en se louduml, forment 
rarrél, niais bien plutôt qu'il se trouve formé par refTel du plongeur ajipuyuiit sur I cau dans ki 
IxiîLe du clapet. 

Le clapet se trouse guidé dans son mouvement par une tige en bois de gaïae à laquelle il 
est atlacfié: cette lige, daiLs la partie inférieorc, descend dans un tube, guide tixe, el dans la 
partie supérieure elle jïasse dans un alt>sage fait au centre du plongeur couvei te. 

Quand la puissance de percussion est épuisée, la grande soupape à rentrée de la cloche se 
ferme; une réaction se produit, fait rett»mber le clapet d’arrêt, terpiel alors se trouvant ouvert, 
une nouvelle action rt^coinnience, et ainsi de suite 


'ki. 1*. — Pecqueur, 

MatdHMc hydinuliquo pompe ariésietnie!. 

(lîrevfd orif/htu/ en ilatr du lll février 18‘i4..i 

Le sous-titre du l>revet esl ccdtii-cî : ti l'oiir une iiiacliino fiydrntîlique dite pompe 
dans lu que! le un nouveau p ri n ci [5e est mis en acMon [mur élever l^eau ii 
toutes les fiaiiLeurs, sans remploi du pislon. 

Le libellé — dans la Pif/z/kahoo — fait rolijet d'une note, iiuse au bas de la [aige 
])ar les soins de rAdmifiistraüon, et formulée de la sorle : 

Le Comité consiiUatifdes Arls-el-Manufactures, en son avis sur la demande de ce lïreveL,dit r 

I'" (due les brevets ne sont pas accordés pour des prùicf'pe.s\ mais seulument pour Tapplica- 
lion des principes spécifiés dans les mémoires des denmiideiirs; 

Que le princij^e de la pompe f(riefiienite est le même que cohiî du AZ/fer hydraulique ; 

,’l® Que, la pompe arlésîcnne ayant liguré à ritxpositioTi (I.,ouvi‘e\ des proiluits de riiidustrie 
fraiigaisè en muH 18:id sous le nom de caraie hf/drfitkîqm, on ne pense pas qu’elle puisse main- 
teiiani faire rohjel dbiu brevet d'invention ; 

i* Que feu M. de Thévîlle s'est longlemps occupé de l’élévalion des eaux au moyen de la 
« canne liydraiilsque», mimii'- irutie soopajie de sûreté a son extrémilé supérieure; 

ü* Que Fun des membres du Couiîté cojisullatîf a mis en expérience (IHtfh uue « canne 
livdrauliqiie », munie de deux soupa|kes à chacune de ses extrémités, dont on trouve Texplica- 
tîon dans le Montfeue du âi aoiVt 1810; 

(!' ()ue, le 3 février I8i3, M. lloggero, alors chef d’alelier au Conservalotrc des Arts-el- 
Métiersi -), annonça à la première classe de rinsLilut une nouvelle pompe qu’il nomma ffuromèlre 

7* Lnlin, qu'une machine dn genre de la « pompe artésienne » fut gravée et décrite, en 1051, 
par Daniel Sclnvenler, dans son ouvrage Deliciæ ph^sico-malhematiciï: (neuvième problème, 

[K 

— Malgré ces réserves on accorda le brevel à Mecqiiour, lequel spéeilia irfiis lypes 
de poulpes arlésieuiies : — pour ê/rrer } euo ù yo/v/v hufileffr pvo^ 

venuu! tie !ff pre^i^u}}^ atmosphfhaiur i—Muehiue pour èfwvv f enu f) Ufke hatHear ufohuhe 
que la pee^^^ 'utu ahutL^phrrkiui^ ; —Mnrhlue pour élever Peau è uae hauteur kuléfîahueikt 
piu^ qraoke que ar le jaiî la pre^^:^a}u 

(t) VnhlictiVmn..., L L\L p. — Paris, IKP8. 

(2y l‘ecr|ünir esttnliUilé,iJrins le brevclqni nous occupa: . 
fl Paris. in>(fpar(> sc trmivfiitul tHrc sou suhortiouiui: ? Slnoa, son iirûilocesscur :... 

Çi) t*ufthc(itfon lies fîfTveisi^ I, I* AXVII, pp. 2Ji et auiv. — Paris, ISHa* 
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\ 2 . 15. — Farcot (J-). 

MiicliiiKi jioiir ('îcvor îles eiiiix delà Lntn-, établie iiiix l'onls-do-né. 

(Si)imiise i'i la Sf>eiiUi‘ t/'jioitr riinliishir iidtioimlr, en 
lenilirc IS50. VoL LV, jtl. >^ri.) 

« La machine élalilie atix l’oiils-de-Cë esl verlicale, à lotution, .■niiimiiiidant direcloiiient, 
par la li^'e même du piston à vapeur, une seule pompr'aspirante et loidanlc. placée au-dessous 
du cvlindro, 

» Sa puîsiSQTice noniuialo est do 4:i chevaux prmr une pression de o aLnios[dières dans les 
cliaudières, et la vitesse de HS tourj^ è la mhntie. 

H f.a cunsornniatîon de houille (farmUîe est de [aar lietire et par cheml mentor 

en eaïf efeve'e. Cliaqne hocto;?ranimc dépensé en plus un en moins devant doEmer lieu ii une 
amende Oïl à une prime importante, ceUe eonsommaltmi devra être eoiistaEée â plusieurs re]irises 
et le plus riguiireiisement possible. « 

Les premières oxjiériences officielles nnl été faîtes les â7, "2K, mars et la cojw 
sommation conslaléc dans chacun de ces trois jours, lïendaiit dou/.e lieures, a été, en rnovciine, 
de 3Ü5 par heure ei par ehernl ulife îHe.sure en eau élevce[^), 

(t ; îtulteiin de ht Sûeitdé (rEneout'dÿf’meuL année 1 îï:j 6. p. 5^7. — Les li^*nes entre guillemets sonl tirées 
d'une telire signée : l'ureot, c’es(-à-iJirc : Joseph farcot, (tOippelons-le, puisque rocrasion s'eu présente; jusqu en 
18l53t Joseph farcul père eut seul la signature dans son importante innlson; nuis -ses (Ils, et parliculièrement 
Joseph-Lcon, prenaient dès IS.'îd une grande part aux travaux.) 

FARCOT (Marie-Joseph-Denis) =■ l’aiis, tTtis f ^aiuMHion (Seine , I87:i ■ 

Entré de hoiuie lieiire en iip|>feiilissage clie?, im faliricant iriiisLiunient^ de précision, Joseph 
Farcot se trouvait, en IH20, monfeur dans les aleliers Scipioii l’érier, Edivards et ' Cliaillot . Eu 1 h2:ï, 
il créa rimportaiile maison de construction de machines k 
vapeur et de pompes qui devait rendre son nom célèbre — 

011 peut presque dire i dans tout runîvei’s. 

Josppli Farcot est certainement Tun des fondateuis de 
la Métuiniiiue française, 

Parmi ses nombreuses inventions, il convient de men- 
tiunner en première ligne îe « système de distribulinu à 
détente variable » pour lequel il prit un tu'evet en 18'bb et 
qui longtemps, avec le disposî lîfde Meyer, a partagé resüme 
des constructeurs, 

ttii d^iit, en outre* à loseph Farcol : une pompe à jet 
cmitiiiu 1820: ; le premier pétrin mécaiiit|ue nui par la va¬ 
peur (I8j4) ; une « piesse à liuilc, à elTorts autoruatiqui'iiient 
variables et fi travail constant jj i 1H84); un régulateur à cône 
tle friction (!84;f ; un généralenr de cbaufTage mélhotIt(|ue 
par gradation • 1844 ; etc. 

Cæ serait une injustice que de [ie pas liire îcî quelques 
mots de M, Joseph-Léon F,\EicoTje tiU et te coliaborateui ui- 
faligable du vieux mécanicien, i'orli dcFEcote Centrale (des 
ArLs-el-Mannfactures)eii il avoulu dèseetleannée méine, 
aider aux travaux de sou père; devenu Fi iig+'nîeur en chef ile 
la inEiisoit en 1873* il radîiîgée depuis JSiîtL Xoiis ne pouvons 
pas nous étendre ici sur la série de perfeclioiiiiemenis et 
d’aniélioralions réalisés par la maison Farcot dans les pro’- 
cédésde rabiicatloiiaussi bleu que dans l'ontîllage; rappebms 
seuiemeni que le lils, comme le père* a contribué iiolalilement 
iuix progrès des machines îï vapeur par nombre iriiiveulions 
fécondes, telles <jue le régulateur îsochrt>ne à bielles cnd.sêes 
(854 et le servo-rnolenr (l8bH;. Si nous en croyons M. A. Lavalley, la part du fils seraîl considérable 
dans cette dei^nîêre lEivenliou : » Dus ateliers de Joseph Farcot, et |>Uis spécialennenl sous la directirm île 
sou tils Josepti-LéüEi, est sorti le servo-muLeur, qui est destiné a in;ai|iier une époque importante 
dans Futilisation des moyens mécaniqnes. « 

L’illustre luehoit Jumeph Farcot^ foinléc en 1833? fu t installée successivement *. a Paris, rue Xeuve-Saîiilc- 



Joseph K.uicot 

(Coiiununiquê parla faiinllcy. 













no 


IIISTOÎIîE (iOClîMEXTAIliE lïE I.A MECAXHJLK KHA.XCAISE 


42 . le. — Gosset et La Deuille* 

Nouvelle es|iiw ilejuslon. 

(les .Mê/ftf/ffrs r/r /’.hW/w/V t'oi/ah^ t/r:; Srirftcrs, Liiiiiéi* I7li2. [iL 2,) 

I*‘ini mcniüire tie nÉPARçii:i:x(^ îsiirce pisloji u \nir le imiyiuniiitjuel les frollemcnls 
sont consîdt'rahlemoiU dîminues, i*i l<‘s euirs rendus ^raillant plus dnraldes » ; 


Le piston de MM* Oossel el Laileiiille ii'a pas de IVollemcnl, mais c’est plulûl un siiulllet 
(priiii j>iston. IA parce fpic le cuir (piî rorme la couponue autour du noyaii sulkle doit porter la 
purtioiide la colonne d’eau à hicpjelle elle sert de base, un sent aisément (pi’un pareil piston ne 


(I) 11 parait que telle serait la vérîlahle pruiioiu lalion de ce noiu. Nous le irtniveiïf; cependant, ici Tîième. 
dans les Mémaires ite rjc(uié*ni*\ ^‘crlt suivant l’orthof^raphe courante ; « Uescriplion d nn nouveau piston.,*, par 
.M. de J‘arcirux. » 


(!en(?vifcvc et rue Moreau,, [mis (a (uvilîr de l84tlj à .Saiut-Oueii (Scînek un ses ateliers couvrent une 
surfcice d'eiivînjii 40 000 jiiètri'S carrés. 

iMus spéôaleinenl organisée pour la consh ucfioii des machines à vaj^eur et des pompes, elle 
lahritpie iiéannioîns d’une luctni péiiri alo tout et* (jui regarde la inéeanitjue et la chaudronneite. 

Parmi ses |u oduclions les plus reiioiiimées, iiuus meiitioniieiojis : 

Machines a dé lente Earcot; 

Macliiiies ^eurr (loilisSj tle üO à 1 200 chevaux-vapeur; 

Machines pdtuîJHt à dûuhle nu Iriple expausion, à glande viles5e+ — |>ûur yachU ou torpilleurs, el 
pour inslallaüoijs d’éleclricité ; 

Ih'néraleurs tubulaires el semiduliulaives, 

.Nous th-voris ciler également ; 

Les uiactiiues élévatoires n k aclioii direcir iîL à Irès grande vitesse », adojdées par la Vide de 
IN'iiis pour Tiisiiie hydraulique tie Saiiil-Maur ; 

l.es puissantes pompes ceiih ifuges, dont M* Paul l'arcot a fait, en une applicatinn colossale, 

à l'usine de Khatathel, — celle usine moyenuaiit cinq tics susdits engins, jette tians les canaux de la 
Masse-Egypte 4r> OÛÜ liires (Peau [>ar seconde i plus de la moitii' du déhil de la Seine eu étiagei ; 

Les accouplcmeiifta tle pompes eu cascades» pour l’élévaliou ties eaux d’égmuts; 

Les luarteaux-pnoiis vapcuiv; 

L(‘S macEilnes souniaules et les inachîueH trépuisement ; 

Divers systèmes de traiisiuission el dembrayage; 

Des affûts el « tourelles » [lour la grosse arlillerie de marine ; 

Eiiliu de iiünihreuses apjdkatkms du ncn^o-motcur (treuils pour le gouvernail des grands vaisseaux 
cuirassés, ap|iareils hytlraiiliques pour ta iimiiijL''Uvre des culasses des canons de fort calilire, appareils 
pour la commande des gnnsses machines de mines, elc.j 

ItiHUonuAiUiiK:. — Iluin; Theork et ilcuiTtption tiva rt^tfttititciiïs imirhis koc/iro/ies fViccof (Paris, S. IL> 
— ]. l'arcot, te Svt ro-moietir (Paris, t87.Li* — Ti esca, ÎHscoitrs sur ta itmihe kc AL Fai-cot i Paris, iBTO i. 
—- L* Sagnier, Notices i ISlIII), — Hatfetin de fa Société des Imjéitk'titii cirth année I8"S}* 

DÉPARCIEUX (Antoine) — r*essiuix pn^s Tzes* no.'l v 170H, J^aris]* 

La nécessîlé força Déparoiciix a liier imméLliatemeut parti de ses connaissances mathcrnaliques : 
choisissant Pari qui ](.ii paraissait le plus accessihle, il s'impiovisa consirucleur de cadrans solaires* Il 
ne larda (las à se fatro lauiiaripier dans l e niélici , qu'il exmcail en savant* 

Il aspira dès lors à des succès jdus dignes de lui* (Auclquea ouvrages t|ii’î] publia to placèrent au 
rang des hommes éminents dans la science française. 

J'Ui général, e’osi à des applfcatkofs ile la science aux ohjcis d’utililé juih]i(|ne qu’il consacra ses 
écrits, ious ses travaux eurenl, du lesle, le Jiiéuie but, la même intention* 

(.est dans celle inleiilion qu’il lUveula plusieurs machines propres soH à simplifii'iç soit il perfec¬ 
tion tiec les |uocédés enijdnyés dans lliuiusli ie. IL faiil ir]dii|uer, (uitie autres, la presse |)ruir la fahri- 
cation du tabac — infil coiistruîsîL sur la deniaiide des ferniiers-géuéraux, la pompe (ju'il exécuta îu cs 
d’ArnouvîHe, et ccdle qn'il eul à m un Ier pour les eaux de Lrécy, 

liéparcîeux fut iiiemhre de [’.leadéiiiie des Sciences de Paris, en I7ib. 

De ses ouvrages publiés, citons : 

Irois Mémoires nur /</ facUité (/'«ineucr auprès de l Estrapade de i^ark tes eaux de ta rivière d'^YvcHr 
Paris, ITédî, iii-L 2" édîL, 1777, iii-iv 

MuiLioGUArmi:. — tiiandjean île Louchy 'K/oÈfC,.,j, dans l’/fk/oirc de tWeadémie des iîciVfiCC.'^, 176tb 





(42) KLliVAÏlON liKS l.lQflllES I -7 

p.-ii( pas .'Ire employai à êlevi'r l’eüii liioii liaul. Il ii’y n-sistcrail pas l(>i!<,nemiis. il sérail « oùlriix 
et diflii'ile à lûtaMir ; el la partie ipii faii soiifflel obéissanimi se prêliinl aux deux mouveiiteiils. 
une pompe de celte serle Tie peut jamais raiie Iniil l’clTel dont est capable la force <pii la meut,.' 

I.ecuirdeee piston n’a pus de joint. C esi nue calolfe estatiipée('j, ayant ses bords relevés 
d'un pouce environ... l’our fortiier Je tels euirs, il faut avoir uni* virole de cuivre ou de fer. iiii 
peu eoiiiiiiie et évasée par le luiiil, liicii rotide et bien unie en dedans, el du même diamêlrc, ii 
l’endroit le plus élioit, t|ue le citrps de 

17 . — X'*', uniiiLiîer lî Srinur* 

jnïiïipe jioni ^dever I uuii diiiis less incendies, inverdée avant 

(l'^xlrait des .Mmhufes f*i pm* f 

T. I, [d. iT.) 

(r<‘sL déjà presque la pomfM^ enijdoyée iuijoiirdlnn. 

,,, Quand on veut se servir de celle machine, on jetle de l’eau dans la fuve, et on agite les 
leviers, ür ces leviers, étani élevés id. abaissés cnscitible, élèvent el ahaisseid unssi le pisloii ^111 
lieiil au point S : ainsi la pompe aspirera et foulera alternaiiveinent l’eau dans le récîpieid KlJ^ 
et de ce réciféerd dans la conduite l\ A la eoiri[iression du piston par le moyen des leviers, se 
joint encore la pression de Tair (|id se trouve retd'eriiié dans rintèrouir du récipîeid. f^ir cesileux 
forces jointes, rçaii sera chassée avec iin|ïéhi(»sité, et montera à une grande liauteur. 

Celte machine est montée sur (|Uidre roues(^)... 

4:2. IH. — Pompe pniïr éloind l e les incendios. 

(extrait de VArc/ft/i^ihnT [lar M. lîididor, L 11, L lll^ ch, iv, ]d. Kl. 

Paris, 1782; .loniheid édiK .1 

I 41 , planche KK dit Béliiîor, coinprend les développemonls dhme pompe exécntce à Stras- 
hoiirg; je me contenterai d’en donner uni* légère explication... l'dle est composée d’abord d'on 
grand bac, monté sur i|iialre rooes accompagnées dàin train* pour être voiluré par des chevaux. 
Au IVïiid de ce bac sont allacliés, sur une plate-foniic, deux corjïs de j>i>mpe àr 4 pouces de dia¬ 
mètre, unis à une fourche qui va aboutir à un tuyau nioidant, à rextréndlê dmpiel est nu autre 
tuyau servant à diriger l'eau... t)ans chaque cortfS de [jouipe joue un piston, sur H ou lü ponces 
de levée, répondant a des verges de ter susjteudnes aux leviers ou balanciers qui toiil asjurer et 
refouler les pistons aUernalivcntcnt, par raction des hoinmes qui y sont appliqués. Le bae est 
partagé en deux [larties par une cloison pereéo de trous; l’nue sert a logei^ les eoiqjs de pompes, 
et l’autre à recevoir Fean qui doit être rehmlée. Je passe sous silence les soiquipi^s* <[iron sup¬ 
pose placées dans le fond des corps de pompes et au bas de la foiirelte qui leur esl unie; je ne 
dis rien non plus de la construction des pistous* qui sont inassils el entoures de bandes de cuir 
comme à rordinaire, — étant aisé tic shuiaginer ees petits détails ’ j... 

4:2. iO — Letestu (Jean-Marîe). 

Ponijm h piston eu cuir. 

(Brevet en (Inte du 29 110 vcilibre 1888.) 

Le fiislon se eonqiose, dit I Ad este : 

l’* irmie épaisseur de cuir roulé en edue ; 

tî) Cuir ËiuluMili, — liiriüu^-nmis actiienfiiju’nl. 

{!^) Op. ctV., [)+s. — ITti'ii* 

( 3 ) ties mitvkÎHest t. I, |j. — l^aris, 1735 . 

( i) Op.ciL. L ll,p. ISR/ . I, 

(S) « (leUe rrtiislriii'lion (itn [dsieit coiiiijii'S, eu iiiin <ni tténs iiièccs) [ircsente Ijcauroup n rinfiniÿu* aM‘C icllf; 
èt‘;i Jiiirîeirii'içîï de mines (l(îcnl€'^ clmis le /^r AV tïti^tfüiîcti d A^rivtala. tljois les I railes d c.v|ihvitiilînii lies 

mines (J 15 Oeliu^ et de Moiiet, d'ius l'ouvra^îc de M. liiilfiiis.stui sur les milieu de iTeybei'iJ:,.. i (A. iiappofi 

flu Jwt/ cenitnl sur l’Expitsiliou des irroiluils de riiidiislne eu IK^î, p. lUL) 

1 0 

mSTOIHE UE LA HLC.A.'OgUK. 
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t" ITiirie pièce syniètriijQC a, desLinèe h rùeevüir criiii côté la ti^e du pistou, de Tautre 
un hûuîoii i|ui fiNeîiivai iiiblemcnt après l 'j celle pièce le cuir du pîslon, par son sommet ; 

:j® l>e plusieurs Iritigles en enivre •/', c, c, e^), rivées api es i-' le cône eu cuir, cl dans le sens 
des génératrices, pour empèclier le cuir de liccbir dans ce sens. 




Le piston, par soti elaslicîlLu prend la l'ornle (rpielle rpi^cllc soit) du corps de pompe ; et, dans 
son nionveniciil, il 0[iére très peu de frtdlcnient. l^orsqu'il remonte, — letliJiîdtî ouïe liquide qui 


i l) ♦ Lç rrançais îles brevets r|iicli;|ueruiA à (içsîrcr, 

(2) Knfûre!, . 





































(*2) KU'VATION des laUl'ItHvS 
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esl daim l irtlerieur du curie, le rail apj(l]f|iK-i‘parraiteiiteni coulre Jes paj'ois du corps Je pompe, 
el empêche Lnule fuite. 

{.elle même pièce, li.\éo à la jonciion du corps de pompe avec Im luvau as|iirateur^ remplit 
les fonctions Je soupape, sans avoir aucun rroUemciit ui aucune cause de dêraiigemenl 

— Ccsl le insloii hrisé l.elcslu, doiiL il est aiissî i|uestion à rarticlc suivanU 


M, 19 hk. — Letestu* 

l'oinpc à îriccndie l'A- la Idéaux . 

(lirevcl du dCi avril ISÜ, — l^xlrait ik* la //rcrcAç, 1, L Xkll, 

pî. y,) 

... On renuinpicra fjiie les pistons sont formés Je deux pièces de cuir fixées k rextrémité 
inférieure dti cône, Je luauière à permetli c* aux deux jdèces de se dévelofiper pour s*appli([ncr 
herrnétifjuemenl sur les parois du çoi’[>s do pninim. 

11 y a une dîfTërenre immense entre un pislon formé dhin cène eu euii- ittim seide pièce et 
cou^Hj et un pistou formé de deux se^inenls de cône en cuir. 

Le piston formé dhme seuh‘ pitu^e de cuir et i^ousn, outre (|u'il esl forl iliftinile à bîeuajusier 
selon le diamèlre du corps de pom[ïè, n'a ni asse^ d'élaslictlé ni assez de MexihiKté pour s'applî- 



Le jiiülii'îi EcICfilu Piirisji. 


(pier toujours hermélîipieiuent sur les parois du cylindre. Si on le lait lro]> large, il lait des plis; 
si on le fait trop étmit, il laisse passer l’eau. Ku onlre, tous les cuirs ncsont pas égaleineiil bons 
pour cet usage, el Ton est souvei^t obligé d'en faire plusieurs pour en obtenir uti convenable. 

Il n’eu est pas de mênie pour le pislon formé de deux pièces. Tous les cuirs lui sont appli' 
cables, Il se place fat ilenienL; et ou peut le rem[ilacer par de la toile, du feutre et Imaucoup 
d’autres corps [dus ou moins flexibles. 

... L objet du présent brevet est une pompe à incendie (juî s’alimente par les [usions et par 
la partie siipérieurt! du cur[i3 de pomt>tî ; de cetté manière, le [u-odutl de la ponii>e est toujours 
celui Je la coui-se Jes pistons, a moins que ces derniers ne laisseni échapper rcaii, — ce qui arrive 

fort rarement 


(1) i^tibtîcatwn ffreveU, série I. t, l-b p. 1:59, Pni-is. Ibti 

(2) PuhikadQ»..., hr. cif.. fu 199- ^ 









IKII 


insToIlu- .:rME.Nr aik î: me l a m kcx \ in v i- inx ^r .aise 


42. is fei\ — Letestu. 

l'j)in|JOs l>revot(H‘S It' 

ilc la t/rs S. II. I. XXL jt!, 'ïL^^ 

Ihins iiii ctülîlii'ul cr:i<l«IÈtiüii en tlalt* iiii 21 jaiiviiT IS5Î. LinvonL^ir ('‘(‘rîl : 

Le J 3 i-inripa] perrertioEiiioiiiCal roiislsle ihins Eti iiniispOî^iliûn de raspii-atioii. laquelle se 
(l'inive üt'dinaîi'ejiieEiL ciii-'Jes?füiis des pislmis, landîs qii elle es( ici aa-iJessiis, 

1 /a^^aala^’e de eellc dis]H>siti(ai est E|ne les cnrjjs eUant^ers ijiit soiU aspirés {el qui sonl 
j^^’éiiéialeiiii'nl [lias Iou;im1s fuie l eair toniljeiil naliirelEenieiil sous lo refiuilenieiiL, par uû ils 
s'éeliappoiil, eu sorte que la pompe cotirt ialiuiftieiU moins de risques do s'en{i;orgeÈ\ 

Mais eet avantagé semil absolmueiil niiL et la disposition stismioiitiiuihée présenterail, au 
ertuirairo, tles inconvénients, si le sliillîng-hox ne foncltonnaît avec la [dus grande perl'ecLion. 
Celte perfection ne pourrait exister et so maiiilenir avei' la Ipoîle île l'ancioii système, et nous en 
avons îmagiiié pliîsieui's qui présenletiL [dus on moins <ie sécurité: 

42 . 21 . — Bucrest. 

Loiiipe lounuinle. fui à l'oi-eo centrifuge, 

(ICxli ait d f‘s Essais, sifr /rs hf/f/r*fa/t(ifff'S^ par llinTCsL Isards, 1777; Kspril. 

édit/j 

L7)uvi’age on ligure celle |MHii|pe est asse/ rare. W est du ftvi'e de la cclébic M"® de 
(lenlîs^ (i lo marquis Diicrest, colonel eu seeund au n^girîH'ut d'Au vergue, a Ku voici 
quelques [lages «[iii nous semldeul assez cur ieuses, surtout ce qui regarde le 

Itrrpf’lffri 

... I.ecliapitre sepiiènic conitcnl la description et te ealeul d'iuie ntnivelle maclii(ie liydran- 
lîqiie, nù Feaii s'élève elle-même [jur le moyen tli' la force eenlrifuge. 

Celle loi’ce a déjà été ernjdoyéc plusieurs lois dans clitrerenles mac-liines hvdranüques : mais^ 
outre que rexéculioii idv ecs machines^ a loiijoms élé trop conqdiqiiée el trop emharrassante, 
on n’avail Jamais imaginé qu on juM élever Teau à [dns de T on H pieds de lianteur. 

Jdiidiqne une coiislruclioti par 1ai|iiel1e on élévci'ail à une Lauleur qncIeoTniue (mais très 
facneiiicnl à celle de 2H ou ntlt [dedsL Ht, après en avoir fait le ralcuL je déinontre que celte 
macliine hydraiilît^ne est la plus parfaile de tontes celles qu'on peut employer, et qu’il est, par 
conséijaent, inutile de cherclier à en imaginer désormais de nouvelles i -i. 


(1) PtihîicifiioH.,.^ ioç. viL, j>. — Paris, 18 jo. 

{2} Olil ... 


DUCREST (Charles-Louis, marquis) “ [Aiituii, iTiT 7 IH2i, Vleuiig-snr-Lûïir i. 

Il servît ctomnr' ffticîcr d aliord daii^ la aiarjae,. puis dans raruiée de terre. 

Il fuit [lemianl qiitdi:|io^ lemj>s, ehaiir eîier liii dne dfïrléatis. 

r/était IVqirH|ne ôii niut le momie se croyait i^emtomisfe, Kn ETST, il présenta lu'aveinenl ii Lonis.Wl 
un inémioîie ilaiis Ifqnel il se donnait |>our le pieiiiier tinanciei' cle FrEince: il sali ira lira là fore p 
plaisanleiies du puldie, e| de Criimn 111 particiilLer... 

A|>rès dix amiAes de séjour en llnllamie,. il revint en rraiiccT et piihlia divers ouvrage» de seîence et 
d'écoiiûinie puliliH|ne. 

On îi de liti les Vidiinies stiivanls : 

sut' ft's tiifichitics hiffhüuiitjtfes^ ctntie/ujHf dt's t'crhci'cites sur hi mttnière fie tes culcufci', ci de perfec¬ 
tionner cii ffcifcrat îrur constntclion P.iris, t“7, in-8' ; 

.\oueriU' (hctmc de lu eonsirurtîon des ritissemt.i; ^Copenliague, ISOO, iii-Ni) ; 

\ ues ninfrcttes sur tes ctfut'irnts ifcuu, fa ittn tt/afiou inttértcure et maritime PîiriSj IHOhJ ; 

Traiiè d'hi/draiifàrie, mi fart déférer reau.,. Paris, JKCIH, in-M . 
lîntLiocEtAiiiiK. — iorrespondanee de tirimm. —(JiiérarJ, fa Frnuce litiêrairc. 
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(4:r,( CO.MIMiIvSSHiN l-ï M(ii;vi-MKXT JIES CA/. 

C'est, sans doute, un très grand avantage pmir cette machine, d'atteindre le degré de per¬ 
fection qnon peut se lUilter d’obtenir dans la pratique; mais rimmmage que je dois â la vérité 
me force d'avouer que j'eu avais eoncu d’abord de bien plus grandes espêraiures, en ne doutant 
]tas qu elle ne dill me fournir la soliitaon du fameux |>roldèn 3 e du tuoitvemeuf perpinitef... 

Là-dessus, uii éloge de W' le dtie ir(hdéans(^ dtuit le goût pour les ai ts est si 
connu », lequel << coniprotmiil (|u’il serait très iiitéressanl de bure une expérieiice e[i 
graiiii de la maebine,.., a bien voiihi la faire exécuter au llniriey. » Luis, ranlenr 
revient au pi rpi tuvl, dont il n’est -- [uis niéiiie eiilieremeiiL délrouipé, nuilgré 

de mures réllexious. » 

Je sais bien, diMl, que si la inacliine fournissait plus d'eau, ce seiaiE la sululînn du 
problème du « mouvenient perpétuel », — puisqu'en «mjdnyant l'eau élevée coiinnc agent, elle 
deviendrait capable d’un [dus grand eiïel que l'agent primitif; cl, par c<>iiséqiieni, celte nouvelle 
cause non seulement se suffirait à clle-niéme, mais il y aurait encore un excétlerti d’eau que Ton 
pourrait employer à telle destination que l'on voudrait, le sais eiirore que eecî seniil tlireclc- 
menl contraire à ce principe foiidamenlai : L'ef\'ei es/ cV/f?/ h t/mve, — principé que j’établis 
comme la base de tous les calculs de mon ouvrage, et par lequel j'ai même délermîué l'efTet tie 
la matdiine dont il est ici question; quoi qu1l en soit, rexpérieiice qu’a bien voulu faire faire 
S, A. S. le duc d'Orléans, sera louj'üurs extrêmement utile au publie,-j,.. 


4n. COMPRESSION ET MOUVEMENT DES OAZ 


4:t. i. — Petit (Hippolyte), 

Asseniblage des hiyaux, 

(Urevet du 3s> liécembre I8r>2. — Lxtrait do la Vuh}}vuthii\ r/e.v Arerc/.v, S. il, 

l. \XVIL pl. ÜIL) 

Pour des perféclioiinoments apportés dans l'assemblage des Inyaux de cojuluîte. 

L'assemblage des tuyaux de coTidnile en roiiLe, écrit IL ï\Uil, — se fait encore aujourd'hui 
d'une manière fort grossière et très imparfaite» 

On se sert d'éUmpes, et de plomb (|u’nn ixmle dans riitirrvalle des deux tuyaux à joindre. 

J'ai imaginé un systèim! d’assembhige (|nl me paraît remplir de bonnes conditions*.» Il si* 
compose d'une sorte de char nie ro, double mi tiîple, [dacée à l'extérieur du luyau, et st^rvant à 
tenir comprimée une roinielle île caoutchouc vulcanisé placée à la jfiiictioii des deux tubes,; on se 
sert de ces tubes mémos pour conqinmer la rondelle. 

Ce [iriiieîpe, cjue j’appolle à 61 peut se transformer* et düimer lien a [dii- 

sîeurs combinaisons mécaniques diverses (“*)*., 

Li* 2 . — Charaeroy ( '). 

Assemblage de tuyaux en méfîLl. 

^Ilrevel du 27 sepleinlo'e iSUdJ. —l'.xti'aît île in rZ/’x Arerc/x, S. II. t. XXXI, 

]d. 17*1 

l.es tuyaux_ s'assOiubleiit ordinairement a vis, — dit 1 InvimlÊur* dans un cei’titîcal tl addi¬ 

tion H novembre \H^\) rh* Les divers moyens que j'ai imaginés sont jdus expéditifs, plus sêrset 

(1} Le futur IMiit’i|i|te-K^nlilc* 

(Hi iiN.'îwîjf* etf., liréfiice, pt>* XXIil û 
P) Piihficftfiini..,. itîc, CfL. |J- U»-'. — Rarlî', IS'il. 

(4) Chuineroy jktc* ■ Hdiiiie-AujijiiRlîîi), J* isas, 

(j; Piihtictftiati,.., Iqü. cif., p. — l’aris, l8St>* 
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moins coiVlnux. Us consisieiü alans la formai ion tCiin joint comlïiné suivant diverses mélUodes* 
dont les principales sont : 

1“ Cil joint à fricliotu cylindi inpie ou eoiiL([iie^ formé par emboilement uni et précis^ en 
faîsaiil usa^e d'im iiiLUal rnou, tel qtie le plomb, le /Joe, rêtaiii Oiunilre, ou bieii tl'im composé 
de CCS métaux, ou encore de ^titla'percba, caoiitelioiic plus ou moms durci, carton, etc,.., ipie 
je raiiporle et soude parle moniale aux deux exlrémités des tuyaux, rabri([nés soit eu tôle 
recoiiverte de bitume (avec ou sans liélieu;, soit eu grillage inélallnpie lu'db;fïïdcd, recouvert de 
métal fondu ou d’autres substances, soit enllu d'aju’ês loole autre luétbode; 

Un joint cy!îndrii[ne ou conique, établi de la même manière ipie le jïréeédent, avec eçLte 
difTéreiice, que les parties du joint qui pénètrent dans Tautre portent, une rainure ou entaille 
t:ii‘Culairo, qui sert à log^er une i^ariiîtoro d'étoiqies ou autres matières... ; 

d" Un joint iï cmboUenieut cyliudimpie ou conique, avec ou sans rainure éirctdaire, ci com- 
jiüsé d’une cmhoncliure en métal ductile repoussée, estampée ou inarbdèe, — cinbrassaut, sur 
le tuyau opposé, un cercle en métal parfaitement uni... 


VA. A. — Tbilarier 14 fableauxL 

— f/. Uonipo à tinis cylindres, iiropre à coni[n'imer les |ïn/, d'après lu théorie qui 
U ohtmiii en iKiO le j>rix de Mécaiiîqtie fondé par M. de Moiifyrm; 

I Soumise a 1a*Sor/r/é d'l lnda^h h^ eu se|dcmbi'c 1830 

VoL WIX, [il. i 13, 14k) 

—/o f. d. fj’ même ohjtd, li’uprès le brevet en dute du 10 muî 1831. 

'rhearie de hf eompeiimiloitdd)^ — llaiis fe avec i*}te même dépimae de forcée en 

fij^issant mv un même eoh*mi* d\ih\ — obtenir une pression die fais et méme eca/ /bèî plus consi¬ 
dérable que dans la pompe à air la plus parfaite, tel est le periï^ctionnement que j’ai apporté aux 
iuslrmnents employés jijsiju'ïci à la ctmqîrcssîon des [^az. 

( >n sait [jue, dans la pompe orditiatre, on ne [veut pas diminuer la force ou, ce qui est la 
même chose, la surlace des pisions, sans augcnenler, dans une é^ale pro[u)rtion, la diqiense des 
temps ; eVst-ii-dire qu'il faut nécessaireiuenl ou augmenter le nombre de coups de piston ou 
proloïif^er là course,— ci réciproquement, on ne jieul ^aguei^ du temps ipi'aiix dépens de la 


Il ne faut pas eonelore de l’etfet oblenu par le nouveau système, qu'd a été crér de h foree^ 
ce qui est contraire aux lois de la mécanique; mais j'ai liouvé une force très réelle en utilisant 
un temps tout-à-fait perdu dans rancienne macbîne. 

Telle est rimpeiTectiou delà méthode ordinaire décompression, que, pour une pression de 
h aliiios]ïhères, il faut que le piston descende au trois quarts de sa course, tandis fjiéoii obtient 
îon, 1 OtM), MHKIt) atnios[dièics, avec moins tlii tiers de l'espace déjà parcouru, 

l*ar une êyüJe rêpariition den temp^, j'ari'lve à ce résiiknl, immense dans la [iratique, 
(pi'iivec nu poids uniforme d'oue Sénio atTnos[diére, j'ôlilieiis d’un seul coup di^ piston ^ Kl, lOti, 
1 POb atmosphères, et ijue je m'élèverais meme à nue [tression de U) t)0t) atmosphères, s'il 
existait nu ga?. qui put sul>ir celte éimrme n iluclion sans changer de nature. 

l^a solution diiproi>lème est dans le déplacement d e la et dans son rapprochement 

successif do point d’appui pendant les temps de la course* 

Au premier aperçu, il semble que l'on peut atteindre aux plus hautes pressions, i (XlOatmos- 
pbères,par exemple, — par le déplacement înécanu|Lie de la résistance. ïlien n'est plus simple en 
tliéorie. 11 suflît de diviser, par la pensée — : en oOll ])arLies l'espace rpii sépare la puixsanee du 
point trappui, si la compensation doit se faii e pur le poids d’une atmospliêre; en l fItïO parties, si 
on veut établir celle compensation avec le poids dhinc demi-atmosplière; et cji i tlütl poj*lion.s, 
pour la compensation au huîlièmc d’atmosplièris 


l) MËniùire [iréîîcrjlé jiar Tinturicr à rAraériiiie érs Sfîences. 





IM. (■.il.MPIllîSSItl.N- KT >101;V1 -M|.:nt cv/, ,(,.i 

l-ln siij.posniJt que i-el inicrvîille soil Je .KJO tuillimèlres — el il esl dinkile qu-i] soit [ihia 
{rraiiJ, la distance cnlie la rûsislance et le point d’appui ne serait, — [loiir le premier cas que 
deO-'-.Ti ('i J d’un iiiillîiiiêlrei, pour le doiixiime cas JG l i) d’un iiiillimétrci. pour le troi- 

siùme cas [uioiiis de 1 Jü d’un nnllLinùti'c)* 

Dans la rs'alité, la cumpeusalioii par le simple dêplaceiuent de hi resislance ne peut s'exer¬ 
cer cflicacemenl ipie sur les 10 [)ruïnières al musplitreSs car on jiujbtientde la force (jii'anx dépens 
du diamùlre de l'axe sur lequel Je levier s urliciile, e’est-à-diiv que riuslrmaejit de la compres^ 
sion s'alïaiblit à mesure que reffoit devierd plus considérable. 

Maïs si l'un ne peut déplacer la rêsîslance au-delà de ccrlaines bornes assez rapprnebées, 
on peut sans inconvénienl agir sur la résistanre elle-même en la diminuant siiccessivcménl. Or 
reifet dynamique de la diminulion de la résistance esL absolument le même que rebii qui lésuUe 
de son déplacemeni. 

Un cylindre conique dans lequel agirait un piston d'une siibslance assez éiasliqne pour ([ue 
sa surface pàl être quatre mille fois pins pctile à la lin de la course qu elle ne Fêtait au corn- 
mencemoni, rcroplirait oxacLemenl les coiidtlions d'uiiecompcnsaliou exacte au Imiliènio d'atmos¬ 
phère. Si ou ne peut oblenir jmr un seul cylindre celle dîmiimlion successive du diaiiïêtre du 
piston, on peut comprimer dans plusieurs cylindres de iliinmdres inégaux le meme volume 
d'air : seulement, dans celle disf>o$ition, la compensation saute brusipionienl d'un cylindre â 
Fautre, ét^ au lieu de se faire par le jiioîds continu d'uue atmosphère ou d'une demi-atniosjdiére', 
elle exige tout l’effort nécessutre pour fouler le gaz ilii preinicr cylindre dans le second, du 
second dans le troisième» et ainsi de suite, — et col elîorl esl d'aulant plus grand que le rapimrl 
des capacités clescylîadres est |ilus éloigné. Dans une niacbtne Cimstruite d'après le système de 
plusieurs cylindres solidaires, Vefforf à />o>c est le poids néeessaire pour faire éqnîlibj-e à la 
pression sur chacun des pislous^ el le pi'tftîüit esl la pression ou le nombre d'atmosphères 
qu’elle représente, élevé a la tieiixième, troisième ou quatrième puissance algébrique , selon 
ijue Fun soumet le ga/ à deux, à trois ou à {|uatre c<mqiressions succtssives. 

On peut donc arriver à la compensation de deux manières, — Furie purement mécanique, 
l’autre que j'appelleriii sla[ir[ne. Dans le premier cas, le poids initial qnt doit faire chpiilibre à la 
résislance dans lous les li'iups n'est que de inoilté ou liii ([uart iFiine atriiosplièré. mais sou acilon 
est bornée à un petit nombre d’atmosphères; dans le second cas, la j>ressîou commence de plus 
liant et avec moins d'économie, mais se contîime sans augmentation jusqu'à l'inlini. 

CFest la combinaison die ces deux procédés qui fait Folijet principal de ce mémoire. Dans 
la machine que j^ai ctmslruite sur ce double principe, un poids d’une seule atmoS|ibère, agissant 
à l’extrémilè de la manivelle, siiflirait pour nlLeiiidre une pression égale à UMKKi almosjibères. 

Lorsque je me suis présenté au concours de 18^9 pour le prix de Mécanique fomic par 
M. de MonLvon, je n’avais pu donner à la niacbine tout le pçrfeclioimemenl ilont elle était sus¬ 
ceptible ; et FAcadémle s'est montrée indulgente on m'accordant sim suffrage. Sans doute, c est 
moins la macliine ellè-méme qu’elle a considérée tjue la tbéorle, onlièrement umivelle, dont elb* 
a reconnu que j’élais l'aiiteiir, et qui [JonvaiL avoir une grande iiitlnencü sur le perrectionnement 
de la mécanique appliquée à la compression tles Ibiides elaslîqnes... 

43. 4. — Cailletet* 

Pompe [ïoiîï- comprimer le ga/- 

(Soumise a la Smirfè d’jfOifi'i ltidfiHînr natd)Hftd\ en janvier 1K82. 
Vol. LXXXl, p. 2fj0:) 

Afin de pouvoir emmagasiner sans danger de g'randes quantités de gaz comprimés, 
M. Cailletet a fait construire un récipient formé de tubes métalliques réunis en faisceau. Ces 
tubes communiquent entre eux, et l’ensemble contient environ 4 litres. Cràce à ces dispositions, 
on peut recueillir et conserver sans danger des gaz comprîmes â plusieurs ceniaiiies d'atmos¬ 
phères (P. 


j Hulkltn ik it\ lété d'KnmnrüijeïnctiL amu'e l!<H2. jk 2IIÛ. 
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VA. — Isnard. 

l'jTssc' coiilîritîi^ il clniihlt' ollVt. |MMir l’exliiirlinn \Ui suc do Indlonivo propie h lu 
luhiiculiori du siumv', 

|iiTsoiili‘ il lu ptï^tr /'tr ftn/iofta/f', on 

SC[)loI]IIsro IhS 13. ^ (>]. \11^ |)I, Il!► 

Lîi |ircssf < oEiliinio se coiiijiose di- ilctix jumelles de liuîs de elu'nÉ\ de jueds de lûufjf 
pouces de li:nileuj‘, el d poiiees d’épaisseur, [iosés sur trliamp, dlstanJes rime de l’autre de 
^id ]Huiees. Kilos soEil jointes eiisemble par (pudre madriers de <’lièïie, doid deux sont posés à 
13 poiiees lies extréinîlés <!es jumelles, et deux a 1 pouces de leur eeidi e* Par celte position, 
celle cliarpeiite iVtririe deux eucadreiiicnls de priasse, l’uii â droile, raulre à gauche du ecMilre 
4les juiiu.dles„ avatil l^Jd pouces de longueur, !:2B pouces île Imiileur et :2d pouces ile largeur. 

Uni* vis de fer ff>rgé, de (Kï pouces de longueur, Iraverse les tieiix madriers du milieu par 
leur centre; cd smi écrou, ipu est eu cuivie, est rcdum entre riiitcrvallc de M pniiees ipie laissent 
cuire eux les deux luadriers du ceutr^^ tlelie vis itoctft à chacune de ses cxtréunîlés un fort pla- 
leaii de cliénc. ayant exaelement les luéiues dimensions rpic l’encadrement dans lequel il se 
iriaive. l/écrou de la vis est entoure de deux disques de fer, de pouces tie dianièlre, aiiislês 
le pltis scjlîdeinenl possilile à réerou. Ils sont distants de î |iouces, el retîeniieiit enii‘e eux une 
gorge de cuivre iailléc en ]>as-de*vis ; uiic vis sans lin s'ajuste daris cette gorge, et a ses deux 
points d'appui sur l'une et raiitre jmoelle. 

Kar un mécanisiue très simple, mais plus facile à comprendre par rin.-ïpoclkm du modèle 
qu’a décrire, la vis sans lin peut à volonté s'ajuster dans la gorge en cuivre, ou en èlre déga¬ 
gée ( " A.. 


Lt. iV — Hallette d'Arras . 

l'resst^ Ilvdrnnliqiie h doiilde idlVl cl iiiauvcinciil continu. 

Hrcvid. orôy/'//^// en dult* du lA mai lS2t, - 

Presse ileslïtiée princtjudciionit, dit l'auleiii*, a l'extraction dos Imtlt^s de graines et de 
fi iiils. 

... La di$:pns]tiiui des soupapes de sûielé ou d'arrél, ipii sont enfermées dans une custode 
enveloppe! en toile inéla]li([uo très Ln le, td la maiiièi e dont la commuiueatiou de moiivemeul 
peiil s'élahlir, niellent > pour ainsi dirc'^ Konvrier dans riiiipossîbililé d'avarier sa presse; el 11 
faïulrail iju il cxistàl nue disproportion Icés grande dans les niasses soumises à la pression, 
pour qu’elle la* put pas alkuntln* sou maximum, qui, dans la noiixcllc presse, peut être fixé â 
!i(Kïet mêmeAiLO nitîliccs, - ce qui est beaucoup nu-des3us du besoin, si ou envisage que la 
surface pressée n’csl pas te liuiliémcdc celle d'uue presse enqdoyée à la fàbncation du sucre de 
liclteraVf 


(l! Httilt'titi tfe îff ttiCtteotirtnfèruéui. aimée (H13 r nf/r (fi/frrenfas e/H/fittÿi’üs ftout' 

du Htti} df^ hefh't'fH'p ff ia fdhiurdfian dn srùtOf'e. ^— IA 

2 l'ithlivafiofi des beeeeU^ séné ], t. XVI II, [i. Eîà, — Paris, 11^211. 


MALLETTE (Alexis) “ Arras [7 hs f iHVé, Arras . 

Vers I8la, l|ri||i‘tLe fonda daus sa ville natale duniporlanls alelicc-s de conslruclion de maohine.s 
qu’t! diriLUui jusqu'à sa inurt, id iKoù sorlîiTUt des niotetirs pour paqiielmls lransallaii(ÎH|ues et d excel- 
Ifiites locioiiolives. Araiîo intaît ces ateliers, à la liiluine de la Cliauibre des déjiulés 1 1 k:i 4 et ÜHlO ' 
roumie étaiil au |>reiiiier raiiy; des usines fniiif-aises, et valaul au moi us les iisities anglaises. 

HallfUes'est siii liuO fait coimailiT par sa « presse hydraulique â exlrain les luiiles el autres sucs jj, 
dans laquelle le inbinetde distiilrntlon est leuqilacé par un système de sou papes l'A «; ro/y/rcAn. Jmruai 

a. Li^ presse de Mallette prociirflit un béiu-llcede 1 0 0 sur la maliére. iiiiegrimie éecnniiiie sur la main d’ouivre. 
el coûtait moitié irmius cliei* que les» jiresses au^'laises. 




COMPRESSION ET MOI’VKMENT hl-S CAZ 

t \, a. ~ DesgQffe et Ollivier, 
iVrssetf slerliytlnnilîtjiio », 

(Suinuîs^v 41 la Nor/V/P fflùtéof/nfÿrwrfi/ fftvtr/ on jiuivio 

Vol. UXVJU pt. 372,) 


\m 


V 


SOg. 






Je Diii^Jer, 1S27, XXI\\ p. |icn un nouveau uioiîe Je fermeture ilii tube fuüftubenr Jes cliemlus- 

Je-fer iitiuospliéiiqueii 'O, 

iVesl llalltjle, en ellet. qui projela J'élahlir eu Fivinre, pour rrnuclJr hi niJe (^eule Je Saiip-Cer- 
maiii-eti-raye. près Paris, iiii chetiiin-Je-fer rj tuospliei [que Jout il avaii |iiiisé lUée Jans un ouvnt^'e 
aiialo^uiP ronis.lrui( réeenimeni eu lr];uiJe. On lui Joit, l>ien en propre, iiise u ferrueluie » qui iie Fut 
il'ailleiii’S pas appliquée sur la li^iie Je Sainl-Cerniain, AraiJ[o, jiréseiilanl a r.VeaJéuJe Jes Srienres un 
pelît moJèle Je riu vent ion Je Hatletle, s’expihnail eu ceS leriues : u iMuis le syslème Je MM. Clêifi,' et 
Samuila, larenneUire Jn Inhe jnieinnaOijne 
s’opère au moyen J’niie Inn^nie li.mJe Je 
cuir, armée Je cou ries laii^ïietles tte fer, 
lihir jsar iiii Je ses entés et !L\ée, par 
raiitre, avi Poi^l Je la fcnlo loii^uliiJiiiale 
qui Joiine passade à la li^'Ëpai' laquelle le 
pisloii est uni au |nniiîer u agiui Jn eouvoi. 

O Soulevée un iusiaiil pEir nn i^alol iu- 
E.enii‘, pour lepassuf^e Je eelh‘ ti^^e, la iianJe 
reltiinhe aussitoL Lui ^alel, <lont lu mou- 
vemeiil est lié ê\ celui Ju jJstoii, lapotis.se 
aussilol conlre rouverkire; et une sub- 
.slaiiceunelueiise cmitiibiieencorc à renJre 
l’aJliésion plus eoiiiplete. 

» Maïs, outre qin» le corps oiictiieny: 
parait s’altérer assex lu'oiii [ileineiil au con- 
lael tte l’air, la lanîèjv Je rijir Joit |>eu à 
peu perdre tle sa souplesse, — et lenJre 
dans <pie|qnes poiiitsa se si.uilevi‘i\ un [leii 
après le passa^'e Ju ^alrl roiiiprêssi ur : il 
était Jonc à désirer tpie !'<JiUiration Je la 
tissure (ünjL’ttiiJînale, an lieu JVire il ne il 
l'artion li uiî etlVul passager, résullill iPuue 
aelion r'onstaille, even;ée eu eliaqiie point 
iÈe la fissure. 

31 iVesL le bul (pie M. Ilalletle parait 
avoir aUeînl en prolilaut Je Félaslii ité de 
l’air. 

» A rel elî'et, Ja Jis|iosê au-ilessns ilu 
tube piteuinalii|üe. Faisant corps avec lui, 

JetU'Hleirn-ryliii Jres lon^iliiJinaux oïl foinr 
mieux dire, Jeux gouttièies placées Je 
eliarnp;: qui se reiiarJent par leur ennra- 

vîté. (.iliacune Je ces t^onttièros loii^e un hoyau en (issu souple, el paiTaîlemenl olancln'' jeuir I tiii 
cojuine pour l eaiu 

13 Lorsque les Jeux boyaux, remplis d'air, soiC snlllsamme iif gemllés, ils se tonebent I un I autre 
dans une p,ai‘tîe Je Ich]|’ surface, agissent comme les lèvres lIc la bonehr Je 1 hoiuoie, et inliu’ceplriit 
ainsi complètement la comuinnication etilre riutérieur Jn lulte |tneimialir|ue el j air extérieur. 

3 > l,e piston vieiil-il à se mouvoir? la lige qui ruiiit aii.\ wagons se glisse entre les Jeux Inyaux, 

ipii se rejoîgiieiil îmmédia!eiuent après son passage. . , / 

» OUe tige, Jo.ll la .seclîoli lioH/onlale êsf eetle J’un niénisipie, et qui péiiètie ainsi, à la maniéré 
d'un coin, eulre les ilenx Imyanx, n'e.xerce pas sur en.x un IrotLeiiirnl bleu coiisideiaUe. (.epenJaiJ, 

n. Il en a don or Ini-ménie la desi riiilîon dans l’oiivrage siiiviiil: Ttthe propni^tn ihlieife, sÿsiefni' tfexectt- 
tion ef ffex/rirfiîft/fun tfes f»tr iti pcesstou tïfmù^iphéi'Uftie Paris. ISi J lo-ü,. 



Il M Lt^TTF 

{Coinimiriiqiié par M. h". Morel, à llunkrrque). 
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MM. DesgüfTe i‘t Ollivier ont jm remplacor le pistou en bronxe, liiiilol par iin lil tntHal- 
liîpie, Lanlol même par une corde li hoyati f|iTt]î5 intiudiiis-enL par voie de traction, dans lü corps 
dtî presse. Ce lil agit sur le lifpiîde presque incompresHilde conlenn dans rappareil, et ee liquide 
à soji tour iiêplace Je piston de la presse et lui permet d’exercer, eonforinéineiit aux lois ordi¬ 
naires de riiydraulii|iie, des pressions considéra;Ides, 

Pour réaliser ce fïrîncîpç^ les inventeurs placent dans le corps de pi^esse une vérilahle 
bobine qui. inanœuvrée du dcdiors. rcAOÎt successivement le fil rpie lui abandonne iino antre 
bobine s [dacéc à rtnlérieur, cl rjiie l’on doit considérer comme un simtjle support sur lequel le 
lil ijui doit reitqdacer le piston était jiriiniliventent enroulé, 

l/expérience a prouvé que le iünclionnenient de l'appareil esl, entre certaines limites, très 
satisfaisant... 

Cependant^ tout ingénieuse qu'elle soit, la modification apportée par MXL Desgofl'e et 
Ollivier dans la conslrnction des presses n*esL pas sans inconvénient 


4:ï. U. — Samain (Pierre)(*). 

Pn‘ssf‘ à vis, liord/onlule [2 liibloaux]. 

l^ltrcvcL en date du 2{) jativîoi‘ Î85ü^) 

Le svstéme de presse à vis et de pressoir ipir j ai inventé, iüt Samain, opère la conqiression 
par des bras-de-lovier à genouillère, vulgairement appelés rcrous â f(>iiriîIom\ mus par une vis 
borlz.ontale, à droite et à gauche, i|ui traverse les écrous à tourillons. 

On fait tmjrner la vis à l aide d engreuagos, de roues, ou de manivelles simples, suivant 
les cas. 

Ma presse donne une force telle, que je puis la munir de lames el de poim,mns, et découper 
ou poinçonner le bois et les métaux, 

.le supprime, lorsque la coniprcssion n’exige pas un grand déjdoieineut de foi'ce, le brns-de- 
levîer; et alors la vis devient tîxei^^ . 

[.es ijiudqiies lignes que nous verums de reproduire (miislihnuit le texte [iresque 
coni{>let du brevet jn es par Santaîn pour sa très renjorqiialde f< presse h geiiou.x *k l n 
tel exemple de fempéiance rie style esl rare che;c les învenleurs : il vaiail d’élre 
noté. Nous nui voyons, fjoiir quelque détail, a notre article suivatiL s'applique 
an juérne obi 


4;i. ti /uif. — Samain. 
ib’esse à genoux"i 

(Sonniise à hi .Sor/é/é // vii niai IStil. 

Vol. L.\, pl. 227 .. 


(1) itttilriin de hi d'EncQUiHUiemenî, année iSnS, p. lû, ^ ltri.ppf>]*t He Tresea. 

{ 2 l ti A JUulï,. » 

i,;i. f*tihVtvfifioii des série n, l- Ltll. p. 2(}1. — ï^arïs. IS^Mi. 


pout assurer teiir durée, M. HaüeUe a jugé convenable de les garnir de cuir dans la parlie par laituelle 
lis se toiirlieiiE. » 

Malgré le patronage d'Arago, la fei ineturc ItaUr.Ate ne fut point appliquée à Saînt-Eeruiaim mais 
Iden le clapet Sainuda : les déceptions relatives au fuhe ptopah^ur uatiraieni pas été paraîE-ili étran¬ 
gères à la rncu1 du conÈU iicteui d'Arrns. 

Soussmi liU,lesalelicrspériclitèrent faute dTirgenl —eide capacités; ilsfureiU définitivemenl fermés 
en 18 iH. 

HniLioriitAfinF.. — r'owiiptes renthis dç f des Svii-urt'^ i'l84V, XVIîl, eE XiX, I.SiU ; 

XXïL 408:. — neiiseigiiemeiits parlicuMers, fomiiîs par M. 1’. Mtuel, vieil ami île Ma 11 eE le. 
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GOMPRESSIOX ET MO L'Y EM EX T 1>ES CA Z IKÎ 

(Celte presse est la que eell<* lioiit il i*sl questien dans noire nunit^ro prdeé- 

tlenK) Mais voici la inenlion d’un disposilif parliciilier, uni nronve, h lui seul riru^'Æ- 
uiosîté de I au leur, simple sernii îer a liluîs. 

... Xoiis avnuH négligé de parler d'uîi levier à rociiet, â 1 aide diupiel. lor.^ipie le travail an 
volant est devenu trop dur, on peut encore laïre Pnirner la vis à doidde lîlct: le diemin dit [joint 
d’application de îa puissance est alors heauenup agrandi, e1, par conséquent, leselTurts à exercer 
peuvent être amoindris dans une grande proportion. 

Il résulte dos indications qui viennent délre données, ipie Ion pourrciit, avec ce levier, 
exercer des efforts capables de rompre ta machine, M. .Samaiii a compiîs le danger, et la 
combattu de la manière la plus licureuse, au moyeu d'une disposition qui empcclie ï’oiiérateur 
de dépasser une certaine liinîtc de pression. 

{^ette disposition accessoire mérité une description toute |jarlicidiére. Les quatre tirants 
verticaux qui relient le sommier à la caisse lufcrieure, dans le pressoir à genoux ilc M. Samaîn, 
ne sont pas absolmuent droits : ils sont, an conti-aire, coiirluVs à desseîu,^ dans une certaine parlie 
de leur longueur; et, piiisqulls résîstcnl à un effort de li^action, on comprend qu’ils doivenl se 
redresser plus ou moins pendant le fonclionmnnent de la maciune, (/est ce redressement que 
M. Saniain a utilisé [tour faire mouvoir une aiguille sur un index divisé, tjui donne une év'alua- 
tîon approximative de la pression en chaque Inslaut. Lntrc certaines Liniilos, les tirants se 
cooqiortcîil comme un vérîtahle ressort dynainoinétrique, Mais lorsque la pression a altelnt iiu 
chiffre fixé d'avance. Lai gu 11 le s’est suffisamment ra]>pj‘ochce de la lige du levier moteur pour 
qu’un mantûunot, que porte celle aiguille à son extrémité, retienne le levier dans le mouvement 
de retour qu'il accomplit après l'atilion de chaque eiïort moteur, — sous l'influence d’un contre¬ 
poids, placé à demeure h son autre extrémité, pour faciliter la manœuvre. 

l/opéraleur osl ainsi jiréveun <]uc la pression-limite est atteinte, et, vouh’iUil continuel’ à 
presser, il ne pourrait le faire qu’en démontant raîgiiille ou en la fori’aut ' ' i... 


kl. 9 ïcr. — Samaiii* 

Nouveau système do presse îi vis. 

(Sonniis à la Xor/é/é poftr f htfffin/rff‘ en lévrier IStiS. 

Vol. LXVlî. pL 3Ü2.I 

Le nouvel emploi de la vis imaginé par SEiriiain nous parail digne de tonie raltcn- 
lioit des mécanicièiis, coin me snsceplihie de rece voir beanconp d antres tip[dîculions. 
Voici qneL[nes ligues d’un rapport de ïrescaL' J : 

Le collier de frein, dont le desserrage est nécessaire pour pcrmetlre la descente de la vis, 
a été ulilisé [lar M. Samain pour réglei‘ la lîniile de la pression fpéil veut atteindre avec la 

machine. 

Si le frein n était pas serré, la vis tendrait toujours à descendre, en lournanl dans ses écrous, 
pendant chacune des manœuvres; et il en sera de même si le degré de serrage est iiisumsanL 
eu égard de la pression exercée, à ou instant donné, sur le plateau. Si donc le serrage du frein 
a été convenablement réglé, la vis tournera sui ello-mèn^e pondant tontes les manœuvres tendant 
à produire la pression, et ne permettra jjus de l’angnientcr. On aura airisî un appared qui ne 
pourra dépasser un degré de serrage donné, et à laide ducpiel ou poniia iiiaintcnii celte 
pression limite aljsohimeiit constante, en unmomvrant les organes de commande sans discon- 

linuité. 

Ajovilons que, au moyeu d’une goupille fixée à la tête de la vis, l’opérateur pourra être 
averti que la pression esl arrivée ii su limite, si cette goupille est disposée de maniéré u sonner 
sur un timbre pendant le mouvement do rotatioTj de la vis, 

(1 fitilleliii dé h nnnCe ISfîE p. i Treaea, 

(i liullefiii ite îfi aiintiir tSIlK. p. tîiS. 
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4:l io. — Cagniard de Latour, 

Vis soiiflliuiii', ciinniM.^ sous !e iioiii ik* 

iSomiiîso II \[\ Sucirfr */'pitffr f htfhfs/nr Nffnft/Hf/t\ eu niai Î83t. 
Vol. XXXI11, p], kOl.i 

ko Mr/ftoin^ sur /ff rh hf if f Avüffiitfir i/rv Srinurs.^ Ir t^tfu 

par T/, i'afpiifff'ti flr ijfti^fa\ s aolièvo |i!ir iin(‘ Sf^^r sar hi rnîjHairffrUr naphajvr iirpms 
Sirp^ aas^ à Mafhtffisra^ rhrz J/1/. Aafh'ê hfrrit//fi ri . 

Colle Xolo ollo-iJionio osl apjuiyik* ]taf Io loHi^o siiivaiile, qu'il nous soniblo iiilon-s- 
saiil Aq r(‘protl!iîn‘ ici : 

Je f'OjTilie exact l*ox[xisé ol-4esïnis^ <lo M. \v lianni ('ngnianl dp kaLutr,el me fais tm [daîsir 
d ajoiiLêr ik la caf/mardelle, appliquée pu grand pour les haiils-fourneaux, tue puraîl préférable 
à toutes les autres maclihips sou filant os coiiiines. 

Jp termine en déclarant que., moyeniianl lu simple cbangement d'une nuie, oii ]H‘ut varier le 
nombre des révulutLons à iiiipriiner à la Tiiacliîne, depuis uii jusqu'à dix par minute^ et produire, 
par cûnséi|uent, de lOlï à I doit pieds cubes d'aîr. 
l'nris, ic 17 févrkT 183 L 

Sà/itr : Axuhk Kiiaulinx, 

lk'|iiuLc du llniit-tUiiu. 


é 3 . it, — Bourdon (EugèDe). 

IVrl'ocLioiiiicinonts aux vpnlilalonrs : brevet ilti l.i\ dofonibro IKriri. 

n^xlruil de la f^a/f/fra/itta t/rs 4/vov/x, S. Il, L. kJV, pl. 4L. 

... I.es orifices latéraux do renvelop[>e, dit îbuirdon, doîveni avoir un tlîamèlre presque 
égal ii celai da venlîlatemx 11 siifllt qidil y aît an recouvrraient de Hl à ka"‘ suivant le dîamèlrr; 
de riipparpiî, de l à T'*'/"' de jeu, pour que le vent ne puisse [ms s'tkdjapppr par ce vide annulaire. 

Ctd avantage, qui est propre à ce système de veutîlaleur, spxp]i{[ue ainsi : 

k'air, laucé ]>ar la force centrifuge, s’écliappafil par tonie la drcniiféreiice du dis<jue à 
pedéties avec une vitesse pruportionuelle à celle de sa rotatum et de son débit, — ü se produit 
iiii pfTel d'aspiration analogme à celui des cheriiînécs de locomotives, et il eu résulte ipie rair 
extérieur est plulol aspiré, f[ne celui intérieure) nVst lebmlé |>ar ccl espace annulaire, lorsque 
le veutiluLiHir fonction ne. 

La forme de l'enveloppe peut être ronde, )>olvgouale, ou même rectangulaire, — <‘ela a peu 
d'inikience sur le résultat obtenu : le point i ru portant, c'est fpie la capacité soit asscK grande 
pour que l’air y [irenne p<‘U de vitesse, eu passant de la circonféreace de renveloppe aux orîüces 
de sortie; cai sî l’espace était trop petil, il s\ [ïri>diur(iit des reiuotis qui nuiraient sensiblenjeiit 
au libre écoulement du vont, 

(1) t-VfErrî'ff/éWcïo*... — Uhj, btîlie Inugiic de .Molière t 


CAGNIARD DR LATOUR (Charles, baron) Paiis, 1777 7 karis . 

Il fut d’aluji d élève a rj->ûlé des ill^éllieurs-s;t'Ogr;lpll^^l* puis ib‘viivt audileui au (Conseil d’KltiL 
Ln IKÜ'L iî iiausIuiiiiHit îa vis d’Aretiiiiiède eu laarliiiir* seufHante ; eji. ISIU, il doiinjiit le pi ojet 
d’un « ranon-piMofEc inachiue li va|»eiir sans pistmi, |i]us iiieéiiituisE.^ d'adleais qu'utile. 

Sans iRius turéler sur ses inventions plulèE idiysiipies(/'? que uiérauiqiies, ritons seiileuit ii4 : une 
luachine ]EOur éiudierle vol des oiseaux, la iKUiijMr à lige lilifumie, et la presse chroiioméli iqiie. 

Il fui iidiius ù j'Institnl Académie des Sciences) en l?siîl. 

iimuocitAPiiiK. — jfioi., par lîecquend Larîs, IKijyd —de div. Soriétés saviiiiles. 

a. hans ks fifM/deH-renfhr^ de T Académie dès Seietices, îl est launiné (antûl M. fiagiiiard-Latonr. tantôt 
\l,Oaghianl de là Tinir. Le discears nnorlimire de Itecqiiérid [jc»rle : « Fnncrailles de M. le baron La^niard de 
Latour >. Ainsi voila trois orthufjraphcs dilVerenleîH, — sans parlei' de celle que ilunne le Uitppin i tin Jttrf/ leniraî 
ÿur fe» prothiita Je l'httlfinirh (tNlü : (lai^ouird de la T«uii\ 

è. Ksl-il besoin de rappelé k riassiqiie 4 sirène n?,.. Klle date de ISL), 
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I.(>s orifices d oeouloiiieni du vetil dniiciil iHn- pris sur lu circoiifôreiicc exlôrie.ire de 

Teiivdloppe, el tournés tlnns le même n^-ns ([uc le inouvemerU du ventilateur 

4:1. 12* — Fabry, 

Ven li laie II r pour l'aérnge dos ruines, 

ïStinrîiiî^ â la Sacù’ff'^ */'iLurotfnif^rwf^tr ftoffr /'ffnlttii/nr nf//foifa/f% vu juin I85:i, 
VoL LM, [>l. l■i(i^Ll 

Les rof/f'ii de l'ahrv se eom|M>scnt essontiellemonl do doux aihios 

liori/.oriUiux [larallèlos, iiiunis de |nilellos et de dents, <pii s’ongiêneiil mulrudlomoiiL el 
se meuvent avec un<' nièine vilosse angulairo dans deux comsins les euiliiassaut avec 
inule lexnclilude pnssiîde, CoUi» exacMlude ifosi pas parlaîle; et voici ce (|ii'îi ilil 
rl * CaMon sur vv sujet : 

A moins quVnj no parvienne :oe qui ii'osl pas impossible; à réduire les portes par un ajns- 
lage plus soigne, cotle circonstance semble l'ondre les roues pneiiiiiatii]iies im|)rE>pres à rem|>lacer 
les matdunes à piston^ parle ut où ron a besoin de produire une drlTérence de pression nolable, 
par exemple pour la soufllerîc dbiii bauUfourneau. 

Mais dans la venlilalion des mines, une diiïêroiice de fjressîon de 1 docimèlro d'ean esl, en 
général, jdus que suffisante; el les roues sont alors parraileinent applicables. Moins encoin- 
brantes, niifisant mieux la force motrice, et surtout beaucoup innîns chères de premier élablis- 
sement que loules les machines à piston, elles juiraissent destinées a reuqdacer complêleincnt 
Cülles<u sur tonies les mines dont la veulilalioti nccessile une dépression manomëtriqne sensible. 

Quant aux veiHtiafenrs propi^enienl dils, encore moins encuniliraiils et peut-être moins 
chers â élablir fjiie les roues pneumatiqui-s, peut-être conlinucM‘onl-ils d'être employés surlcs mines 
où une tléprcssion 1res faible de 2n inillimélrcs Imil au |}lns^ assure une venlitaliorï suffisante. 

Si tons, en elTel, nn présentent pas la prO|>riélê des roues pncumatiijuçs — de [nnivoîr 
aspirer on souflîcr â vuloiilé par un simple ren\ersement du luoiiveiinmt. ils ont, en revanche, 
un avantage peut-êire plus ImportanI et quhl ne faut point niéeonnaîlre, ç>sL qu'en ras d'acci¬ 
dent à la machine ils n'obstruent pas enliÈuTinenl (comme les roues junuimatiqucs rurilice de 
sortie, el que le couranl d'air peut persister, quoique affaibli, pcinlaul rarrêt de la machine (-). 

— Kn fait, les ventilnleurs oui, dtquiis loïiglcnips* coiiiplèterneiil siqqdurité les 
roues Ihibrv [mur raérage des nniies. 

43 , i:i. — TeraL 

Souille! de forgiMMventé en 17'^SL 

Lx trait des Mac/thif^s rf h* mt/tu fis pttf f A/(ff/t'fffiv roi/n/f f/vs Sarfw/^s. 

r. \ , pi. I 

(le soufllel i^jne présente aucun tmgrenage, el, par conséquent, n'est pas sujet a faire de Itrnit. 
... Cetbî maniéré de iirotluire du vent contîïmet par des forces ceiitrifiiges a déjà été 
employé [tar Agricola (De De mekfih’eft^ lili. b, p. el par d antres qui mit eu en vue de 

produire les mêmes effets ( ' . 

Le sourilel conlimi de Teral esl un véritable veiitihileiir à Ibrce cenfririige ; et 
Ihuiillel déchirait iSSti ^jii îl lui ]>ara!ssuiL « lï Inus égards, mieux combiné que la 
iiiacliîno ilo Ilosagnlînrs, bîoïi que celkvcj soit vernie scpl 011 liiiil ans [dus Innl e. 

La macliine de llcsaguliers lut construite en t/dti pour ventiler îa Lbaiiilne des 

Communes, à Londres. 

il) l*uhticfifinfK.^, îot^. dt,^ p, SOO. — Parî^E, 18156. 

( 2:1 liuiidht dt’ hi SodtHè if fl ncuttiffftetneni, annve IS13. p. m. lînpporl île C^Hoin , , , 

('t: XcHis diiioro-i siujuiiht’lnii — Ce iitnt, lîtii iiûu& est fuTivé iJ'\nèîlelerre. dak* eheï nuys ik- 

ITil seuleniéiit. 

iiecuidl des itifivhittes, 1. N’, p. !ll. — r^aris, l'ilia. 








V. - MESURE 

DES QUANTITÉS MÉCANIQUES 


51. .MESÜKE DES POIDS 


I. — Sanctorius. 

BaltUiœ-hasriilp. 

(IMitiLognipliii' il'un ihi Consi‘rvaloin‘ dns Aris-nt-Mélini‘s= i 

Vai iTidîh', <‘i i ai lic In rf In siiivanl ii’nii dn\rainai rni iiinr qu'un sinil : rVst 
lanirquoî luuis les avons rapproi lins l'un iln ranlrn (i). Il jaitl pouvoir comjuirei* la 
il fin ili‘ Saactoi ius avnc la basnuln de nuinU‘iiz, noninie il esl lail an nnniéro 

qui suil. 

Nous donnerons siniidmiienl iei ^[nclqnes lif^çnes sur îSanUn io lui-niènie, savant Italien 
connu elle/ nous sous la ioime lalînîséc de son nonu 

(le fui un des médecins les plus îllnstres de son leinjis, non seulement j)ar l'éni- 
dilion, mais encore par h génie observaleiir. 

<i Jl s'esl acquis, a dit ïïoisâean [iito//rftphif* j/frV/im/e), une i“é[mlation méritée par 
ses reciierclies expérimentales sur la franspirallon cutanéru II iiilroduisiU le premier, 
I usage lin tlinniioméhe ol de l'Iivdroméirc dans l’élude des fdïénoménes de la vio, el<‘. 
Ses a[)liûri 5 mes sur la Iraiispiration ont été modîliés jn ufondé menl par Itvs progrès de 
lu science. Ses expériences fuient incomplètes.*. 

(l'esl par lesililes expériences que nous rentrons ilans notre snjut, tToii nous sem- 
blioiis ici nous éloigner considérableineiiL Sanctorius avait fait fabriquer un siège 


(l) Celle moililiciitiurii est iusî^nilwnle. Mais ikhis; îivons lUé mis dîins ruhli^ralii'ttt (à noire corps dêrendHnl: 
de remniiier, dans cette pïirtir, l;i classilicalion portée m\ catati>i,oic du Musée renlrnoal, noiiiLdle luissait souvent 
à desiTor. e?ip exeuipk-^ le (Îalalojîut: iloJiioill ilims celle seciioii Èa fiahmve th/numofuéir'ique de Itairoi'd : c'éluit 
viviiment à lort On ne sriurjiîl niogercet n|»pîireil soiis hi ri!bri4[tJitî t Mesure des/zow^jf»^ aUçinln qu'it mesure des 
}iHissaHceÿ : c’esl un Tj cin dyiiamoinétrîqur, de ïri eiitè^fOriç des dils auloioFitiques ; on le IrrMivt-ri plus 

loin, sous lé n'' IC 

Il nous jx done ralEu corrifier sï plusieurs re[u'ises, — Est-il besoin d ujouter p|ue les em^urs provenalcnl 
surliiul d un manque de temps* e| que nos renjurques ne contÊeiment aucune jiitenliou de criUtpiè envers qui que 
ce soi! ?... 


SANCTORIUS — iC.ipo trisliiîq i:Uj| Venise, ftKÎG * 

Pai nii ses onvrajiics, i l y a lieu de ci lcr snrtoul : 

d ?> dé fiiedtcinü, seciifjn, apfiof i^mûram Vît civnprrfreHiUi i Venise* iGEif hi-121'. La dernièi'e de^ 

iioinhrciiseâ l'ililioiisde ce livre* jadis célébré, est celle qu'a donnée l.ony |^^|^îs. 1770* in-|iq avec un 
ctM]]meulnirp\ IJ en exîsie des liaditclioiis ea anglais îlüTlj et en italien ilTOi', 1707 ei I7^3q en 

traiiçais I7:>3 , eu allciiiütui (I73t5> etc. 
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lui 


nK‘ami(|ue, riiispeiulu dans I^'s airs mù par dt‘H roiia^a^s si sensibles cju'il 

Lenait lieu de la balance la jdiis exarte. Là se jdai^ail l’oliservaleur, tduuiiie jour et plu- 
sieuis lois pai joui ^ npeiaiif sans ci^^sse dc^s pesées cd des l'eniartines sur lui—même * 
il parvint ainsi, -^rilce à 1 etiide la plus atlenlive, à déterminer le poids de la Irans- 
piralion, et son rap]>nrl avec les aliments, (de. Les nK^deciris disent que ses évaluations 
sont fautives, parce (|udl négU^eadisiUséléments tlucaîeuL.. Lela n'esl pus nuire alVaire, 
(Ibrd/KÎ, dans sa S/Hiîronfnsii.i‘{U, erilîijmuit avei^ amertume le g^rand nuvragè de 
Saïudorius (drv //e reproche à l'aiileur d'avoir empruiilé sa halaïua^ 

aux travaux scieutiliques ilii cardinal de (]nsa 


',!* ( ii'f. 


lit. 2 , — Quintens: (Alois), do StiasliüLirg. 

Italance à l'usage du cummcrei', dite a halnnt e [iortalive « fi lahh^mx . 

I Ürevol en dali> du il février 

La ha lance à baseuhf [H>r!alive, h rnsagt' du commerce^ se disli ligue écrivait 
(JuîLcnz) parla grande sim jdicilé de sa <‘uust ruclitm, j>ar son peu do valeur et de pesan¬ 
teur, (d jiEirsa grande sulidilé. Lite est desÜiu'^e à remplacer la rfumi/tr ed la halaiictî 
à Iléau. I']lle n'oxîge (ju’im manu nvn' qui roule les enlis sur uiie tahle, élevea* de 2 
déciinèlros seulenaml au-dessus du soL Idle permet de eoustahu’ les ptiîds aussi 
facilement ijiLavec une riUiiairie. Deux Itommes snllisent à la Iranspurter d’un eudroîl 
h un autre. 

Ce soraît une erreur de [a user (ju idle ri'ssiuniite à celle connue sous le nom de 
ha/a/itr 4f‘ Sûfiffiritts r^). Ces thuix gtuires de tfalanci^ n’ont do commun (|U(‘ k principe 
du levier, qui est celui dç loules les halaticcs. 

Dans la bascule portative, la table sur laquelle ou post‘ 1 objet u'a <[ue trois points 
irapimi. Los lialanees diles de Sancloidus en ont i[ualr(\ 

Le mécanisme de la o bEiscule porlative w consiste dans deux leviers ndiiiis en une 
seule fourche, sur bnjuclie laqïoso le ponL trîaugtilaire dont un [Hiint est iui communi¬ 
cation, par k moyen d'une bride, avec un Iroisiême h^vier, appelé — 

liapud, roiinissaut les deux rapporls dill'(.u’<‘nis (savoir : celui de la luuichelli* cl celui du 
ponli, élaldil le coulrt'poids avec la charge dans le rappoid de 1 à lU. 


(I) Ferrare» IHIîS, în-1?. 

Kl pçrf'ectioniiiedierils pris ■fsit par ItollC d'réthTit’),, siiecesscur àe CUdeleiiss, iiiêcaiiiclçïi ri StrfisbtUiirfï. 

_ Oiiïfll'eu?. a ili'i liiMiJi'îI' eîi <iu S<iu iiivéiitioii iih‘ parait èti't' de Sî'la aapi'tts ai^ei'î" pïipiiis 

Hjitr j‘ni Iti-s ail (^fniî^f*! vritiMic des .\rls*(it’Mê[îcrîi^ 

(:i) Mîilfîrê hf ditFén rires s%aalêes par OeînletiK luî-ineiuc, il fatil bien adniflln» «pie les deux appareils sunl 

parants et se resseinhlciit. _ , j ^ ’ a 

Maia Itavon nêlail pas (xael Hiuand ilêriivait ; hescnpfioit fit-fn hnkttrce de Sniu-f^innsi im tfe fjuudeftz, a Sa 
UH ile Mui hailê tir ta Fttffrh'Hfiou des' pokh ef mevares Paris, ISill. ; une iilenlilicalian absolue ne serait 

pohil é<|iiitablc. . . , , . ^ 

Quinteiiî! Il rreé la forme vérilaldeitieid pralique. indiiâli ielle. coiisaeree immeiluLletïteat par I usage, ctijiii, 

iirahiibli'iiienl, lie rliangera Nous tiviKis vil. inifi sans îiilei’eU au Jlurcau eeiilrat <b-S I aids et . esurcs, a 

nrculaîrc tuinislcrielU* du 17 septemlire ^aubu-isant la baktnec-bascule dti siiuir OuinlcnK, de stiaalwiirq. fr 
Krant-œur semble avuir tnaivé le iiiul juste, lorsiiuil a piCsetüê devant la SuÉ iéle d bTictnim^^cmeiil l ENU; 
la ti balance de M, OuîiUeiu. imitée de cetle de Sanctorius *.11 s esjvrtiiiç en ees termes . 

« M. Uiiiiileiiü a eu l'idée de rendre à la fois libres les dens fxtrêiiiil(îi4 du levier ou tabhcr c|ui reçoit Je corps 
à peser î t une tire le bras du tléau, et rautre, an lieu d'étre sur un appm, presse un second levier plaie 
ati-dessüus*,. : çàisl-â-flire -|ue I un de ses buuls est pesé sur un appui lixe, tandis fEiie 1 autrr lire aussi le bras du 

tleau par une seronde tige* . , * , , . 

«fX sp|>nr<'il |.r.‘SOt!c (l..nc iin tliViii liré piir Unis piiissam-ts verticales, savoir : le iifiiiU l'rotliiis.ml I ^“11" 

d une iiart. - et, 'le laiKrr. les dciiv lij;es verti.aies <|iii smitieiiiiciil le lalilicr e[ c cnrits ,1 .llfiL 

il.inl on ■Irmande le piiida. Ces lieuv tijîes coiisliUient la ilitrêrnii c essentielle nui ilislingiii- ectiE liai,mes de celle 
de Sanelorius. laimeilc ne rail cyiiimiiiitniier le lablier au fléau i|iie [wr une seule lige... » 

Otiinlenit a tait coiiinléteiiieiit uulilier tîanclcrhis. l'ui ... convamcre .|ne 

plus ee .|iie c’esl .|iio la iiaiaurc de rianctOTiiis, - iiièiiic dans rerlaiiis milveiix ou t un devrait c.. 

ie nom du iiiüduuin-mécanicien, célébré jadis 3 
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La halîiiH-e tlij Saiictûriuïj tt rjinUir h^vitTï^ lounîs imi ih'MS fiHiiclieB, siii‘ lasi|iniU 
rcjHjsf» le [ion[. Crÿ, rourclics cikiiiiiiuiiH|Sieiil, rin moy^vn (1(^ tlenx à un eou-ile- 

cv^ne^ à rexhriiiiU' duquel es! aHaclh' le cülîre pour U' eoiilrepoids. 

Les ei[H| piisnies île la loun lii^ de ia ramvelle liahuice el les hais prismes du cuii- 
Jt^^cycrxK» sout eii acîm' fuiitlii. td fixés eu eoulisse, de sui le ([ii'oii jieut les sorlir aisé- 
meiiÉ eu cm de réparalinu. au lieu ifiu* les pi ismes eu grains d'orge »> d(‘ la lialaiiee 
de Saiieloriiis soiil Lu'asés sur fer, ce tjiii rend les réparaiious très peuiIdes el exelut 
remploi de Tarier [imdit. 

i.e nouveau syslêuie de lialauce s'applîiiue atjssi A la eoiistruetiorî des grandes 
basrules serviml à peseï' !i‘s voitures rliargées. l*es ijualre vérins y son! sLipprimés, et 
remplarés par un cric i|ui mid le niéeanisme en rommuntLatiun avec le pont : pai- ce 
moven, le choc tîe la voilure sur le pend iie piuil (dus eausi'r aucun dcrangeuieni / 


A C B 
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iioiisni. 


:n. 3. — EobervaL 

Xonvelle l>alance aiinéi^ liiTh . 

(Lxtrail îles 1 A f rof/f/ff* Nci'Vvfrev, y//sy/rd 

L X, pl. l.i 

... Ou ii'avaiL jiisqudci ipie deux sortes de balaaee, iloui Tuiitn <pii retient le nom commua à 
loul le genre el s’a[spe]ic sîaipleiuéal l/ûla/)oe, a les liras égaux ; raiUre, qa'on nonmie romaine, 

les a iriégatix. Dans îa première, les [loids soiil cgale- 
aieiil éiüîgués du contre de la balance, ci doiveul cire 
alisidauical égaux pour être en étpuJibrc. Dans la se- 
cûtide, les poids, i[uoique inégaux et inégaleiiiont 
éloigués du centre de la balauce, peuvent néanmoins 
être mis en é4[uililiirc, |>ourvu ipic Téloignetnenl de ce 
centre soit réci|vrcHpieiiienl [jropt>rlic>iinê aux poids. 

Mais AL lie Ibtberval a fait voir, a Tusseiublée 
rpiî se lituil à la bibliothèque du roi, nue ni>iivellc ma¬ 
nière de bahuicc qiTEl a in veillée, d y a longtemps, 
hupiL'lle est trèsdîlTércule dos autres, el semble d'abord 
rtuiverser les principes do la statuiuc. 

(un dans cette nouvelle balance, soit <pje les poids 
soient absolument égaux ou inégaux, soit qu’on les 
îippioclie ou ipTou les éhdgne du centre de la balance, 
— s'ils son! nue fois en i'‘quil[brc, ils y demeurent tou¬ 
jours ; s'ils ne sont pas d’abord en équilibre, un ne les y 
peut jamais mettre. Tt ce qiTil y a de plus surpronanl) les poids, ôtant mis Ions deux d tiii 
même colé du centri* de la bataiice, piuiveul faire é(piililjre Turi contre Tautre 

1; Vuftlîcafhu Jes I, l. \XEIf, p, li’’3. — éaiîs. 

P) op. p. iüi, — i^irîs, iTya. 


■\ 
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I ; 


i 


lie lluhcrv. 


ROBERVAL (Gilles Personne ou Personier dit) ... t0O2 y 107;!, Paris . 

il assista^ ctimuic Uescartes, iin sièg<‘ de la liurtifjlr par lliciichru . IG^T-1HSH , cl l’tm ne (>pnt 
pas dire eu ail l'ajiiHnUi- ki plus ^ive alleclion pour le grand analysie “ il eut plus IfiCil avec lui de 

liingucs toulostaliüiis , dans lestjiodlcs il scnililé iiiuuUé forl injusle. 

Ufpuis Jus<]n*iï sa Uioiu Eiolicrval ta cnpa la chaire de inathémalique au Cullège lii- France 
il deviiii incinhi'e de ['Acadêinie des Sciences lut s de sa fondation lüüi^i). 

Mrmliida l'appcHe « Pei sdiiier » ; llobcrtson a traduit s<m noiii en lutin Persi*nennx. 

/>. Il nfi(|uit pi t s de- Jteaiiviits ; h î^enlis selon les iiniî, au Heu noiuiiui Onticrval selon les autres, 
c. iiu^dii UKiiTis, ans préparatifs du siège. iiUèressanl les Èiaiiiines tle seicnre. 
th V. la hjijgrapliie île J'asrah p. 272. 
e, tieltc chaire riait rruiise au C'iuicuurs tous les Irais ans. 
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— Iji bahmcf* de llobi^rvai a prU, ilc tio^ joiiiü, une tbriiie Irès dn trctijius 
ci-euiitre et ileveuiip nnudeuient d'un iï2>a&'e eouraul dans le |iélîl cemmeiee. Nous vuu- 
ioiis jïarler de la lailauce avee deux bas^sins [duués au-dessus du (h-iui. Cet appareil, 

aussi juste e! luen jdiis coiiiniodi^ que la halanco ordinaire (à eluiînes u _ cet appareil 

avec ses bassins eulîère'iiienl libres^ iïecouverts, rejaise sur les niiunes principes qnc 
rinstrumenl qu'avait proposi" Kobtu val, niais tpi^üii a lelegué depuis lungleiiips parmi 
les objets île pure curiosité. 


ïy\. L — Schwilgué (J.-B.). 

IJalance, dite Im/aarr à pour [>eser les voilures i talileaii.v . 

fLtrevei fïnijtiwl en date tin juillet 

... Les appoHês à la balancc-à-poal déjà en usage, éciivairScli\vilgui% 



riun (Ifi l;» }ïal<Litce à 


pojit pn^rrettianmM’ pin* J.-B. SüliwiÈ^iir. 


consislent à isolor, |.ar u.i prucédé simple et prompl, le mécanisme <lc la balance do son « {riaml 
plalcau .. ou [lOiil, de manière (ju'il ne puisse soiilTrir du clim; f|uo le ptmt levoiL par le m.mvc- 


Coii.Uueel nous a laissé, |iresquc sous la forme ..une appréciation maiîni!i<|ue. 

digae d'étro miHbléê, sau' ilolier^al; 


el Irrs 



ieuiemeni le laieiu tir la ‘ i ■ . niiiinl/* irf 

liien loin de posséaer. tVpo«</««7 on a de lui un ouvrage de physu|ue .sjsl.-in.ili.pit, . 


II|$TO|iKK rîC T.A JftFCASlV^ 
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meiU de la voititre, — dans le moment «nielle arrive^ on (iii'elle qnitUî le pont sur lequel elle 
(loîl èlre f>esée (^). 

(I l <ie conrert avec Krêdéi ic). obtciifiil. — le J t déceinbre 1827, un nouveau brevet ^ [>onr 

un système de liatance a punt, propre û peser tes voiliires eiiurfîèes. * Vi^y. notre n* î5J,5. 


far^Nc de ' , que «juelques érudits, tioEU|iês par le titre, crnienl de ce plnli>«ïu]die ^ni‘c(*y. Itatis 

cet (uma;»!\ llohei vnl altiünic à lutites les pai lifules de la luatière nue allractiuM réeiprmine» 

iï Cette Idée snhlime d'une avilaliii]i univers^dJe s etsiit donc prê.sontée aux pliyskieiis dans iiii 
liuii|is fiiitru'ir iir à Xewioii ... rk) 

Si rtiii adujel les asserliïuis de tloudoirelj quelle (dace Uüb<-rval ne duifdl pas pieiidre dans ki 
science, on juft<fu'a piésenl d n'occupail ipi’un poste de second laii^? 

Hiiot ipCil ni ^.ijîè *Vfi« tto^lrum^.. comptnicre tîtfin}, nous coinplélnous ces quelques Heues de 

liiui;rapliie sur Rnluu-val niécanicinq heaucou|i luuiiis connu que Itolierval génuiètrej par rénuiuéra- 
lioii des ruivraies sni^ajits : 

Tniitê (iü tuCcfthirpte dev pokh aoutenu^ fuu' Jes ptii<uitiçes sur fes plans inclinèa à l'horizon (a la suite 
de r//uf 71100 k uj//rcrNc//c dU 1*. Mi'rsniue, -— Paris, I6i'in, iu-ftdi ; 

Phisîeiirs êri its réitiib, eu KdKî, par t'abbé ttallois, dans le JiccMt’iV de direrx aut raffesdes membres 
fWcadêiiiic des Scifuce^i, et n'diupt imés dans les JfcîïioiVc^ de raiicieiiiie Acadéuiie (t. VI), — c*est là que 
li^'uieut : 

ahserruiwïis sur iu tompoaititnt des uiuittemeuts et sur ie nuu/eu de trouver tes ttoufvnfcs au;r ftynes 
cou rites ; 

l*tojei d'ttur mecauupic truituut des nifntrcmcuis omiposès^ 

UuELiouit.^i'iiiK, — Coiidorcel, î\(ofjc de lioîterval. — Muulucla, dans riîisfotre des mathèmafîqucs, t. Il 
, Paris, l7;tH , 



— SCHWILGÜÉ <Jean-B3pliste) —[Sliashoiiig, ITTlî f IKàl’p, 
Straslioiirtf !. 

■i > 

Schwil"ué inoiiLra, très jenne encore, un goût pas¬ 
sionné pour les arls méranirjues, et parlieulièreuient (unir 
riiorlo^erie. Sans le secours d'aueiiu iiiaîlre, il acquît assez 
lie roiiiiaissaures pour pouvoir, lors de laci'catioii du collège 
de Schelestaiît, occuper la rbaire de mattiémaliqiics, sans 
être iKai Ile tirs (lunrvu d*aucun illplùtne. 

Prndanl jdiisieurs années, inatgré les soins que récla- 
luaieut et ses fonctions de professEuir et la direcliou d'un 
atelier d’iojilogerie qii'd avait fondé, Schwiiguc poursuivit 
avec ardeur la solnliou des proldéuies relatifs à lareslaiira- 
lion de l'horloge astronomique de la caihédrale de h^lras- 
hourg. Ku 1822, il soumit au roî ï.ouisXVHI, dont il fut (rés 
gi acieusemenl accueilli, ses plans et calculs. 

En 1827, il qnittri Schelesladt, et* s7issocîaut avec llrdlé 
ùle Strasinuirg , il eiitre|u]l la fabrication des haiances- 
basoules de Cbiiiibuiz, auxquelles il avait apporté licjà d'iun 
porlants perfeclionnenients, 

Oii lui doit la ilts|iosilion aetneUe des pimts-hasciib s 
qui servent à peser les voilures clinrgées, b?s wagons de 
ciieinius'de-fer. (Schwilgué, pendant dix-sept ans ‘ I8d8 
à I^i2b, avait êlé vérdiraleui des Poids-e[-Mesures,) 

Uepiiis I8 :îH, il se voua coiivpléteiiieiil aux travaux de 
restauration de t’Inu loge de la cathédrale de t^Irashourg ; 
el, le dimaiiLdic 2 octoluc |Hjt2, railinirable iiiécaiiisiiie, 
tout entier recoustruîl, marcha puni- la jU'enniVre fois, 
devant le Congrès scieiililique de Fiance » assciiiljlé dans 
la vieîtie ville alsacifune* 

Sans vouloir |iarier ii:i des uombreuses ligures allégo- 
riipies mouvantes qui niarijueiit les heures, les jours, les nuds, etc., — nous devems rappeler ipihni 




JEAN > ^ 


jp^ApmTç 

iCH^'lLCUB 

NEÂSTIIASBQURC 


AtrrfxiF „i. 


^.^■rrBCW 


r^îffTy^; 

_Ml 




Seiiwii.ocÉ 

' CojnmmmtiLi- jiar la sVùdkalf ik rilorlog^'riir, 

» CiiriTil. 


fi. Ce livre hizarre, ayanl pour titre csact ^-Icr.ç/rtrf'Ai Samode utundl sr/sterfiufe, pfirtihtfÿet mutihas ejusitefti 
Hfiffltiit ctiui Hoits Paris, Itii4, in-12), se lr< 3 Mve! ruhiipriiné plus currectement (Jaiis le tome I II des AwriF observa- 
iloties phÿKHo met ilii P. Mersenne Paris* IGiTj. 

A. Anslarqnc vivait au nr siêrle avsiiit Jusus-Christ. 

c. fih.ftvrcstie CondorceL publiées par Aragu, t. Il, p. G (Paris, IHH). 
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A cel elîftl, le fléau .le la halance .|iil porte le plateau .les poids, est supporté par u„ cric 
(jiii, lorsipi'il est alinissé, permet au poiit de s’asseoir ou s’eiiibniter (à laid.- de A pieds (lu’il 
porte; dans i supports établis .lans la maçonnerie, de manière qu’il devient par là inébranlable, 
ne pouvant être dépkeé dans aucun sens ; cl les leviers tpii <-ommnni<inenl avec le pont par des 
couteaux ou coussinets, se trouvent éloifînés les nus des autres d’une ipianlitê [dus que sufli- 
sanle pour rpic le même mouvenimit, t.rovenant de l’élasticité du pont, produit par le clioc du 
haut en basi, ne [misse les atteindre 

St. 5 . — Rollé (Fréd.) et Schwügué('*'). 

lîalanee à |(oiit jiaur les voilures [f talilo:m\]. 

(lîrevet en date du 1 i déceniliro 

<( ... Les pert’eelioniiemeiits(iuc -L-IL Seliwilj^iié, Vuii des sij,^naiaîres de lademande 
delireveL^ avait apportés à eedle riiaehine, et poni lesiiueb ÎUi j>i is, eji IBilî, m\ lirevet 
de perfcclioiiiieiiient remédiai ont à bt^aiieoiip d’incouvénienis inliéreiils h raneien 
systèino^ notanimcTil parla suppression des ([iiatrc vérins. 

» Cependant rex[>érieiice a prouvé (jiie les amélîoralions léékiient pas enrure sniïi- 
saiiLes... An sujet des nouveaux perfeetiouneiueiils on peut din‘ entre autres choses 
([uej : 

îï Ils donnent ii T ins 1 ru nient une sensildlité exlraordiualre. <jui oulre[>asse celle 
des luilauces simjdes <je nioveniH' fùr<T les mieux coufectioiiiiées, car elle est d'environ 
un ilix-niilliéme de la charge charge de 12 ÜUO kilograïunu^s et au d^dfi -; 

» 2® Par la suhstifulion d’une vis srfns fhi au crie erdiiiain% sta vaut h engager et à 
dégager les couleaux. la persruine i|ui doit manier Pinstrimient est, aussi hien que le 
mécatiisiuc, garantie île tout accident... «] ') 

r>l G, — Rollé (P.) et Schwügué, 
lîalunce de ménage. 

(ItreveL orif/ifiai du 81 janvier 1 S 32 .) 

Ces balances soiU conibinées tle inaiiière à réunir k la fuis la plus grande cummoditü 
possible dans leur usage, et la plus grande simplicité dans leur mécanisme. 

Leur forme extérieure est coiniiiunément celle d'uiic table, et leur grandeur varie suivant le 
calibre ou la portée de la liahinee. 

Elles sont de deux espèces : 

(i) des hr^tiefs, stiritî I. l. XVI, [n. lïTÛ. — Pans, 

f2) L’assüclaÙon inattî-Sciiwil-ziié rîun slix ans Ce fiii'ftnt ces Uetis savanls imluslrids ijiii mm- 

inenrêrt ut lu n'putaUon ihi hmir*^ de Orafeustadon, [irès StPasbniir-, r>ù Qiiintcmî, teiir prédêce^scar, avait fonde 
(vers î^iîS M un nremier atelier pour l;i conslnictioii de scs liajuneç s-brise aies. 

Ués fous la directunn <k .Uessmer, l usîiie de Lirafcristadeii iHulilU des macIniieS'üuliis qm furent ■: 

sitôt très rcrherdièi s, Ilepnis, le rmm de Ciarensludcii a cum|uis une reiiommCe universelle. 

(3) Voye/. noire u* 51.4. — Le lirfivet actuel est pris pour de * nouveaux perfeetionaeiiièuts... w. 

(4; Pii/flîvtîtîoii ti/es byeveiSy série l, t. XXX\ I. |i. — l'aris, S. I>. 


ans- 


poids d’un kilogi-iiiuiie seuhunent, remonté seulement une fois dans rantiée. Miel eu action les iniioiii- 
brailles rouages de cette horloge, ijiii doiiiio iü jour mai, le jour sidéral. Je jour i« 0 |yrii, la uiarclie 
des planètes et de leur.s salellites, le coinpul ecclésiastique, les équations solaires et lunaires... 

t.a parUe vraiiueiit scieiiütique de rtiorloge est l’ceuvre de .^chnilgiié, qui d’ailleurs, pour ce mer¬ 
veilleux liavüiL lefiisa toute réiiiuiiéialioii pécuniaire. i 

Kn IHVd. ScliwilEiiu? créait à Slia.shourg un immense atelier de conslnictioii d msliuments de pre- 

cision et dlmrloges publîqueSp ^ 

On a de liiï l’écrit intitulé : /ïcscHpOoM uèrq/de de TAor^e de Slraskonrff > in-l8 . 

bieLiOGir^piiin, — i'.li. Scîi’ivilgijé, .^üOCî; sur taon /jèrtq J.-H, Scho ilfjitc, i^a lit^ ses 

bourg, l 8 o 7 j. 
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Los unes où le poîds alisolu est le dixième du poids relalif (les levier s élaTil dans le ra]>port 
de l à K)' ; 

l,es aiUres on il n'esL <pie le centième (les leviers étant dans le rappoi'L de 1 ù 1011 

:j\. 1 . — Béranger et Maag* 

linlanccs-buscnles pmtnlives [2 laîdeiuix . 

(lirovet orif/ifta/ v-n ilale du Sdécemhre ls:i5.) 

,,, Les avant âges de ces non voiles hascnles sont, disent Bécanger et Maag ; 

1^ Une diiiiiiiiitîoH dans le prix d'aclial, résultant de la simplicité du mécanisme et de la 
c'onslniclion du hi'itî ; 

2^' Une économie de terrain pour l'emplaconienl (jtj’occnpe la l>alaiice-bascidc des expo¬ 
sants^ avantage obtenu par la réduction ilii inécanismo apparent et la nouvelle direction du 
]>la[eau ; 

3“ La facilité de pt>uvotr on terrer, au niveau du sid, loules les baltiriccs-bascules portatives^ 

P 

sans încoiivéïuen! pour le jeu du inécaiiisme ; 

4" Une exti'rnie [irécisiont et une scnsiliîlilé d'oscillation pai'laîte et dnralde^ perfectionne¬ 
ments oblenus par la fï'iolj'ililé des axes^ des brides et des èoussînels ; 
a" Une solidité doublée jrar le nouvi^au mode de conslniction du liùll; 

Une grande facilité de traiisjHjrt de ladite balance-liascule, obleiuie par le démontage de 
la colonne ou su[iport (!n levier ; 

7" ladiii, une régiilarilé |tarfaite de construclîün mécanique, depuis la plus petite balance 
de 2711 kilogrammes (portative), jusqu’à l’éitornic balance pour bateaux (^). 

lit. H. — Leblanc (Adolphe-Casimir)* 

AppEireils hydrauliques — lixe^s nt porlalîls, [îour peser les v^dluies [2 lalileaux]. 
(lirevel orif/ffNff eii du le ilu MU juin l8SiL) 

La bd sur la |to|îee du roulage, dit [*ebbine, a pour but de limiter coisvcnableiuent la 
p:'essii>iii que chaque roue d'une voiture exerce sur le sol. dette limite n'est point déterminée 
par les bascules lixos en usage sur les rentes, puisque ces macliines ue font cïinuaitre que la 
fimrge totale, toujours Inégalement répartie.,. 

Uai imaginé un appai'oil liydraiilfc|ua portatif, peu coûteux, sur lequel on peu! faire [Uisser 
suécessîveinent les roues d’une voiture* dont les pressions sur le sol sont, à rinslaiit, mesurées 
avec exactitude. 

de nouvel appareil est fomJé sur le principe suâvaul ; 

(^tiand ou presse une masse liquide euquisoiinéc dans uitc capacité qu^elle rcnqdit, la 
pressl{>UH. rtgonrcusemeiit égale a la force niotrîce çonqsriiriantc, se IransiTiel sans allératiun 
dans tous les sens. 


(1) f^ffftUvftiiou iies hrevfits, s^rie I, t. Xt.VI, p, lt)2. — l^'triB, 

i'2 €e titre, asse^ vriiifue, couiprpurt miôujc le punt-bascule. tieiix associifS ctemanJiiieril le brevet pour 
t\‘rfecfifmnetneniÿ apiKirttrs aux balances-bascules pui tatlves propres au service ik‘S iiiügasiiis, et au pesùg'e 
des voiturea, fanJeaux cl btiLcaux. 

(y) PuiftJcftiioft tfes hret'efs^ sdric L t, Ll-X. p. -îKîl. — Paris, IM 1 ( 5 . 


BÉRANGER .Jose|ilij = JMissé (Saùne-et-I,cdre + 1802 7 1870* Marseille . 

Kn IH2T, Uénmgcr foiulfiil à Lyon brotteaux une maîj^ou de fabrlcaliou d’appareils de pesage, 
coiiipreiuint tout ce ipii se rapjHule à la <r balaiicvi le "o Klle piit iuentét une graïule extension; et, lors- 
ipi'ftii IK'h le consliuclciir se rcLii'Éi des Eiffaires, sou gendre et successeur Catenot’;' 1803 dut la Iraiis- 
féiiT à la Mii]alière-le?,-Lyou. 

thi peut üüinpter béranger fiarrui ceux qui coulriliuèrent le plus à bi vulgarîsalioii du 
wer^mpife actuel dans noti'ç pays. Ln récou]j>ense de ses divers travaux* il reçut une médaille de I Af’adé- 
iiiie des Sciences. 

HntLior.invriUK* — Itenseimieinents particuliers. 
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l»0ijr vQïïihv ce principe applicrihle an ppmigp, j ^i reisfemié le Inpii.le 
mélalli<|ue fvayunt aucun joînl, eL dont nue face llcxilde reçoit la pressîoïi^ 
münoinéiro, et Iransiuise à one face j>!ano dont Faire est constante (M. 


dans une boîte 
mesurée par uii 


îU, 0, — Sagnier ('-). 

tlalance-basculo >* roniaîtit* 
(^lîrovet du 29 mai ISi L “ 
pl. 12 .) 


>»(’’), [lOiii^ les |Joîds do 2n (i(X) kitogrammes cl an dclfi, 
Extrait do lu Pif/t/ir/f/inn ^ ffm t /s, S. 1, t. LXXXÎ\', 


iFïrn entour tli'inaiiilLMjn’il lui soit délivré iiri « Iji evel d invenîion pour une niacliiiie 
<|u‘il uppelle riuiifîi/ir~/ffts(ffie m^ts pfftt/s ayant [loiir nhjel la suppression 

de tons les poitls additionnels employés dans les instruments de pesage cuiinns jns<|n"à 
ce jour, — son système étant une eombiiiaison tle leviers ijui agisseiil les uns sur les 
antres, et auxquels il enieml donner lelles torrnes telles positions qu’il lut plaîiii, 
comme fpar exemple) les étalilir ilans la longueur de la t aîsse — au lieu de li‘s placer 
sur le sens de la largeur, ainsi que le plan les représente, — on bien les combiner de 
manière à ce tjiFils soient placés en <iebors de la caisse, ele., — de lelle sorte enfin 
que, quelles que soient buir forme, jdace et combinaison, le (tasein M acquis 
la puissance nlile p<nir faire (bjuilîbre an rardean que doit peser rinstrnment h -u 


r»i. iü. — Béranger (Joseph) r'), 

lia lances brevetées le 9 juin 1-S4ô. 

Extrait de la Ptfùlitff/ifnt r/c.s /^terels^ S. IL L V, [d, 10.) 

l.a demande de hi^evcd est très généi^ab^ : — << ]»onr des appareils de pesage >». 
l/inventeurdéciiL en cIleL ilivers a|q>areils de levage, [>errecliimnés par lui. l/nrn* 
des (ignres, par exeinpbs « montre le mécanisme intérieur d'une balance de llriljerval 
modifiée w. 

Une antre figure esl la « vnt‘ persj)eclive d une bascule de com|ht(ni% avec lablier à 
ailes iragriintlîssi^inenl an tiesnin) : elle IVnicliomie à I aide d'un ( iii.^enr lorniant écrou 
sur un levier tilelé. l Faut res biiscnies de e{im|doir pnrtiuoni un cuisimr à f/ltssffti/ et 
non /} r/x, avec un diviseur univeisrd à glissaiil mi :i vis, îi rexirémllé du levier, lequel 
donnera tunjonrs les Jraelioiis di' poids désirables.,, I) aiih i^s en lin sennit coiislruils a 
Faiiie du levier^roniaiio' onllnaîre,,, 

iîérangcr a pids [ilnsieurs rertillcals il addiltvot a ce brevet inipurlaiiL civrlilk'uls 
indiquant d'autres dis]iosilioMs de leviers. 

51 . IL — Béranger. 

Bascule lie pesage, tlile « bascnb? en I airjï, mi romnhie décimale et ceiilt'simale, ™ 

brevetée le 2 sejdembre 1817. 

iMxtrait lie la f/es ///v cc/s. S, II, t. Xll, pk 2H. ) 

Ü) fnibUeafityn tics bretefs, série t. L XCI. p, ” Paris. ISCll, 

A Monlpallier, fy r 

(:i) L'appnrence de certaine mots fait qu nn se méprend souvent ^ur leur OT]^^l^e. (Jm n a pense, par 

exemple, que la balance rArnwOie devail son muii n Tiisage qu en faisaient les llomyins ?... 11 n en est ncn„ 
parait-il. Ùc mot viendrai de la |jonime de grenade, en hrun^c, dont les Afrilses raii*aieiit I unirnic pmi s t u 
peson, et qu'ils apitelaicrit ro'/woïOf ou trfuufunn i,V4>ir re que Wallis tllL ei ce smjcU d ajUtJrs "-coi % i au?- ses 
^tecimn^cft i\i. lUi du l l dos fliuvrex couiftiHfn.) Il fi'en faudr.^il pourtanl pas l oncJure. comme lîn-Fer (/O-'ï/rtiçe 
iie p, :ï), iMio les Jtinnniris no rtmnEisssaîenl pEis la rorntthie. Celait ctioy eus I a quel¬ 

quefois drnonnné ni^tfpru. dont VUruve a park' 'lih. I. c. itt et ivi. ot 4pi on trouve ligure p iiî^ieni> uis i ans 
le HeeueU r/e.v ./«/k/iO^^de Cayliis (V., par ex., l. VH, ïïup- [Paris, pl. 3L h“ a ; pnivenanee. foutlles d lïer- 

eulrmum, — p. HL. 

(i) /or. ci/., ]i. IdT, — Paris, ISai. 

(à) « Aux îïrotteanx. près CyoïK ^ 

Pè foc. a/., p. di. — Paris. ISad. 
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fl aiHve souvent <|iie le lieu de constmclioii d’ime pièce énorme est éloigné du poiil-â- 
Ijascule^ et ne s'v liansporle qn'h grands frais, landîs (pie presque toujours les palans-nioutles 
ou <^i'ues servent au confeclionnement et au niaïucmeul dé Cés pièces, ci toujours aussi esl-oii 
désireux de connaître le poids de ces gros objets. 

Alors, ([uel inioiense avantage ofTrira la eu /VuV/... Sans frais, sans aucun embarras, 

simpleinenL accrocliée à la gnie-mouile ou palau, elle viendra accuser avec toule la j>récisioii 
désî raide la pesante tir exacte de rcncondirant colis, sans ex[ïOser les opérateurs à aucun 
danger ni à aucune des sujétions des anciennes ntmitineft à ^jueue avec leur énorme boulon ou 
curseur* 

Aussi r inventeur de celle nouvelle combinaison de leviers a-t-il construit ou Eu sir ii ment 
tris porlatif, pouvant ofTiir des forces prodigieuses de Id, 2il et même :î() mille kilo- 
gramines, etc. 

12 . — Falcot (Claude) de Lyon. 

lia lu me à fîouble llémi. 

I lïreveL du "iS novembre iî^AT. —“ Kxlraît de la P/fUîcn/ion i>. Il, 

t. I.XVL pi. i:i) 

**. Quand un pose un poids sur le plalean d’une babiFice, ou qirou enlève rapidemeiït la 
cbarge qui faisait équilibre au jioids, l'un des côtés du mécanisme loinl>e lïmscpiemeiit sur le 
fond de la boîte, ot los coulre-couiis qui en résultent allèrent rapidement les aciers, et, par 
sinti*, la sensiluliléMle rinslrument. 

Four éviter, dans la construelion du nouvel appareil ici décril,ce nuisible iucoiivénieiil, les 
trois points d'attaclic des |rlaqiiês vieunenl buter, en tondiant, contre des rondelles en caoul- 
cboiic lixées sur le fond de la btu'Lc. 

L'iiéureuse applicntiou de ces rondelles donne à la babuico une cliute Irès douce; et lelas- 
ticilé qui en résiiltrq eu eoiuniuniijuant l’oscillation à tout le niécantsme, paraît encore augmeiiter 
sa sensibilité("!... 


:n. 13. 


Chameroy (fils)(‘*). 


Ibisnile do pesage dîfe « ù contrùbM,* 

Soumise a la S'oWé/é fflùtrûffrftf/tnu/i/ jtnifr i fifîîhitifih\ en avril iSTti. 

Vol. LXXVI, [jp. 2tl et 21.] 

... La bascule n'est modifiée en aucune façon, ni dans son exaetîludi*, ni dans sa sensibilité, 
juiîsquc la dlsposilluti nouvelle n'affecte absohinicnL que le mode de gradualiüu du levier et de 
son curseur* 

Le levier de l.i bascule que nous avons exainiiié'c édait gradué de lütl en lUO kilogrammes 
parties rainures pratiquées, sur sa tranebe supérieure, à la distance de 0'"Jl3 l'une de l'autre, 
tîes rainures corrospondaierit à la face posiérituirc du curseur dans cliacunu de ses positions; et 
la graduation, rcjiroduile sur la face verticale fatsatit face à ropérateur, permettait d’en fairi; la 
lecture, à la manière ordinaire. 

M. Cbainei’oy a seulement ajouté sur lu tranclie inférieure de ce levier une série de clnlfres 
formés de types en acier, itiçrnsLés dans la tige et portan( une numérotatioji en concordance 
avec (udle de la face verticale. 

Le curseur, de la forme ordinaire, est percé d'une mortaise transversale, a un niveau un 
peu inférieur à celui des ebinVes; et c'est dans celle morlaise que Ton introduit un carton, sur 
lequel s'imprimera le caractère cum’cspondaul, si l'on presse le carton au moyen d'une manette 
peudanle et j>ar rintennédiaire d'un petit pisttm iK^riKonlal, encastré luî-niéme dans le curseur. 


{!) Puhlh^ihn...^ /flc* cti.^ p* 2ÛS.— l'arîa, !S53. 

{•} toc, cif.. p. tjU. — Paris, IKHII. 

P Au^^iisUn tllKLiuerov, (til Chaïuerov tilsi iSi'^ 13}(£I,* 





(:;2j mksi’hi- roiîCEs rt crissaxcrs uto 

Ou rOmpriniorail ainsi que la nonihre «les ràMloiiies de kHoï^rinurnes, si le emstuii- nk^lait, 
en outre, traversé îRiint' setonde régie <iîvisée, mobile par rapport A lut. dans le sens lmiy:iut- 
dinab et dont le poids est lellemcMt ealeidé (pfmi déplacement d’une des divisions rorrespon- 
dantes (soit ()■"*,(ï:2) rejjrésenio seideinent li) kilograimucs : ’ u.. 

■il. 14 . — Guillaumiu. 

l'onL fl bascule, 

{Soumis k la Sffdrlr tffwttotfmf/r/nrif/ panr /'îitf/ff.^frfr it/tfionfdf*, eu l'évitor ISSS 
Vol. L*\X\Vn, p. (ili.f 

Au lion d oludier un système do vci iru alîon applic able aux pouls à base itle exislaiiLs, 
>L (iuîllauinin, de \oirüii (Isèpi^), a établi un peut à bascule agcin o de uiauicre à se prêter à 
une vérincutioii ra|>î<le et ]>rali^pïe. 

Apres de Imigs tâtoiiniuneiits, ce constructeur a produit un appareil i|ni, sa iss euioinlire- 
nient, d’une maciière simple et facile ii employer, permet, avc'c les scids élémenls s pii le coin- 
posciit, une vérilicalion complète do tous les delails ilc^ ses graduations, et l ela, dans toute 
rélerujnc* do sa portée. 

Les dispositiems généra hss du système ne soûl pas uoiivclles. Les opéra lions [fu pe.saLîo s’v 
exéculent conmie avec tcujs les af>pareils à éleux roinaînos giadnées et riumîes de curseurs. 
Mais il Goniporte dans ses détails uue noiivcutilé ipii consiste tlaus radditioii, à la roinaiiiç iufé- 
rieure, d'un petit levier placé au la ml voisin de Taxe d oscillation , el tl'un plateau roiiüé- 
leur suspendu k rextrémîté opposéei-u.. 


52. MESURE DES FORCES ET EITSSANCES 


u2. ï. — Montaigjiac (N. de). 

.Mac b inc h essaye i' la l'or ce tb'S câbles (ui fer, 

(SoUDI ISO à la Soe/eVe f HffJhutalr, en Vrd. 

XXVI, pi. im,) 

De la « Description d une balaiier-roinairie employée [loiir é [trouver la foi-re dos 
câbles en fer, il a us la ralirlquo île Nev^ers, — [lar M, de Monlaigiiac, dîrecbnir de (‘et 
établisse me ni »» : 

Nous 11 entrerons pas dans les détails des diversesopéralînns ilela fabrîcalion îles cliainos- 
Ci^bles, et dont lès ]trînci[u.des sont di^ couper les mailles, do !(‘s foi'ger et de placer les tra¬ 
verses... Nous nous proposous de faire couiiaiira plus partîculEèrcmont I operation des épreuves, 
qui, quant au lootenr ou moyen d’agir puissamment stii’ la clniîiie, se faîl dans ia fabi-ique de 
Nevers avec une presse liydraulifpie ordinaire disposée liori?!:oiit:dement, ccnnme celles dntil «ui 
so sert dans les foi'ges royales delà liliaussaile, pour repreuvè des ri\bles deslincÊ aux vaisseaux 
du roi; et, (piaiiî à l’indicateur ou dynainoniclrc, a laide dune grande l)alancf‘'rmiiaine com¬ 
posée pour cel ol)jet par M. de Montaîgnac. f^a deHcrÊ|dion des détails de (uinsli■uc:(îon de celle 
romaine et des principes sur lesquels elle est ccuiHlruile, esl 3 objet spécial de cet article. 

L’appareil que nous décrivons, elant aussi axaeî de jrolLeiiieiU que le ilcaii d une balance 
ordinaire, r(>iuplit pai faitenicnt la coiiditîou essèiiliclle de ces épreuves, qui est de souinellre 
eonstaniiocnt les mêmes catîlires de ebaînes aux nicniçs elTm Is, connus et limites [lar les expé¬ 
riences,.. Cet a[ipareil nionlre clairement (picl est le pidds, exprimé en kilogrammes, qui, 
par l'intermédiaire'de la chaîne, est soulevé par la puissance motrice. Celle-cî est apj>li([uée a 

(1 nitifçtru lie fa tTl''neoariif}(?nïent, ^uinét? 18T7+ |v. IS. — Rapport Hlelrcyca. 

(2y Htiticiitt fie ta Sociêlê tf aimée iSSB, p. Etc, — intpport de M. le coJoael 1 lerrc. 
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Tim des Inuits de lu chaîne riiochée sur nu Ijauc lionzontüL lamlîs fpie ruutre huiit est 
nnuclic au l>ias de rappareîl indiculeur^ qui esl iin véritable dyiiumoniêtre, bus puîdi? sont 
placés sur un plateau comiiiü s’ils devaient servii’ à peser la cliaîue; ces poids siml l'obslaclo 
à vaincre ou à soulever par uii des bonis d<‘ la chaîne* laridis rpi’clle est tirée â Tau Ire luuit par 
une force en elle-même indélitiie. La eliaine, pendant cette opération, est portée dans toute sa 
lon^niciir sur un banc bien uivebb lAétpiilibre étahîî parla chaîne entre les dense bras înéj^aux 
lie celte romaine d'épreuve Tail conriaîLic hi force de résistance du râble, sans cjne le résnllat 
soit susceptible de plus de coutrsiatioiis ipie ne le serait la pesée [|iu virndrait a en constater 
le poids, (lelle évidence du résnllat lient au soin (|n'ori a eu de conserver à Lappareil toute la 
simplicité d'un lléaii de balance ordinaire, en y faisant les seuls cliani^ementH nécessités par la 
nouvelle apftlication qu’on voulait en laîre 


a. — Morin (A.). 

Ap]>aréîls dyitumoinctri(|U(^s proposés pour îiiesmor lu force des moteurs uuiniés, 
ou les (dloils de Iruclioii ainsi que les qiiuiilîlés de Iravail qu’ils d(^(doppeiil [2 la- 
(Niux |, 


(! ' Uiifhitu th ht I^Î27, (j. 22 S. 


MORIN (Arthur-Jules) ITO-îî 7 1880, l'uiis . 


Sorti de rKcolo de Melz dans rurtillei ie. Morlu devînt général de division eu IftltS. Il fut peudaut 

près dhiu diMii]-siét:Ie ilil ecteur du tloiisei'vatoire des Arls- 



ct-Méltei’S (l'aris)* —jusle réLoinpeiise de ses travaux de 
Méeiinlr|ue aiqdiquée. 

Morin avait remplacé Conolis à rAcadéude des 
Sciences, en l 8 V:ï. 

rixpérJinenlaleur de premier ordre, inventeur sagaee, 
il a coucenlir Ions ses elTorts sur les apidicaliuiis de la 
méeaiiiipie. Ha toujours pris soin dejiAuivisager les théo¬ 
ries qu’eu vue de leurs conséquences pî^aitfjnea, et fut 
eoi Iriinemeiit Tuii ilçs ouvriers les|iliis iitîhhs de la graïule 
M |ioussée îndustrielle » qui marque 101 Krance le milieu 
du xtx" siècle, grilice à l'acttvjlé qu’il a ilépleyéc h J^épaudre 
de justes notions cdierles eunstructeurs d'alors, beaucoup 
inoîus savanis que ceux dhiujoiird'hui. 

Le généiid Moriiu avec les généraux l^oucelet lît 
Ljobert, reslera pariiii ceux ipn^dans unire siècle, auront 
le plus < onlriliuiV. par la |>aiole ou par la ]dume, aux 
progrès de la Mécauiqiie e.xpéilnientaler 

route la vie d'ArlIiur Murin est dans sou enseigneuienl 
et dans ses puldicatious, Ivntre ces dernières,, nous nous 
Itornerous à cjlei' : 

yotticilc.< iurpérieiu eft sur ie froî ternettf, faites à Metz, 
de iHdl à I8 :lL par ordre du lidnistre de la tluerre l'arîs, 
l8d3-1H:ia, d ViiL in-4, avec 3 planclies) ; 

Sofke sur ifh ffrs uppareîh itfjttuwométriquüSf propres d 
mesurer le Iruraii ou ilêtehppê pur le^ mnieurs fiuimès 

ttu ittttïihiïès, nu comominè pur hs marhities de roUtfioHj uiitsi 
que lu teusion de lu t apeur dans te et/litidre des wurîtine^s ù 
toutes tes jfOsükuts du fdsfou I'eu Îs, IHdG et fKt!, iri-H, 
avec ü planches 1 — celte notice obtint, eu IHdT» le fu’ix 
Mmilyon : 

Erpérrejues sur ics roues htfdruuliques û autfets Met/, et Paris, 1837, în- t, avec 3 planches ; 


Le gi iiéral Munis 

AÀ>tniuuiiiqijé pàr M. (L 'ri’f!S4":i. 
du Coiiservutuire Ues Arls-ct-MétUi‘s fParisJ.) 


Il fjiLil avdiier ipic le brave général n'attrapnîl pas, pour les litres de ses ouvrages, la breidius impe- 
eutoriu. 
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(Ap|iîM't*ils soEiiiiis il hi Socfr/r puffr f Itif/tfs/iit' ou 

mut mi.Xni. xxxvi, pi. mi oi 

lïoscriplion iriiii IVoin ilynonitniH^iiquo pour mi‘siiror l'oiïol tîülo ilos niüloiirî?* 
tiroo tlos liJprrh'iiff\s sur /f\s rotirs hf/tùafi/f^itrs^ par M* A. Mnriri('' : 

Us(ff/e dff /'reùi. — l^orîüfpi'on veut cléD^rnunci’ relTet utile d'imé roue liydriiiiliipio, il faut 
{["altonl s'ussuier si elle osl centrée, tant sous le rnppoH des formes exlérienres ipie sous celui 
de lu coïiicideuee de sou ccuh'e de j:fraviié avec son uxo de rolalioni 11 fainiru donc rcîmeUre les 
auhes ou au^'^els en Ijoii êlutj fuire en sorte 411IIS uieni le mrincjeii par raj»porl aux coursiers 
d’arrivée et sie fuile, el aux parois; puis, si la roue n'esl j>as en étpiîlîlireautour Je sou axe, on 
ajoutera inlêrieunîineuli aux endroits conveuables» des contrepoids cu|jables de rétablir lïuiui- 
libre. delà fuit* on ajoutiu’a les coussinets i t lourdbms, ou les ^l'uissera conveimbiénieut* et l'on 
s'assurera <|o'il n'y a pas ■île frotlenients d’épauleiuent contre les exlrêmilés de larbre ou des 
tourillons. 

Le fi'éiji étant ajusté, on placera le levier dans une position liorJ/ontale ; puis on disposera, 
ou avant (d en arrière de l'arbre, des chftitfiers on |m)Îci(s d'appui ipiî, en biî faisaiil, en dessus et 
en dossoiis do ceLfe position, un jeu de 2 ou 3 degrés, liiiiiieiil ses oscillations d’une manière 
invariable. 

dtdUMlIsposilion évitera tous les dangers qm* pouiTait occasîsuiner raccroisscmeiil aecideutLd 
du rrotleTneiit de la cliaiue articulée cl du collier, par suite duquel le levier serait soulevé, et ten¬ 
drait à élrc'eiilraiiié avec sa eliarg*^" dons le mouvement ^^étiéral de la roue; elle a de plus 
l’avantage île donner aux expériences üne [ïrécision suTlisanlc quand on a rattoiition de ne 


J) l'u vol. îu-i\ itcta. 


Jjdc-HuôïéO(’rr de Mt^catikme pnitiifne, (t f'usfttfe des offtcters irarttUerle, et des ij\ijrîtietn> cirih et iHtik 
tifitr.'i luuvra^o hés — Paris, tWltH, elr,.,, pliisieuis éditions la G'* eu IKTli; 

Expériences sur ies rottm hi^dniaiknues d n.ec tipprtèes luth tues» iMet/ et. l\iris> 1838^ în-c; 

Si.meeiks e^cpéneutes:.., sur h feottameut des aires de totafion, ,sur la variation de tension des eoarroies 
on cordes saas /in eiaploffèos à ia transinissitm du monrcikeuf^ et sur ie froftetneut des roanoies à Ut surj'are 
des iamhiHivs iros exjjéi ieures furent faites à Met/ en tKIll, et puldiées |»eii’ ordre de l'.Vcailéiiiie îles 
ScieiicftS, Mol?, et Laiis, 1838, in-L avec |ïkinclies ; 

Mémoire sur ht pênétrafion des projectites, et sur la rupture ties eotps sfdldes par le rhoc leti eolluluii'a- 
tion iiver Piobiu E, — Ikiris, IHÜWi, in-Hi; 

.Uewaiôv' sur tes pendules halisf optes dans les Comptes rendus de f Académie des ,Sc/ractfs, année 1830. - 
eu rnllaborallcoi a vin' Idotierl ; 

Expériences sut le tit a*jcdes roitures^ et sur Ivse/f'ets destructeurs (ptCcIies exercen t sur les routes ‘expé¬ 
riences exécutées: en I837-1S3K par ordre du ministre^ dti In Luerre, en l83Ü-JStl [naroixtte du iiiiiiistre 
lies travaux puVdics (Paris, MUt, iu-ii avec 2 planches,— 2*' éiliL, revue et aiis^ineiilée, iu-L 

lahleaiLx et plancliesi; 

Mémoire sur tes fois tte lu î'ésistaace de Cuir .Paris, IKLi. iu-8 = ; 

Cafatotjue des coffcctioas du f ouserraUdre des Arfs-rt-Metiers, puldié par ordre de M. le Miinstre... 
[avec kl cuilaboialion de divers savants Ikiris, 1831, in-12 ; 

h't’ons de Mécauitpte prutùlue, omiquimanl : 

M\<dùms tfèomrtriques sur tes moarrmefits et leurs tmiisformafions, ou Ciuémfîîitpie 2'' édiL, Paris, IH01, 
in-8); — Xotioas foutfameutules de Mèeanifpic^ et données d'e.rpérieuce ■2' édit.. 183^,111-8 ; — Ih/df uufïiftie 
(2- édiL, iHhH, fiésisiauce des maièriuu.r( 1833 et 1837, iu^H, avec pl.' ; ~ Madduvs à vapeur 1 tHG3, 

ÎU'8^ avec pl. 1; 

Eludes sur lu reutilafîou Ikuîs, IHO;!, 9 vob iti-H, avec pl. ! ; 

Empiète sur teusciffuetuent jfrofessiotfiud IVuis, 18G3, i] 1-8 avec pl, et cartes A 

*< l/^Ude-nteftiffire de Mui‘iii, a ibt 'l'resc'i, reqiniidaît véu'ilalileinruit aux la^soîiis il une epnijue ou h'S 
vrais principes n’élaient pas cucore appliqués tians leur mesure exacte : il a riuUrihiié dans unc; torle 
firoporüon au déveh>ppiuueul des arts niét Einiijues iuî Fi ance. >» 

ftiiiuomtAi'inK. — Aatitutircs mîiitaireSj depuis 1817. — de tu lihruirie. — Elofjes acade- 

iniques... 









;r.à MESl rŒ DES FMlîCES ET P D I SS A X C ES 


2üa 


refçardcr le levier du frein comme étaid réellement en éqnlIiDrc que ïor-^qii'il oscille lé^^èremeiU 
en Ire ses Jeux appuis* 

Il fauL, en uulre, s'assurer que rinertie des masses en mouvement ne développe pas, pen¬ 
dant la durée de rexpérience, des fpîiinttlésde travail asséx grandes pour înlluer d'une manière 
sensible snr les résiiltals; et l'on y parviendra en comptciut, à plusieurs reprises, la durée du 
temps nécessaire pour un certaîii nombre de révoluLiotis* Quand tdle sera constante* on sera 
sdr que le niouveineiil est uniforme ou au moins périoilique, et que, pour l iniei valle considéré, 
la quantité de travail dévelopjiée |iar l’inertie est nulle, 

52, :l — Régnier (Edme). 

[lytianionudre pour connaître et cnmpanT les düTércnls degrés de force des laines, 

(SouniisiY la**^or /VVé froforiÿf fftmf ftufa ritiffits/rif* en noveiulu'e 

Vol. XI, [)I. nii.) 

Extrait de la ffrscri/fho/t ti'un aourmii pnfü' (fuuiülftr e/ rnntpartr 

hs fhfjri'fi /brrç h'nïes^ parM. [îégnier, cmnservaleiir du musée central 

de rArlillerie(^) : 

Le dynamomètre que j'ai l'bonnenr de jirésenlLM' à la Société iriviicouragcnient est composé 
dbnic petite plancliette en bois noir a lin rpie cette couleur puisse rtuidre [dus oppareuts les 
brins de laine les plus déliés i ayant Ml centimètres de large sur 1S do long, et sur laquelle est 
tracée une échelle divisée en 50 degrés déterminés en grammes, ainsi loxpression de cet arc de 
division est de 50 grammes. 

Celle planchette porte un mécanisme formé de deux leviers en fil de laiton, dont Tun ter¬ 
miné en aiguille fait les fonctions d'une romaine à ressort, et l'autre, à pivot, sert h tendre les 
brins de laine que l'on veut éprouver; les deux lues de levier, parallèles entre eux et éloignés 
de 3 centimètres, sont terminés par une [once à vis [mur tuainleivir les brins de laine a leurs 
exlrémilés : par cette dîsjiosîtioîn lu laine la plus ilélicatc ne peut être altérée dans ses 
attaches... 


52. bh, — Régnier. 

Dvnamomèlre. 

(Soumis II la /tnttr f en juin 1S17. 

VoL XVf, pi. iiS.) 

Lo « Ménitorn sur le dynanomètre de M. [îégniei^ meiiii>n' lioiioraire du Loniile 
constîUiilîf dos Arts-cl~,\[iirmfactiiros » nous fournît les reiiseiguenionts siiivanls : 

Maniét*e tfe coiittmfre ef de conipirrer la foree de.s cheraffpe oti tlesc animaux €le îeaiL 
Ou croit généralement que la force des chevaux est proportionnée à leur üdlle. (^ela est vrai 
jusqu a un certain |mint, un gr+is cheval inipriniant une action plus finie a ses traits ipi un petit 
clu^val ; mais deux chevaux de nième taille peuvent JilTérer de fiïrce^ comme nous 1 avons 
remarqué dans le choix tic ceux .destinés à rartillerié : plusieurs qui n avaient pas loul-à- 
faîl la taille requise, étuieut cependant plus forts et pins vigoureux que d autres un peu plus 
grands. 

L'expérience a démontré qu'on ne doit jminl atlackér le dynaniomèti'e à un point fixe,, 
lorsqu'on éprouve la force des chevaux : les secousses ilc 1 animal soumis à 1 cqïrcuve jiioduîsent 
des conlre-coiips qui portent raigiiîlle, sur le cailran, à un ilcgré [dus élevé i|ue celui ipii doit 

faire connaître la valeur do l'aclion du cheval. 

Pour parer à cet inconvénient, on a imaginé d'accrocher le dynamomètre à une corde leudue 
sur un are de bols de frêne, i omposé de six planches posées à plat les unes sur les autres. Ces 


' I HuUetiti <ie Sùciéfé t/'Ettcourtiffemeuf, aaïU'e 1812. p. 
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pl;mcliGS son! nhiiiies d'ahord par un IktiiIoii à tVruu qiu pasR(^ h travers leur épaisseur, vers la 
inilieude leur longueur; ensiiîte parties liens licelês tle ilistaTiceeu ilîslauce, comme les reuilles 


d’acier qui fornicul lés réssorls des carrosses. 

(a‘ 1 arCt grand el fort, est atlaelié derrière le Ironc d’un arljro qui 
ou contre un pot<‘au arrondi et solidi-menl (ïxé en terre. 

Le dynamomètre est accroclic, d'une puit^ à la corde de l’arc, et, 
auquel est alletc leclicvaJ, 


lui sert de point d'appui^ 
de rantre, an ]>alonnier 


Il est racîle dé çoncevuir qu'en laisaut avancer le cheval dont on veut connaître la force, 
Tare se tend, TiiLslruinent suit les niotiviunenls élastiques de Lare sans éprouver de contre¬ 
coups, et lé ctiévaL qui sent s'ébranler Tobstacle qui s'oppose à sou action* reduidilo d'elTorls 
pour vaincre la résistance(*),.. 


!j 2 . 4* — Hirn (G.-A.). 

Italancc de Irûltcmenl ri dvnurnomètre, 

(Soumis à lu Sor/é/r t/ / l/niffis/i îfj en ocLdiro ISolL 

Vol. LV* pL S7.) 

Xous IroMvons, si>us lr‘ simplo tilre de cftiraissage tics marliihcs »* l'aiuilvse par 
Cil. Lombes, d'mi mémoire do L.-A IItrri sur les rroüeineiits médiuls el sur la valeur 
mécaiiiqiu' des matières luluiliantes. Hii mémoire ili^ llirii analv^^é |iar Combes, c'est 
un iiinrceaii lie gourmet i'*) : ici uuus avons loute une tluuTnodym'imiqiic ; *). Aussi 
douuerous-iioiis îles ex Irait s un peu longs. .Xous citons scrujititeiisemeut le texte de 
Cil, Comiu's: 

i> L'anqditudc <ies varlaltous de Véqfnraff^rif linrrmif/ife de la calorie, écrit M. Mîrn, n’ésL pas 
asscîî consi<3érable, à beaucoup près, poiii qu'on soit en droit ti en faire uu arguiuenl coiilre la 
loi générale de Mayer; hioii an coniraîre, elle met eu éviilence celle généralité, [auirvu qo’à 
rênoneé du pliysicien de Ileillu ono ou ajoute la légère motütieatîon t[iie voici : 

« La t onstaïU'e jtarfaîlede Perpiivaleut luéeanîquo du calorùpie est troublée par de faibles 
« éléments lïerlurhateurs* dont la nature reste encore à détenuiiior et ne pourra letre que par 
« dé nouvelles éxjiériciices il'une exactitude excessive; autrement dît, il est très probable 

(Ci fittllfifffl fie lit tf , iiiiiwc IKn, p. Kliî. 

(2) l'ixlrrnil ila îîtiîtt^ttu tJf in imifiiifrieUr tfe Mtilhn/in^e, H** 12N et I2U, Année ISlil. 

N4JHS |tnrlnnts fia point de vue tnéfanj^ioe pur, eai', nu point de vue 4jn style, il fanl bten dire (jiio sonveiil 
Corn liés esl sisscz euiifiu;. ji;iiii(uVi devoEiir idiseiir. 

ti Prière de r:i[>iu’L>( |ier cel arlielc de iiolrt; niiiiiéi'O SJ. I. 'L It efit inéuie —el de h4-uiir4>up — élr niîcnv 
placé sons la i'idaic|iie parmi les “éreTaEîlêa sm- U's nndetti^s Itienuirpies. Mais enfin, mais imhis fait 

ime ré^le r|p ne pas ti'Oidevcrseï' le — sauf dans le cas de nécessité rêelllé: üI Ttni peut,en s^uiirne, 

défendre tadinissÎMiii ilu présent artioli' dans ces ré|i^înns, par celle raison ^pie les (ravaux de llîtii employaïeul 
un rqipfiiteil à mesurer tapuïssanre mécanM|iiè. 


HIRN (Gustave-Adophe) = l.osîtdhacb, |>rèÈ hulmar, IHIa j- tfitlU, (Animai]. 

(i.“A. flinii fut Tu U des inécanïcîeus les plus énuuents du xix*^ siècle. 

Les recUruvlies aiiM|Uè]lés il s'est livré sur les incileursâ vapeur, les procédés d’expérleiice employés 
par lui, sont devenus pour ainsi dirfi chissbpies. 

44 Idtme des Lunséquences catacL'ristiques de ses éludes, éri ivüU jadis son digne élève .M. W. (îios- 
seteste, — n élé ih' ivipjieler 4[iie ia lUiUMiiiie k vmpeiir ii’est pas seiileiiietiit uii mcCftnisme^ imiis Ideii un 
fippfireii deel <jue les jKU’fertituiiieinents fi chercher résidaient 4laiiA l’empluî jiidirieux de la 
vïijiLMir plus fiicnie 4pie dans les Lranstormalions de luouvçiiHvnl ou la f(inii!Ml4i;s liroirs. jj 

Ses études sur le réde de reio'(‘/eppe de rapeur aiilcuir du cylindre ont enilu'ass4' J’eiisenilde de la 
(piesluui, el rail adtqiler le principe, taiiidovéc veis les débuls niémes de la iiiac!iiue-a-vapeur, sup- 
primée eiisuile par les construcleiii s, |iiiîs reju îse isoléineut |iar (nie]t(ues ing('mieus^, celle enveloppe 
est auj^^urd'liuî ‘«d’iiiie eriicactU' iuconleslre jj. 

Loiinme applicalion de ses éludes el de ses rechetclu^s, Hirn avait réalisé, ilès tMlla, iiru' uiacliine 
verlicaie, mouo-cvtiiidrique, lie jdiis 4 le Ifiq chevaux île r4)iTe, refisouimi'iiit par clunal et par heure 
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« (|1IC cet cquivyleiU est rigaureuseriieïit stable, mois que <]es riii OTisiauces accessoires 
« ([iioique spèciales à ehaijne goure tle pliènomènes, miKlifleut lies lègcrenien! sa valeur uppa- 
« rente et ne serviront, une fois bien élucitées, ipi'w niietix faire ressortir rimiversalîtc ilc la loi 
« calorîtique. » 

Cette dernière conclusion (c'est CL Combes f[ui parle , ( ontraire â celles (pii k ]>rècèdent,est 
rénmicéiln priin ipe tle la Lransformaiion du travail mécanique en rlialenr, tel quil a été pré¬ 
senté depuis longtemps par MM. Mayer, Joule, Uegnaiilt, Cknsius, 'riiomson, et dont rexac- 
ti tilde ne paraît juis, eu eiïel, être inlînnée, mais, au cou traire, rendue plus proliablo par les 
. recherches expérimentales très remarquables tic M. Iliin sur les ]diénomtncs tlu froltcrnent. 
Les circonstances t[ui rnotiilknt la valeur apparenlé de Téquivalent mécnnitpio, déterminé par 
diverses métliotics, sont, indépcntlammeni des inexaetitiules siuivenl considérables ipi'il est très 
dîftuûle d"éviter dans la tlétermîiuiliou de k t lialeur dévehqipéo par ini cerlaîii travail méca¬ 
nique, ou tHce vrrm, “ les inexactitudes uoii moins graves et tout aussi difticiles à éviter dans 


environ ükiioi't'ûiinnes de vapeur ; ce eliitlre fui c’nusLité par des véHlîcatioiis ofiicielles 

qui n'ont pas duré moins d’une semaine. 

On |^eut diî*(^ ijiic ki méikodc d essai indiqiok par IMrn dans ces expériences a fait ('‘colc : elle est 
restée comme un lype suivi dans les essais faits depins lois 
^laîs ces travaux particidiers ne 

constituent que lun des cotés d’une ' ’ ' 

question plus liante, à lai|uelle il a ; 

« 

consacré tous ses instants, tous ses i 

rlForts, — ce qui Ta conduit aux inves- . ; 

ti^alioiis les plus diverses en appa¬ 
rence, 

llîni s'est dévoilé complèkuuenl, 
absoluiueut, à la llieriiiodynamique, 
dont il fut un des ouvriers de la pre- 
niîèî'e heure„ « Il en avait découvert 
le principe dans des études qu'il fai¬ 
sait, vers IS'MV, sui'les siil^slances uLi- 
lisaldçg pour la Inbrîfîcalioii des ma¬ 
rin nés, uavOllAXT léAlLLKCtlS I CO 
qu'avaien t fait, peu. de Leoqis au pa¬ 
ra vaut, ses lievanciers Joule el Mayer. 

Tandis qu’il [inursuivaiE Tétude 
tle celte question maf^istrale — réqui- 
valeoce mitre la chaleur et le O firaii, 
ilirii voyait s’Cdarifir itevaiil lui l'ho- 
ri/on, toujours et sans c(?5Se, et par- 
veiiail jusqu'aux extrêmes sommets 
de la Science. 

Pour arriver à ces sommets, il 
avait débuté comme rliimiste, ou 
plulcH comme coloriste dans une ma¬ 
nufacture d'indienne. La fabrique 
ayant cessé de marcher, il fatcliarj;é 
du soin des machines dEuis un éta- 
hlissenient de filalui-e et lissuiu'e, dé” 
pendant de la mémf* maison, et qui 

restait en activité.,. " , , , 

j, ^ Gustava-Adolplie iitiix 

<< Ilii'ïi il il SUIVI lescours d aucune ^ 

1^'i‘^inilp 4VriiiLMTîin I*iiiH 'l\ii|]s 

travaux qu’il a faits, Icmies les expériences qu’il a poursuivies pmi.tant de st louâmes années et au prix 
de si i^ruiids sacrilices, il les a kits de ses propres lessoimres, eu y dépensaiii ses peim-s et sou ai^'ent. 



rt. Sans diHite [ — mais en fait d’antériorités. 
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révaiuatinri ou la mesure ilii tmvuil mé( <[tiu {laiis nue (ïx[iêru!îit'e, <!oit etre réellemnnl 

tj'ausrnrmée vu ch a leur . 

Tonies ces ilinî< tilh'^s se rciiroulrenl, au plus iiaviL <le}^ré, dans les t‘x[irr(ences «Eu ^enre de 
celles (]iiioîit élé faites par M. Hîrii* La flctiTiniuaium de la i|iiaiilUé de cltalnur dL'velo|t[^üL‘ y est 
cerlaineiuenl fort iiu'ertaiuet car elle ne résulte pas d*!dïservatîi>ris tliermumétrupies liîroctes 
sur liés i'ûj ps de masses et de i lialuiirs spéciliques conmiGs ; elle est cumj>licpiée des ilépci clil ious 
de clialêiir de l’appareil, calculées au moyen crime foninde rpd t‘sl loin d’élre coiivenaldemiuit 
jiïstîliée. 11 suftira, à c et êgar<L de rappeler tpie son applic ation, au cas où l appareil n’élail pas 
luliriliê, a conduit l'auteur à des c^oiiséipicueesc[ij'îI reconnak liu-rnénic cdre tcuit-à-fait erronées, 
( )r il esl malaisé de compreisdré l’oninienL les lois c!e clé[)enlitiou cle chaleur du même apparcul 
peuvent être si ônormémcTil dtiré rentes, suivant cpie l'üjjiiareil est hd>rilié ou qu'il est simple™ 
nient onctueux, Line autre cause crîncuîrtitndc dans la mesure delà clmleiir développée, c'est 
qu'il est fort ijossilde, proliahle même*, quej (miles les parties du coussinet et ilu tamhcnir frotlant 
run (’ontre raulre, idétaleal point à une nièine température, el à la UMnpéralure ac/cusée par le 
ihermoiuülre logé dans un coin du coussinet. 

(Juaut au Iravail riiéeanLc[uG cjui, dans les expériences^ a dc\ cMre transforme en tUaleur, la 
halance ifen donnait pas toujours et n'em [uuivail donne r la mesure exacte. 

.\insi le toussinel, le laniliour ci le levier lîxés au coussinet ont pu cieveiiir le siège d ebran- 
lemenls ou de vibrations qui se sont propagés à travers les supports de l'appareil Jusque clans 
le sol, ou dans le milieu ambiant où ils sont éteints* Le travail absorbé par ces ébrardements ou 


prélevé sur uue ijiodeale Eiisaucc, y risquani à tout inslanl une sauté si fiélf', qu'oii aiii'ciiLfU'u iin]>os- 
siLde cju'il jiùi suflire aux fatigues de tels travaux,,* 

M A un caraclère plein de? réserve, llirii Joignail une générosité cpi'il u est pas inutile de signaler 
|iar le Uuiips de conne un mérite i où 11011$ vivons* f* 

Ajoidons cjue cet Ikoiiniuî au grand cirur avait tEcaucouji soiifTerL comme l-Tanrais et comme Alsa^ 
cîcni, des mallieius de ië70. Un Ta vu piolesler avec iialignalion c;oiUre la qualilicatiuu de " savant 
cHraiigc^t H epruu journal français avait eu la Sutliso et rignoraiiec dv lui déceriier !... 

Cniiiment inclii|uer, mchiie sommaiiciueiit, tous les détails de la c:arrit*re scic3nti(ic|ue de tî*-A* Hirii? 
.Nommons au moins ses Lravau.\ sur Icis vc?iililateurs, sur rafqdieatioii des t'éehatiffinira aux générateurs 
de vapeur, sur la distrlhiUion c à cpiaire tiroirs m ilonl il fut Tuii des prouioteurs, sur les pauclyjiaïucj^ 
iiirti c?s, sur lc‘ idansîmètiv d'AntsIer, sur le radiouièlre, sui' la caparîlé calc>ri!ic|uo de rc^au... 

U Les travaux de llii'u, a dit M* Hirscdi, foi inenl un eusciiihle colossal, procédaiiL tous cruue pensée 
inaili'i?sse : la coiiEirmatiou et te développcmeiil de la Ihéorie mécxmiHpie de la chaleur. 

» U U sar c/cn bfisea méhrauttihfcn tes prùiri/ié.s lt}miamcHlan.c de cette aiiütiùej et ouvert largement 
les voies aux coiisc-cjuelires c{iie raveuir [EOuiTa eu faire jaillir. 

>► Au |3oiiil de vue ceiic’rçl, Mlrn nous Lusse une tmdimlc ïcoiuc?//e d’expérimentation clixs luotflurs 
Ehermic|ues, rnélliudc» systéniatiipie et rom piété, instrument d'iine [Kussaiice [Eour ainsi dire illimitée, 
dont uc])US apiur 110]is cjluupie j-oiii à iiiEeiix nous servi 1., et a apprécier la profondriir et la pcjrtée... >* 
lintlrliii de In Siiek'té {f Eneoitrnfjcmenl, iWlM, p. 1 LL 1 

kirïi fut uomTiiéce.)]respuiidaiildi'LAcadêinie des Sciences de l'arisen l>!fn. Ses écrits coiniueuncsnt 
de iioiidu’c^ux arlicdes cd lîic'mioirc'S iinjc-rés dans les CompteA rendti:i de t'Aaidemie de» .s’ciVfcct'.'î, dans le 
ihtfkiin de ht Société d'Enconrütfemeyti, dans le Comto»^ rtc. ; plus nue trentaine d'c>uvrages, parmi 
Ic'squeU il cou vient de ra[>peler ; 

liecherches sur réfjiiii nient tncfftnîqfie de fft chnleitr > Paris, l8aB, in-S ' : 

77r(farie mvcaniqttc de ht chateur (!olmat\ IKili, în-Jÿ, — d'édition, Paris, (Sîe-IBTd, i vot, in-Ri ; 

Memoire scer in fhermoth/tttiniique (Paris^ IKilT, in-B ; 

bfvs l^atithjmiiiiométres de torsion et de /le^riou 1 Paris^ 1870t in-lH ; 

Thcrmodyntimiqtie fipjdhpiée, en colLiboratiiui avec LL Ihdiaucr )Paris, ^ vol. in->^ : 

iiechcreftes eæpérùuctitftics et attfift/titnte» sur le» lois de i deotilematt et du choc des tjnz en fonction de la 
température > Paris, in-4). — Kic. 

IhiiLiocîK.vrtiiK* — . tirosscUeste, Aat/ee..* IBÿüo — J’aiidcd et K. Scliwtpcer, kirn, av/ rie, m 

ffitnitk, se» travun.v Paris, 


fl. G'est ce cpie nos angloiuaues uppetlenL striffftfh* fnr tife. 
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vibrations ('lait niesni e j>ar la lialanre, et iirpinivatl èlre li-ansfunné en ( lialeiir. S'il v avait usure 
(lésa^^ré<,^atî«ui ties <'ôrps im i-üiitart ruE'tlial (ni îmiriêdîal, dans l'(‘X|M:‘rienee notamment de la 
pièec de fer doux sur la(pulle la nuu-bc tVun fm-el, le travail traiisforind en elialenr iiest 
pas la totalité de celui qui élaîl mesuré par la baîanæ, mais smdemenl 1 excès de eelui-ei sur le 
travail qui a j>rtMÎiiit l'usure, la désuj^régation des particules des ^'or[(K. 

On est amené à roiicliire ipie les expériem es de *M. llirn sont peu pro|irüs h donner la 
valeur précise à l'équivalent mécanique de la chaleur. Xéaiunoins lenr çiisemblc continue le 
jpriiKÎpe de la ti ansforiiiatîon du liavaîl mécanique en c lialeur, tel tpic Tout éfioiicê MM, Mavcr, 
Joule, Hegiiault, etc.' car la coiislame dn rapport U enire la (piarililé de elmleur développée, 
telle qu'elle est évaluée par rmitenr, â l'aide ilii mode fie calcul ([u'il a adopté, et le travail méca- 
nif[uc du i'rottenjent mesuré jiar la balance, (hiiis loute la série frexpéricnccs analogues, don! les 
résultats sont consignés dans le tablcan A, n’esi prtdjahlciiicnt pas (orluîle. Kilo peut sc maiii- 
fester^ malgré des erreurs constantes et proporltonmdlcs dans les (haluations du Iravail méca- 
nî(|iie auquel estdn ce développement, erreurs qui auruienl seulement înlUié sur la valeur numé¬ 
rique du rapport dont il s'agît... 


■> 2 . 5 ; 


Clair !1 O 


lïynaniûiïiLvtre de traction, 

'Soumis a la Stnirlé f/'futtir /Iftf/nsftir /if/Zion/f/r, mj avril 1857, 

Vol, LVI, [d. 103.1 

Dyniinonièlrc ii(' rolal'îoii, apfïlicalde luix inacliincs à vapeur, 
iSomiiîî; a la Nor/r/é pf/ar / îfif/ffsf/'Ir on avril 1857 , 

Vol. LVI, pl. 101 ,) 

. + . Le premier de ces appareils, (pie nous désignerons, pour abréger, par le nom de fh/aa- 
mmaefre /le iraciioti^ dilT(“r(3 (jssentielleinent des autres instruments du même genre, par la forme 
et la siluatiou du ressort interposé entre îa réxùiftnça et la tige à Impiclie SfuiL ai>pliq(tées les 
forces i[ui produisent le uiouvemerit ilc traiislalion. i'e ressortes! uia^ bande d’acier, detiaisseiir 
décroissaule d'une extrémité à rantre, pfiée en spirale un peu allongée eu lire-houclioiii, de 
fat;oii (jue la ligne médiane aiïecLe une courbe de forme liéJiçoîde (|(ii serait enroulée sur la sur¬ 
face d'im tronc de cône, les parties les plus aiTiiucics tlela bamb* rormant les spires intérieures. 
La lige de traction passe dans l'axe du ressort ainsi coiilonrné, et est Éixée par son extrémité 
à la spire du plus petit tliamétre. Le ressort occu|m‘ un petit espace c(un|>afalivü]nent au déve¬ 
loppement de la lame, et peul éln^ logé dans une Imite en fonte d'tin fort petit vobiiTie, don! le 
couvercle est percé <riine ouvciiut'e circulaire pour le [Kissage tio la tige de Iruetton^ léapla- 
lissoment ou raccourcissement du ressort mesure la force d(’ lii agc,.. 

Dans le f^/ïî^ïîJ^ow^c//r f/e rofaîton, M. Llair eiïiplote un ress^u'l dn meme genre fpie le précè¬ 
dent : c'est une lame pliée en hélice, et logée dans nu espace annulaire* ménagé dans le moyeu 
de la poulie fpii sert à comniuniipaer l'action du moteur, autour de Tarbrc <le couche sur lequel 
est lixée Celte |»oolie et ipn eu reçoit le mouvement d(‘ rotation, l ne des cxtrémitf.^s (Ju ressort 
est fi.xée au fond de la cavité du rnf^veu; l anlre bout lien! au moyeu d uni’ poulie tic ménie^ dia- 
inétre, folle sur l’arbre de ecmeke, et à la circonféi ence fie la(|uelle agissent ou sont censees 
agii' les forces résistanles. Lu lorsion du rcssoiM, a lafpicdle currespond un dcjducemcnt angU'- 
laire de l une des poulies ]>ar rapport à 1^01 Ire, donne la mesure du moment de ces forces 
résistantes. L’imlicalioii pernuuieutc du déplacement angulaire relatif des poulies est tracée 
sur une bande de papier, qui se dévcloi>pe sur des cylindres avec une vitessi.^ proportionnelle à 
la vitesse de rotation do l'arbre de couciie, 


r, Alexfinéa-fi Va.mu de ï^.imt-Élicnne), f iSKfi. Fribiîfant d'insfrumynN «ir précîsitm, à Pans, il etl comni 
stirtuiit pour avoir riiiislriiil lUHiiliiru tie modÉdes deslînC.' îui (!(jnsfîrva(nir<' des Arts et Midiers. 

(2) Hulietht in d'iùicaurnffenienf. uiiiiêe p. 1113. liapiiurt de C(niihcs. 
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:i 2 , — Perreaux (Louls-Guillaumtj). (' 

IiislniiiH'iil i!yiiaim)mcHrii[U(‘[tour essayer la {jualilé ües lissiis ('I îles lîis, 

(Sniiiiiis à la ff riiitlnsfnv ttünntiftfe^ en jnin 1S5:3. 

VuK IJI, [iL I2IV1.} 

l/a[)[>arell Pei roaux esl, J après Alcan, a rain i des reproclies roriiinlf*;: aiüériLHin*- 
intMil cniilre l(‘S inslninients <lyniun(Hnéljitjiies einployi^s ]n>ur essayer la solitlile des 
tissus. 

... Jl est d^m service facile el sûr. Le mude tratlaclie n’a aucune jnüuence sur la rupture ; 
féclianlillon soimiîs à ré|>reuve euveltïppe, à clia<[iie extrémité, une petite réglette en métal ^jui 
s*engage dtiiis des mortaises olj|i<pu‘s <IonL rune est pratiquée dans uno pièce lixe reliée au res¬ 
sort dynamomélrujuc, et î'autre dans une pièce molule au moyen d\\n écrou et d'une vis. 
1/inclinaisnn de ces mortaises leur fait jouer un rôle de coins; et la solidité des attaclies est pm- 
portionnulle a l’elTort auquel on soumet rélotTe. l^a disposition el le développement du (^adran 
sont tels, que les moindres varialioiis intéressantes à constater peuvent être parrailemeiU sai¬ 
sies. (Quelque brusque et cousidéralde que soit raclion sous laquelle la rupture a lïeu, l’aiguille 
s’arrête instanlîinément, et garantît de cette manière rexactitode de ses indications -u 


:v2. 7. — Desdouits {Eusèbe). 

DviiuinotiiMre ti'incrliiq poiii' robseiA uliüïi des enorU dévcdü|>[)és dans les systèmes 
erj mouv(uiienl. 

dSomnis ii la Sotn’/r fff/ify / e‘n octobre lH8t>, 

VoL LXXXV, p, i 

,,/rnul le monde a remarqué les elîets d’inertie qui se ma ni l'es lent au uiomciildcla mise en 
marche d'un train de cheiriin-de-fer, on dans le ralentîssemeid [dns ou moins brusque qui précède 
l’arrêt. Une jicrsoiine assise dans la direction du mouvTmeiit éftrouve un balancemeïTl du corps, 
celui-ci se Iroiivaiil projeté en nreière ou en avant, selon que la vitesse s’accélère ou diminue. Uar 
une éducation en quelque sorte inconsciente, un a|q)rcnd bientôt a rapporter ces mouvements à 
leur cause véritable; et lorsque, par exemple, nnc oscillation violente se produit dans le sens de 
la marche, tm udiésilc pas à on conclure que la vitesse vient d’ètre stibîtement ralentie. 

Au lieu d’une pers«iime assise, supposons un corps inerte^ constitué par un secteur pesant 
fjui rej>ose, par sou IjtH'd circulaii'is sur une bande de roulement parallèle à la voie. t.le corps 
oscillera de meme, dans un sens ou lians l’a titre, el leudra à prendn*, à chaque instant, une 
position d’équilibre relatif, laquelle dépend clîrccUmicnt des circonstances diverses qui se pro- 
dtiiseiit dans le inouveineid du ti Eiim UécîproEpie nient, —des posiltmis d’équilibre observées, on 
pourra com hire bi loi ilu iiioiivoment d’entraînement aufjuel le secteur participe, et en déduire 
la grandeur des efibrts développés a chaque instant de la in.irelie. 

C’esI sur cette considération do l’équililire dyiiamîqno, f[ue iM. liosdouîts, îrigéiiieiir des 
Constructions navales, attaché aux chtmiins-de-fer de l lviat, a fondé le [si-incipe d un appareil 
destiné à mesurer les cîTorls moteurs cl résisLauls développés dans la traction des trains de 
cbemîiis-de-fei'.,. 

1/eniploi du dvnamomètre d'inertie a permis de faire des expériences très coiiqïlètes sur 
les dîlTérents systèmes de freins continus freins à air comprimé, électriques, elc..,;i On a pu 
constater la rapidité plus ou iiioius grande de leur action, mesurer le travail ilévelopjjé aux 
diirércntes périodes du rab ntîsseiiieut, comiaîlie le temps nécessaire poui' le desserrage, —- im 
un mol, relever des diagrammes complets, permettaut irci|>creevoîr lés détails les plus minutieux 
et de se rendre un compte exact des circonstances du fonclionnemeiit de chaque système, budiii, 

I l lülèvu dr fiiiEiibry. jiiî'v^'Excostliiin universelilp IHjti luiiAiil « les malrumenl? île hniile 

piCrision île M, Pcrrcniix, ilc apinrouvi'S |);ir rA<':elr'mie; des Scicnnns ^iliapporifi signés ; Bubiuet, Hînl, 

l(c;i;iiaull)», ujniile que « le lïyiuiinniuHre l’tiTeau?t n'est pas jui^sî ciiiiiui <[u7l iitêrîtcr>'iil de l’èlrefr. 

i'i) tic hi (i atiucü ISv^l. mqqnjrt d .Vlv-'ui. 
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on a recueilli toutes soit.-s li'inJu atiuns préi-ioiises eu vue d’amêlieralioiis à apporter, soit ihns 
le mécanismr des freîim soit dan!^ leur îiiajianivrei ’ u 




2. g. 


Hàcliette. 


lialaiiCQ ou rom a nie d ynarnonirdrîijue. 

(Soaiiiise à Ja f/'ii/iiat/n/f/t fffrn/ pof/r finf/iLK/i fr itff/iiuui/r, oti avril 

VuU XX\ IL pl. ‘A7)Ti,\ 

Les ])a]iiiices onlîiiaires ou 1rs rumaiiios niesiirenl 1rs |ii'essîous dus rorpsaii rr|ios. 
Les balances ici visites, ri ^nî scml bini îumnndes IJcuvcnt inusii- 

ror les pressiritis des corps ni immvennnit. 

Un ni Liüiiveni la descn[dioii — asst‘/ lon-iu* e| dilÜcile k ri’siimer — dans li' 
Tmifé r/rmf'ft/f/hr f/f\H de llaclietU% pp. 473 el suivantes dr la i*’ <?dilloii 

’LaiiSj 182S^ iii-i, av'ec allas). 

— Il est à regielter (jiie ce mécanicini ii\iît [m ligiirer au .Musée Ceiilnmal i|ue 


(!) C&ftmvs, nuiiicrü du 3 mars iS8ü. Article si^^nê J. Satiitiier. 


HACHETTE (Jean-Nicûlas-Pierre) JTiai f 1^:14, Paris . 

Fits d’un liluaiie de .Mézières. Son ^fn'il' pniir tes suiéjtces ejcatlos ir poussa do lionne ii se 

lier avec les élèves et les [Krofesscurs de rFcoln du (lénle, alors inslallée dans cette ville. 

A dl^-liujl anst d prolessîiil à Hoeroy; hienldt après 17HS), il niait altaclié, d4mn inainèrM onirtrdle, 
k ]’Lcolf de Mé^îères, en iiualdé ile dossinalnir. Fn 1T'J2, Minime le lit uointiier [iro('i]sseur-sup[dêEiiil à 
la même Fcole. Lié depuis lon|r!tnru|is avec (iny(un-Moj veaiu î'ien e liaelndle fut eminené pai’ réniiiient 
cliliiiiste à rarmée de SaniUre-ei-MeusH% où l’an ilevait essayer d’a|iplii|uer li s aéinstais à Tail de la 
gtiene. Il assista, île la sorte, à la hataille de Fleurns 2(i juin nui s el s'éleva dans le lialloii caplif tjin 
devait observer les inoiivemenfs de reiiiieml peiidaiU celle imunnnilde jaiirnée. 

Lors de l'ouveilure des cours de FFcole IVdyleciiuiinie i17fl'Jllai-lielte fui adJoliiL à ^toii^e 
pour la fiéüiiiéti'ie dcscri|dive : l! installa dans la nouvelle Kcole une partie des c iillerlions de [’Kcole 
de Mé?.ières. Ilacliello fui de reX|ïédition d"Fgy|de i ITSm , — Il prll place à rAcadémie des Scieuees 
eu |H3{. 

Eiilre IHIII et tK26, il diil, conjoriitemejit avec IHoiiy, liresse]' te ]U-njel d’une macliîne-Ei-vapeur 
destinée à reinpbicer \ii vieille machine liydraullipie de Mai'ly ^ . — Pc 1!S24 à Il Fui lueiidirc delà 

(bniirnission chargée, |iar le luiinslie de la üiierre, d’Eiuéler les pcojels d’usines et de ruacliiiies de bi 
maniifiiclui 0 d’ariiies de Idultellenuilt. 

Kii IS27, il lit pEii lie du jury il'Eidmissioii à rFxpositiou de l'itnlusUie. 
lïe ses écril s, nom mou s : 

f^roi/rfimme ihi Cours éiémcntfiiri' fh's machint's fui! ù i'i‘^eokr Pohffechuniitc [Pai is^ IgUH, iii-hi) i ; 
t*roffniminc tCun roms tte phtfslquc, ou Pi'cris de fenuts sttr fe cu/tîrif/Nt* c( sur tiueiques aiipiiiUtious 
des iHuthématiques u ta pAi/ticpre i lha is^ 1800, ïti-H, avec U pE.' ; 

Traité ëlèmentuirr des uiUrhiues i Paris, 1811* in-4, avec tlb pL, — la 4*’ eilil. est de 182B ; 

.)/cïîîture.v rdatifs û féroulcmcfit des fuides par des urifres rn nthiees parots ef par des ajufayes uppfi- 
r/ueV d CCS orifices insérés dans les de ehimic et de phtfHitfue, 1810 ; 

Sôtirc histôrùpié sur les itiachiurs d t apeur ularis Vl’aief/rtopedic portatirCf 1820, iu-i'J;: 

/ùr/>cr[cuccj{ sur le luoticemcut tfes ftuittes aèrifortaes et tfes ii*piides dans les tles seieures d ob- 

sereathn, juin !8:siv. ; 

J/js/iure des marîdties à rapeur..* (Paris, |H:iO, in-8, aver pL 

Machette a publié la 0*' édition, revin^ par lui, du Traifé éfemeufaire de statuiucde (»asp* Monge 182GJ, 
il il ilonné, de plus, la Iraduclion rie iduslems ouvrages anidais : 

f *rèfis de luèranifiue; et /fésirir/rié roinplet de ta méi unique et de ta srienre des macltittes, de lli. Vamg 
' ai.ee adjonction d*uu A ppe a dire sur récoitlement des liquides etd une historique sur tuaehities. 

IL'irîs, 1820, in-K^ 

BiKLrotui uuiiE. — i'doqes ucüdémiques i Arago^ Silvestre, elcdi 

bO Voir notre ii* 2îMi, i, , , -- j i * 

(èj de l’eoifrutnnïC [jpi^réflc aussi I^mvragc siilvaiot, iwn par Macbelte : Ai'ïrtï sm lu cauiptfst ton es mac ttr 

par lUilancovirl et Lrinîi Paris. IHdi, io-L avec 12 piam hrs.j 

L i 
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]Kir un seul iiriicle : c'est mi savants auxquels la mdccUiique liain^aîse a le plus 
iroblîpitiuns. Aussi (lunnonins-nous <juel(|uo tl(''veloppement a la iiülicc bîograpliique 
tjiie muis lui eonsacTons ici p- 2(J9j* 

:v 2 . 0 . — Taurmes. 

IK iiaiiioinctn? à rolatîun. 

0îu’‘vel iJu h) jiiîllol Ih^ôU, — tüxliail iJc la //rrrel.<^ S. li^ l. XIX, 

|>l. 12.) 

... Cci a]ipareil (dyiianu>iiièlre de rûtatioti, avec moJérateui' instQiilanc'f a pour but de 
mesurer la fnreo eu chevaux ti-aiismise aux arbres touriianls^ et de régler instaiilanément le 
mouveiueiit dXme machine à vapeur ou d'une roue hydraulique Jorsque rêquilibre entre les forces 
mouvantes et les forces résis tan te s vient a être troublé» 

I/appareil rcprésenlc, et qui est déjii exècaté, est dhme puissance égale à i8{l kilogrammes 
agissant â rextréiiiité d'im bras de levier de 1 niélrc».. 

I/instruincnL est placé sur Tarbre même pour lei|uel on veut mesurer la force dynamique 
tp/il reçoit de la machine, (/ette disposition suppose qu'on peut briser rarhre» 

J,orsr|eii cela n est pas possible, Tappareil est moulé sur un hâli particulier, parallèlemenl à 
l’arbre b>iirnanE qui ne [(Ciit plus éire dans ce cas) qii’im arbre de trausinissiou^ et sert d’inter- 
médiaircH â laide de poulies et de courroies, à la coriimniiication du mouYeruent de l’arbre 
moteur lou pnnci|ud) à l’ai hrc de transmissionf')»., 

52, 10» — Carpentier (Jules) et Deprez (Marcel)» 

1"reins ilynaiiioiuélriqiies» 

(Soumis ÎL la Socirff’ if'î^ftroina^/emenf jait/r rfttthfs/rle nafhmff/f\ eu murs 1880. 
Vol. LXXIX, p. i-49-ir>U.J 

... Mai mi les divers artifices destinés à donner au frein (de Prouy) la stabilité qui lui est 
nécessaire, nous signalerons la précaution qu'on prend c[iielquefoisde jdacer le levier du conlre^- 
poids au-dessous et non au-dessus de l'arbre tournant, disposition qui produit une légère 
augmentation du l>ras de levier, lorsque le frein cède à reutratncmenl de larbre; et celle qui 
consiste à équilibrer îc froltemcnl, en tout cm en partie, à l'aide dhin ressort gradué qui 
développe des efforts d’autant plus grands que le levier subit luî-méme un plus grand déplace- 
nient arigmlaire» 

Un liahile ingénieur^ bien connu anjourd’huî dans le monde savani, AL Marcel Deprez, 
associé de M. Car|iiîntier, a fait coniiaiLrc réceniment un aiiire procédé, qui se résume dans le 
serrage automatique des m:\clioires. Ce perfeclionneilient fait du frein de Prony nu appareil 
extrêmement simple, et [U’opre à fournir les plus exactes indications. 

Nous lions occuperons d’abord du frein de AL Carpentier, — qui a trouvé, de son coté, une 
solution de problème toute dîlTéreiite, remarquable d^aiHeurs par sa sim|dicîté et son élégaîioe. 
Elle a spécialement en vue les moteurs de faible puissance, auxquels Lapplicalion pure et simple 
du frein de Proiiy ne s'est jamais faite sans donner lieu a de sérieuses difficuUég. 

l/appareil de M. Carpentier comprend deux poulies â gorge, montées Lune â côté de l’aulre 
sur I arbre tournant qui fournit le travail à évaluer, I^a [iremiëre jKiulie y est calée à demeure; 
la seconde est une poulie folle, qui ne subit pas IVnlraîncmenl du mouvement de rotation. A le 
poulie folle s'allaebent deux cordes qui portent, chacune à son extrémité, un poids connu!-].,. 


11 . — Raffard, 

lîalance dyinunoniélriquc* 

(l) îof. cî/,, p, 347, —t'ari», 1^53, 

(î!) Hulhtin ti^ hi Soviëié tfKnvoitrnrfemen ftnuK’C tî^SO. p. ltG< U^ippnrt de .\L Ed. CnlIlgnDllj 
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(Soumise à la Soeirlé ifKnaximiji'inviü jmHr l'Iitihisirii- imiiuitulp cii janvifr ISS‘> 
Vol. LXXXI, |.l. 14:3.) 

... Comme le frein Cai-penller, la Iwlaiice de .M. Uairatd se prèle à la mesiii-Q .les petites 
forces, mais elle sapplkiue aussi à l'«vatuE.Uon des travaux plus rousîdurables, jusqu’à une 
limite qu’on peiil évaluer à f> clievau,\. l.e nouvel appareil possède une symétriu ipii n'existait 



tlyaiLiiiMiiKÎlrique lEif llriirai''d. 


pas, k rori^ine, (îaos l'appareil riinu^iiiairc, ci qui aïnéliùre, dans une cfi taîne iiiesurt», lescondi- 


lioiis dans lesquelles il esL appelé à agir i, 


53. MESURE DES PRESSIONS 


53. K — Richard (Félix) 

Manomètre ]>reve[é le '^8 novenibni 181 k 

(Extraitde la Pffù/iia/ioff tUn /.irfovV.s, S, 11^ l- H, ) 

l.e hrevet est pris « pour un nouveau svslèiue de /} air ». 

Le principe, écril Jiicliard, de ce nouvel instrument nppliralde aux cliaudières à vajieur, esl 
connu. 11 reposé sur l'emploi de plusieurs tubes,, mis en commuiiicalion entre ens^ dis¬ 
position qui permet de diviser la colonne de [iression, et de la ré|iartir en autant de colonnes 
partielles qu'il existe de lubes : ce qui réduit alors con-sidéi aldcmenl la hauteur du lulie. 

... ket instrnriient, dis|)Osé ainsi, devient tunucipalemeui applicable aux loeémolivesi )... 


(1) liutletin tle iti Sociéfé aiince ISR2. e. ’270. — Rapport de -M. 

(2) « üptieîcu à Lynn. » 

(3) ioc.ciL. p. (àiU — l'aris, 1850. 
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•LL 2. — Galy-Cazalat. 

Maiioinèl(M" coiirl, à IiiIh* (uivorL 

(Soiîlilîs h UiSociiUi'^ f/'iùirottrfff/f'mr/if pâtir tiàffOim/t\ vu novembre ISHL 

Vol. M.V. inniL) 



Dans le nKinoriieLrc doiU l’iij^age est prescrit |>cir l'ordoiinaiife du ^“2 niai iHiA ui dit Galy- 
(..a/alal Inî-mèmc), le liihe de verre doit excéder aiüani de fois 7L ceiilimèlres de hiuileur, ipi'il 
y a d’aliiins[)]îercs dans la ftnee de la vapeiii' cnipiisnnnéû dans la cliatidléi e, 

IVmr raee(niroîr la colonne de niercnre dcnit le i>ulds fait r^rpiiliJjre à eetto force, j’ai imaginé 
d opposer à la pression de la vapeur la tèt<* Iiorlzonialo de la tige d\in piston, lserméti([ue et 


GALY-CAZALAT (Antoine) Sainl-ldrûJis lAné^'e , t Lari^^^ 

.^(u-li de l’Ecole Pnlyterhuik|iie , tèdy-LajEubt fiil d'ahord iirofesseitr de nmlhéinalïip].es et de 

physiipir aux i-ollriiGs <lr rpr|d^iïan^ Nancy, Vrrsaîlles; [lUis il revinl à Lai’is, et s’y (il ini^rnieur civil. 

I.'iiivenl jun «t'iine voilure a vapeur , et ^juelques fuu féctioniiemeiils à diverses iiiaeiiim^s, lui 

vabu eiil une cfirtaine i dpnlatien. 

En avril IKV8, il fut eiivnyd \iïiv le deftai lenietil <le F.Vrîège à l’Assemldée nalioiiale, où siégèrent 
tg^aleiiicin Ara^M, rem neyroii» Lencelel... 

I.es t'dcciioiis de IBiy le leuilîi'ent a la \ W indusli ielle. 

Il fi'prit le Cimrs de ses i aveu lions, nieltaiM au .i»njir kine nouvelle luacttine es<'illaiU«% un iiiano- 
Tiièlre, nii iippareil pour la (alu ica t ion du ^ax d'èclairageK liés le la Juin iBrtü.îl indiquait un procéilé 





























































































(:;3 i M KSI UK DK.S PUES.S10.> S 2i;, 

fm® dhjLiiÿSEjiit [.luhâ Ui ciiVGllc, ÎhiI nioiïtcr le niorciirG d:ins îc lubc! de venv 
Selon celle dis[JMsilîon i L les pritici|ies de 1 liydranlique^ si l’aire de lu lèie pressée par la 
vapenr esl a fois pins petite que Taire du piston pressé pur le mercure, ce denuer doit sVdever 
dans le tube à une liuiilenr « fois moimlre que dans le inaimiiiêlre usuel, où les deux lliiiJes 
exercent sur une base eoiiimtine leurs pressE(ms égales et opposées.*. 

AppUf adon ntfæ locomofices, — f*our a|>plî(pier ce manomètre aux loeomolivi'S* qui, le plus 
souvent, ne déinaironi qii a sept atmosphères, on a Pf'preseuté chaque pression atmi^sphêriqiie 
par A centimètres de hauteur de inercnre. A cet efîet, il a surii de donner :’î la hase du piston une 
aire dix-nenf fois plus grande que Taîre 7. de la tige; dans ce eus, lorsipte lu tige est chargée 
d'une utîiiosplière, ou de "h eeiiliiîièlrcs de inorciire, il faut, pour ipTiî y ult équilibre, que le 
[uslon l!J fois plus grand soit iircssé par une hauteur de iiieTcure égale à Tlî divisé par llh ou 
bien à 4 cenltnièlres de liauteiir... 


üiL 3. — Galy-Cazalat. 

.Mïinümètre eoiirl» a air libre. 

(Soumis à lu ff pOffr f eu oelobre I85ti. 

Vol, XLIX, pL lloth) 

Cesl une modiücalioii de riqqïiireii [>récédeuL ri3. 2.;. 

... Tour réduire la hauteur île lacolommde mercure, qui, dans le manomètre à air libre, doit 
s’élever d'autant de fois 76 centimètres qu'il va d'almosphères dans lii force élastique à mesurer, 
M. Galy-dazalat s’est Ibiidé sur ce principe hydraulique : — la pression de la va|teur qui s’exerce 
sur une lé le «le pisEori feru monter le liquide cpiî pressera runtre tète, à une ban leur en raison 
inverse de rétendue des surfaces ]o-essées; l anHumlrissemenl de l’étévalion du mercure est le 
résultat de la dilTérctice des snrfuces. 

Ln tube recourljc, en comniuincalion avec la cbaiulière, fait arriver la vapeur sous un piston 
qui a une surface de diamètre (7. L'autre face du [sislon de diamètre est |pressée j>ar le 
mercure d'uu réservoir terminé |iar un tube, La liauleur h de mercure, qui laît équilibre à la 
pression atniospliérique, doit salisfaire à réqtiation : 


h 


Cî 


Si ou fait /( égal à i eentîmî Ires^ par exemple, le rapport des surfaces tloil être de lîï à L 
Les pressions de la vapeur et du mercure se trausmettoril sur les deux faces du ]piston par 
l’iiitermédiairi; de deux rondelles en caoutelunic viilt'aTiise* 

*.* L invcrUeiir a fait une appHcalion ingénieuse d’un lu iiicipe d'iiydraulîque eoimu, com¬ 
biné avec cet autre principe, que la pression p exercée sur nue sai face /j' reste égale a /j quand 
elle est transmise par un corps solide snr une surface n fois plus grande. 

La coinltinaison de ce principe avec celui ipiî sei‘t <k‘ base a la presse île Pascal, a permis a 


nouveau pour la |Piodin ttf>n de l aeier, — à ]>eu |n is ÈCUihlaLde à celui pour kajuel Ikssemer put son 

iiremier brevet le 17 ùilolpie snÈvaoL. , 

(mire .li v.;rs m.Miiuir«s inSt-iV's .Unis l.>s roniptes-iciiius ik |•M^,tlkmie tP.w .le I ans. ni. |...s- 

sède, de liaiy-Lazîdat : 

tliîr/icrcètfs èt riaa/or>si/a 7 fU? dt.'ï/nyoafCN {l^ariîi, 

Voilures li sur roules ortlluaires .-ii roUîiliuraU.nl avec MeujilU.I. — l’an». m-* ! 

.Wémoii-r; tl,éori.,ue el pnitùiue sur les haleuu^ à vapeur, coe/ca.d.ï/rt ! 

n.,V,«c <les moteurs couuus i’aris, ISIT, i..-V : «.I exlrail -U- eel cuvrafje. la partie rt' ahie ’ 

a paru sous le lilrc . 1 .’ ttevlicnhes e.Ti,ê,tiue»lales et thcoritiuesiles causes deTpIosioii des cliaii 

vapeur, — l'aris, iHlî7, in-'ij- 

lliBLKrtiiM-inr.. - llutleliu ,ks hiicuivurs civih . - 1 - l.ouvel, Votive... - Keiiseiui.e.nci.ts par- 
Uciiliers, 
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M, (jaly-Ciizalat d’obtenir des manomètres courts, dozii la conslnictîon simple, écono¬ 

mique, a tard d'impiirtance pour la sûreté des macliînes locomotives à vapeur, rjiFellus soient en 

marclie ou au repos i '}. 

:i:î. %fm. — Desbordes (Louis-François), 

Perfectionnements apportés aux nuinomoires. 

(lîrevot tlü 11 mai 1H17. *— Extrait tle la f^ifh/kntion S. ll^ L XI, 

j>). 56.) 

Un cerlifjeat d'addition, en date du 1 I nox'emlire IS18. 

Les Tiianoruètres établis pour les machines fixes, écrivait llesbordes, ne Inissent rien à 
désirer sous le rappf>rt de l'exactîtude et du bon service; mais il n’en est pas de mémo do ceux 
qui sont proposes pour les machinés locornôlivos et les machines de bateaux. Coinme, pour 
ces machines, il Tant, de toute nécessité, roslreindre la lianteur des îîislrinnenls, et comme il 
faut le plus souvent mesurer des pressions assez élevées, de 1, o, tî atniosjdières et plus, on 
comprend que les applications ries manomètres à ftir lif/re deviennent Ires difticiles, très dis¬ 
pendieuses, et susceptiblesd'îiiexactîliide. 

Les manomètres à aîr ofmiprhar, qui sont, sans contredît, fort commodes, peu coûteux, et 
occupent très peu de byviieur, tout en Indiquant dé grandes pressions.,., ont uti défaut grave: 
ils se dérangent après nu certain usage... Delà résultent «les erreurs quî deviennent de plus en 
plus considérables, et qui obligciU bientéd d'abandonner rinslrument, ou (au moins} de le 
remettre entièrement à neuf... 

Parla constnicLion nouvelle imaginée pour la cuveLle (pii sert de réservoir au mercure; par 
l’application du boucUon a vis, disposé à rextréniité du tube; et aussi par Taddilion du tube 
ircau qui vient slnterposi^r entre la vapeur et le mercure, — je suis arrivé à rendre le « mano- 
niùlre à air C(nuprimé d’un emjdoi suret parfailement précis (-)..* 


■■ 

Oii. 


Bourdon (Eugène). 


Miiiiométru bn:;v(dé le 18 juin 18PL 

(Exlrsiit de la r/es S. Il, t. .\\\ pl. 30 ,) 

Ue nouveau système de manomèlre, sans mercure, dont l’idée, écrit Bourdon, — est a ppli- 
cable aux baromètres, thermomètres, etc*, est essentiellement différent de tout ce qui a été 
proposé et mis à exécution jusqu'ici, soit comme luanomctres à air libre soit comme mano¬ 
mètres à aij‘ Goniprimé. 

H repose sur un principe particulier, qui consiste simplement dans Femploi des tnùe’i 
recourbés et dont la section est d'une forme irrégulière, plus aplatie dans une partie 
que dans Fautre 

(I = HttffeftH rè? Ifi société d'Etteotntwjemetif ^ ünnée 18^0, p, 45U — liapport ée Baude. 

(2) fitCrCii.^ p. 2ys. — Paris. 

(;j!' foc^eti.. p. 2S(]. — l^firià, 1853. 


BOURDON (Eugène) — tbiris, IKimf IS^L Paris], 

l-’iiqiloyit (FahonI dans mie luaisnn i\o commerce, |niis chez le mécanicien Lalla, HourJon fonduit 
à Paris, eu nne usine pour la construclieui des macliines a vapeur ef des niaehincs-oiilîls, 

t[ est le promoteur de deux insLiiiments d'importance cajjilale, auxquels son nom reste attaché : le 
Hirtmjwiéfrc iiMhaflique à tube ovftîc, aussitôt adopté par la Ih Igique et la lïussie, puis par Ja France, 
encore oribdeileinent employé chez nous pour les épreuves de chaudières à vjipeur. et le fiaromêtre 
métaMiqiie que d'ailleni's certains mécaniciens regardent comme une simple mmlilicalioii des haro- 
iiiètres anéroïdes on métalliques imaginés |>reînièremenl par Vîdte > . 

Pour le nifitiomèire, en ne s’étonnera pas de je trouver relaté plus loin, dans le (Catalogue des 


(m) Vjsui? Uirîenj, = [Xnntes. IStlï f (Sii6, Pnris.j \’oy. t niivrftge [PAiig. i.; 
ef tHatiôinêires q^aris. 


anranl ifîsftjtff fun'ittnkfrps 













—' L’iirlrclo i^u ivaiil (ir 


tüj nns l'iti-ssioNS 

"^3. ij) » ap[}|iqiic un nii^iîie objtH. 




iiit'‘tjiltique 
ïlïiuffi^ui' BourrliKn. 
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modèles des grandes iiivciilious (V. p. :UXï), avec la menUoii : Imgèiie ÜüUidon. Quelles *jue soieiil les 
convictions de chacun relativelueril au premier aulêiir dti 
célèbre appareil, on ne saurait guère révoquer roivinion 
formulée par Henry Trescii dans une pièce officieile, le 
Rapport du Jurtf mivte intcruafional de riixposition de ISO” 

(Paris), — opinion qui parai! ren<lre à cfiacuii le quantum de 
mérite auquel il a droit : 

t* Le niaiiuinètre métallique, connu maintenant sous 
le nom de manomèlre (lourdoi], l'st dü an Prussien Sehinx* 
qui a longtemps travaîUé en Fiance*,. <7esl à M. Ilourdon, 

Inutefois, iju’cst iliie la réalisation pratique* généra te de ce 
système; et, dès lors, la part considéralde qui lui revient 
dans la vulgarisation de cet excellent appareil eût nujLîvé 
en sa faveur une réconipenso élevée* si déjà elle ne lui avait 
été accordée à d’autres titres, »(1L iBtl). 

î'arini les travaux de Hotirdun, il faul au moins citer 
les expériences sur la résistance que l'air oppose aux trains 
de qliemînS'de-fer marchant à grande vitesse. 

tt Eugène bouidoii, a di( Trosca, fut un ittêcankien de 
sentiment ceiiime t'ont clé les Lavé, les Farcof, les Lahorde... 

S’il fl‘a pas eu la hardiesse de ses émules, s'il ne s'esi pas 
jeté dans le^ plus grandes eiilreprisest il resteia pour nous 
comme le Gavé de la ifiécaiiiipie de pivcisiun. » 

L’teuvre ile liounlon formait une des parties les [dus m- 
téressantes du Musée ceiilennal de la Mécanique française. 

BuiLintpirveiiiK. — Sotke hioaraphiifue dans iu Xuturt^ de Tissai!dler — Xoikr lue [lar Tresca 

devaiil la Société des Ingénieurs ci vils. 


Eijgéiiic Itoi ituo.v 
(Cnmimmir|Lié par hi famille). 
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s:l “ Bourdon (E.). 

Mufionii’tri' tLKUallit|i)o, sanîs tihmx'iui^ pour iinlîqui^r In |iref^sîoii do lii va|K'ur 
ijans U's eliaiidîojos( * I. 

‘1 Soumis à la Socir/i^ (f iCftrotirfffjrfurftf imirr / htf/tfs/nr oii avril isrd* 

VoL 1., pL us:;.) 

... Ki] essayant des luhos île pluiiilï Cdiilnurnés sur eiix-mr^nes^ M. Bourdon avait reniarqué 
rpio ces tuyaux s'üuvraiont ou s'ecartoioiU par leurs extromilés, geloii que la jkre&siou iulé- 
r ton ré lUail plus ou moins forte. Celle ol)SéiTatii)ii hii siij^^^éra l’idée de pr^dlter de celte 
pro]>ruHét ou employant un luhe niétallique plus rêsistaiil el élastîf|tie» pour lui faire indiquer 
les divers deji^rés d'une vapeur qui .serait envoyée dans son intérieur. 

L'aiiLciir a ( onstniit aussi dus manomètres pour les cluiudières des bateaux à vapeur, 
(Aiiniiie ils sont gène raie meut jdac es dans uti lieu obscur, il les a disposés de manière à pou¬ 
voir être facjlemeul éclairés, aliu que les graiiuations lussent eonstamnieni apparentes. Une 
autre condition cpie reuqdit ce nianomêlre, c est de résister au riuilts tlu navire, pour qii’ÎI ne 
puisse pas inlluer sur la uiarcUe de Tindex et, par suîb.% sur les indications de la [sressioii. 
Cetlc disptisîlion a été adoptée pai la Aîîirîne -J. 

5:i. 't fià. — Bourdon (E ). 

MîuifJiiièlros id auli‘i*s apjuireüs faits avec liibes iiiélallî([ues à seclîori non circu¬ 
laire. 

I Brevet du déceinbre ISÔô. ■— Ivxlrail do la //rcrc 7 s\ S, II, U IA , 

d, Ib) 


Lorsque, dit rinv'Cuteur, je voulus d’abord faire des iTiaiiomèlres pour mesurer des pres¬ 
sions supéi'ieures à ill almos]dières, répaisseur que j’étais obligé do donner à mes lubes était 
trop considérable |;iour que l’étirage à la libère put rôcroiur assez complètement le luéial, et lui 
dunner le degré d’éfaslicité nécessaire pour qifîl fonctionnât comme ferait un bon ressort. 

Un exciTiiitiiUil avec atlention ce qui se [tassait dans les diverses expéi ierices (pie je lis avec 
des lidics é(tals d’une seule pîi'ceT et en comparant leur mode d’acliou avec celui des ressorts 
miqjloyés pour rijorIügcri(% ou pour la suspension des voilures, —je recuniuis qidil fallait cpie le 
métal fut mis dans les ménios coudilitnis pour produire des résultats analogues, c’est-tMlire 
qu'il fallait couq>oser les tubes Ineii récrouies, pour qu’ils 

reviusseut à leur courbure primitive lorsque la pression intérieure, qui tend tout k la fols a les 
gouller et à redresser leur nmi biire longiludiiialc, cesse d’agir, 

(Test d’après ce principe rpie jo eoTisEruis acluellemenl (IHX 5 i des manomètres desittiés à 
indiquer des pressions dcquiis 'M\ jiisqini iitmosplièees; et roxpérîence a démontré qu ils 
résistent parfaiteiueiit à l’action énergique d'une pression iritérieure, telle fjiUon peut l'obtenir 
dans les corps de presses ]iydranlî(|ues. 

(iüMlraîremenl à la bEtlance, qui perd de sa sensibilité â mesure que l’on charge les 
plateaux, le manomètre accuse ki éxafdütuie une faible augmentât ion tie pression, 

lorsque l'aiguille e$t \nvn d'atteindre la limite extremu du cadran de l’insirument» que lors¬ 
qu’elle <"11 parcourt les premiers tlegrés. Cela tîiuiL à ce <pie le iiibi‘ à ri'sscirt rfest influencé 
par aucun frollemenl qui gi’use son mouvement dans toute l'étendue de son développement 

réî. 7 . — Desbordes* 

Muîiornèt re iïudalli<[ii<‘. 

(Souniiss â lu Nor/é/é t/ r/ta /ou juillet liH 56 . 

V,iL CV, pL 78 . 


(1) Voir notre iiiiinêro précêilent sur le nif'mc objet. 

l'ii HnUeihi tle ta Saciétc année 1851 , p. lOë» 

(3) f'uhtidifttjn^ lüi\ ciL^ p. ^ Taris, I8titb 
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Dans cel appareil, la pression île îava|ieiii- s'exerce sur la d'un pi lit piston par l'inler^ 
méiliaire il'mie membraiiê de caoiiteliüue vulcanisé, (jui esl desUnée à îsoler h vapeur des pièces 
du mécanisme, comme dans les inanomètres de Galy-X:azalal(' . Ce pislnn agit de son edle, 
pai rexlréiiHlé opposée, sur le milieu d'une petiUî lame d'acier (retiipê, dont les osdllaiîons 
coirespoiïdent, pai leui ampliUide plus on moins giamle, a rinlensilé de la pression de la 
vapeur. Pour rendre ces varialions pins seiisililes, la üexion de la lame est transmise à nue 
aiguille ^piî se meut Girculaiiemonl sttr iin cadran divisé, et dont les moiivcmenls sont multipliés 
dans un rapport snflisamment grand. Idiiand la pression a cessé, raiguille est ramenée à son 
jjoîntde départ [uir une fietite lame faisant ressort. 

Cel «[iparcdl est fort simple; il n'est siijc-l en maiTlie à aucun dérangement. Il écliappt-, par 
sa conslriietion même, à riniluence pcrtiirbolrice exerc ée |tar les vihralioiis et les secousses, 
(jiiand il esl appliipié h des inacliim s en mouvemenl. II ne ri‘donLe rien de reiïcL du froid ; ses 
indications sont [irêcises, et son Hystëme de graduation est satisfaisant, même pour les pressions 
élevées (-). 


:i:K K. — Boquillon (lïicolas) '^i. 

lîégiilaleur pour récoiibuiieiil des gaz ou des lii|iud(^s tableaux , 

{Hrevi^t du *it^ juin I8d!ï. — Cxtruil de la c/cx ùtf'Vf /s\ S. L t. LXXXIV, 

pC 2 , ) 

[>e bi evel poide le (ître suivant : e Pixieédés et ap[iiin'ils appbcaldesà pinsieiirs in¬ 
dus tri es, spéciale nient h l’éclairage par k* ga/. » 

... Le problème à résoudre consistait à réaliser les cendiiions suivantes : 

1" tjne le consommateur pùl, a volonlé, ne faire bn'iler tpie le nombre de becs i[uî lui con- 
vîeiidiail, k [lartlr d'un nmxiimnn; 

Que, un nombre cpieieonque de liées étant uUiimés, la dépense reslal consLante pour ce 
nombre de becs, et que celte dépense devint immédiatement proportioniudU» au nombre de 
becs allumés, soitqn'on atigmentfil, soit qu’on diminuât ce nombre; 

IP Que, qu’elles que fussent les variations du pouvoir éclairant ilii gaz employé, le coiisom- 
mateiir piU constamment obtenir la même Uimière ibis becs alhimés, sans être oldigé <ren 
augmenter le nombre; 

i" CnÜri, que toute^f ees cotidîtîons pnsseut être remplies |>ar un moyen assez simple piour 
que son application j>üt étr(? eonliée aux mains les plus inhabiles. 

Ibnir oblenir lontes ces coiidili(>iis, il sufllsaît d'en accomplir une seule, savoir : - que la 
pression du gaz reslùl couslaute à rorillce de lous tes becs, quel qu on fi’il le nombre; on, eu 
d'autres lermes, que cette pression fnt constante dans une capaeilc communiquant à tous les 
becs: d'oû il «levraît nécçs.sairenienl résulter que I éeoulemcnl serait eouslant pour cluiquê bec, 
îndépendamnient des autres, di» sorte (pfon pourrait eu augiueiiLer ou eu diminuer le noiiibrc, 
sans que le volutirp du gaz déquoise par ebaque bec laisse ouvert s en trouvât adecte, cl quoii 
pourrait aussi, au moyen du laïliinerde cluiquc bec, aiigmeiiler ou diiuiiiucr sa dépensé en raison 
du pouvoir éclaîraid du gaz enqdoyé 'él* 


: lj Voir lins nunuTos .73, J cl 73, 3, 

Httfh'fin i(i Sfjcif'h* anacc l^ïT'tî. p. (la|iporl. de t^hilbps. 

3;. 4 ItïldiollRV^ùrc du Utniservnloirc des Arts-el-Mÿticrs, à Paris. * 

(4J iài\ cii.^ |>. 2. ^ l'itriSf 1855, 
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M lie A MUTE E ÎIAMIAISE 


r>4. MESURE DES TEMPS ET VITESSES 


54 , I. — Régnier (Edme). 

AiiihnoniMn* jiorlalÜ pi (-omiiapulilp^ ilpsünp k faîrp des observâtiiuis sur la forcp 
(les vents eu jïipiue mer. 

(Soumis h la Surff^h* f/'l'f/if/ffsfitr nfffîrmfiff*. en tlécpiolire 18i<K 

Vol. -XV, [>L 143 .) 

I)c‘ la iiolice lue [lar ririvenleur Jevatit la Soci<Mp irEiicouragemeiit(') : 

]| existe dans mon eabinet un modèle (ranèniomètre de jj^randeur naturelle* <jui marque 
sur nue pendule, non seulement la force el la direcLion des vciiîs^ mais aussi leurs noms, et le 
maxinmm lie la Foree tic celui r|ui a régné en Tabsence de Tobservatenr ; celle pendule se 
remonte sans elTort par la girouet le qui y correspond. 

Des oflicler.-* de Mai iiie fpaii<,-iiis et étrangers, en voyatil le méennîsme de ce dernier anémo- 
mètre, ont témoigné le <lésir d’en avoir de semblables, avec des modiücations convenables aux 
vovaffos mantimes. 

J'ai coîisü ull, ptmr cet usagé, un anéinumètre que j'ai eurhonneur de présenterâ S. Ar II, le 
duc d'AngûiiIême. (le prince a bien voulu y porter une alteidiou particulière el le recommaiuler 
an ministre de la Marine (M, le viconile du lîoiiebage), lequel, sur le rapport de M. le comte 
de llosilly, en a demandé deux pareils, destinés à de P'rnyciuel pour son voyage autour fin 
mondé. CA‘ savaul navigaîeur saxira apprécier le mérité dXm instrmiiienl qui jusqu’alors inan- 
qiiait à la Mariné pour observer la force des veuls sous les diverses lalihides. 

(à>lui (jiie j'ai riionueur dé préseutpr à la Société el fpd pourra recevoir les plus utiles 
a|tplïcalious, est d'un trans[)ort facilé ol peu ombaiTassant, lï'ctaul pas pins volumineux qu4in 
in^f/uefrfo, Ibi petit carlran, semblalde à Céliii d’une boussole, îridiqne les dilTéreuts clegrés de 
force dés vents, <lont lesoiiflle est reçu sur une plaque carrée, tic Sa centimètres de cdlé; cette 
plaqué peiil être considérée comiue un jdaleau de romaine à ressort, qui pèse TelTorl du vent 
dans tou lés ses variations. 


54. TjL — Schwilgué* 

lloiiqdeur niéraiiiqiié [2 Inblcail.v]. 

a) Itrcvél ftrif/ftifil vn i\n\v du 2i décembre l’^44; 

/n tira vu ré oxlraîlé île la î^uhf'hHfhin *(f*A Arcrc/.v, S. Il, t. 11* ]>!■ 03. 

('et iustruiïiout, conslruil sur un prîucipi'^ nouveau, dit Scbwilgué, sert principalement a 
couslalerlé nomlire de Coups de piston d'une niaehîne à vapeur, ou le nombre de révolutîous 
d'une roue hydraulique,., 

Orilinaironumt (ui donne a ce coiupleur îa forme d’une boîte, dont la parlie supérieure est 
garnie d'uue ouveiTuré en verre» à travers laquelle ou aperçoit la série des cliîfTres formant le 
nombre du résiillat. 


dette série est composée, le plus souvent, de quatre ou cinq ebiffros, cl atteint» par consé- 
<|uenl {tlans le dernier cas), le nombre 9!l !I09. 

l/on a reconmi que ce dernier nombre est plus que suflisant» parce que* —en admeltanl, 
par exemple, t]ue dans une machîiie à vapeur le )iiston donne un coup jKir second<‘, — il n'y 
aurait que Ht> 4110 coups en -4 heures. 


(1} Huiléiin, auTii^e ISIS, p, 272, 
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l,e mécanisme de l’instrumeni esl composé d'autant de cylindres à bases décagonales qu'il 
y a de rangs dr chilïres (^)... 


.y*, i 


— Evrard (Maximilien) 

Compirur indiquant la [nareiui tirs iiiaclitnes. 

(ilrevet (iii îSlfHrier 184eL — Rxlniit de la Pifô/ivali'o/f S 11 t Vil 

pL 2i..) 

Toutes les fnêces de la macldne, roues découpées, cliquets, touches, dents, iimnchons de 
renvoi, sont faites sur le même modèle, et placées dans la même posîtion sur clmqiie rondelle 
par rapport à l'arlire polygonal sur lequel les ma nef ions doivent être fdacés. 

Toutes les rondelles sont empilées sur I arlire, â la suite les unes des autres, et la machine 
est complètement réglée. A la première impulsion, sur la première rondelle, le 1 succède au zéro; 
à la deuxième, le 2 succède au 1 ; à la deuxième, la première rondelle entraîne la set onde, dont 
le 1 succède au zéro, tandis que le zéro reparaît à la première. Il en est de même pour les 
autres rondelles (®). 


54. H. — DenieL 

Tachymêiro, Instriiiiienl pour luositror la vilésse de rotation des axes, ou île traiis- 
lalioïi des véhicules, 

(Brevet du 25 mai 18i'J, l’]xtrail de la f/f's /n'rr/'/s^ S, 11, t, AV, 

pL 13.) 

Cet instrument, écrit Tin ventru pourra remplacer avec avantage le pendule conique dans 
les machines à vapeur. Il esl plus puissant que ce dernier, sous un plus petit volume ; il est 
plus facile à régler.,. 

Le tacliymètre est composé d'uii pendule conique placé horizontalement lafm que tous les 
poids soient équilibrés), el d'un ressort deslinéà ramener constamment le mécanisme au repos 
et remplaçant t'elTet de la pesanteur des boules dans le pendule conique (^). 

54 . SK — Jacquemier^ 

(jîiiéiuomèlpo. 

(SoQiuîsà la Sorich^ P jjotir / //frA/A'/r//' on février 1880. 

Vül. LXXTX, pL MO, 

... I/instrunienl que iM. Jacquemier, lieutenant de vaisseau, a nommé a pour 

objet de donner rindication continue de la vitesse d'une machine, et notamment du nom lire de 
toursqtfun arbre effectue dans riinité de temps. Il rentre donc dans la classe des appareils 
lachygrapbiques, mais il se distingue de la [ilnparl d'entre eux en ce ipi il ne fait pas intervenir 
l'action de la force centrîfu 

C'est, à vrai dire, un compteur, qu’un artifice ingénieux ramène à n'inscrire que le nombre 
de tours cITeçtué j>ar l'arbre touriianl dans un intervalle île temps donné, la minute par exemple. 

Deux roues à rochefs sont montées sur un même axe. La première reçoit le luoiiveiiienL 
d'un pied-de-biche dont les oscillalions sont provoquées, à l'aide d'un fil, par une came entraînée 
par rarbi e lournanl principal. A chaque quart de tour accompli par cet arbre, le pied-de-biciie 
fait avancer Tune dent le premier roehet. Celui-ci entraîne le second par l inlermédiaiie dhm 
butoir: et le second commamlc l’aiguille t[ui marque sur un cadran le nombre de Umrs réelle- 


(1) foe. ctL^ \y. 130. 

* A Sûiiit-Klieiiiic (Loîrtî.) » 

(3) Pfihlicatfûn^.., foc. ciLt |). lOÈ. 
(4} Puhlicftitoîi...^ lûC. ciL. |>. 


Harls, ISjO. 

Pari?, IH:^i 
Paris, !85a. 
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ment efTecliiê, Tel csl le conifiltme Joiit ^1. Jacqiieiiiier fait un faeht/tpufphe^ en inli'Oiluisant 
dans lapfjareil la mesure du leinps(V;. 


5V, 10. — Deschiens* 
ilomploiirs de tours. 

(Soumis, à la Sof h'/r /t / luf/ffsfrif' ou juin 18K6. — 

Vol. LXXXVI, [d. i:i et li.} 

Parmi les oUjels dont M. Desoliiens s’ost fait une sptk ialiUX et (|iiî loi ont valu une légi- 
lime répiilalimu se Lrouveiit des cnmpleurs de (ours anxcpiels il a domiê des dîsposUiims iiou- 
vtïllrs el avanlageuses. î.a venle de ces eoin pleurs a pris su Hou t un grand essor depuis 
ruxLeiisiou upda re(;uc t'emplurdes madiiues ilvinnmWdectriques à mandje rapide, et ils doivent 
leur vogue aussi Inen à la commodité de lr*ur emploi qidà In perfnctimi de leur conslruetnui. 

Les èouipleurs Descliiens, qui peuveni être réduils à un très j'aible volume, s'adaptent avec 
facilîLé aux dispositions les plus variées, el |ieuvenl compter directimient, sans écliaulTenient 
et sans nsnre ap[lrécial)l(^ les révolutions d’axes cpii font pisipi à H tHlO et llMKltl tours par 
minute, Une foi'ce 1res failde siiflil [unir les meltre eu mouvemeiil, et ils comjïtrnl les tours 
avec régularité, sans erreurs el .sans à-ci>ups.., 

Cfniipfeurs — M, Deschiens appelle eu lin rexameii sur des compteurs de tours 

üleoLiic|ues, r’esl-à-dire des compteurs dont les mouvements sont commandés par des émissions 
de courants. 

Malgré la diflkiiUé du [jroidèine, l'invciileur a réussi a construire des appareils ipii, sans 
mouvement d’ItmIngeric, cmmptenE sùt-emeiit les rmmveuicnts dt'S palettes d’éleclro-ainiants, 
oliéissanl elles-iuémes à raclioii d'un ( ourauL éleclrique périodif[uemciit inierrompu. 

(les appareils peuvent, par suite, compler à distaiico le nombre de tours d une niaeliine, si 
l'on adapte .sur celle macîiine un organe produîsani, à cliaquc tour, rintemiption d\m conranL 
éleririqiie ronveiifiblc... ’ 

Si. iJescliieiis a élaldi deux ly[tcs do compteurs : les uns, ne foucLionnaiit que par l'action 
des ('ouraiits dîi'octs, peuvent être ouqdoyés pour b S macliîues (jiii ne font pus plus de lUKl tours 
par uiinnlc; IcwS autres, fouctiomuiuL sous raclion des eoiirauls directs et des conranls inverses, 
[KMivent être emplE\yés avec des niacldnes faisant jnsc[u*à l "dlO tours par minuter). 



MKStlHE DES 


VOLUMES 


L -— Girard (L,-Dominique). 

(loinpleur d'oun, bic\ çié le ln oiars ISho3. 

'Ml.xtrail di" la Arcçc/x, S, II, t. XXXI, jil, 


Le jangeur’t;oi!i[ittMir d'eau est composé <le tlmix j^arlies reposant eliacune sur un prin¬ 
cipe dîsliuct, et [Munaul être applîijuées ensemlde on séparément, 

La première consiste, ti’iuie manieri*^ générale, en nu llottimr, dis|>osé de façon à produire 
— par ses oscillations inlerru illeu les, dues aux variations tlê press iou (ie leau dans une con¬ 
duite— un écoulcnieiit à [len prés conslant. quelles ijue soient lestlhes varialions. 

La seconde consiste en une Inrbincp*; mue par uue pelile ckulo, à peu près conslantc, soit 


[IJ llu/fefhi ife /fl , rirmtMf IEki)* jk (« 1 . Itaiip<>rl dç M. Ed. (^olli^imn, 

(li) liitliefin Iti .^ovitUv riiitiCc tSiST, jnji. ldi et suîv, -- Hapjiciirt 2(3 novembre 1^86/ 

de .\i. le colonel lüolvcrl. 

be certlifieïtt d riddilion du 0 jiiîu IE'J3 dit ; « une petite iurbine, 
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nalurolle soit .i^teniiinéc ,.ar lo Ilutteur ci-dessus, - laquelle, en lu.n-nai.l avec une vitesse 
qui dépend de cette chute, met en moiiveineiU un réfîulalmir à ailettes, situé dans „n milieu 
résisliiiil (ici, dans 1 air), et eu outre I ap|jareil eiiiiiptcur, ciinqinsé d’un iiomlire cuiivenalile do 

roues et de pignons dans le rnpj.ort de I à 10, alin de marquer les uniiés, diîiuiues, 
lainos, ctCsss('), 


ceii- 


55. 2. — Couronne (Victor)s 

Conij>li*nr hydr"iiilî(ïtïf‘^ Ijrovi'ir» le oclobrt» lS5j), 

{l^xlraît (le; la r/rs II, L ÎA\\V, pi. i.i 

Ce compfeiir s appli(pie, écrit niiveriteui-, a de I eau débitée par une ou phisiyurs coiuJuiles 
ayant nri Ironc t do manière qtie, pïaeé en avant des coiijiiites de dépense», il nuise le 

moins possi)>le, en vue de la cunserviüion de la j^ressioii dans lu emidtiile de ilépeiise. 

l/eau est mesurée par volume; et rindicaleur nmripiera des mètres cubes dYmiu ou des 
multiples ou soiis-niultiples. 

On a clieiche é^cilemenl le moyen d éviter toute fraudode la part du concessioiiiialre d'eau, 
{!) Ptifiiicafùjnr.,, hc. ciL. p. 4iy. — Paris, I85y. 




GIBARD <L.-D.)=[lHlaf IMTI, près l‘aris(«i 

Il est surtoul cuiintj i|u ^raiid (uibiic [iai sou essai de » chemiu-dr-rer j!lissiLiit ro|jnnliiii a[ii'ès 
muditicalioii, à rKsposiliun riiiver»e||e do IHHII, syslèiiie 
llaiTË. Mais cetle Ipiilalivo, t}iTo ta mort, IVii]|iéoh.i île 
mettre à point (et qui lU, f>oui'iiia part* le i-éve de ma jeu¬ 
nesse;, n’osL pas son plus tu*nu titie do fîîoiie aux yeux dos 
hommes spéciaux. 

rdrard étail éniinciiiment doué du fjroiiieile l'iuveiilion 
mécanique, l'orme sans inaîtie, élé %'0 ilo la seule iiahire, 

" il fut, a itît Laboiilaye, l'uii des ingénieurs les plus EiartHs 
et les plus in\’eii1ifs de notre épaqiie. — «• Il s’est dis- 
lingue par une grande orii/inatifè dans .scs coTiCEqitious ’j. 

(Vvüii VillaiLeau). 

(uiard était* en ijuclqur sorte* i'11ydi'.'nibi|ije personiii' 
tiée. l'eut-clre a-t-ou, dans notre xix" siècle* iitii restera le 
Siècle de la vapeur* iiii peu trop use de hi merveilleuse ma- 
chine de Papiii ; peut-être a-t-on un iieu trop tiéglîgé les 
moteurs Ijydrauliqnes. Du y loviendra* je n’eu ai jamais 
douté; ce _jôur-là, si la Postérité n'est pas injuste* elle fera 
dressei^ une statue à L,-P* tüiard. 

Cnlic les écrits de ce giand uiécaniicien, si mécrmuu 
que son nom ne se trouve (ou peut le dire)* prescpie nulle 
jiart* nous devons citer : 

ftf/(tranfiqite apjilitjitéc. — tiifüfinne tic iaromotion 

/es t‘èerfj/ïi?î*f/t'-/er léiris* ISo^, in-t*:ivcri iilaiiche i.iHiis-lïciiiioiipie iIjiiaioi 

rUttsiition iie hi /‘orct’ rire tie /’eUM, tippUquée a f indun- n;eiiMiitnni|iEé par M* lànile Mcmiicr, /i PariS;, 

ivie.,. 'Paris* ISdit, in-4, avec III |danches ; 

{mUiiiiiilîiiuc rt hifdrHidiqti€ (De Mieiiit>jre a |iaru dans les ilojiff/r.v i auH *.1 

fViUNx-sce.'iî, 18711). 

I.a .Vririf/rtfioif inlêiii'uie il<; Ciiillviii.iîn (l*;iris. ISSj a iloiiin- .Ibs il.-âüiil:! et iviisciBiintilPvifs can- 
fcruniit le systvHMi ils tiarra^iî (.ij'-'iril, syfîtiltiiv fort rviiiarqiialili!, u[i|>liqïio sul 1 Viiiiie- à I llB-lhiilvo, 

[jfès Auxerre* 

thuLioouAi-itiË* — HuiiHin dvH Inuèmams. Mw 721 . — lleirseigiieiiieids particuliers, fouiiiis par 

feu M* de Comberousse* et i»ar M, tùiiilc Meiiiiim*, récemment décédé. 

(») rifuuinique <;irard mourut par suite ci’im aerideiiE déplomble, en venant de Vmadles a Pariï. 

(/>) J/nuteur revient sur ce -sujel, qui loi tenait tant au cirur, sous dDcrs I Etres .en j f v 
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ISTÜIRE de LA MKCAAluLE EUAN(:a1>I: 


en enipéchaiiL toute comïimnicalioe, nieine iiistaiiUnée, de Tcau d’arrivée et de 1 eau dépensée. 
I^ntin, le jeu de l’appareil ne iscia pas géiié ni cuitravé par les iiupurelrs de l eau*.. 

Cet appareil est applicable, indé|iendamnnïnl des rtniduiies d eaiij aux conduites d alîmen- 
ialiun des chaudières à vapeur, pour rendre couipte de la i|iiantité d eau vapnrîséc (*', 


V-" 


3. — Frager, 

Cumj^lelJrs il Vau, modèles 18TH id 

I Soumis à la Sodr/f' if t:/n /koo finf/ffslrti* en jnîllel iK85. 

Vol, LXXXV, pp, 121, 125.) 

Taudis cpie, par raison d'économie sur les dépenses d'adiai f‘l d'installation, les conip- 
luurs de vitesse sont souvent préférés dans les villes où, les >aux étant abondantes et à bon 
marclié, tics erreurs sur leur mesure sont tolérables, — les coiuptcurs volumétriques sont 
préférés dans les villes moins favorisées. 

(i’esL à ce second système quXippai tiemient les deux sortes de compteurs IVagor que 
M, Cb. Michel conslruît. Ces deux conipttMn's sont basés sur les mêmes principes, mais ils 
dilTèrcnt par la forine et la disposition île leurs organes. LXin, dit niodèle IHTH, est à cylindres 
borizontaux. Il a élé autorisé, concurremment du reste avec quelques autres, pour le service des 
eaux de Daris, où la grande iiiajorilé des coiiqiiciirs est de ce niodèle* L’antre est à çyîî^idî'es 
verlicat^x ci a élé réalisé récenimcuil > 

... \ oici les qiialilés principales tlu eonipteur vertical* f.ie mode de réglage est d’une grande 
simplicité. Il dispense dVpj>orter a l’exécution de rappareil des soins Lro|i Tniniitîeux, qui 
augmenteraient le [irîx di- revient. L'appareil fonctionne automatiquement, sans exiger aucun 
graissage. (1 mesure les volumes dVan dépensés sous les [iressioiis elles vitesses les plus faibles, 
puisqu’une charge de 1 mètre d’eau stiflit [loiir son fonctîümiemenl. Cela lui permet d'indiquer 
les moindres fuites que la canalisation peut [srésenler en aval du cüinptevir. Pendant le fonctiou- 
iiemcnt, les seules parties dont rusnre puisse conipromettre l'exactilude des indications sont: 
les boîtes-a-étoupes des tiges de distribution et de l’axe de la première roue du compteur, ainsi 
que les garnîtiires en caoutchouc des [dstons* Mais les uiouvemenls des [décès qui passent dans 
les boiles-â-étoupes sont assess faibles pour que les garnitures de ces boîles puissent durer très 
longtemps; seules, les garuilures clés pistons exigent une plus grande fréquence dans leur rem- 
plaeerueiit, qui d ailleurs est facile(^u 


r>6. MLSUllE DU TRAVAIL 

VS. i* — Prony (0-E* de). 

Fndn dyriamométrîijtic. 

(Lxtrait du Trffifi' Iff a c/ piathfifr moh^ifrs [lur .Vrmengatid 

al né, pL 3r, Üg. 2. — iXirîs, )S68, *\lond édit*) 

(l) foc. f’ù., p. 1&. — l^aTÎîS. 1871. * ■ ■ i- 

(1) iiüJteiitt de iti S{fciété d'fCneoututtjemcnt., aiiiujc ISSü, pfi. Il” et suiv. Rapport de M* le rolonel Goulier* 


PRONY tGaspard-Clair-François-Marie, baron Riche de), 
tCliamcliU fMlièaei, f Asnières [SeinejL 
AiicAea élève de LÊcole des Ponts-et-Cliaussées I77(> , Pioiiy fut appedé I ^8,1 aParis par l^erionet, 
sous les ordres duquel il jnil coopérer à la coiisli ucUon du [^ûnl Louis .V\l, aiijourd bui [loul de la 
Conenï de. 

En t7yi, il était tiéjà classé coninieunbomiiie de grande valeur : il fut ctiargé, conime direcieurtde 
rorganisation du cadastre. 

I^eu de leiiips après, on lui deiiitqida de dreâ'SerN pour le service g‘'üdesique, les tables logarîllnuîques 












(:in) MicsiiUE ni: Tit.vvAii. 


•»oi 

Æiâ aj l'I' 


... Un travail inecani^inc ayant puiir expression tm û/temin parcfîtfrtf par nti pnids, dans un 
temps donné, — lldée la plus simple que îon puisse se faire de la façon d'estimer le travail 
d un moteur, serait un poids suspendu ii une cm-de, la^inelle s^ nrmileratt sur iin tambour mis en 
rotation, le plus directement possible, par le moteur dont on veut connaître la puissance, — ce 
poids constituant la résislancc que le moteur doit vaincre. Le produit de la vitesse à la circonfé¬ 
rence du tambour par le poids, serait le travail cherché. 

Mais on comprend que plusieurs raisons s'opposent à ce que loii puisse opérer ainsi, 
D'abord, pour que rexpérîencc eût une durée suflisanlc, il rmidraît, dans la |diiparl des cas, un 
puits d une g^rande profondeur, pour y faire iiionter le poids. Ensuite, ce poids atteindrait sou¬ 
vent une énergie Irop considérable pour pouvoir être aisénienl manié* 

Au lieu de cette disposition impraticable, on emploie l’appareil proposé par M. de Prony, 



el tri^oiiométriques üV 14, \ U et 26 déciinalesi que nécessitait i'étalilissetnriit du ^itfnirmv mcti'itpit' en. Trois 
années fm enl consacrées îî ce ^i,^aritcsi|iie Iraviiil. Les ciix-se]d vidumes iiididio JoiiL il sc C 4 iiu|iosc nn 
rurRntpas imprimés, faute de fonds; mais ih sont conservés, rtianiiscrils, a la hiblbllièquc de robsei- 
vatoire de Paris. 

Eu J7&4, ï'niiiy fui nommé professeur de matiiématiifues à ]‘Ecole l*ü!lyleclHiii|ue, 

Eu ITOii, lors de la réorganisation de 
rjustitul, il élait compris parmi les nouveaux 
membres ; en ITOK, il succédait à Cliéiçy comme 
directeur de rLcoIe des i*unls-el-Chaiissées, 

Il avait refusé de suivre lîonaparle eu 
Egypte* Xapuléon, cepeudaiU, ne lui garda pas 
riincuiie, et le maintint dans les diverses si- 
lualioiis iiu’il occupait. 

ff Les pensées de Na|iôléun, a liit Arûgo, 
n'étaîenl pas e.xclusiremenl tournées vers les 
combinaisons stratégiques d'où surgirent tant 
d'inconqiarables victoires. Il attai liait un égal 
prix aux irîojiiphes obtenus par les ingénieurs 
civils... Cette ilîsposition d’eS|uit lui faisait 
toujours apercevoii' el apprécier le coté im¬ 
médiatement utile des Méjuoîreïi scien1ili<|ues; 
aussi Prou y conquérait-il sou sutlTage,*,. 
lorsque» par des recberebes successives et 
longtemps conliriuées, il dotait le^s ingéuieuriji 
pralicieiis de règles générabunent employées 
aujourdliui dans toutes les questions relatives 
aux eaux courantes des rivières, des canaux, 
des tuyauxtie conduite; lorsque, û une époque 
où la machine a vapeur était à peine cfiiiime 
de ce côté-ci du Hélroit, il (m fiiisait ilessîner 
minutieusement tontes les parties, les déeii- 
vàil avec non moins de détails, et, après avoir 
déterminé par de nouvelles expériences les 
relations de la force élastique de la vapeur jq»i\v 

d'eau et de la lemjiéiattire, il enserrait ses 

nombi'eiix résultats dans les Ibms d'une seule foiaoule analytique..* 

Eu \H2V>, Pronv reçut de tlharles X le titre de baron; eu de Louîs-l'hilîppc la dignité de pair 

? ij k 


lie Erance. 


Il faisait partie du Hureaii des î^ongiludes dciniîs tS'LI, 

L'illustre juileur dua laissé des écrits iiouihieu^L, 


Ils compreiineiit, outre une 


a. l>our établir CCS n.imoltes lablcs, «daplScs h In ilivisii.n .l«cu..alc du ccicle, l■rl>ll.v Jiil sc contenter d'un 
personnel compose, pour le plus giainle partie,... .l'anclcns garçons j)crrio|iiieis. rciluits a lamiscrcjur I abandon 

de Ifl, poudre 4 cheveux. 

A. Œittjrfiÿ d'Arago, t* lîl, p^ l^avisi Iftjié. 
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avec lequel la rêsistûMCG faclice que le moteur doit vaincre éJit engendré par un frottcmenl 
éner|4;iqneiiiiuit exercé... 

I.a dîs[iusilîon ingénieuse du frein de Erenîv permet de ne pas considérer le rapport delà 



Le fi'eiri fit‘ IVoiiy. 


]>rêssion an froUementT et d évaluer ce dernier, qui diut deveidr un des facteurs du 

proilnîl (pie IVni (dicrclu' * 


iiH. :î. — Lapointe et Garnier, 

Total isuLuir du Iravail, employé au A mucliiiies iitiiiosplKl iijiius du cisemiii-ile-fer 
ancienI de Saint-t’ieiiiiain-eii-Liiye. 

Soumis a iiiNoc/c/c f/ en stqdembre 1851, 

Vul, 1.» [iL 1 IIHj. : 


11 Op, ci!,, |i. ni. 


(xuilaiiie dr .Ménnures oriLiinauN pEU’iis ilans [e ih^a Mities, le Jottnifti ifc rEcolr Foff/ff'chHÙfne, les 

Mefumre!< de rJas/daf^-les Amitifm din l^imts^ct^Vhaun.'irci, elc.. divers oiiviaiJies |iarus à invl^ inter qua' : 

Sottreîte nrchitectütT hi/drfmfiiffie l’itris* l‘tJÜ- 1 ‘ 90 ,^ vot. iu-t ; 

ftertirrûhe^i sur itt théorie drx eou.v cotirnnip^ Paris, ISOk rîe4 ' i 

leTOfOide mèrituifjtte tinfifi/tifftie IKtO, Z vol, iit- t) ; 

(Vao's iir mêcüntijor rouvcrnnui ks rùr/is soUdcs MHt"», i2 vol. iii-* ; 

.Uj'7Jieô'r sur lOf motfûtt de noirertie ks ffomremenfii rirrofftiiTJi t ont tous,, en i3uuireifteHts rertiUffneA dont 
irsftfîêes <?/ venues sentent d'une tft'ttodcttr nrhitruire IS'’ éiL ill-f, IÏS3Ù*. 

Il n'(‘s1 peut-(!Ui'e pas iiHiEtle de lappider ici (jne des ciiliÉpies fnremt élevées par (’oriolis coiiire le 
frein tle lVioiiyf«^, l/appanéil inciiniinê fui viveiueiit défendu [lai' Arago : 

'< C(H itislrmiuMit donne îles basn-s loyales, exemides do huile ronlrcivei si» raisonnalde, aux ll■^lnsaL■- 
tionsdes coustrncteuis de niaeliîiies et di*s iiçlietoins^ Il roui'nit t(‘s ineyims d étudier la force des pins 
graïuls inoleurs, dans lutjlés les coiulilions poi^sUdes ilcr vitesse, tl a tléjà rendu de grands services à la 
inécanicjiie {iratitpie ; il a satisfait (‘Utin à un iiniiiense besoin de la science, 

biTiLioûnvrniK., — Annales des î*ùu{s-ei-('hamsces (t8AU , — Arapo^ Hisfours funeruires, Aotices bhojrn- 
phûniùs. 


«. hécrit ilaiis Itf tome XII des .Jjnirt/ifÿ de^i^ Mines. 
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... Oïl sait i[ue le il\ iiationièlrc Lolalisalciir ilu la i|iiaiitité île travail ilévelaiiiiée par la tiac- 
lion (l'une voilure {par exemple) sur une iimte. se eüinpose de deux l!iin,‘s de ressorl dont l'iiiie, 
par sou éciirteineid de la position du repos, mesure riulensile d(? relïort. Un plaleati est plaeil 
au-dessous des lames; il décrit des aiijîles propoilionuels au ctiemiii, par rinUirntcdiidre de 
pmdies el d une corde sans lin enroulée sur le moyeu de la roue, tandis i|u’uiie ronlelle perpendi¬ 
culaire, toujours en eniitact avec lui, el lixée à la lame moldle, s’élin<r,ie du centre du plateau à 
mesure que la tension aup:mente. I.e notiibre de tours de celle roulette est proiioi tiomiel à la 
somme des iiriidiiits (les eiTorls par tes f'/émeitls i'orrf!!jif)>nlant-'s i\\i clicuiiti puretiuru. Itaus ce 
totalisateur, où la iiiarcliecsl imprimée par une roue de voiture ou par l’arlire d'uiu' maehiuc. le 
mouvement est cuntiiiu. Le iiiérim de rîrislrumetil de Al. Lajxiinte. disp(iS(> i'texécul(! av(îc iiitel- 
lifTimcc parM.dariiier, liorlooer, est de permettre de totaliser direcleinerd le travail alternalir de 
la vaiieur nu de l'air sur le pistou i\u cylindre. 

... (lel îusIruiiiPiit pratique^ fandé stir des piiïiei[ies mis en lumière par M.M. ÎVmeelet et 
Moriii^ ïii'ii esl pas moins iiik' iiivenüon utile, essealiellemenl dlftérenlc du lointisaEeur t'xèculé 
en Angleterre par M. Msnirislay, et â|ip]i(piü à la luachiiie alinosphéi iqim de Dalkey 
(Illande)- Nous sommes sors cpiei moins que personne, M. (lariiier ii’eti conlestera pas le 
mérite et la nouveauté au jeune cl regrellalde invenleue, [.a[miaite. 

Nous léavoiis pas, .Messieurs de la Société dd incüniriigeiiicnt , à vous proposer de vnler les 
remercie trient s que la Sneiélë est dans Tusage d'ailrcsscr a ceux qui veulent hirn lui faire des 
conmumicalîüusaussi înléi'cssanles. M. Lapotnle n’est pins. Arraché auN silencieuses éludes ilu 
laboratoire des Arls-ct-Méliers par nos troubles civils, il a Imové une nmrl obscure jKuil-ètre, 
mais glorieuse ('),daiis les rangs de ceux qui défendaleiil rordre et les lois dw pays. Nous nous 
bornerons donc à vous deniauder de faîie insérer le pn'^scnl ivqïpnrt dans le Hnffsîùi et de 
consacrer ainsi l'cxpi'essiou de la tristesse el des regrels que vous insiiire une vie prématuré¬ 
ment tranchée au milieu d'études qui promenaient au jeune Lapoîuleun brillant avenir. 


ali. ;. — Clair (AL). 

Indicateur dyiiîiniüinétriqiio ii^iplicable aux niacliines îi vapeur. 

(Souniis h la Sot it fr i/ iùtcoiftaf/rffirfif pffin- / itffifOfttf/r, eu octobre 18üi-- 

VoL Lin, pl, 2 tL) 

Le nouvel indicateur [de pressloi^ présentépar M. (dairL'^q oITrc des dispositions ingénieuses 
qui constituent des perfeclioiinemenls importants, peut, avec cct instrument, tracer a 
vtdonLé : des courbes rerinées, dont cbacuue correspond à une êvcilulion coniplèle du piston de 
la macîiiiie à vapeur, ou une courbe continue corres|M)ïKbiit a nu ^ s U Tl i 
successives, sur une longue bande de [ia|>ier que l’on a enroulcc autour ü un cylindre. 

C^est toujours un cordon, accrocliê fuir une cle scs C-Viréniilésà un point de lu lige du plslon de 
la niacliiiie, qui imprimé à une poulie et a son axe un moiivcTueiil de rotation aUernatif. M. (dair 
a d'abord transmis le mouvement de Taxe de la poulie aux cylindres sur lesquels so développe et 
s'enveloppe la bande de |iapiei\ d’un mouvement continu ou alternalif i à volonté), par im double 
cordon î mais il arrive asse?. frécpiemment que ces cordons, qui se plîentaiitour d un axe de Liés 
petit diamètre et rioltent conlre les iKirds de parties itiélallîques, dans le court intervalle com¬ 
pris entre cet axe et la gorge de la poulie pralitpiée vers le bas du cjlîndjé poi Ic-^impici. 
viennent à se rompre, pendant nue expérience- H faut, en ce cas, démonter toul l iiislru- 
nienl, pour raltacbcrou remplacer le c^ordon roinjui, o[>éralîon longue cÎt en outie, assez, déli 
cale pour mettre dans rembamis un exi»érlmenlatéiir peu adroit ou qui ne serait pi^s 1res familier 
avec les moindres détails de constiuclioii de rinstniineiit. M. Llair a paré à cel inconvtmituil, 


(0 Ln jniri 1R4K. 

(fi) iiutleiiH delttStu^hUiîifEiKtwrnffemnd iH-jL p- 

(:i) DtiiUttii de ia Stfdefé tt Em'ûutttffement. année ISjL ii. Tltï- 


[{ii|pjiort Jk Ifîniilii?. 
ïtîipptfrL de Comhcï^i 
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cil î^itbstituant aux cordons un syslt-ine de vis dent les lilels sVn^af^eiil dans les dénis de mues 
riieiilées sur les axes de l un des cyliiidrcîs. 

Pour obtenir une courbe continue tfiii coiTes|n)nde à une série d'évoîiitions cnnsécutives du 
piston de la niacbiiie à vapi'ur, le mouvumenl circulaire elteriialif imprimé à une poulie et à son 
a\e doil imprimer aux trois cyl iiidres sur lesrpiels passe la bande de papier iin inouveiiicnt eircu- 
laire continu cl exeinpL, autant tpie possible, de perdu, XI* (llaîr obtient ce rtkiilUt parles 

dispositions suIvanleK ; Taxe de la poulie ([ui prend le rnouvemenL cirenlaire allcrtiatif porte, sur 
une p«‘lite parlii^ de sa longueur^ deux lilets de vis d'nu-linaisons égales, mais en sens inverse, 
<pii s'inlerronipent (parconséipienl niuluellcmenl, de manière ii ne laissi^r exister^ en saillie sur 
le noyau^ <pie des asjiérilés ou pointes dont les luises, dans le développement de la surface cylin- 
(Jimpie^ seraient dus j>ara!léU>gramnies — a va ni pour angle aigu le doulde de T inclinaison de 
chacune des vis sur la base du cylindre. 

Cés aspérités s'engagent entre les dents taillées, avec des inclinaisons inverses l'iine de 
Taulre, sur le pourtour de dmix roues mobiles auloiir d'un axt; commun, perpendîeidaîre à celui 
de la vis. Les deux roues, étant folles autour de leur axe coinnmii, sont cmidnites à la fois par 
les deux vis, ou plutôt par les aspérités qui s’appuient, par une face, sur les dénis de l'une d'elles, 
et, par la face adjacente, sur les dents de l'autre, — de manière que, pour une rotation de Taxe 
de la double vis, elles |irênnent des rotât ions égales, mais de sens inverse, autour de leur axe* 
Si rou veut que cet axe tourne toujours dans le même sons, de droite à gauche (par exemple), il 
faut qu'il soit nécessairement entrainé dans lu mouvement de celle des roues qui lourne de droite 
à gauche, ut janiEais, au contraire, dans lu monvuinent décollé qui tourne on sens inverse. A ceH 
elTei, Il porte deux étoiles à quatre rayons, — situées Lune dans le filan de la roue dentée supé¬ 
rieure, Laulre dans le plan de la roue dentée inférieure, et dans Linlérieur de ces roues qui sont 
é\ idées en forme de tamhonrs, 

I.cs rayons du cliaquu étoile sont prolongés par des ajipendiccs, mobiles autour d'une gou¬ 
pille qui les lie aux rayons lixus et tloiit les extrémilés viuiuiunl s’apfiuyer contre lus surfaces 
cylindriqiius internes des roues, ou phitùl des tainhoiirs des roues. Le rayon intérieur de ces 
lambonrs est un jhui plus petit que la Èomme dos longueurs des rayons des étoiles, à partir du 
cuiilro etdos ap]>eiidiee 5 qui les prolmigunl, de niaTiiére que les appendices font un angle Irûs 
obtus avec les ravuiis. (les angles obtus avant leurs ouvertures tournées du même coté dans les 
deux systèmes, il csl évident que Taxe sera tonjoors eiitrainé par la rotation de celle des deux 
roues qui tendra, par son frotlcmcnl sur les extrémités des ajq>eiidiees, à agrandir ces angles, 
cl jamais, au coulraire, par celle des deux roues (pii tendra à les diminuiT. 

Les apiKuidices appuyant toujours sur la surfaec inIurne des roues, contre laquelle ils 
seraient,ml l>e.soin,pi essés[uir de petits ressorts trêsd(Hix, —cette espécede doubleenclupielage 
à la l)ob(( ne d(.uinera lieu qu’à un Irt'S petit tetapa perdu^ Itirs dû rinterversiou du sens de la 
rotation des deux roues : c'est, en elTet, ce qui a lieu dans l'appareil de M* Clair. 11 suffit donc de 
fixer un des cylindres porte-papier, celui-là même sur lutpiel appuie la [minle du stylet mobile, 
à Taxe commun des deux roues par une vis de pression, pour obtenir un mouvement circulaire 
continu de cr cylindre, qui enliahie avec lui les deux autrus... 

.*. t>ii a lait plusieurs essais pour ada[>ter à l'indicateur de pression un foiffh\i/jteitr dont les 
Indications accuseraient Je travail moteur exercé sur le ]>iston ^l’iinu macliiiie, pendant plusieurs 
heur<'sconsécutives d'uclivité. beu M. Lapoînte1 avait construit un inslruinent dû ce geni'f', (pie 
le rapporteur a eu lui-méuuî l'occ^asion d'essayer sur une des inacliines à vapeur (pii desservent 
lu chuiiiin-Ele-fcr atniospliériipie de Saiiil-tîermuîn..* 


(1) Voir ntUrc article précédent i ii* liG* 3}* 
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MESURES DIVERSES 


",7. I. — Garnier (Paul) (')* 

(^ompLüiir jifnir molrrtr^, iiiiichinf^s à va|nvui-,.. 

(Iïrevi‘1: onij}nii! ^‘n dalo ilii (Irronihi r 

Le lilre i‘tmi[ilel est eeluî-ci : » Cinï][>leMr, ;iver ûm saiiî? periilule siinulhuiéi?* el sini 
ap[>IieaüoTi fi Umk- «^sptee tle nioltMirs an <li> mut hinofi à v;i[ictir, lixt^s ou midnles, à 
moiiveniêriLs [‘olulils au n'clîligues, lacouïakvas, molours ulmusisfiéritiuc^, caurs truau 
al [iioteurs liytlrualii[uus, suiUiors et outils ili^ toule naliiiv'. 

Siii’ la ligure tjiii repréi^enle la face tlii coiu]Uear on volt : 

Lu cadran de la peiuluJe iii(!ir|iiaiit lus heures, nunutes et sccouiles st indées; 

bn tleveloppenaonl de trente-deux juiirs ir|iii exprime eornhieu de fois virigt-quatrc heures se 
sont écoulées depuis que J’on a rnis lu maeUine en observation; 

Les ouvertures par où se présenteat les chiffres nniïiéi aleurs leur valeur s'exprime tie 
droite à gauche, eonirne à 1 urdiuaîre}; 

Une aiguille lixéc sni‘ une Lige à laquelle est lié un levier; 

Une [ïîècG dont la fonction esl de lueUrc en rapport hi pendule avec le coiiqiteur lurstpdou 
pousse ruiguille vers lu letlre M, ettic la rendre indépendanle, lorsque I on mené l'uignille vers 
la lettre A 


(1) <ic Mér*iani<^îf:n-l]iirlns:jcr dn roi. <iiL la rlt^iiiaiide riv liri'vet* 

(2) Description ai;iU>f 5 Tuphe de rinveiiiciir, — f^orfrfiiuiHe au U<inservrtlo]re des Arts-et-Mrliers. 


GARNIER (Paul) - Iqdiiril, ISfil f IHfiù, Paris;,. 

Apprenti dans un atelier <te serimerie, puis clnix un liurlo^oîi-, (îaniier enliaitdaiiüia luatsou l.épine 
rie Paris), cii 1820, et s'étaldissait turniél à son cuniple. 

En 1826, il iiiveiilait el présoutait à t'AcrnléTiiiedr s Sciences un << écliappciucul libre a i+aiinnloir 
et à force constante, qui [«ei'metlail d'obteoit' l.v seemuie avt^c. un pendule de (üelle 

pièce, examinée uvhc soin [tar MM. Arago, Motard et Malliieu, fut rahjet d un raïqtori très èhi^ienx. >* 

l.e i'i'ijulat**ur (h prèf^irntu, à iloniiées astronomiques, envoyé par riiivenLeiir à i Exposition de 1837, 
lit sensation pariiii les hoirnmi'S de srience. 

Sans insister clavanlîijije sur les découvertes de lîarniei’ liürloîièr* passons a celles de nai-uler 
mécanicien. En I8ir2, à la demaude de MM. Srinieider nhi td^nsoLi, il réalîsiiil le campiettr, — inslni- 
rnent qui, mis eu l■eîatilîl^u avoc un uigane qiielcüiitjiie tles macliincs, a poiii’ Imt don constater les 
mouvements, el dont les rhitlres, rangés sur une seule ligne, permeltenl la loi Un e facile et pronqdc du 
noiiihre.^ tHqniis tors, cet appareil est ih'venn d ime nécessité vrainiciit absolue ; pas d usine on tJc 
machine qui n'en ait réclainé l'applicatiioi. 

Vers la même époque, il était ado|dé |ooir tes navires à vapeur; et IVtiet, tugéiueni-an cbeiiitn-de- 
Torde Versailles iR. tl.i, remployait pinir les ex|^élieu^es Eiuxquelles fut soumise ta iocouiolive 
k déteiile variable - de \.-L Meyer, par ordie lIu rrrintslèje des Travaux puddics, devaist irne Corrotiis^ 
siou composée de Hande, Le tlbüUelier et llineaii. 

Le cotiiplerrr (ounier a rendu des services qu'il n'est même jsas néressaîre de nipprder, dans Imites 
les iiiduflries. 

tlarnlei comptéta son conipfeiir et üau indicateui’, modaticatîoii de celui de VVaiL, [»ar un Iroiso me 
appareil, le c, tolalisateur du travail dont nous parlons .lans le corps meme de notre ouvrage, 
(V. Lapointe et rianuer, ii“ îîtL IL) 

Hnnjomi.vrinru — lUifleliti ttes civile, anrrée IHéP. i .Xoticc..., par h* I lactiaL ' 
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Palmer, 

Calibre h vis et veniNT eimilaire, 

(îïrevet du 7 septeiiibro lî^iS, — Cx.lrait d«^ bd S. Il, L. Xlîl, 

jd. Mi.) 

Dyiis le commerce, dit Fauteur, il est extrêmcîUGnl nécessaire de pouvoir déterminer les 
épaisseurs ries feuilles Tiiéta Niques rigourüiiKeiiit'nt, aliii de eoiiiuu'tre leur 

Les îiistniments dunt on a rail usa^e juscpLà ce jour sont tout à fail incfïrrecls. 
iFtdée principale de mon icivetiliun consiste dans l'emploi (le la cîjs aux oulils eoimus sons le 
nom de calibres i ’)... 


(1) foc. vrf., |). 2SI. — r^îitîs, I8[î3.. 










IX. - DIVERS 



iK i. — Cavé (F.), 

.Martean-fiiloii pour le cinglage .les louju-s .le fer. roiu-lioiiiirtn( par iaelioii direcle 
Je la vajioiir. 

(Soujiiis îi In Soeii'/i‘ f/ h/H putu’ f fftf/f/sf/wr itffütmfi/f' en 

VoL XLVIK [J. um\.] 

.*.ll[>nraîli|iic[iipr( iriière iJee(leœUemaclHiioesLdcieàl\'iiiglai& William rïeverel,quipriu en 
1800, une patente pour l'ap[(lica- 
tion dÎJTClc de lu vapeur à lus mar’- 
teau^ (iii piioiu ciLlufJiéè la ti^'ed'iin 
pistoiieitg-H|<(î dansnncylinJre, Je 
sorte que, lorsque îepistuii estsuii- 
levô par ruciîun Je la vapeur, il 
enIraine le marteau dans sors us- 
ceusion pour relomljcr avec lui dès 
que la vapeur s'ée!iap[ia. 

M. Cavé pril, GJi ISJO, un 
brevet (') de cinq ans pour Tap- 
plîcatîon d’nn cylindre à vapeur 
(à simple elléti u un marteau, em¬ 
porte-pièce ou tout autre upparidl 
analofçiie. 

Plus UhnJ, en IHU, il fut dé¬ 
livré un lu'evcl a MM. Sclineidtn^ 
frères, du Creusnl, pour un mar¬ 
teau viîrtical ou marteau-pilou à 
vapeur. [C^est le maiteau de 
Fiu Bouanox 

Vers la aième époque, 

MM* Xasmylh et (raskell, à Patrî- 
coft prèsMancliester^Ang'lelerre), 




l-'rimraiii llriirtiriox 


conslraîsirerit un marteau vertical 
(jal renferme plusieurs disposi¬ 
tions injifénieases,^— entre autres cellosdé pouvoir niarclier seul, et de réj^ler sa chute et sa puis¬ 
sance à volonté, Cette maelune, pour laquelle il a été pris, en 18FJ, un brevet d’iinportalion de 


fn Oül celijî qui fait l'objet de notre fiHicie n' li. 

('2'i Pour le inaj'teau^pilon de Fr, llnurdon, voir lu iJe In pnge ^ÎIO. — * Lejjt'in'Tal Itobert ( a vu func- 

liniuierait Creusot dés 1811», (Poncelet;, 


BOURDON (François) - S eui re ta'Ue-d’nr ^ t7P7 7 IKb'i. l^iris , 

Presijue eiiraiil* il iiitenouqiit se^s études |iniîr se livrer à l'iiulnslrie. 

Très jeune eiicurp, H proposail queltjucs niodifitalions au sysh'^iuc îles iirenners bateaux a inpeur 
employés pour la nsivijîation sur la Saune, 

Plus laid, il lit I iiiventioii il une machina a vapeur, (lui n'mit d’ailleurs pas i^raiid succès, 

Aju'ès uii séjour en Amérique, oii se duvrloppèreut ses i|ii,vlites tuiuiiemiiieul îiulu-strielles, il 
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dix ans, esl tlwilo et lîgiirée ((sine IV du recueil iiUiLuIé : iUtùficafùjn indufib iel/f', pai' M, Af^ 
inengaïul ai nu. 







tïMeteaii^jiitoii de Gavé. 
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levïnl en IVance elfnL iioiiinié eoiil:i e-mîiHre, [mts clief dVitelier aux fuiiLleiies du Creüs.01. C’est là f|ii'il 
iinn^uiia : IHd!!;. |uiîs eouslruistt un mat lean-pilou deuil te ruüdtMe tait encore partie des collections de 
MM, St lineider el 0 ‘', 

Kii il se ju’éspiUait aux sulTi-figcs des rJeeteurs de Sûùnc-el-LrMie, et venait sie^:er à ta Goiis- 

tiliianle. assemblée où ii^iiraieiil fdiisieiirs autres iniViiincieiiSj tels <jue îVnicelcl et Foiinieyron. 

Après les évènements de déceiiibre IKltl* il leiitra dans rimiiLstrîe privée. 

iliisLioorL vrniK. — V. lançon, tt'>i Hipré^eulauL^ du pt’Ufilt:,,. (l'aiJSj l8tB-tt^ilï}. — Etc, 
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I.e maiteau-piloii a êt.'- .ip|.Ii.piê avec succès, tu Angretcn-e, à rcufoneeiiienl des pjlnls 
ptiurla çunslruclion d tin hàtardeau, ainsi ipi il rtsiillcd'uneludt île Aî. Müriii(')... 

Knfin, un brevet de r(uinr,e ans a .Hé d.Hivré. le lii mai IKid. « M, Pü|,,|, d'AniiMis, p.wr un 

marteau à vapeur; et doux autres lunl été. on 1817, puur te même objet, à MM. Juurjon et Clair 
(Je Saint-Elienne) et Hiiaii (Je lire?%l), 

M. (.avé, dans son tnarleaii-pilon, emploie un système dv soujiapes Je siirelêtjiron voit Jes- 
sinées, 4 granJe éciielle, sur la ligure. — Ces soupapes 7^/), aJapléos au cùid lalécal du cylîiiJre 
à vapeur et vers sa partie supêneure, sont disposées rime au-Jessiis Je l aiiire; leur base est Je 
forme eonicpic, et elles se soulèvent Je bas en haut. I.a t^reiinêre /i est eliargée J un ressort 
à boudin?», pour la tenir fermoe jusqu’à une certaine pression almospbrrique. f/espace libre 
entre les Jeux soupapes est un canal qui ionimuriU[ue avec l’inlériLMir Ju cylindre 

9. 2 . — Farcot 

PerfecHoniicnimils auv mai loaiix-piIons h vapeur. 

[Brevet Jii 'i(> mars 1X53. — Extrait Je lu Paffitraitott 7?s hirn^ls^ S. II, l. XLl, 

Vl 6(=^)]. 

I.e principe de la nouV'elle disposition consiste à équilibrer le p(ti<is du marlcau par un 
ressoi‘1 quelcon([Me, d'inEensilé variable, et tendant constanimenl à le (y) faire l emonter au haut 
Je sa course, dès qu5l esl abandomié à lui-iuènie. 

l^a vapeur venant Je la chaudière n'agît qn'aii-dessiis du piston, et avec une pression et nue 
intensité variables, à la voltmlé Ju Tnacliinîsle, Je manière à faire JescenJre le niarfeau, en 
comprimant plus ou moins rapidement le ressort qui tend a lerairc remonter, 

11 résulte de ce dispositif^ que Ton est maître Je faire remonter le marleau aussi rapidement 
que Ton voudra, en tendant pinson nioius le ressort qui doit le faire remonter 


ti, 3. —Machine h aléser les corps Je pompes et les cvlimlres iles iiuicliines a vapenr, 
employée dans lt‘S ateliers Je Chiullol(**) [3 lahleatix], 

(Brésentée 4 îaXOci'cVé d pont / htfPfsffU* en janvier 1823* 

Vol. XXIB [J, 2:ik;. 

IjQidques considéralioiis, écrites en 1823, el ^c^>yolls-IlOus\asse;^ intéressanlcsa lire 
aujûurJ'Inu : 

La pièce principale Je ces machines est le cylindre à vapeur, qui Joil olTrir intérieurement 
une surface bien polie et parfaitemenl cylindrique; c'esi surtout à cette dernière qualité que 
ion doit plus spocUïlemeni applitpier ses stniis, conime noos allons le Jénumlrcr. 

l/action alternative de la va[sCiiï- sur chacune des faces opposées du piston ne saurait être 
complète si ce piston ne joint pas exactement dans le corjis di* poropo; car la vapeur, en 
s échappant, diminue de force expansive, surtout dans h‘S macluiieâ où un ne 1 admet que 
pendant i]im partie de la course du piston. L)5iu antre Ctïté, celte perte est une (lé[(ense iîiiilile 
et même nuisible à LefTet de la macijiue; car dans celles a condensation elle exige plus d'eau 
pour condenser, et dans les machines à haute pression elle diminue la force expansî\e. Dans 
tous les cas, la dépense du conihustible augmente, en obllgeuiil a former une plus grande 

qiianlîté de vapeur. 


(n Buftff/iji tie la Socîefé (fEnoüutagemenl. année 

{I Buihtm fte !a tnCncùurfnfemenf, Année IStS pp. :m et suiv, 

(3) l.n plancl.e 6 se ra|.p.irte à .liv.;rs «rtilicals Lln.l.lilion, cl fait |iartic .lu t.inie .\l,l .le la I Mtal.oi, 

(Paris. I8.U}. 

(4) Le niArteaiii. 

(ri) ruUicafhtu série IL t, XXX, p* 38. — Paris, \m. 

(«) EüwarJs péreéttiil rilofs directeur .Je k f.>Dderic de ChadloL luaisen Sc. Pér.cr. E.lvrerds et Cl.eppcrt. 
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I/upératîtm dcrallésage ' ^)est lîoncla plus înipor|yiUe de Umles celles qu'exige la coiisiruc- 
Lion (Lune machine à vapeur; el pour rexécuier avec certitude et économie, ou a imaginé 
dîJTércntes machines, dont la forme et la disposition ont varié, suivant la dimension des cylindres 
que ron exécutait par leur moyen. 

Une macldne de cette espèce est employée dans les ateliers de (diaillol,.. 

Û'est par ces moyens que l'on parvieni k exécuter de bonnes machines à vapeur; le 
lem[ts ii'esl pas éloigné sans doute, où Tou cessera d'aller chercher, a grands frais, ces machines 
en Angleterre ("L 


il. L 


Gavé. 


Macliînr à aléser ver lieu le ment les cylindros des niuchînes h vu peur [2 liihléaiix] 
Sonniist' à la .s‘oe/V7é p<Hfr f hitif/sfrif' en octohre 

Vol. XfJ, jd. 87tL) 

... Ou emploie généralemoul, pour Talésage des cylindres des machines a va[ieur et des 
corps de iioinpe, des alésoirs liurîs'.oiitaux qui rendent un assez bon service; mais hmstpi'on a à 
o[>érer sur des pièces de liés grande dimension, le poids de la barre d’alésage, du plateau 
porte-outil cl du cylindre hit-roénie, ne permet pas trohteîiir un travail suflisamment exact. 
Pour remétlièr a cet inconvéuient, on a eu recours â des alésoirs verticaux, dont rintroduclioii 
dans nos priticipaiix élaldisserumils de construcJÎon ne date que de quelques années. Dans 
l'un el l'antre système, le cylindre à alcsm est lixe. Le porte-laines a deux mouvements^ i’un 
de l'otalion continite, Panlrc recliligne: — le premier est proportionnel au diamètre et a la 
nature de la pièce; le second, toujours très lent, est proporlituinel au Uni du travail qifon 
veut produire, à la solidité de la machine et des outils, et aussi h la puissance motrice dispo- 


l/alèsoîr vertii'ul dont nous nous occupons sert, dans les ateliers de M, Gavé, à aléser des 
cylindres de niètn's de diamètre et au-dessous, tiestînés pour les machines des bAtîmeiiEs à 
vapeur, Iraiisatlüiiliques el autres; il est |ilacé dans nu piiils cm maçonnerie de briques, de près 
de h mètres d(‘ profondeur et dé i mètres de dîamétré, recouvert par un plateau qui est an 
niveau du sol de l’alclici*, — disposition qui, en économisant la place, soustrait les diverses 
parties du mécanisme aux variations de tempéràturo ij’).., 

:!) ClImdrViJiis qu'on ériril ici trime inaniêre archaïque : afiései\. — Celle orthograptie, asi^e/, 

contorine au île uotre langue (cF. aifédier, tiUtimer), est ccpeuiiaiil iiiuiiiâ proche île tV'lyumIogie 

que rortliofîraplic; aciiichef .i/ryer parall venir de resp-i‘,ouit l'endre Aiilrerois, terme 

(l'iirHtlerie. etnit uiiiqucment la luacliimi’ à forer les crmons (Voir |i;a anciens diclionnairè^ français), 
çj) tUifhiui tte tff tl'fCticotn arff^meiit^ aimée iSiîS, pp. i I cl tô^ 

(d) lifilfettn fk‘ fa i<ociéfé ti Hacotim(temeniy année lïiiii. p. 


GAVÉ (François) [Mesnil FPicarilie j, 17tU f t87^L Paris h 

Il ap|u il dans sou vîliEif,:^ l’étfit de iiieiiuisier, fut soldat, el vini A Paris, alln de u se perfeetiivniier w. 

Malgré les rxi^euces abusives il'ui] préiiiier patron, il [rouv,iil le temps d'éliulier le calent et le 
dessin : puis, s'iiitéiessaut à lu iiiécanique, il entrait, à vîo^t-six ans, comme conlremaîlie chez le 
rahricanttle rarliemlres Hildelaug. 

A l:i ^'raude slupéfacticui du manufEicluner, il Liansfunua Icuit routillagc ; il enlrcprîl même, 
eu 1:85.1, de leiufdacpr îe lUEiuège pEir une macliine-à-vapeur de sou invention. Il la constiuisit de 
toutes (lièceset sur place, sans l'assistanee it'aiieuu ingénieur, 

IdliEdnle omrier venait de trouver la n machine oscillante dnnt il devait faire, par la snile, tant 
d'ajiplicaEtnus de tontes piiiportions, à tontes sortes d'usages. 

Enhaidi par de lels succès, il s'éLahlil a son rouiple, avec ses petites économies — ü 000 francs. 
L'installation alisorba ;t n0(j fi euics ; la tiaïujucrouto du premier client engloutit le reste de la 
somme !... 

Il ne se découragêa pas; htree dV’iieTgie et d'activité, d vit liieiitôl sa maison prendre de Pessor. 

Eu moins de dix ans, il devint, avec t";dla, le plus fort coiistructeiir-uiécanîch ii de l*aris. 

Itès 1830, ses ateliers de la liEu riére Sainl-lïeuis, on travaillaient jusqu’à SX)0 ouvriers, conslnii- 
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0, d. — Cave* 

Machine h mortui^or, ah^st‘i\ lourner et rahnlei* vorlicEtloinmit l’iiilct ianr al l'exté¬ 
rieur clos gi'ossej^ pièces juétal|î>{ues, 

(Soumise à la Sorit^fi^ ttlùtf fiffnifjf ffff iU pofn' f fin/f/sfrlr eu oelohre 

Vol. XIJ* pL 


saient des macîtiiips (le iiaiires; «mi ISU^ plusieurs 4 vajUMir siuticfnil île ses chanlicrs Je 

Clicliy (sur les Itortls de la .Spiur»), 

Pejidanl viii^l inii*, la ami son c^ivé uo cessa pas de prsidiiira de iiuiiihreuses luaaluimS'ouHU 
(fabricaiion dml elle a tua^ii injis pariaifr \ti îimiiopole avctc Eîi luaismi Dilta., des chaudît res et 



( ‘.A vr 


(CitejiiiiiiEiiUUi^ p:ir M. Oh, Krihrioul, ii Ihirift 


ma. l.!ne*-â-vr.peui'Je systèmes, Jes i..coi.„.(iv<-s .!.■ sq,( (yp«=* .l.iï. n-.. s, J.s I.Ü-m-ms i.i 

«aviMlioi. in..iUiii,e 0.1 lUiviulc ... li. .Ir.ï.imTo. .los i.,o..ln.s, Jos k.............. olc_ 

Pans 1- -iomoine soion(Hk,..o pr..|uc.„..,.l <UI, IV. .■«a.V s-si fa.I .-.i.l.n r,... r-.. .ios - wJ.s 
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lïii moyon di:s iijficl>Lnes-OiiUls« que sont exécutés hi |9liip;ir| <les grands Lravaux que 
M. Cfivé a tnilrepris dâiis son vaste et hel élablîsseiueiit tin raultonr^ Saint-Denis, k l^arîs, — 
tant jjüiir la Marine militaire que [loiir la navig-alion lUivîale et jwmr un ^^raiid tiuinbre de 
inaiiiifaclu res... 

I.a inachine que nous considérons est destinée principalement, à travailler les passes pièces 
riiélàlliqiies, telles que des bielles et des nmiiivelles do iiiartiiiies à vapeur, (les |néces sunt 
alésées, ajustées et dressées^ soit sur leurs faces suit sur leur cuntonr exlérietir. (tn y pra¬ 
tique des mortaises et des rainures avec une exti oiue rapidité, et beaucoup pins d'écoiioinîe 
qu'on UC pourraîi le faire par le travail k la luaîn i ')... 

... j/éublissenienl de M. Cavé a pris (i'imporlards dévelojqicments liaris un ]>elil nombre 
d’années. Depuis IBlîi, les travaux de l et établissement de construction de macliines se sont 
accrus dans une [jrug'i’cssion encore plus rapide. 

l)c]>uis lors, M. Cavé il exécuté (") : 

J*our le service des diverses usines, quatre-viiij^M-liuit maclâncs à vapeur représerilant une 
force di* 1 11 îb cl leva ux ; 

Pour la navigation (hiviale, treize riiacliîne.s doubles^ représen tant ensemble plus de 5dÜ cbe- 
vaux ; 

pour la mer, sept ruacliinrs douljles^ doni ^^piatrc de ItiO clievaux, une de -2lt et deux de 
AMP, — ensemble l 7PP chevaux ; 

Mnliii nous venons de voir eu cours d^exéeutiou, dans cel élablîssenicnt^ (juatre nmcliiiies 
de navigation maritime produisant ensemble J MAP c!icvau.x de force, savoir : deux inaebines de 
450 chevaux pour la Alarine royale, et deux macliines tic ^220 chevaux pour les pafjuebots de 
l'adminisLration tlês Postes. 

Si a cette récapitulatiiîn imtis ajoutons les macliînes déjà livrées avant raiinée 1H3A, nous 


(Ij ïiuUftin de itt dl^.tteotiiaffemoU, année p. tlM. 

(:i) lifiüeiht, ûpiiiée ISt2, p. tljtl; rapport de Hall.i. Ces renseignetnents statÎ8lirpin& nous ont paru dignes 

dVHrt* relrvi‘s. 


coTiiparalivcs sur les chaudières à vapeur et sur la forinc à doiinei aux hélices, ainsi <pie par de 
loisf^uefi exjo'rieuces sur la torsion des arlires de transinîssioii. « 'l’oiit le monde, a hit J.-IH lumias, 
connaît les progrès impoiiauls que la Mécanique appliquée duii aux pei'sé vouant es reclierclies ite (lavé, 
l/organisalioii de vastes ateliers de coiislriirtion, desquels est sorti un nornhre considérable ile 
inacliiiies-â-va]>e[ir, qui, jus>|u à ce moineiil, étaient à peine eu n nues en rrance ; la création de la 
mrtcài/ie qui simpliliait le mécauisiue accessoire |iai une application plus tliiecle de la 

|tuissancc ; remploi éleiidn des mardiiiiéS-ouEils, déni il a vai ié les applications,— ont marqué l'nin^ 
des |>éiModes les plus iuipm tunLes du développement de riniluslHe fiaiuvaise, et ont fait à leiii’ laborieux 
auteur une i'é]nilation juslemenl ac qiiise. » 

.Nous leiaiiilierons par une autre citation : 

Les cdijcclioiis, éi rivail Jonveaux, loin de décourager M. Cavé. l'e.^eilaîeul à de nouveaux elTorts. 
Sa inacldne .oscillante) avait des inériEes Erop réels pour iie pas li tomplier,.. Il atlendU patieiiinient 
l'heure du succès, s'apqdtquaut sans cesse à peifectionner son leuvre. 

« U est t'ijrieiix de suivre, druis les Hupportf; ^nr ies lirpimifiona, les progrès que faisaient ses idées 
au mi lieu du monde industriel et savant, 

» Kn 1821, une w mention honoriilile », acenmpagnée d'un froid éloge, lui est décemée par le jury : 
JJ t!eE exposant, dit le ciiiiijde-reuilïi, s'occupe de la coiistrurlion des machines à vapeur d après uu 
jj sysEènie qui lui est particulier. Ses appareils n'oSTivnt d'autres avantages que la nnulicité du prix 
» et la réducEhin du volume : ces rireonstanres ont déterminé leur élahlissemeiil dans jdiisieurs 
JJ fatjriques^ un elles ont présenté une forte économie. » 

jj Hieii dSlTérent est le langage tenu en HMD4 : « l/indusirie doil à M, tiavé un ingénieux système 
de rnacliine-à-vapeur, à cylindre oscillant, sans paiatlêlograinme et sans rondeiisaleur. Il eu a fait 
1 » égaliuneiit rajqdîcalîon aux bateaux à vapeur: U a construit en tôle de fer, pour naviguer sur nos 
» tleuves. la coque de ces bateaux, qui smil d'une légèreté rémar(|uablei.,. 

lîmuoiittArniK. — J. Ihiudry, Stftlce... (dans le /iN/ifcfm des lutjèntieitn eôd.s, 1870 , — li.. J on veaux, 
FrffNrcîis (V/rt- M^aris. 1806). 
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trouvons un eUïiïve lotal <it‘ ti m) de fnrct\ Tel e^U sans y comprendi e uii très 

graïul iioinhit! dappart ils de divers exéeniês pour rAdmiiiîslralion et pour llndustrie 

privée, le résuiué des imporlanîs travaux de M. ('avé. 

(jCL cLpeiçii rapî^ie est Inen propre a Jious donner t^orifiaiice dans la piussauee de [in>ductiün 
des ateliers fiam^ais, siirlout si nous coiisidénuïs, d'une part, les diuieiisu>iis presque eolossales 
des principaux ori,-aries des j^rands appareils trajisallaTitiî|Hes, el, de Fanlre, l étendiie et la 
pnissaucu de rontilla^e st>écîal qui a du être poer fes i ^ , 

Tes luacljines de 4ot^ rlievaux que nous avons, vues sonl à basse pression, et composées de 
deux inachiiies jumelles <Ie 2’io elievaux cliaeune. Vtuei cpielqnes délails sur leur forme et les 
dimensions des principales pièces : 

Te cylindre à vapeur a 3 mètres de longuenr, et l"'dTÎ de diamètre intérieur. Tes bùtis 
latéraux sont composés chacun do deux pièces principales, dont la plus ^n'ande a 3*^,70 de 
hniileur, de larfT;eur,el pèse 11 ÜOO kilogrammes. 

Ta base ou plaque de fundatioii a de longueur cl de largeur; elle est coulée 

d'uM seul jet et pèse lit OOO kilogramnies. 

Te coudunsalenr :^i présente de très grandes difticultés de luouiage ; Taxe des balanciers 
le traverse de part, et il reui'erme, en outre, plusieurs tdoisons. Son poids est de 

iVt iillO kilugrainincs. 

Tes pièces en fer forgé soutien (pielquc sorte, encore plus remartpiables. (’.liacuue des quatre 
manivelles d'uu appareil pèse 2 ÜtIO kilogrammes; et le grand arbre ipii lie le mouvement des 
deux macbinesqumt'lles pèse, en sorlant île la forge, H .'St.Ul kilitgratumes : sa louguevir est de 
7 mètres, et son diamètre Uni de H centimètres. Tntîii les chaudières en tôle sont du poids do 
lUil (H)(ï kilogrammes, pour cliaquo ap|iareil do T'iO chevaux. 

Pour re.Nécutiou de ces travaux cyclopêeus, les macliuies-outils do Cave, quelque 
puissantes quTdles fassent, étaient éviilemmeiit iitsuflisanles : aussi iTa-t-il pus bésitë à déve¬ 
lopper ses ateliers dans de très grandes propoiiinns. 

Une fonderie nouvelle, — de iiO mêlrcs dç longueur, iO mètres de largeur, IH melres de 
liauleiir sous les ontraits,Thnétpes de hauteur sous le nez de la grue, —et lui alelier de montage, 
de mêmes dintensiuns, ont été ajoutés aux Ju'diraeuis existanis. Ces aleliers sont disposés pour 
pouvoir y établir des machines île bütï chevaux, Aujourd’liui les etablissements dcM. (,avé. en y 
comprenant Fatelier de construction pour les chaudières, établi a la Tfiapidlc^Saint-Deais, Siùjs 
la direction de M. Teuiaitrê occupent une siqieriîcie de "2^2 HHU nuHres carrés, et emploient 
environ HUt) ouvriers. 

Nous ne [vouvons faire une description ctïnqdète de I iininensê materiel qui compose les 
élablissemeats, <Ju1l nous suflise de dire qae les quatre marlcaux de forge, les trente-deux 
tours, les ïuacldiics à jdaner, la sonfilerîc, et resLe des macbinos-outils, sont mus par huit 
niaeliines à vapeur dhiiio force collective de 1 Ti cbevanx; que detix aulrcs machines a ^apeul, 
ensemble de 5tl chevaux, sont en muntage pour doux marteaux qu on construit encore . de sorte 

<jiie, prochaînenienl, la force moirîce totale sera de Uio i hevaux. 

Tes pièces de fonte soni coulées au moyen de quatre fournéanx h la Wilkinson, ou cidiilots, 
dont les deux plus grands peuveni recevoir, à la fois, cliacun environ 10 tHJÜ kilogrammes de 

matière eu fiision. 

rous les moules do res grandes pièces sont préparés avec soin el étuvés; aussi la netteie 
des Ouvrages excèdo-l-ellc tout ce que nous cnuiiaîssous de mieux jusqu a pn sent. il en ii suite 
que bî matière en est parfaitement saine, 

la-s pièces de forge sont travaillées au foui-â-révcrbèie, et an moyeu de marteaux très 
énergiques mus par des màcliines à vapeur sjiéeiales. 


(I) C est par là niéün vail tout C. q-e la Mêcimique frrm.ai.r -luit üu. vieux 

(1) An-l.msMie. La fon.u-acUielle du mat ^ - a est qu une liimsLript.üU de I anglais 

(3) Voir à iiatrc n* 9. 9* 
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9, 6. — Mazelme. 

Macliîne a elïaiifiviii^M^ lo?^ lôk'S. 

iliravel lin ISiîO. — I'aIimII do la Piffi/hfifioa f/os /aortUs, S. Il, 

L lAXIX, pL 1^.; 

« iiiaeliîno (?sl ilrsfniAü à {In'ssta'ou a l'iuinrrinuor k^s lîonls îles lolos do (Vr 

ou ilo cuivro oinployi'a'5 soil dans la conslruolioii de‘s chainlîoros à vajienr, soildaiiâ lu 
fahrîcalîon tks lnlu‘s ou daulros ^(Miies irapparoîls. 

O Nous avons disposé rnlia unudilno do laroii u piU'iiKdlre d’opérer sin‘ df‘s reiiillos 
de loulos dimonsioiis, on largeur coin me on longueur^ el quolli' <}ui' suil aussi I(‘iir 
épaissiui r. 

>j A ret G (Tel, la lolo est jdacée sur uu long support (|ui lui sort ijr laliîo, el sur 
loijuel elle nsi solîiïoineul niaînli iuH* h l'aide d’un ioi E çliapcau do inéiiie longueur el 
c[uV)U peiil serr(‘r à voloulé. 

JN lui [jarlié de la loinlle <jui doil oire diessér ou chaufrelnéo, désuflîetiro do la quan¬ 
tité nori‘ssaîre, jiour èlro raiiotoe pur un oulil ipio ruL'Iion d'iiii moteur lait protiiruor 
parallèleiiienl a luî-inéim^ ol Fi la louguein- du l»aur. 

n IJot oulil so eoinjiose soit d'un dïsi|ui" circulaii'o denté, loaniaul rapidonieuL sur 
iui-uiénio loul en suivant !e liord do la tolo, soit aiu <amlraire( (rune douMe larno 
dkicior (pio Ton peut fain^ pivnltu; aulour de sou roiilro, alin de prrnndtri' ile raliolor 
aussi lucn dans uu sens on allanl, que dans le sens roiitrairr eu revonani a 


' ' I. 


tn 7. — Calla 

Macliîno à jn‘iT<‘r !a foule do foi\ 

Soumise à la Stft rô/r if iî/irffffrfifjrrttrft/ pfnfO f iftt/rfs/t fO jffffioftff/fU On jaUVitU' 

Vu]. XXIX, (jL ilTujf 

il? iac, rF/., p, l:i(L — Oririü. IH’2, 

OZf père! A — Auiis aoiiiiuiis, nu bas iïe ta «juiMtjuus lignes sur Ualla pi'fUf lAkniie}, t'im c]€s 

|ialri:au‘ltcs de Sa Mèraiiupie applif|iiér^ ni Kraïua*. {.luaat à lînllji i l■'raîlç^^i.s), nous frovniis ilcvnir rejeter à 
plus tard sa iniliee bitt^^rapliîipie. ta u'^îserviictl pour le iternier [Htint de notre Eivre im'i noos iiinitioniieroiis un lies 
lta|ipoi'Ss lus par cet luituine iitltc deviiiii la Soeieli'' Lri’liu'oiiia'i^eiiieiit, aa[ipi>rl!i <|oe iiùu^ avorts eu si ff'^fpmii- 
iiii'Jil roceasîoii dtr riter, On sait fprcnliT I el ISliO, la Sucîclê ne posséiiaiil fîoèie^ lians son (liniDÎté de [tti>ca- 
niipke. ik* (’ollaikorateiir plu» tlêvonô rpie i’^ranerd» Caltn \'4>]rl:i Ino^rajilnê el le porli att tie ht pa^^e 


CALLA (Étienne) Oaris, ITiiU }- IH37i, Parlsj, 

Klove île Vàiioaui^çnn lltieiiiie ilallii fondait a. l'Eiiij>, eu I7WH, une ruaruifartare de inacliiiies jicmr 
I il SI tares. 

Kti m20, il élîiiklisi^ail à Paris — faiibonrg i^dssunnièie ir IK. el plus lard u* 1I2 — une fumierie 
(Ton sniU Soi lies des unnaes arüsJirpies Uiiporlntïles. 

IJ fil paraître à Tlf \jjtisilinn orcaiiisér [uir le iTouveriîriiietil eu l'an IX IHUI . des eylindres de 
(‘lèvre pour la lilalure, et divers usieiisde^s indiislriels. 

La roinleiie Oalla s’esl Iraiisforrnée depuis en aUdlers pour la roushuclinn des rnaeliiiies; ces 
ale lie rs ont joui crime répiilaliou iiirj itée pendant tout le xiv*" siècle, principalement sîrdce à François 
dalla, Itls iFFljenne i"). Ils exîsleiil encore aiijonrdliui, sous un autre noui maison diiatignvu 
dalla pere a travaillé beaucoup, avec Pelari court, pour le donser va Loire des Arts et Métiers,. 
Ilaclietle Tialtê des mnefftnes, p, 2ÎMii nous apprend un détail assex curieux : et Fn t^fHi 

l'uPon, iuiL'éuieiir américain, rinvenleur ites baleaiix à vajkeur et des ]>antiranias, a fait faîae, à 
l'arîs, l’i'ssai il’une macliine à Irès haiilr pression... M. dalla, inécanicien, a coiisoi vé le dessin d'après 
leijuel il a (*xècttlè tçlle iiiacliîne sons la direction de Fui ton. »!■ 

Les j,Mandcs t scies a lames vei licales mulLiples ei à iiiouvenienis alternatifs -, consiruiles en IK2J, 
pour Ho^miu, ruieiit j»armi les pi'einières macliines-outils sorties de cliex dalla père. 
tUi sait que ce mécanicien esl le ei'éafeurdn imtr aué’er.w/ à nedre n" tK ië.j 
IbEtiJnuH M'iin:. — dbainpeaiix, Ih’çt. des foitftenrs. — daiidry, A'nficc sor Hivers. 

(î) \ ers Jî^lîî, F. dalla le» a transportés â La Gliapello (Farîs). 
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lïl VKIÎS 


. TAl 

... ü existe divcrsiïft luacliînes phiMoii iiigéiik^nscs poiii- percer la foule id le fer. (les 

mncliines agissetil par percussion ; el le Iroti est fortne pur tiii emporte-pièce en acier Irempi'. 
On coiiçoiL (pie loi sipril s^ogît de pi^rcer de la foule, dont la ciofile est toujours Irès dure, il 
faiil SC servir de {kïÎih^oîiis de très lion acier, sans rpioi un esl expose à les briser ou du iiioins à 
les égrener^ eu (pii raient il le Irtivuil el cause des perles, 

Aujourd’hui on em]>loie dans (pielipies ateliers, et priiicîpQlemefil dans ceux de MM. Oalla 
père el tils, rue du Faiihoiirgdhdssonnière, ir lïi i'aris% où nous en avons fait lever le dessin, 
une inuehiiie à percer ipiî agit h la maiiiùrcî des tarières; sa construGlIou est simple et solide, 
élant enltèrement eu fer, et elle fonclioiine avec aiilaut de régulai dd (jue de promplitude 

i). H, — Decoster. 

.Miichini' à percer cl h à plalciui moliib* id h monvemenl coiilinu, 

i SoumîSt* il la Sartr/r tf /lor/r ftfHftts/rîr en mars I8tr>* 

VnL X]JV,pL îl.^ü. ) 

ba inachim* a percer vei litMle de *M. lïecoslcr peiil. être placide dans uii endroit (pielcoiupic 
de l’atelier; la p!a(pie dùissise (pii lui serl de hase est assex solide pour (pi'on ne soit pas obligé 
de la relier pur le hauL Son [daleau es! mobile, non seuhuneul en montant et en descendant 
pour se rapprocher du sol, tuais encuii eti touniajit aiitotir de l'axe même de la colonne pour 
s’exceiitrer on se retirer entièreiiieiit eu deluirs de la ligne vciiicaic du porte-foret. Il (ïSl luiiiii 
d’un système de inàclioircs mobiles rpiî permeUent de pincer la [dérc a aléser et de la centriT 
très exactement. Le monvcmeiit du porle-ontil se transmet |>ar cmirroEcs, à raide de poulies de 
renvoi el d'engreuages ap[)ropriés; eidiii la pression ou la marche ruoliligue du poi tt^-forel a 
lieu par rioterniédifdre (roue vis de rappel qui agit directemenl sur l'arbre el d'un engrenage 
qu on Tnanoüuvrc à la main- Ainsi la [tressiou ne dépend pas de la machine, mais de l’ouvrier, 
(pii [>cut la régler à voltmlé, l'augii’ieutcr ou la diminuer, suivant la nature de la matière, la 
précision de rouvertiire ([u'il veut obtenir, et la rapidité avec laquelle il doit opérer , 


0. 11 . — Lemaître (Louis) ('^). 

ALnchine à percer et ù rivi^r b's leiiîlles de lole de fei’j cl de tuiivre^ pour cluuidîères, 
hoiiîIlGiirs, etc., 

(Sonmise à la yyo/zr / lui avril I8L>. 

VoL XLIV, pL 

... On sait que l(*s moyens employés par les chaudronniers pour river les feuilles de cuivre 
consistentdans une succession de coups de marteau douncsa hiiiiaiu,el parics(|uels on cherche 
a refouler la iiuilière tout aotoiir du rivet. Ce Iravail, ipil exige di^s ouvriers habiles pour faire 
des rivur(*s solides sans fatiguer la i(?iM]le de cuivre, occasmuine inii hmil assiîtirdissuiiL, excessi¬ 
vement incommode, produit pal’ la percussion du luartcau. 

Pour remédier a cet inconvénient (d accélérer l opcralion, les Anglais ont imaginé une 
machirm^ à idver pour laquelle M, hairhairn, cunslruetcor a Maiiclieslcr, a pris une patente 
en IHIîH; elle agdt parla pression et sans chocs, el Iravaille avet' [dus de [uomptilude et de 

régularité ([ue la méthode actucihuiient en usage. 

Cette nmchiuû fut iiuportée en France par M. llallellp... MM. Sdiiicidcr frères, proprié¬ 
taires des forjîes et fonderies du Crensot, en constniisireul une sur le même [uinci[»e, avec 
plusieurs diiï(d’en(^es. 

... I.a trijicliîne de M, [.emaitre |.R-sen(csur los inacliines jni'Ci'ilcïili's raviiii(ii};e de müinti- 
tilr roHcinciil les feuilles de tùle serrées l’iliie coiili'f riuilre, non seiilenioiil avunt. mais peiijaiil 


i l} th' f*i S'tft'è'O'anutu Jîï3a, |t. lll, 

pi) HtfiU'iitt fh ht lUint e t«VL p- U-i 

{:yj chef d’atrlicr chez Ciivé, dont il ttail té p irenl et l'élève. 
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et après ro|ièralion de la rîviire, tpii sa fàil verlîealeiiieiit (') au lieu de si; fairé par picssigii 
lalèrale ; cette iiiachiue sert aussi à percer It's feuilles de nu^tal ipie l’on veut asstnnbler, sans 
coruplicalion elen travailUiiit avec Ionie l'exacLitiide dësîralile 

0. 11. — Mathias* 

Macliine ii [lewr et ii laravider sur pluce, 

(Soiiniise :i la Sor/r/c ffpoffr T en juillet I 81 SL 

Vol, LXXX, [}[, 128.) 

Aucune des ruaclnaes du comnicrce('*) ne pouvait s'applÊ<[oer ni au pennage iiï au taraïulage 
des cntreto^s^■s <Ies foyers de locomulLves ; et ce Iravaib tpii se répète sans cesse et sur des ceu- 
iaiiies de Irons par rnacliîne, est prccisénienl le plus coûteux cL le plus pénible de tons reux qui 
se foni à braw d'homme dans nos aitdiers de chemins-de-fer. 

Tüiilès ces machines ]>résenlciit, pour ropéralioii dont il s’aglh deux înconvéïiîeiits graves. 
D'abord leur inslallalioti est difficile* sinon impossildei sur la boîte à feu et surtout datis le 
foyei% à cause de leur poids, de leur volume el de la forriie de leur liase; puis, leur action 
o’allcig'uaîit qu’un petit noiubre d’entretuises, il faudrait les déplacer fréquemmeut^ varier sans 
cesse les jtoints et les modes d’allaclie, ce qui serait impraticable, exigerait le concours de ]>lu- 
sieurs ouvriers, et coûterait beaucoup d'argent et de temps* 

Sons peine de ne pas employer le système dit ù corde^ il fallait combiner des machines spé¬ 
ciales pour percer et ptuir lai’auder. Celles que ratidîcr de Luvesi *' (aujourd'iiiii llellemntes) 
enijdoie depuis IHTH d'une manière tout à fait courante, et dont Î1 tire im avantage îinpiudant et 
hors de toute discussion, oui élû conçues d’après le programme suivant : 

D hc bùlî doit èlJ‘e installé facilement contre l’une quelconque des faces de la boîte a feu ou 

du fovor: 

«• 

2^ Une fois lixé^ Il doit, sans dépiacemeiil de ses siqquirts ou boulons d’allache, permellre à 
la macliîne d'atteindre toutes les entrcloises de la paroi, à l’exception peut-être des rangées ver- 
licatcs placées tout h fait contre les angles du foyer; 

Pour chaque rangée bori/oidale, la machine ne doit que glisser dhine eut reloisê à 
l’antre, et pouvoir éli’c concentrée et tixéc rupidciiicnt eu face de cbaque trou :le déplacenient 
Yurlical par rangée doit se faire en une fois et sans talunnemenl; ; 

4® ha machine doit être assez légère ]^our qu'un homme seul puisse l'étaldir sur le bâti et 
la moiivoir le long de son support (elle doit peniiettrc au foret et au taraud de s'inclîm r suivant 
la direction de rentretoise'i; 

iP Le recul et le changement de l'outil doivent être très prompts. 

Les rnacbincs constniîles à Fives remplissent bien ees conditions*., 

(l i t‘ar cluïc. 

(“2) iUilteiht de he d thieoftfuffement^ .aiiriei: t8î!i, p. l4Jj. 

Extrait de tâ. Itei'uegêfith'uîe de.-^ cheinuiA de fer (année ÜÜSl), pjhllée par în maison Ehuiod, à Paris. 

( 4 ) P^rès Lille. 


MATHIAS (Ferdinand) IH'21 f ISUC, Moijtiuiirem:y Seinc-el-tfisc ]. 

Soi II <|c ri'lcoh' f!i'tilra][' eu tB^hî, cumruo (lliarles tlallun ''y, Matliias ériivil, en ridlahoratiim avec 
lui, les Kftidei^ de ta naviffutinn ffuriaîc p<fr tu tftpem-, r|nî joiiii’cnt d'üiic im'ontesEalde viiüue dès leur 

ft lïans ce livie, a dit Çuntainiii, se IronvaieuE déjà tndit|Tiécs les règles, ptiur la construcliim d^’S 
coques et î'éliddïsseiuenl des inEicluucs, qui sont cellesqii oii ii suivies depiiîs;et surtout, hi si* (rouvail 
fûi'iuulé et iléveloppé le |ii'iucipe, (ont nouveau aloi's, que le seul nioyen de l'Ciidre ta iiavigadon écouu- 
iiiicpie réside dans la tiaulc |>iêssi03i, la grande détente el les coiuleuseura par surface... » 

V. Mathias esl luorl iiigéiiieur en chef dn cliei]iîii-Je-fer du Xonl, à Paris. 

MnELimuiAriUT^. — Uniietin dei^^ iiitjenietirs citdis^ iinhéf- iStïO, 

Voir k ce ntuiK y. 29tL 
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12, — Michy* 

Machini' îi |.prcer les l.iuidagcs. sm-les roues <l,> voilures .le gros IraiisporU. 

La iiiiiehiiie conslniile inir .Midiy, vers ISlo. esl acliiellemeiit lii propritHé de 

xM. rîhiiigi'ois^ irErmeiionville (Oist*)* 

iTesl l'u-uvre d‘uii IVirfferoti du villîifje, el sa nislicild iiiùnie en uonstiluu l’orid- 
nalUé. ^ 

« Deux poleanx en cliène porleiü dus trous distancés, pour nionler el descendre la 
roue il liiiviiiller. l-in luml «le l es iioleanx. deux Irnvcrsus seul sadléi-s dans le initr, Kn 
dessous, une ftrosse pierre forme volunl. Ji lyipieMeon adapte un levier pour la [iictlrc 
en marchi'; idle esl Iraversée par tm arlireavcc villirctiuin. On la fait aller au moyen 
de lieux Immines, i|ui lui coiiiiiiunii|uenl un moiivciucnl de va-cl-vieiil » 

fl. i:;, — Ducommun, tie '' i. 

Machine à taraudnr el a Ülçler. 

(Uruvet du ir> octolirii iS5î). — KxlraiL de la f/f*s /frrf f is. S. Il, L LXXIV, 

pl. L I 

Dans tontes les niaçliiiics k laraudor t*l à fileter, écrit rinventeiir, — bien que l'ouvrier soît 
constammeiil occupé à graisser roiitd et Ja pièce, il y a ëcluuiiïemeiit. conssiiiet ou le laraud, 
en acier, et le hotilon ou l'écrou, en fer, cuivre nu bronze, se dilatent inégalenient ; de là 
résultent une détéHoration de roiitii, im travail irrégulier, des temps d'arrêt nécessités jtar le 
refroidissement du coussinet on du Laraïul, sans compter le l■efo^llenlent constant du graissage 
par les copeaux. 

Si, an lit'îi d'cmjdoyer ce mode de graissage extérieur et iiilermitteiU, on fait passer entre 
l'oulil et la pièce à larauderon à liletcr un courant continu d'un liquide Inbriliani i lcl que Teaii 
de savon U le laraudage et le lîletage s'opèrent alors à frttid, ne délérîorcnt niillemeut l'outil, et 
sont, par suile, très régnlici s. 

Ils s'çfrcctiieùl, en outre, rapidi'ment; car, vu rimpossihilité d'échaulTement, on [iciit faire 
marcher la machine plus vite ejue dans le premier cas, et il n v a plus d'interriqition de travail, 
par suite de ce refroidissemeni des cousstnels ou des tarauds. 

Eidîn, lecnuranl d\‘an mitràine consUnnmenL les copeaux formés, et prévierH reîigorgement 
de routil. 

Mon syslème a pour luit îa réalisation de ce deruiér mode, et son aftplîcalîoii à tou le espèce 
de macliinesn laraiidiu"^ 


(T; no^crti'liéri éç M, tîtan^^eois. 

(2} Oii fl,vjiît, aiiriÿ ikvule, au .Uu^irc (lentenimL rtmsidiéi'é Ihiccuuimiu coiiiim* t-'ranrais. 
Citoyen suisse: luais il n pnissÉ huile sa vie ée ctuislriuUeur chez mms. a Mulliuusc. 

(:s) Pfibikuiltm..., {(k\ vif.* p, 2ü. — l'-iris, Uîl. 


Il Liait, en réfililé, 


DUCOMMÜN (Jules) ILa Cluiiix-Hle-runds, près ,XcnrcliiUp3, IKh 3 ÿ 1^^*'^ Mulhouse:, 

Consul suisse à Miilliousc, lluconmimi s'associtiit* en IHiit, avec llii^ucniii i pour foinlei' une mai¬ 
son de coiislructioiis iiiéLaniijues, ii|ui s ürcupatt pi iiicipalenieuL de la conleçlioii des tours a ^^raver, des 

petites iriiicliines-oullls et des i ou]eaux piiur mijiressiuin 

Celte maison s\'s( ilévplo|q>ée liepuis dune faijon ronsidéi aide : elle a plusieurs fois cimnfîé de rai¬ 
son sociale, el porto aulnuiirhut le nom (l’,^Ue/èo”s tfe cLOfsknc/ioas îHerfiaà/wrs Hucomtfttin. Llle 

fait toujours des niachiiies-oiitils, mais di* ta plus j^ramle puîssimee, des machines pour I impression des 

lissiis el pour la jjraviire des rmileaiix d’im|>ressiou.-. 

Ijucomniiin, resté seul en tilre depuis 1861), s’est relire des alTaires eu I8î:t. Il inérîle detre roiiiple 

I>ariiiL le.s jnoiinîei's de la Mécaniiine ap|i]if|uèe, en I rance. 

Kuu.îor,FtAi'inr^ — -fttrfjs des diverses Ex|H>sittüUS iiidustrieiles, a partir de nensriLmenieiils 

parlîculieriJ, fournis paï M. Paul lleilniann-inicomiiiuu, de Mulhouse. 

‘«I La çolEribtiràlinu fie ce flernicr fi duré jnsfpi en 
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-I. Hi. — Focq (Nicolas), 

Mathiimo riil>oler le ter, inveiitee en 1751, 

.l’ixL'ail 4es ftfir !'Arftdrinir 

T, VIL |il. 1S5: Palis. ITTT.i 

lioppoi'f ih^x th* f A tliï niercri'di ’iü jtiiii 17.'il : 

Le cnrjfs Jii rnl)ot ilu siear NiCrhlas Foe<| ’ j esl une bfiJTi'; dr- fer Iden dressée^, de Irois 
pieds de loii^iieiir, garnie dans son milieu d'un 1er o\i d'uiii eiseau piupre à couper le fer, (!etle 
bai re es| LeriidiH'C ]>ar deux ialuus fendus fpii enibrassciil la pièce {|ije i’ûii lahote. 

Le cîsifîitj ou fer du raliol est iiuç espèce de cmissniil, <|ui c'otipe parles exlréiiiités de ses 
comeSï de sorte t|iie la pièce tpi’üii rabotte csl égalemeni coupée dans i allcr et le relour du 
ralioL,, 

La (jiieue du rabol est i-ouleTnie eiiire deux jumelles dt‘ fer bien dressées, et y esL assiijeltie 
par le moyen de pliistouis rcssoi ls i[iii rendenl le froltenuuil et le muiiveiiient plus doux.,, 

Le sietir l 'otnp en c ousti iiisEUil celle niackme, a eu pi incîpaiement en vue des 

çoT'p.s de pompe iruu hH‘s giaud diamètre pour îles mucîiines hydraufiijucs à feu. Ces corps de 
pompe ou cylii]4lres soiiL composés de plusieurs douves ffe fer forg^, assemblées par des cercles 
<lê même malière , 


ih 17. — Gavé* 

Macbine a niilils iiiohilos. desliiiéofi ralioler et dresser 1r s grandes piütu‘s mélallirjues, 
Somiiist'à la Sui fr/r éf ^jùffr f hif/if^trie /iffflittm/fu en février j8i:3, 

VoL MJi, pL 8S(5. : 

Dans plusieurs circuiisJances les maciniies â outil mobile sont préféiàbles aux macliincs 
anglaises à outil tixe; ainsi elles ifoccupeut pas plus d‘es|Uîee en longueur cpie celle de la [dêce 
à rabotei\ taudis cpie, ipsaiid on ei des pièces extrêmement lotirdes, comme il s'en est présenté 
clu^îî M. Cavï'* ([ui U eu il raboter des pla^pies de furies dimensians et du pruJs de 1^ â 
14 MIIO kilogrammes, — il est aisé de c oncevoir rju il est bien |dus sîrnjde de faire mouvoir l'outil 
«pLuue masse aussi crjiisidêrEiblc, Lnfin. par ce système, on peut augmenter la longueur et la 
largeur de la macliinesans un accroîsseintud. trop sensible de la dépense, 

La niackine dont nous nous occupons est établie sur de grandes dimensitïns» ayant 
lli mètres de longueui^ sur jirès de d mètres de largeur; elle sert prieicipaleincnt â dresser et 
raboter de grandes plaques Toétîdliqiies deslinées pour les bateaux a vapeur Iraiisatlauliqiies que 
M, Cave est chargé de ctmstruïrci 


0 . III. — Mazeline* 

Macliinc u rnlïolcr ver l ica le, juuir riiébuix, 

I |{iev<d du II iiuiî 1855, — Lxirail de la Pfddir/dion f/rs f/rrrrfs, S. iî, t. XLVIL 
pL iVA.) 

... Cette macliiiie a été imagÎJiée en vue de remplacer les grandes uiaçlunes à raboter hori- 
yontales, à fusse, durd le cuùl est liés élevé, et dont remploi nécessite un vaste emplacement, 
l'iîi raison même delà grande éleiiduc (pdcdlos occu|)pent, ces machines borizontales sont sujettes 
à des dêiiivelleincnls fréquenis. cl, I>ar conséquent, à produire un mauvais travail si Ton n'a le 
soin de les vérÜier souvent et de les éudilir sur des fondations parfaitement solides... 

Avec celte nouvelle macbiiie, on peut faire le même travail qu’avec les machines Isorizou- 
tales : raboter qun- Gxemj>lej les cylindres, biUîs, pImpies de fondation, condenseurs des 
maebines a vapeur, quels que soient les dirneusions el le poids [des pièces-.. 

\ ï' !’(icc|. « tic ,MuikljèLifî<ï, eulfeiirciieur <3es iii,i4'liiTics-à.*reii ilu Chaileni'y et 4c ütuidc ». 

(2) Oette f>rlhi>|E:r:iphif i;st (léfci'liieiisê i^V nir p. 232. note I). 

(3) Si^iné : Lnjol Hl'OiiS'Cii-lirny. ..s. .VglkU^ fivec pftraiihe. 

(t : itt (flincouraffenienf^ rmiièe IS 43 , [>. 17 , 
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Xuus îU'oris, dît Mir^eïïiu^ uppliqtiê à celte maelune, ([ii’uti vient de nicmler : IH53) dans nos 
ntçlîetsj^ )? nrHî petite niaèliîm." nioti^lce specmle^ qiiî attaque directenieiil le purte-”Oiiiltl", iiii l'éjiÇn" 
kleur eorri^^e l’iiTe^ailarité de vitesse pnuhiîle [mr les intemdtteïices de coupe, on vanuüons 
de prise en eonpe dans les premières passes (■)... 

y* 20, — Tour à guiJluchis et outils molules. 

(lüxtruil lie VEfityciopMii' Eanchjiake. T, IV ( 1785 ), jd* 22 ,) 

0, 20 biA. — Tour à fîodroniier, à vis, Macliineà rosette. 

(Extrait de VlÙHf^uitcJintfr/tr. Tl \\ pl. 27.) 

Ix^s questions relatives aux tours (dits €f>f}?pùsé.$, [lar op^uïsitioii an tour ]>riiiutir 
U lournaniroud » ou tour siru[de), ces questions, disons-nous, soni moins apprèeiéesdo 
nous qu elles ne l'étaient de nos pères : les savants amateurs de tours étaient plus 
nonilu’enx autret'ois qiTÎIs ne le sont aujourd'liui* 

La tliéorie des tours composés re|>ose sur les plus intéressantes eonsidéralions de 
cinématique. Nous df>uneroiïs à ce sujet, tpieiques-unes des pa^es éçiîtes [lar l'illustre 
PoNCiaET dans son étude, île 1851, sur les anciennes inventions îmliislrielles p). Loîicelet 
éclaircit la tjüeslion des tours composés, que seinldaîent av oir obscurcie à plaisir quelques 
aiiieurs de livres aussi confus que volumineux. 


(î) xiu Havre, 

(2) Ptibücatiûfi.,., ioc, d/., p, 216, — IVinsi* 1864, 

(ü) E.TpüMiioti tinîvei'Mile tle fS^lff (fi Lemlrcs), ^ Ti'ttoaux de ht Commi^aîoH frfftti'dhe-, {. III, l" partial 
pp. 463 et suiv, — éaris, 1837, 


PONCELET (Jean-Victor) — Moi/.. 1788 f l'aiis,. 

liés su srulièilé ri-kole d 7 q»pl 3 calHUi tp' Melîî.civriiiioî lieiiletiant tlu lîéiiîe f tst2), Puiicolet fut iliri^o 
sur l île iU‘ Wiitrliei'en roiiihuiiclmrp ile l'I'IscriuL pmir y cnoperiM à ilt-s truvaiiJi: vie vhdéiisfq présquü 
Hiissitnl, il l'êriit rtu'dre irullur rejoiinliU!: ruriTire de Xujioléijii, eu iiiuitIk? sur Mnscoa, 

Laissé puiir nioil à lu Lu lui lie de Kiusuii d iimeuihre 1812: et fait prisonnier, il fut i citer lu' dans lu 
ville de Saraluv ; il y deiiieiiru di.\-luiiL 
mois. I\nir occuper ses loisirs, il se mît, 
sans le secours d'anciiii lîvie et rédiiil 
a ses souvenirs de classes, k repreiidre 
eu eulier ses éludes malliéiiiuliques. Ht 
ce fut tliois cetle solihide iiilellecliiclh% 
fuce à face avec scs réllexiotis, tpi'il jeta 
lesÎKises d'iiiuï yiéüiuétric nouvelle, toute 
HÜITéreiile de la tîéomélrîe aiu ienne : la 
tîéuruélrie de po^iitiou. 

Il revînt i Metïaprès la paix de IHt i* 
vl prit part, l aiiiiée suivante^ à la défense 
de la ville; pins, il fui uLlsichê, ile IKlë , 
il I H2i>, avec le grade de capilaine, Ù I Vir- 
setial de cette place île guemi. 

Il put atüi’s poursuivi ses ]ireiiii6res 
recherches. En 1822, paraissaillc célèLre 
T raitè dcn pro/n’i'dés pnijective:> des fi/juresj 
suivi bien tôt de plusieurs mémoires très 
estimables, 

l/Académie desSciencésde Paris ne 
fil pas à ces liav.iiix l'âccueil qu'ils iiié- 
rîlaieiit. 

PoliCfdet, ayant été iiuininé pi'ofes- 

seur de tuécaiiique appliquée, à l’Ecole Je Melïaîiisi qui I lldtel-Je-A iîle, en 1825;^ ^ fut p us leureux, 

HISTUIHE LIK LA ?i11ÈCAKigLE. 



îié'iiériil Poncfj.et 
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HISTOIKïï: DüCUMENTAiriE DE LA MECA.NHjl'E FKA^NCAISE 


L\i J\ l’îunüer (f Arl de lonrner) el imitaleur Bcr^L-ruii Ont accordé peu d’aUenlioii 
anx loui'f? » il outils mohilos »» vt'ritahlemoiil auttonatiqnos, — et Tou n lieu de s"eu Ptonmu-. II 
CTI existîiil pDurtanU h leur épnque, un remunjualilo exemple dans la uiaelnne à copier et à rédiun- 
les médailles, niacliîne d'ori^ioe ancienne, prinxuuinl d'Allenia^uie* Parmi les tours à plusieurs 
lins, ou tours à combiiiaisoits iiiuLtifilcs, donl im v^oîl plusieurs modelés au Conservatoire des 
Arls-et-Mélicrs ’de Parisu ou admire surtout le tmirà j^uilloclier de Mercklein, construit en ITHtl 
pour Jauiis XV1 (').,, 

Le tour il ^uiîlocher fournit l(nnnyendçs tracés de courhesentrclacées. à volutes symélriipies, 
propres à roriiement dans nue foule de cas. riotanmienl [loiir la gravure peu profonde des IkuIgs 
de montre et irautres pièces d'horlogerie cm d’iudèvrei ie. Hn y parvicid à Paîde de rfhselfej^\ ou 
de disques aux contours desquels on a donné les fitruies convenaLles. 

Le tour à guiltocluu' dilîère ilii lour ordinaire par ceci : le centre du cercle que décrit, en 
chaque instant, chaque poini de la surface sur laquelle on opère, n’est plus ou point lixiq maîs 
il éprouve uii petit luüuveïiienl d'osidllation, letpiel engendre des courbes (Paulanl plus dilTé- 
rtuites d’un cercle, rpie, pour une même iota Lion, les oscillations sont plus fréquentes et pré- 
senient plus d'amplitucK']iar ra]iport ii la tlistanee au centre... 

La (londumine a proposé ITdlh un petit appareillai pour tracer avec facilité une rosette cor¬ 
respondant à telle courbe donnée, et permettre, par une opération simple, de délcnniner les 
rosettes rpu correspondent à divers points pris pour cm lies des rayons vecteurs, alîn d’adopter 


[1) V'oît' cLilessoiis, ji. .lit. 

(2) Voir lujlrv artirle a* 1K2â, 23. 


cètle année-h’q drvaul i'Acadéntin des Sriem es, avec un autre tnémedre, éf^aleineut liors de pair : 
Sur roues hi/duttitifitits vertkaies. Le niéniùiie einpoiia le prix Moutyon, Eu 1S3L rAcadéniie élisait 
rautcui' incndu'C de là section de Mécàuhjue en reiiiplaoeiiieiit de Hachette. 

Lolmiel eu 1844, Ponceicl fut nommé ^'ênéral de brigade en 184S<, et cüUimantlaiil de l’Ecole t'oty- 
leclinîitue. 

En t84H, il siégeait, cntnrne re[>résenlant [lu peuple, à rAsseinhlée LoiistÊtininte. 

Dans Ihuicelet il y a deux savants : le géiuiiètre el le luècaiiicien. 

Les siin|>lilicaüuîis qifil a portées, avec Em iolts, dans Eenseignemeiit [le la mécani'|iie latîoiim tie, 
<“t sa lliétirie iles iimteurs hydrantlqucs oui été, soûl toujoiiis iinaniuiement adüjdées. 

Sun nutii demeure iittaclié, non sans motif, ei bi « roue hydrantique à auhe cuurhe 

Il faut mcntiuiiitei' aussi les expériences sur le mouvcMiienL de t'aîr «à roidgine des tuyaux de 
coiiiltiile lï, et son nciuveau « |nîtit-levis à cüiitiC|ioids varinlde jj. 

nulle le suc îci^ //ÿibviu/è/wes (1827,^ rapjielé dans le A/i^xee ^'entcnmd (ii® 22, 4), et les 

mêiiudres ci-ilessus désignés, l*üiieelel a laissé les écrits suivants : 

(Ufurs de iiiikttttitiue ttpifHfjuëe nu.r mftcfuHcs .VtoU, 1820; 2® éd., I8!^i7 ; iioiiv. éd. [lar Krelz, Pai'is, 
IH7 V-IK7ti, 2vid. ; trad. ail. piu SchiiusCj Dariiisladt, IKHj-lHittj; 

ilotes aur (iuefqttes principes de ruccaniipte reiaiifs ti ta scicttçe des muchtnes Vletï, IH2tl ,’; 

Euilom' de mécaitùiuc inttusfrieife fuit nui ouvriers jttessin^ Meti, 1821 ^; 

jfidro(he ii'i(ia à fu iHccuniipie infUiStrieile^ phffsitpie ou experifaeutatc <^\riï, lK2t): 3'’ éd., I^aris, 1870; 
trad. allem. par llallbauer et Ku|ipler, Nureiilheig, 1S4I-1; 

Exfkrieiices fupirniüiifUcs sur les fois tt.c recouietneaf de f'ettu û trarets les orilices recttmtjutuires rerti’' 
eaux à grandes dimensions, avec l.eshros i i'ai js, 1832); 

Tticork des elf'ets mècanignes de ta {urtdtie rourtiegroa Paris, 1838;. 

Entiii, comiiie président de la Coiumisslun scientiliqne de l’Expttsîlîon [le lasiidtes, eu |S,!1. 
Poiicelet a piihlié, dans la Cottecîion des fritvttux de la Commission franmise t'ai is, IK’iîi, nu rapport des 
plus i’eniaîa|uables, véritable résumé de l’Iiisluirc de la Alécaiiique ajqdiquéCj êci it avec autant de clarté 
que d’éi'udîLiun. 

« Poncelet, a dit d’resca, fnl li‘ vi" ri laide fondateur de la .Vtécaiiique aj>plic|ijée, » 

Itntiamut vrint:. — Ciéuéi al Ilîdion. ‘Aoncfsnr la vie et tes ouvrages du gthtèrat Cutiedrt Paris, |80ir. — 
Ch. de ComluM’ousse. Sotiee sur a rtntroducliou de la mèv^tnigue induslrieite >> et sur Conceiet (Paris, 187 
J. Iti'i'tramI, Efoyij Aè'i/tjrâ/ne(l^aris, 1873;» 








IX. — ruvBiïs 

le tracé qui fonrniL la rüseUe la maiim an^tileu&e, celle qui, par suite» eonvîerit le mieux pour le 
travail i\n tour... 

— rutit'olül résMiiit^ tùtiiÿi locliapihe îles Luiirs (liln « à tH|ui[>Eip*s molnli's » : 

|.e lotir usuel a puînies cl pmqïê<^s-siipports lixes, cl le tour a iiibiidriii et Ladk-ts (mi 
Itiiiolles tlap[)uil., ipiî Si! r<i|ipurlcul plus parlïcuhùrcuieut a la rolfilîiui des eorps autour d'un 
axe lixe ou changeant ; 

[.es divers chariots luécaniipies, les chariots à u va-el vient » cheruinaul sur galets, rails ou 
coulisses, qui se i apporleut plus spêcialemcnl au glissemeiil, a la Irauslaliurj recLiligiie ou cui- 


VI 


Les Itiurs rt Icscharials, disous-iious, —considérés isolêtiient, soîteounne puHe-ohjels des¬ 
tinés à être façonnés divcrsenient» soîleoiniue porle-iuitiU coupant» rahoiaiil, rodetnL sciauLelc. ; 

Les tours et les chariols, en tin, tantôt simples» luiilôt combinés oiiLiv eu.x ou avec eux- 
mêmes» — constituent les înslrunieuis de travail par excelleure» des oulils l'potir ainsi dirci luii- 
versels. C'e soni surtoni des instruments de pivt iston pour dresser les surfaces planes ou caiiiu!- 
léos, façonner les corps ronds, et meme les surfaces oljliipies» ou raïupautes autour d'un axe 
rectiligne. 

(hîs dernières surfaces» en eiTel» bien cpie privées du earaclèrc rigmireux de symétrie qu'on 
oliserve dans les corps de révolulîui^, n'en sont [uis moins susceplihies d'ètre exécutées avec 
régularilé et pruniplilude au moyen des organes élémentaires dont il vient delre i|in‘stiun, aidés 
de dispositions plus ou moins savantes et délicates» qui se laissent apercevoir : dans les inaeliiiiçs 
à raboter» à mortaiser» perforer, jiolir ou dresser; dans les niaehiues à seîer, débiter les pierres 
ou les bois» en dalles, eu plaiiclics plus ou înoins minces; mais plus parLieuliércTnent encore 
dans les tours à guillochers graver et sculpter» nommés à porlraiùs nu 

fif/tirés... 

fl. :iL — Tour «n ligure». 

( Kxtraîl iÏG ylùiJ f/r/tijirf/fr i*aftc/tOtir/if\ I, \\ [d. t.îlLi 

Cet article n ost» à vrai iliri', que la snite du j»récédeaL 

Ponci'ltd» apres avoir parlé du trmr de Merckbun, signale* égalenienL au Conservaloire 
des Arts-el-Méliiu's» une nulle macliiin^ non moins înléressantê : 

C'est le tour à porlrails donné juir le CKar l='ierje-le-rTrand — sans autre indication d’ori¬ 
gine» mais qui» rrmimlant à tiiiedaie de beauCOiqi anlérîetire, peut servira constater le point 
où eu était déjà arrivée la construction de ce genre d/oulîls eu Alleniagiic. 

Le tour à portraits donl il s’agît» a peine connu en France à l’époque de HiU» où parut la 
édition du livre de IMiiniier de tourner)]')^ était déjà mentuuuié en 17d:i dans un 

mémoire de [,a Coudaminü; et ce fut (si je ne me Irijmpo) seidenierit ikiiis la Iréduction alle¬ 
mande lie ces ouvrages — (pu* lit paraître en I7”(i 1 edileur lîrcitkof» de Leipzig, 
trouva reproduite ' |*p- à 4dj» d’iine niauièrc a la vérité uiqiarfaite» la di^scripticui il un tour a 

médailles A.v), extraite d'un autre livre» publié eu 1740 par .leari-Marliu reubers» 

tle l^alisbonnei -1... 


fl. il, i:î. — La Condamine (Ch,-M. de), 

x\L«‘tiini* I.oiii- cxécHliM- sur II! loui- loiilL-s sorU's ilc cnntinirs rvgulicrs t‘l ii rrsiuli.Ts, 

irivenléi^ oii 17!^9 2 lubloaux 

Mucliiiin pour lui lier toutes sortes de r*isr/frH. 

(i) VAri ile iourney «« i/r prufedhn hute, soi'iei> ^i'ouvmf,es au tour. .. pMrir^, nVH. - U prt-iiiu*rr 

édition étall de l.yon. 1701 , . , - - , . i ni 

2 ^ KsposUiJ (â l.oiidrei?). - Travanx de In t- üL t 

p. 4 jfl. — Lai'is, ISïi". 









IIÎSTOIHK ENTAI MK UE LA MKCAMljnE l'IÎANÇVlSE 

Hxtrilits ( 1 <!S ei pur ! Afrttfrtith' raptiJe ifrs Si îrtttrs^ 

T. \\ pL \m, 334, 335.) 

La prinripale piéw du « Unir fî^^iire "est on le sait) la r^rs^eUc'^' : rY‘st elle «piî pmluil 
toutes les üanéféx cpie mous voyons ilu tour ; sans son secours, ou ne poutTâil jamais tourner 
<|ue le roniL Crcsl donc dans les dîlîérenies Tiianîères d'appliquer et de taire agir celle rosoLle 
rpie consiste la nouveauté de celle macliine... 

Comme il esl très incommode de couper en lélon (®) un modèle de roselies pmpres à tracer 
une tigiiro diflkile, par exemple une lèie Imniaino, voici une inachine que M, de La Coxiiamim; 
|>rupose.... 

Soit la (éle i T pour laquelle on cherche la rosette la plus propre à tracer son contour. Après 
avoir découpe cette (éic eu carte, on la colle sur une autre carte US, Knsuile on prend a volonlé 
un poini T pour ceritre au-dedans du contour de la tète : on perce les deux cartes en ce point, et 
on enfinice dans le plan ijui porte la pointe \* \ après ijuoi, on appuie la jioîiite K sur le contour 
de la tète. 

On tourne à la niaîn loiile la niacliine. en ralsenl toujours porter la pointe N sur la tête 
découpée. La première pointe H tracera sur la carte le trait VX, qui donnera la roselle V de lu 
tète T; et, changeant de centre, ou hîen éloignant les deux points IîX,on fera dilTércnts Ciui- 
tours, el IVhi choisira le plus coulant et le plus pratiqnable sur le tourP'L 


T, 


:>4, — Grandjean (de Fouchy), 

Tour [>our l'aire sans arhre Ion les soi tes de vis, inventé en 172S). 

(EÜxlrail des Muf /intrs c/ tnrr/i/iojtfi /tppi’Offrrt^s pnr/'An/^ffruiir rtn/ff/r t/r*^ Scfr/tcrs. 

\\ îiL :m.) 

... Mar suite de la cornhinaison des leviers, on voit ipie, [icndant une révolution, raxeavnnce 


i l) Diginif’ il contours ilécouprs siuvaiit le t^soin. 

(2) Telle clnit jadis IViritio^rraphe de ce nnd. 

(ff; f/cç iNfiehin^s!^ l. V, [ip, ü'A el siiiv. — Uariîi, IT^ii:;. 


LA CONDAMIN£CCh.-M. de). - [Paris, i:iH -[■ 1774, Paris,. 

U'alitinl ciijjagé d^ius un i>n'|ss de vtiionUdrcs* îl assisLuil, *'0 iTSïq au siège di^ lîusas Alalalo^uie i. 

Il quilta k* service iiiitikiire |nuir sc livrer coniidètiMueul à rélude des SL-ifiices. L'Acadéniie Tiidmii 
en qualité d'adjoinl-ckindsLe, 

llfj!V^‘Ilaot de jdusieurs vuyages, îl Irouva rAc.ld<'onie occupée d‘un projet d’expéditînii sous ]‘rL|iia- 
lcnr,alin diMlétennilier la ligure de la tei re t il sc projM>sa pour eu fail‘r puflie.frt fui accrjUiL Par sinte, 
il ftarlit, en I71^^L avec ikidiii el Ufujgufr pour le Pérou* .N’mi seiikuiirnl if ^.dfSfM V.a le rejillnneut. de la 
terre à réqnaLêiir, niais il signala ce fait: que les montagnes altireni vers elles les corps graves, et It-s 
font dévier de la verticale* — exje'rieiice des jdus reniai qualdes. 

ImiaiiÈ ce voyage, l,a Loiidamiiie et ses compagnonsdèLeriiniièrcJil la longueur dupeinhile haltatil 
lu avcotitlc en diveis poinls de réglons èqiialoriales. L’expé^dîtion avait duré div ans : les fiuils ne 
répondirent pas à Pattenle dn pu h fie. 

La Londaiiiine fut lui des |iieniiers inciiilues de l'Académie des Scieiicijs admis a PAcadémie fiau- 
raise : il y fut reru par Huifon i t7(»ti). 

Le ses nonibreiix ouvrages* nous riotnniéruns : 

Ucftiiioii tstrèf/ce d’iiH vot/atjc /Viif dans fintérieur de fAmcritpic mêfidiontitc (Paris, 174B, îu-8:i; 

Lo fiijute tte la terre, déterminée par /es ofiserviilionsde -IJ.U. de ht Coadartdfte et Uoui/uer : Paris, l74tL 
iii4); 

-Wesore deii trois premiers (fer/rés dn méridien duns i'hêj/iisphére uuslraî -î*ai is* 1751, în-4i ; 

Jottrnnl du roym/e fait pur ordre du roi à f^équateur (Paris* 1751, in-4 : ce Journal fait aussi parlie 
des .l/tôMOi>é'f de f Académie des Seiences) ; 

Uivei'ses études dans les du f Académie. 

UiuLioosAPiiiK. — <]ondorceL, Kfmje de ht Cotidamine. — Uclille, Idscours de réreption a î Acadèuue 
française. — JtidToji, Uépotisc au dist ouns [précèdentj. 







IX. ^ îlIVKHS 


Z I .1 


lie telle (nutiitilé iiii'oii vmiiJra,.'t «[iie, pai'f.inswiiit-iil, [iréseiilaiil l’oulil c-n laillcrafiuel 

pas <l(î vis ün voudra : vo (jui cUaiL proposé^-). 

9. r.\ — Câlla ‘* 1 . 

Toiii' paraiIf' à chariot, dît fonr f/ftirrysf^/. 

Soumis à \ii f /’mivonihro 

VüL XXIX, pK 4 ôl.) 

... lai rondition principale à rcmpiîr dans uiio inaohino de ce f^enre roiisistc à réunir, dans 
toutes ses parties, une jurande slaldlilé et mie exacliliide surlisante; sans cela les produits eu 
seraient imparfaits. Pour parvenir à ce but, l'auteur l'a exécutée entièrement en métal, et a 
donné aux diverses dimensions des pari ces lixes pins de grantlour «pie n'en exige le calenl des 
résistances tpi'elles ont à vaincre. 

Il est une autre condition importante : c'est qu'une telle machine puisse donner tous les 
changements de vitesse, de l'arbre principal, que peuvent exiger les diverses opérations ipi'on se 
propose dans le travail. 11 faut que ces changements puissent se faire rajiidemenl; et c'est une 
facilité que cette machine donne au ]>lus haut degré* 

On peut varier sa vitesse depuis S('j>t jusqidâ trois cents tours par iniriute; la durée 
et la précision des ajustements de l’arbre principal^ le parallélisme des pointes el du rliariot, la 
suspension du niouvenient longitudinal du support, la promptitude de la Iranshitîon de la 
])oupfM et du support — d'un bout à rautre du tour, la facilité de tourner des surfaces planes et 
coniques, d'aléser des trous ou des corjjs de pompe, sont obtenus par une série de perfection¬ 
nements qifon reiiiaT*qiie dans cette machine (“)... 


9 * ‘2ih — Decoster, 

Macliinc fi Ion nier les roues do locomolivos cuï ilo wagons [2 laldoanx]. 
i jïrovi't du 17 juin IS h. — Mxli ait do la hmrfK, S. l* XII, pl.n.) 

Lo Iirovid osl pris « pour des perroetiomiemimts appnrtés dans les gr<is tours, et 
princîpalomenl dans ceux tlostitiésTi tourner les mues des locomotives cl des-wngoiis. » 
La s'exprime ainsi : 

t>es tours cnipîovés ordinairenient pour lotii ncr deux pièces à îa fois, coinine deux rnnes 
de Inconiotives ou de wagons nnnitécs sur leur essieu, sont disposés, comme les toui‘s ordinaire»s, 
avec p{ïupée fixe et poiï|tée mobile indépenilantc, pouvant glisser sur un banc de fonte inen 
dressé, atin do se rapprocher ou de s'écarlcr. l>ans ce système, on est lorcémcnt dans l’obliga¬ 
tion de Ifntt'îier sur poinles, c'est-à-iUre dé faire porter larbre qui reçoit les deux loues sur les 
deu.x simples pointes aciérées qiiî appartiennent aux poupées du tour. h)r cot arbre, lorsqu il 
est appliqué à la locomotive nu au wagon nuxquels il est destiné, toiiruc iiin essairemeiiL dans 
des roussînets el non sur des pointes. 11 en résulte ce grave inconvenieiit, qii on n est jamais 
certain d'avoir les suifaccs extérieures des roues parfaitement concentriques avec celles des 
collets de l’arbre. 

N semble cependant tout iiâturel tpic l'on iloîve cbercher a tourner ces roues en faisant 
porlüÉ' Farhre dans îles coussinets et non sur de; simples pointes, alin qn elles se trotAcnt juste¬ 
ment dans le même état que iorsqiréllcs sont montées ihiiis le vélticule. 

IFinvcntciir a cherché à réaliser une disposition qui pdt s a[)[iliqner aux tours existiints, et 
remplir la condition expresse de loiimQr les roues sur collets — en les ciiilrant toutefois a\ec 
les iiiénics ]joi nt.es ihi tour... 


(I l It est la [éi-ce qu'on vetil lonmer. 

ç2) tlês t, V, p. 91. ^ Paris, 1 <3^, 

(3) Calla père. — Voir la noir ia>, ilans la blo^raphia ile Cnlla fils p. 25i). 

(4) ttfiJîf'fhi lu Süciéié année lë3U, p. 419. 

tj) JLüc, ait., p. iü, — Paria, 185S. 
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\K 


i * 


Fardouel. 


MîU'tiine [ï^iur Liiller l^'^4 p:rnnih's linn^s^ îiivimiLm' 4‘ii I7'^r>, 
lixtrsiît (h‘s jnir TÀi'itfiiUîNf* vnijiilv tim 

W IV, pi. ^nrL) 

ïïp Ici df'SrrlptîoîHln « îii"(‘U(‘il tï<‘s Tiiacljîîic*^ « : — 

AB eM iin^î plaïuOu! fûrlépEiîsse, ouverte suivant sa lon^iïenr en XC. Sur ceUo planehe sont 
établis sijL riioiitaiitK (l^ ...bi, et iin ( lievalcl 1), tiniis ltn|üel est le eiseaii K poiïr tailler la 

Urne, J,es montants 1, 6, porlenL un treuil on cyliinire I'"C1, avec sa nmnivellG X; an mtlieu de 
ce cylindre est mi hce II, ipii sert à Irver le marteau et à le faire frapper sur le ciseau K. 



\[ai‘hîm; de Fiirduuel 
pour tâîlUT les ^T^indcs limes* 


Sur ce eylÎTidre, en dei^à du bec H, il y a un demi-coilier*.. A rextrémîlé t'. de ce mcriie 
(îvlindre est une palette V, <[uî prend, en toarnant et successtvemenl, une dent du rochel L. 
Autour de farbre M de ce rtKdiet se roule une coi de AIN ; cette corde, en se dêroulai^L de dessus 
le cylindre ALÏ, fait avancer la lime BtJ; à mesure ([uAdle se taille, par le inuyen d'une autre 
corde IMÏ, (jiii se roule aulcuir du cylindre XO dAiu sens contraire à la ■i-orde XAl. 

.\ rexlrémité Q dé la lirué est uiïe ti'oisièTue cordé, <pn passe sur la poulie 11, établie dans 
rintveT-lurc’: XC^ —^ éiisuile sur rautre poulie S. et porte un poids ‘\\ [uir le iimyeii diifjuel la 
litiiie est assiijcttte... 

(!elle maclitne a paru très simple, très ingéjiieiisé et très utile 


(L ^7 Fardoueh 

Macliîiie poui' lai lier les ptdiles limes, inventée en 17 : 35 , 

Lixlruil tics Ahtr/iiffi's e/ hitr/tf/itfts /Jrv/yAb/ï/c rmjftlv >V 7 iv/re.^, 

T* ÎV, pl. :358.) 

... Bour ce tpii i'st de la |jirniuptilude avec laquelle on peut tailler les limes par cette 
rnacliiné, elle dc|U!Tul eiùiôj'emeut de rbabilUile que l‘ouvi ier acijuerj^i en .s'cii servant : il faut 


(L) 0 /j. cil., I. IV, p. lii. — l'ari>, tvjlv 
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qirn aii de lie pas passer de division, car il aurait heaiicnop de peine à se 

retrouver ("). 

— Avt'c nos idees actuelles sur la macliiin^-oiitiL la reniartpiè lîu lîerueiî de l'Ac-v 
drnuie snftiiail à l'ain» classer rinvenlion île hanluiiel pavïui relies i\\û ne sont ]>as 
encore prati(]nes. L’Acaddruie ne craignait poui laiil pas de la reconmiander coninie 
f< très simple, très iiigériîeiîse et 1res utile 


9. 28. 


Oberhœuser. 


Machine à limer les surlaees planes et rourhes, 

(Soumise a la ,S'or^V/r pom' /'en jimv'wr \H‘A2. 

Vol. XXXK pl. 4îï2.) 

Extrait du « Rapport fait par Franemur..., sur la macluiie iiivenlee pai M. Georges 
ülierluenser, iiigénieiii^ en inslrurîHuils de précision, plact* Itanphine iF l!^, à Faris » : 

laïs produits de la machine en ([uestîoii sont rcmarcjnahles par le fini de leur exéciiitîon. 
M» tîambey contie à .M, tit'orges O. le som de préparer les l>eaiïx cercles de Innle dimension 
({iFil ajuste, divise, et liiiît ensuite avec un talent i|tiî lui ussigne eu Finvipe le premier rang 
parmi les conslructenrs d'instnnnenls de précision. Xous devons ajotiler cependant <pi’on se 
ferull uiuî très fausse idée de cctie niacliine, si on la regardaiL coitime propre à reinjdacer la 
linTie dans tous les cas. Son usage se boriu" aux pièces de métal, cl priiKapalernenl de laiton et 
de cuivre, qui tnitrent dans la ci:mslruçtîon des înstrumonts d'astronofuie, de géodésie et de 
navigation, et princîpaleTnenl aux cercles répétileurs, aux théodolites, Imussolé.s, cercles cl 
sextants de réilêxion, etc..., — enfin Loiiles les fois que la lime ne doit exercer son ai Lion 
(pie sur une surface peu large. F emploi de cette machine serait dispendieux dans dViutres çir- 
i‘onstances, et n’anruit fumt-étre plus les avantages de précision quou eu àlteud(^:. 

9. 29. ” Bocquet (Gaillaume). 

.Maciiine fi tailler les limes. 

iRrevct du 17 novembre t83S. — Extrait do la Pf^Ufcaikjfi (ks ôrrvefs. S, I, 

t. LXXXIIl, pl. 

Xons croyons, écrit l'inventeur, avoir remédié aux inconvénients fque présentaient les 
macliines antérieures [lar le systémiî do cousLrtictîou et de ninutcuvrc que lions exposons icL 
En oiTet, dans les dispositions noiivcllos que nous axons adoptées, se trouvent des priii’ 
ci [ICS nouveaux, qui reposent sur l idée : 

!'l l. IV. p. 13Ü, — Paris^ il35. 

ISftUéffii (le f(t Sfwiété année 1832 , p* 7 . 


OBERHŒUSER (Georges) fAsfeld (Hanovre), ITilS t Parisi. 

Ce iiiéranicièii cstdl Français Nous u’avoiis pas pu savoii s’il fui naluiàlisé; mais il csl iiioî t a 
Paris* üjirès avoir [Kissé plus d nu derni-sièclc daii,s cette capilale, 

Kils iriiii fftlu'icniil iriiistniiiiiüil* île physêiufi. il iipin il. il'alnjl-il chez Si'll [ifire ; |miü il viill à 
l’aris IHlSVi aliii ilc si- iieilecli-niiiei-. I! critia chez (iainliey ; mil clioix ne |wniv;ii( être [.lus liciimi.’!. 

ICliil.li « smi enmpte >' en il fui Ciim# 1 18^7) pur le Diîliôlde la (liicrre ilVx^euter iiumhre 
iniislriimeiil;! lie Ui[Hi!;ra[iIiie liestiiife aux opéralioiis ilc la graïuie eut le île Ki îiiice, dilc île rèliK-miiJor. 

Les liasaiils -ruiie eomiiiaïulc ei.ii.iiierciiile ayant poussé le savant eonslriiclciir vers le tnieroseoj.e, 
il Créabieiitol un iwiiveim mi.ilèle, retnaniliahle pur son hou marché, la siniplieite de sou méeanisinfl 
et su iK-rreetiim; Hlainville, prêseiilaiit ee! apiuireil à i'Aea.léniie des Seieiiees, déclara .|u'il devait 
auiciîci" ilc ^ramls progrès dans étude!' mit'rugrajihiquf's, 

Folio i.-üiislniclioit spéciale lit la renuiuiiiéo tle la luaisr.n Ül^ei Im u^er. 

HiüLiOGii.^riîiK. — lienseignements lauînisüu Conservatoire des Aib^-et-Méliers. 









24H 


Il USTOI UH IM MUÎ M KX T A I H R U K L A M HC A M QI H V H A N i; A I H 

J“ D'tUevür un d'nhaisser rtînclumc, selon <|iie l"é|iciîsseiii’ il<^s limes dîminute un aii^rueiite 
t'i mesure (|u*î'l!es st* préseutenl suus le ciseau; 

ià"' 1 )\'m^rfieiiter ou de diiiiiinier la force des cmips tin tiiLirleau sur les ciseaux, en raisuii di* 
HaccroisseTnenl ou tle la (lliuiuuLiüu de largeur de la lime; 

:r l>t‘ maintenir les ciseaux, soil laU‘nilemeut contre la pièce t|tii les porte, soit verticale- 
meni dans leur action sur les limes, au moyen de ressorts combinés â cet elTei ; 

4“ De refiler la force des coups de marteau selon la nature des limes à fabriquer, en 
comprimant à voloiilé les ressorts liés aux marteaux; 

5* De placer les limes sur un chariot portant des ressorts qui maintiennent les extrémités 
des limes, de nianiere à leiir(' ) empéclier tout iiioiivenient latéral ou longitudiiuil et de bas en 
liant, et dé les assujettir fortement sur renciuruo, au moment de la taille, tout eri im les cuuqiri- 
niant pas diine manière llxeou serrée; 

U® De faire tourner l'enclume, sur laquelle les vis son! taillées, de manîèri' à auj^menler un 
diminuer son rayon en pMqiorliun de répaîsseur des limes (^)* 

11. 30. — Bagiioïi, Maradeix êt Bounet-Brunei ('^). 

IteUiilla^o des limosi^), 

(Itrevel ftrfgùtfi/ en dale du 1^0 iiisii 

Dans une cuve métallique, disent, les auteurs du [irocédé, ^—cuve de Forme carrée, rectan¬ 
gulaire*,., nous composons un haîii acidulé de u® à 4ri®, qui ]>eut être [dus ou moins concenlréj 
selon la nature du métal, la construction et rétnl des pièces sur lesquelles rions voulons 
opérer. 

i\oiis suspendons dans le liquide du bain les limes ou autres rdijets qui, dans IVtal actuel 
des choses, sont séparés et refaits par une opération méeani([ue, — soit au nioyen de meules à 
aiguiser, de limes, de tours ou de Imriiis. 

Pour activer et régulariser rupéu’allon, nous afljoignons à notre appareil Tagent cleclrifjue. 
A cet efTel, nous dirig^mus le courant du pôle iriiiie batterie (ou appareil électrbjue quel¬ 

conque) sur la cuve où est contenu le bain acide, l^e courant du pô/e nefptfif dirigé sur les 
limes ou antres instruments, de fai;ou que la cuve est électrisée positivement, et joue le rôle de 
cfti/iode: les limes ou autres outils sont électrisés négativement, et jouent le rôle contraire, 
c'est-à-dire cebiî d'anaf/ea sidubles. 

Par cette disposition, toute raction chimique du bain se porte sur les limes (ou anodes) 
et en opjére une dissolution superficielle, tandis que la cuve mélallique oui caUiodei n’esl nulle- 
nienl attaquée 


U, :n. Brunet et Cochot:^'). 

Scie ci reniai re, brevetée en juin 181tî. 

Pvevet oiJf/itut/ \2 laldeaux i. 

fin citi^ générabunenl Hniïiid (vMaaiiime railleur lic la s( ii^ cîrcnlaîre. 
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(S) vît., [). trs, — l'iirU. ISiîÿ. 

us; Boimt'l-Bruaicl (Fr(jd<*ri<:). 

(i - Le lilrr éii brevet ajonle : « des fra.ise« de tour, etc. n 

(■>) rti/tiiaifiou hreaefs, sêiie II, I. AX.XI\L \k ia2* — Pîtris, 1S6(I. 

{i*\ Hi’üiiel I Aiigiifite) el Lot‘tnft M.-IL, Mruir, AlbeH). 

:1) Nepiis cmifimdrr avec nruact. lUpprhmis Hrumd ' .Vtftrc-rsaiiiiiartL In i;*‘‘lrlïro iiifi^'n'teur .inxli-ii-. 
rniTstyits do jiniswanrr [Hlîa-j- IXaq. 
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COCHQT Ihès il’Auxci'j'c, I7M3 r?i f IHidî, Paris;* 

Hn i70î>, l acontp Pouîllet. r il y avait à Paris un jeune apprenti... «[ui élait parvenu à luonlcr do 
toutes pièces la scie à placage telle qu'elle est aujourd'liut i l834) cl qui liviaîl à son patron 2i feuilles 
au pouce : cet apprenti était \L Cochol* On sent Je quelle imporlance élaît celle déeunverle dans un 
temps où Pacajoii se vendait eu quelque soiliA au poids de t’or'.** Pris par le service militxiîre, l'in- 
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ùu l’ap[>lî(‘atioii ikiiis des paleiiU^s ■ bntaiinitpies) ih- 1SIJ{>, ISUS, 1S12 at lS|:î. 

Oïl fait aussi n'inonU'r cfUo iriveiilion à Ji. ll,>okp i lOBâi ; mais alîe parail plutut a^i^nu- 
huiii a M. A. (.+. AMu'ît» de 1 aiisi^J, cjut lui., en septi'iiilire IjilïU» hrev'oié [lour ses 
sans /in. (V. le L V de la f^nùluaJion des hrm*fs). 

Certaines [ïersoiiiies mettonl ini avant le nom de TAn^lais Aliller (!790 k 

d'après iVmeLdeU ce serait Hacks, niéeaiijciim à Paris, qui le premier, vers 182:î, 
aiirail inlrodiiiten P>ance l'nsage desgraiulés scies circulaires de Brunei, avec ([uelqiies 
améliorations. 

M Maljîti' Ions ces essais |iliismi moins ingénieux, nous cnivcins (a tlil M. 11 . Fon¬ 
taine) ([lie c'est a Samuel Hentliam, inspecteur général des Aiseminx iirilininiiiiies, i|ui 
vivait à la lin du xviii* siècle, ((ii'il faut atlrilnier l'invention des |innei|iKles inacliines 

U Iriivaîllcr le hoh. » 

La question ne paraît jias des plus faciles à débrouiller. Mais revenons à Hnuiel et 
(lûchot i 


Noire scie [ainsi s’cxpriinent les di;uît associéfi] doit avoir un jour les plus heureux résul¬ 
tats sur le prix des bois, que rexploilatian ordinaire rend très cooleux. 

Le mouvement circulaîre est incomparalden^cnl plus rapide que le inouvemeul allerrnUif, 
et la qualité du sciage bien préférable à celui fait à bras d liomrnes, 

l'ilevêe sur deux roues, elle peut être transportée presque aussi facilemeiil que fa pt lilo 
cabane d’un berger. Elle ne tient guère plus de volume, et peut aller par loti le espèce île 
moteur, — Leau, le vent, la vapeur, les chevaux, — avec un léger changement. 

Llle se distingue par ddieureiises innovations sur toutes les scieries connues : 

Par les goiides, qui maintiennent la scie avec une admirable précision; 

Par le chariot placé verticalement; 

Par la scié mobile, avançant de enté pour scier une largeur délenninée; 

Par la facililê d'augmenter ou de ralenlir le mouvenieriL jiiar des eliangemQnls de vis ou de 
pignons, 

On peut encore scier ohliqiicment oti horizontalement, soit en déversant le chariot par des 
vis d'appui, ou en donnant à la scie une autre dtreclion 


9 . :i 2 . — Calla père et fils. 

Scierie h lamés verlicalés A à mou veulent alfériialîL 

Insoumise h la tPEtttfitirnf/ernenf pfrue Pfndas^eie nn/lfinnie^ en aoiil 

Vol. XXV, pL 3P7.) 


(1) Scierhs mécaniques.,.^ pinir Eug. Arme ngïunl, p. lOl. — éaris, ISSU 

(2) Sous-eulcndu : la scie. , 

tlî) IlescripUon aük>gr?ipbe par les ailleurs roriefemik întlush kf tia ( onset rafaîre (/es 


veiiLeuri rentra dans sot^ foyers eu 181 + après phisieius campagnes, ol ne se lit luevelei qu’à relie 
époque 

Plus tant on a essayé traiilres sysLêines de scie à placage, i>ai mi lescpicls ou peut rüci, comine 
les jdiis rcmarqualdes, t’eluî de M. Lefèvre hrevelé eu IHI~, et celui de M. IKicks (■' J* pre.senti a la 
Soriélê d'Eiicoiiragciiieot en 1819 ... 

)' Mais le système de M. Cochot conserve, a notre avis, une grande sujiérioiilé, el il est, en efîel, 

exclusive meut eu usage :l 8 'VVi dans les plus heaux iU,aldisseujeots de Paris... » 

On doit à Cnchot plusieurs autres travaux utiles. Il a pendu service i\ la navigation tluvîale par la 

constmeiiôii des bateauv en fer. 

Hibliogiiapufh. — Bniietiu ik ia Sûdêlé fi Encoirntifrment, année 1806 . — IHvers. 


{(/) « Pour une riiécaiiir|ue propre à scier eu feuilles le bois d acajou ou 
(à) C’est une scie alternative (V. notre article n* 9, 40). 

(c) C’est une scie circulaire. 


lout autre bois.i^ (' décembre ISIL) 
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Il ÎS T 01 It K II oc IJ M EN TA I lï K D K LA M \U: A N I i} li E K II A A C A î S E 


h;i matîlihiüf * 1 rsl rt‘[>résenî<V ai îiTiée «IlmiujiI i e laniosi st'iilrnienC mais t*lL'en ]>^:‘iil pinler 
<iava[iLa*^e. Kîi j^ériéra]^ leur uomliri* se rêj^le siii' ré[»aîsseur el la f|ij:iiilil.r des |daEi(dH'S qu’un 
vent déecuqier dans un madrier {riin diamelre duniie* (ïii eoiieoît cjue [dus îl y a dt‘ scii^s, plus 11 
fatidrn de force motrice pour faire funrüoiiner la iiiachiue, et moins on enlèvera de Lois à 
(diaque coup. 

La vitesse de eliaqiie lame est de MO coups par niiniite. Quand il y a d*m^e lames, il faudra 
une force do tî à 7 elicvaax pour inoLtre la scie cm nioiivement. lîae semblaide niacliiïiû, mar¬ 
cha ni doiiKe iieiircs par jüui\ peut tlchiter TtMl mètres siiperticiels de bois dr‘ chêne. La force 
l•Inph^yèe pour la mouvoir o’est ^tière, pour le même li-HYail, i[iie les deux tiers de celle fjue les 
ingénieurs anglais eslimeul tiêees?aire pour leur système fH-dinairc ("h 


tL TL — Thouard. 

Scie miaüve à lame droîtï‘ [scîo h ruban], bri'vctée b‘ 110 scpleinîu'e lSi'2. 

[llxtraîl (le la Ptfù/irnJioft i/cv As, S. 1, t. LXXXIX, pL^Oè' 

Iaî mécanisme n’posc sar ane idée simple : 

Une lame annulaire dentée, ii forme de scie, placée iparfailemcnl tendue, cOTniue une cour- 
roi.-) sur .leux .lef-iil ■tii.iiiiUrc j.-isés vurticaluini-iil l'iiii iiii-.lessus «le i'iiiiliv, 

fm'me une figure prt?S(jac ellipiî(]ut.L <lont les longs cotés s(}ut rectilignes* . ; tic stirle tpîe, en 
fmnsmeltaiit un niouvernent de rotation très rapide à Lun dé ces iambnurs, cette lame fait* à 
cluKjue r dation^ ou parcours égal à la circoufércrici' del’im desdîts tambours. Dès lors, plaçant 
une pièce de bols sur un des CEMès rectilignes [de la scie on idithml un sciage cnnliim ; et, 
comme on jacuL pareîlleinent en placer une seconde sur l’autre cédé rectiligne, le même sciage 
aura lieu, avec celte dilTérence que le premier sciage est obtenu par une denture conslam- 
nient nscendaiite et le second par une descendanle 

11 . :iü. — Crépiii (M"® Anne-Pauline) ! ■). 

.Mécanique pour débîlm' les bois scie à ruban^ luiue sans lin * 

Dreved lIu 29 nont iMitî. — Ivxtiail île la f‘if/t/iraiion r/rv S. IL t- iX, 

pi. 15*) 

l.e cerlificul d adiHliori, du 2ri janvier LSôi, accoi^ilé sur la diunamliMlii sbuii' Dérîn 
'lean-LoniS ï ilceoiipinir^niécanit ien a Paris, 2tL rue de Lliarenlon, cl rt^ssmu/ffnr/^ du 
hri'vc! de la demoiselle Crépîn — ce qui prouve <|ue rinventiun de biiiite lîemoiselle est 
entrée aussilôl dans la pratique, — nous roiiriiil les indjtratiôns siiivanb^s : 

Dans cette machine ('"), le inouvcmeaL étant continu et non alLernalîf., il ny a pas de force 
perdue: el ta lame est susceptible de prendre une vitesse qu'il est impossible (à beaucoup près) 
de donner à une lame mue par un mouv'ement de va-et-vient. De la résulte une grande écono¬ 
mie de force, une grande quantité de sciage, — sans [jarler de la beauté de Lonvrage qu on 
obtient par suite de la vitesse, et de la facilité de pouvoir faire ce qu’il esl împossilde de laire 
par aucun autre iiioyoïi mécanique coiimi (^'). 

“ it Si Pérîii Irotiva tes mntyens [irali(|iic.s de luire usage des lames clnules el 
minces, cc ne rtil pas imî(]neinciil en perreèllonnaiil les |irocihlés do soinlure. mais aussi, 
mais siii'toiiL en applh|Uiiiil eIcs a giiî<les >? à l emlroil même ofi la siue Iravaille, Dr ces 


(1) ItuUefin (fe fa Société if'fCncmiraffemeat^ pr 251. 

(i) Est-ce le sysU'iiic Uninpi-lliirks ijii’oa veut di.'si|fn.er ici? 

(3J lot. viL^ p. tOiî* — Taris. 

(4) « Itécimpeuse eu huis inaixsit, II2 fauhoiirj.' î4;iiiil-Anli>liie, n. 

pM Métmiirc inaniiscril de TériEi, lialê du 5 tl nie en s Ivre tW.'jri. (JrcAû’Ci J« c'rurvcjT/zi'uor tVes’ 
I*ürteftit if te P ndus t riel }, 

(6) Voir notre article J’apréa* sur Périn. 
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;ui.h>s Ibnl I’„bjel ,lii l.ivvol <lr!iviv. U- W«<,M ISK;, ï, >!«.■ ,|^,j|, 

loiiJ bonnciiiniH, .les nioiTfiutx de l.ois |)rése«lai,| une le passiiffe de là 


;i|i|ilie:ilHth, <niidi|Me des plus siiii|des. |>réseiilail une im|i<ii lai)ce telle, .jn 
^ à M. IVriii de pei leelioimee cei laîiis déhdis de <a.i.slnielioM, iKiiir .d.leji 


U 
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1 î n I i*, 
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des résiillidskdleiiieiit avanlaginix elsi bien reconnus aiiji)uid biii ISKi , ipie les scieries 
il liuiie sans lin sont employées d'une liii'on génémle. non seulemeul pour le découpage 

el le i/c7<;//«,v/«ÿe des pièces <|e lorines vîii'iées dmil un l'ail usage dans la ... . 

lebénisleiie. mais encore puni- débiler des imniriers et même des bois en grume .. . 


9. ‘ML — Périn (Jean-Louis). 

Scierîc il ruIüHi [Iîlimi" sans lin ^ 

( Soumise a la Sorir/é ff fuittr f tltict'iiiLîe t85t, 

Vol. Ll\% pl. 

f )n a j>ii vnîr, an Conservatoire îles A rts-el-Mol iei s, le modiJe d'unn sci<nue il lanin sans 
fin pro|n).sée par M. Tnnnnide. Le Biil/efin île jiiillH 1815 reinlail eonipte «le cel inj^éiiSenx 
appareil, qui paraît av«ïir fonctionné cpielque temps poni un liavail spécial, mais «|ui a disparu 
Je la pratique presque anssiLol. 

Qiièlqucs mots indiipiennit sullisamîtKuit les causes jionr lesquelles eet appareil, et celui 
de M. Ttionard(^) ipii, trente ans |)his tani, a repris ta ménn^ idée, n’ont pu donner «Jns résul¬ 
tats üLÎles,.. 

léobslacle priru àp'd à i'ernplin régulier de tels engins était la nqiture [réqnen[«‘ de la scie. 
En oITei, M. Tonroude employant des lames lelaliveinenL larges et épaisses, il était difficile 
d’obtenir une adïiérence siiffisanU! entn? ces lames et la jniujii- niotnce ; et M. Toni'onde ima¬ 
gina de percer sa lame de Irons nombreux venant engrener dans des |>omtes obtuses dont il 
garnissait sa poulie motrice. — Delà, fréquentes ruptures,** 

M- Thouard supprima les Innis^ mais conserva les lames épaisses et larges* Afin d'obtenir 
une adliércnee suffisante sur la poulie motrice, il fut oldigé de donner aux s<'ies nue tension 
pins forte; mais par là il augmenta la fatigue de ces lames, et par suite, la cause? primdpale de 
rupture.*. 

M. l^érin réussit, au contraire, — fioo qn il sent parvenu à éviler absolument la l'iqjhiro di‘s 
lames : mais en combinant un ensemble de dispostltons tel tes* «ute la rupin re «les lauu's n'a lien 
(jii’apres une livs grande quantité tle travail produit, — «d, d'un mitre c«'ité, en reodant facile el 
très peu coûteuse la réjuiralion de ces ruptures, «le le]]«' sorte que l’«m obtient une ndalicni très 
acceptable en Ire îa valeur du travail produit el la «|ép«:?ns(^ de bi réjjaralioii des lames. Il a 
d’âliord posé, comme point île tlépart, remploi des lames de scie d’une section très n'^luite . 

[ïdiprès le rapport «juî |)réivde, lait [mr Lalla sur la ac/c/vV' à M* !‘«uin* 

rue Itasirni, 17, et rin* de llban-nlon, 2fi, à IViris u, il smiildi^ «jti'ori doiv«‘ attribuer à 
l.-L. Ib'ndn le niériliMi avoir installé |Mûlt<|uenn‘nt J’oiitil si prérîenx «!«‘ la laine sans fin. 
lÏ!ip|Hdans-'l«‘ciqHUuîùnt : l^érin ii Vlaît que ntnf rssifi/ffi/firrih* M"'’ (àVqdn (voir notre article 
précédent, n" t). :^b\[ ajotit«>ris tpn" le susdit l¥iiu, fàunaîidant nii iiouvcaii br(‘viil 
le 5 diwinlire 1859, î«» fil sous la fonne «Euii c‘m tilical «rrnblilioii au brevet priinilif de 
M”' Crépi U idafi^ ilii:>9 a«int |8i4>j, avec le nn^mMitren , hou nous p<iEt vous infén-r que. 
St rélabiissemeiit «le M, tb'udn, siliii'^lans le bn]b«>nig SainCAntoiiuq a ii'ndii «lepuis 


;1) Kiigént'Ai'inengjtiitt, [tr llii. 

V4?if' nolm ii“ ti* 3;î. 

(tli fluflfiUti tfe iià Sitcièiv tf' ruinée |i. 72. Iîri|j|>(H"t dcOiilIci llts- 

(4) n«jai le 20 janvier iSM. il avait |im un [irKiukr ürrtilît;at .. cjh la vu. 


Il" t+. 35/. 
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«If long^iifs iiiiïi6fs «If Irfs j^i'aiHis sfrvif(*s à rîridushîf «Ifs nnnilili's » i ^lu «"f nulaliîf 
industriel ne l'uîsail (jUf mettre en |n'atu|ne les iilées tîe .AP'*" (n'<*|niK 11 eût <l«>nc été 
|►c•ut’l"dre) «5«|iiittihle tle in» ]>ns oniïlier le nom «le eelli^ ilernièii' ilaiis h' riiji]>ori fail à 
la Sociflt? J'Enconragfimml, ni sur la gravure (pJ. 3o) du laqnflle jKJi'te uni- 

([iieinciiL cftt!‘ mention : Scierie à laine sans lin, par Al. l^d'in. i> N«ms avons la 
peisuasioïi qn’uTi jaireîl ouhlî timail uMi{[nemenl à rignoranee de Tétai réel des (dtoses; 
el notre garant «‘sl lu prohîti'" bien connue di> b’rançois Calla, 

Ouüi qiTil «^n soit, consiaions rjin^, dès 1850, Térîn faisail tignrer à la grande 
E.\p«>sillon de Taris une scie à ruban u ftirn f/aifU'f'i'I dbm bon fonctionnement «; ei 
«pTim 1873^ à Vienne [Autriche), cette scie* i|iLi n<‘ luiiclionnait pas, attirait cependant 
c< Tatlention des hoinnies spe^-ianx. (In peni nflirim^r liantenienL «pTclIe inin itail celte 
faveur*.. Térin est le premier qui ait tait des scies sans fht tioniiaiit de bons résiillats. 
Sa réputation danscelti* spécialité est uiuYerselle[II. Fonlainer* 


IL :n. — Mannoiiry (Edmond de), (*} 

Alîùtage mécanique des scies [4 laid eaux]* 
a, ô, c* lirevel orif/mai en «lali^ du 5 mai |8i5* 

Ménu" brevet. — firavnres exliaites «b^ la fh's 

pL 49 et 50(■^), 


S. Il, t. IV 


3 Lartilcs de CüUa. — llet étahllsisemcnl esl de verni la maii^ùn WTÎn, Lanliard et O [depuis î Pnnhard cl 
LevaîsSiH'V 

(2) IMiuuiid, rnaeqiiis de Mrmnuury d’Ectof, fils du j^énial inventeur du dytuitransftre. nous lavons 

nit rcni-u^quer (V. notre n" Jl), le lils si;:;naît ^ dICelot » el le père « l>ec!toLe — La rw/jO'ea/tojj lieis /frevefs^ 
assez souvent snjeUo ;i caution, indi^iue .siinplemetit ; «; Manneury, Jl friris »; sj bieii rjue, îsi ron ne recourait 
au laevel uri/^inaL on ne saurait ecrlainoinent pas k Hpii Ton se trouve avoir alTaîre dans la rirremstance 
préscnlH. 

(S) Les pJoiicbes se ra|iporlent au certilîrat iraddition en date du 5 limi IBIG. 


CALLA (Chrisloplie-François) = [Laiis* lf<e2f IM84* Mcej. 

Kraiiçois (Inlla, lils «rKljeinie, sne^èdiiït à son père en 
I IHItt, et devenail bientôt riin de nos plus ^^rainls industriels* 
Il avait débiitr, dès i82S. a la inaïuifacture d'aiunes île Glià- 
lelleraiill, coupéraiil à la léoiganisatiuii de cet établissement, 
avec iVdite de nos In^énîeui s nrilitaires. 

Goiunie iii|'éuiüur civil, il apj>orla tout d'abord iTiiiqioi- 
(aiits [UK^rès dans là fonte {(!«■: fer) d'oi nemeiil; par exeniidc, 
il exéciila la charpenle inèialliqne de la tdbliollièipie Sainte- 
(Içiieviève, à Paris* 

Ensuite il s'oceuffu de la fatu'irntion <iesniacliiiu‘s-üiitils ''i. 
empruntant aux A lirais île noinbreiix modèles tju'il adapta 
fuit habileiiicnl aux liesoius pro|ues de iiolie industrie ; il 
«Haliiit ainsi (IK‘»2' la première locomobib» <[üi soit sortie 
d'alediers fram.ais. Il se relira des ad'aires en IHtîS* 

Il a rédigé liumiîre de rappurCs et de méiiiuii’eH relatifs 
aux iHU'Stions induslrielles, ècoMOiuiques, etc. 

ItimauiuiAïutiK. J* Gaudry* Notice sur (ktlÎH Ib'iris* JM84, 
broehurr; exiraile tles Mémoires de hi Stfeiéié des hiffènieurs 
ciri 



-i. - A 

Fr* Calla, 

(Lonimunifpié par M"" Calla* sa fille)* 


pO Fabrication coiumcncèe dè^ le leaips du père. — Parmi 
CCS macbiiiès. il est iridispcnsablé do noiunicr au moins, « les toura 
p.arailèles il charîul. a vitesse variable et ii diverses lins, que 
.\L Calla, ÈVèb e du aaranf liêifitwoHti. dota du nom de ittitts tird- 


rerxeis t ! l'tmcelet* K.rpQ$ifioit uttieerxrlle de Ufttl, èi Londres). Il après 
celle phrase, cm voit que le général attribuait exclusivement au père eelte majjniflquc invyiition (\oir nuire 
n* 9. 2ûb que nutis auiâons pensé, quant à nous, être l'nnivre des deux Calla. père et fils. 










IX. 


Ht V EUS 




... I.es si-ies, (lit la PtMicn/ion, — siiiit «rdinairunifiit aflùlées à la inHiii avi;c une lime 
trîaiigiilaire. Colle upéralinn prôsenle ipuslquos iliriietiIlLs; il csl môiiie impossilde de fiiii-e (im; 
les dents aient la nionie liaiilem’, ipi'clles soioiil ûgalemciil espacées, éî^alemenl inclinées, el 
que la voie soit donnée avec justesse. Or Umles ces condiUiHis sont essentielles, el elles seront 
mieux oliteniies ralîiilage müctininiiu. 

Dans h brevet, TaïUeiir dècvh une machine d'ulTiUage, mais il Fa modifiée dans un eertiti- 
cat d^additioii et de perfeclîoniiement,.. 

Le pei'feclicmnem<‘nt consiste en de nouveaux moyens de produire ralTûiage pour les dlITé- 
renles espèces de scies. Il est <îtins l'emploi du disf|ueâ ou molettes en pierres a a(îûkn% natu¬ 
relles ou artificielles : ai lilîcielles, — tei rt^; cuite avec addition d'éiueri ou de matière luordanlti; 
nain relies^ — faîtes avec de ces sortes de [loudres, unies, soliiiîüées .soit par un mastic coniposê 
soit par ïa gomme laque, 

I/addition au Ivrevct] est aussi dans un nouveau uiontagc des scies (')*,, 


9 . ;i7 èïs, — Gobert, Breton et Saunier/'). 

Machine à silTùter loiites cs]ièi cs de scies. 

lîrcvctdu 3ü uovemhco iS/xi.— Extrait delà Pt/fr/kafiofi f/ra rcAs, S. Il, I. I.M, 
pL 2{}.} 

Le hrevel do novembre 185o esl aux noms de (Toherl et lîreton seulemcnl ; le cer¬ 
tificat d'adtiilion (17 mai lS58i est pris par Saunier, 

Les perfectiounemenls, — dit ce dernier, —que j’ai apportés à la machine.... consistent â la 
faire toute en fer et en fonte, avec des formes plus ranuissées. jdus mécaniques, el mieux eulen- 
Jiies. Klle offre des conditions de solidité, de durée, que i/avaieiit pas les machines eu buis; 
elle ocetqïC moins de place, elc, 

Nous constmisoris dos scies avec transmissions de mouvemeid par un ai hrc de couche, 
avec ti’ansmission do ïnuuvement [uir mcitiivelle l uu |iédalc) et des |>oulics ou engrenages. Nous 
avons aussi des macliines munies de leur eliurlol de Iranspiu t , 


y. ÀH. — Mongin (Charles). 

ihitils servanl adécoM[ior les dutiU diîs scies. 

l.ircvel du S janvier isr)’!. — Exlraîl de la rirs hrerf‘ts^ S, II, L L.XXI, 

pL 17,) 

l)c l'un des rerlîlicals de j>urrectî()iuiemenls > 13 jnillcl iSfil) : 

... Avec le système indiqué ci-dessus, la [lîiu'e abandonne lu lame [de sciej avant qu'elle soit 
dentée jiisqn'â son exlrénnité, et on finit l’opéraLtoa à la main, ou on lait un déchet de [ditsîcurs 
ecntimèlres ; pour obvier à ees încoovéïiîeriis, Foii a imaginé, en remplaccnient de la pince 
simple, uu IracLcurà doubles pinces... Le Lractcnr, en forme de cadre, glisse à queue d'atoiide 
sur le socle du décon|Mjir ; au centre esl |dacé Foiitil découpeur, [.a pince de Favaut reçoit la \n^'- 
miére exlrémilé de là laine qui, après avoir passé sous Foiitil découpeur, s'engage dans lEi 
pince de l'arrière; et lorsipie la pince de I avant aliandoniit.! hi iaiac, le châssis execute louJolll^ 
son mouvement de va-et-vient, et la piiire arrière maînlient cette iauie jusqu à sa dernière 
extrémité : par ce rnoyen, tl n'y a ni reprise u la main ni déchet 


y, 4,;^ — Lefèvre (François-Jean-Marie). 
iMatdiîiie à scim* le bois de placage. 


(t) hc, t’f/., |U I5J. — iMris, ISafl. 

tir {lobcrl ( AiiriiîU). — Breton (Nieolas-ïlie^nlorc). - Sriiiniei (VîcUnj. 
(.Ijji toc. tiV., [>, 21)4. — Cnris, IJitiO. 

(4) hr^ cil., p. 141. — Paris, ISÎU. 








HISTCHRG DOClîMEXTAiriE UE LA MEf-AXigiE FIÎANÇAKSE 


nirifvel f/ri(/ffifïi on tlaie tlii 17 novonilirf 1817. 

Lfi scî^* l^eR'vrc esl iino iilleriuitî vo « tloiil li* r^st siispi^ruJn ù dotix 

hirlles îriirliin'cs Tiiiie à l'autre, It'lln sorte que la scie «lerril une lî^ue courîie. » 

I.es meilleures seîes V) qu’on a employées jusqu'à [srésctiL jjour scier en feuilles le bois 
iraéujou desliué aux travaux de rébênisterie, ne peuvent, sans um^ exli^étiie dLiliciiUê, scier du 
l>nis larj^e* Kl les scieiiL en lij^^ae drcûte; el la [lüitioii de scie eiigag'ée dans le bois est loajiairs 
é^ale à la largeur de celîuis. La scie par eonséquent, d'autaiil plus de frollenient i[\\e le bois à 
scier est large : alors elle sYîcbaufTe, se dilate» rif>i7r, et souvent |u‘ice les feuilles qsrelle débile. 
(Ici aecideut est frèf^ueiit : aiicun soin ne ]>eul rempéchçr; il an ive [larticidièreinenl dans les 
bois qui sont lés plus chers et les [dus diftieiles à scier. 

Pour remédie]'à cet inciuivêiiîenl, il fallait tiécessairenieiit éviter de scier eu ligue droite, el 
pouvoir paicnurii une ligue courbe. Ce inmivenient, iiiqirimé à la nouvelle scie, en lait lout le 
mérite, el rénqdil parrailiuuent sou objet : car avec iifie lame épaissi' je puis faire un Irait 
innins large tpKon ne le fait nrdinoireiiient avec une lame luanconp plus ininee; et snr un 
madrier do "âii pfnnee.^ de large» ma scie n'est en cniilacl qa’aveiL: 2 ]K>a<;es do bois seulemcTit, “ 
par roiiséqnenl , elle n'est point engagée et ne saurait vnilcr. Scs dents, presque toujours libres, 
ne s'mubarrassunl point de sciure^ et le niouveineiit ]KirlicuIter à la machine tend à FeJi dégager 
promptement. 

9. il, It ^> 1 '^ —Pape (Henri). 

Maidiiiie à ju'iTor et a ib'idlei' le bois de ]daeage('"). 
lîrevrd (f/iyinfiJ en date du déc ênibî'e 
.Macbine à cmjper le bois de [dacage. 

Brevel orif/ifut/ en date du 10 mai 18S7.) 

Mmnh'e dont on perf‘e fe fxnn^ destiné à être débité eu [dacage, el à former des bases el 
chapiteaux, 

(Ytte opération se fait an moyen d'un apfiareil adapté h la nuicîiîiie... Cet appareil est 
cnmiiosé d'un l.uUi sui' lequel glissent deux mandrins, garnis cbacim de quatre vis qui servent 
à inaînienir le Ikhs, et de deux œtilisseaux qui glissent sur les traverses du béti. 

lai liille de bois, apres avoir été disposée et coupée à h\ ioiiguetir convenable, est montée 
dans les niaïuirius, cl [daeée ensuite dans le bàtî. 

.V rextrémiléde Taxe ibi pignon est lixée une mèche ou tarière» qnî (ourne en même temps 
que ledit [ligiinn birsque la machine rst mise en jeu; en même temps, la bille de bois est [ires- 


1. Pnbliealiûii série 1. L A.W. p. 25. — P.iris, IR24. 

« Ainsi cpiVi lutimer et mal Jeter les l;>ases et eliapib^aux des pitds th pmnm el ;iLitres meiiides », —est-il 
rqnulé dans le titre du brevel. 


PAPE (Jeàu-Heiiri) : Haiiiivre i, ITWy isTü, Paris]. 

Il apfti il, eu Alleuia^iie. le iijétier d'ébéniste, et iiiiilla ,sa pairie, en LSdu, pour .se rentlre a l‘aiis. 
I.ntiv euMiine nnvriej à la niaiiuratiuie l‘]eyf'-b il acquît une Ltiandc hahllelé dans riiiditsliie di‘s 
[>iaii«iis; niais, avide 4le se pcrfectiomier. il Iraversa Ja Manche pijur se niettre au fait «îe la faliriealiH'U 
atiLtlaise. 

lïe retfmrà l^aris, il ilevîiit tui-iiiéiiie fadeur de juiaiuai ('»), et ne laiiïapas à se laiie une répuLalioii 
méritée dans celle branche spéciale de rhnluslrie. 

Henri Ihipe, eomaié mircaniîcien, est J'iiivçnteur d’une ingénieuse « scie eu spirale au umyen de 
laipiellii on oldienl des feuilles d'ivoire d'une fort pelîle éjuiisseur. 

HiaLiciruiAriuK. — lîeiisej^meijieuLs recueillis au tioiiservatou e des A t -Métiers i, Paris . 


M. L’est alucs (cioyoas-iirjiiisl i[u’il TliI mitui'alisé fram^ass. 







r X. — D [ V R 


235 

sée Rontre mèRlie, au moyeu d'un ou deux poids f|ui la foi-'eut a avancer jusqu a ce qu'nlle 
soit percée de pert én part {’). 

Daii^ l.'s lri‘VrU<^ l‘fipo ■ ISü(i ,>[ |sri7 . s.^ In.inv in.li,|ii,-. ]o. pm,.h. , 
i]ui jïEirail Eivi>ir élu ridée iireinière [lom- oblenir une reiiille i-nnlinae, 

ih 42 - -— Pierret (Victor-Athanase). 

Mécaiûqiio et moteur |iiiiir scior eu sjiiralcî le bois. 

I)"a]>ivs II Tl iiHiilèle des Arts-el-Mêliius, a l^iris.: 

Piei'iel a pris pour celle iiivenlion un hrevol ilale du Id juin [s:^(b 
(!eUe TiiécJiiiique srie en nième temps une bille de buis, i haqiie bout h vdlnnté. 
On donne un plurale rejiuisseiir cjiie r(ui vent, en i;buiip'unl le nombre de deiils,.. m A’) 
L.e inoienr esl e ii voiltis eirnilaires », ntilisaiit lu force dn vmit. 
hanslu domundc tl uddilion et d(‘ j>errecfîomiemeul ^ IHlpS), Pierre! érrit : 

« L’îrré^nilurilé dn vent m’u obligé a de M0uve!li‘s recberebes poni^ mou moteur, 
ICn sn|ipiiniiiül les rouages et eu mnltiplîaul les voil<‘s ou atilies, il u ojiéré jair Pean, 
en remjdissant exaelenioiit ](‘s mêmes elTels; de même, il a opéré par la vupenr, en 
riitilisanl pour la niaicln^ des buleaiiv. »(■*) 

U. 4:i. — Roguin, 

Macbine à Iravuilliu- le bois '2 tubbnmx]. 

! Urevet orif/lnu/ eu du U' dn 15 mars 1K17,) 

... I/objcl de celle inveutioii esl de réduire tle lieuiicoiip la tnain-d'œiivre, ilans la prepurutiou 
des bois pris à Fêlai de madriers eide plancbes, aliii d'étendre les usages de celte sidistance. 

Le travail du bois^ quel que soit Fusage auquel on le destine, peut se réduire à quatre opé-- 
rations principales, qui sont : 

V* Haboter; 

paire les rainures et les lungueEtes pour jouidre les bois; 

3'^ Faire les moulures qui servent d'ornemenls; 

F'uiru les LennuB et les mortaises pour assemldei ronvrage. 

Ccdle dernîêrè opéral.ion iFesl pas susce[>tible d'être laite par une ruachiiie, puistjue la 
place des tenons et des moiiuiscs dépend de la longueuiMles biusd usseuildage (' ), et que edUi 
ItïTigneur est soumise elle-mènu' aux dimensions ^le toul 1 oiiVTUge ; mais les trois pi'emiéres 
opémlions peuveuL èlia^ exécutées^ et sont réellumenl exétnilées parla macbine. 

... Le reUîur du cliariot, par l’nii des moyens que toiirnil la Mécanique pour cliaiiger le 
mouvement circulaire cuti tinu en ruouvemr-nt rectlligue alh rnutif, ferait |>erdri! un temps 
corinsidérable, puisque le tem|iS empbiyé au retour du cbariol devrait eirs? égal a celui qn il 
aurait mis à Fallcr. Je me propose d’utiliser ce redour, dans 1 cm|>loi de la. machine en grand, 
et de ne perdre (au nv^yen d'uiie suspousioii de mouvemeuh que le leiiq>s nécessaire pour 

rcLouriicr ou changer le Imis. 

A ect eiret, un second arbre sera placé apres le premier : il portera, a son extremile, une 
loue de même dimension que lo pignon du premier, laquelle? roue, cjigrenaal dans ce pignon, 
t.Hiniern «t IVm';) toiiriK-r lü sfCtitid arluu eu soris wiiliail-e .Iii premier, l’mir ipie les üulils por¬ 
tés pnr !e secotui yrlire n’arnUent pus te Imis éans son premier iiiouv.-meiil dVîifei-, ce second 
arbre sera porte pur des supports ù rliaruiéics, de manière à pouvoir être levé et baissé a 

voloii té. 


(Ij série I. I. MXV. l’’ *“,-1;®"*;-,^,) 

(tî) Hcsi-nal'nni UKiiiLi^icrtU; » in jaiiMcr itiift/e t e 

et) llcscripti-ii mamiscritc .'21 avril IS3S.) - (ne/. 

. i) .t.. (le . e ii»'™ !ii>l>ell« .." l<oil>ies ». ,.,..rtai,pa 

(5) Ou a t.ü.irlant, éeiiuis kirs, inventé .les iiiacluiies u fiiire les teiuii.s ét inurtaises. 





IIISTOIHE ImiCIMENTAIKK UK LA M E E A X lij L'E KRaXLAISE 




Par re moyeiv fort iiîmpk\ les deux niiniveiTierits de va-et^vienl du eliariuL snrii utilisés; et 
il ii'v a, comme je l'ai déjà diU de perte <jue le teni[is nécessaire pour reluiii Eier ou ehan^er 
le bois j. 


IK U. — Grimpé* 

Maciiiiies à travuillor leià boi^j 4 tubleHux], 

'Itrevol ilu ;il juillet 183'S. — Extrait do la PnhlknftoH kf\s S, L t. LXXXK, 

[d. 2P h 20.) 

IjOS machines ({lie j'ai inia^imVes, dit l'auteur, oui pour but de donner à un morceau de 
bois ou à plusieurs, alterriatîveiuenL ou simullanétiienl, toute espèce de foi-iii(% en souinetlanl le 
morceau ou les morceaux de bois à raclion de imifanfs qui seul guidés, peudant 1 opération, 
par tins calibres qui rè^'lünL et déterminent les formes (simples ou compliquées) que Pou 
Veut créer. 

Les laillants employés pour ces diverses opérations sont tous faits à raîde ilu tour. liCur 
dis|tosition est telle, (jiPils peuvent s*eirriter, s’user, sans chauler la nature ni les dimensions 
des formes qu’ils doivent produire. 

Ces taillants, dont l’action est toujours limitée à hi conlîj^iiration des calibri?s, afrissenl soit 
circulairemenl à mouveïneiit continu, soit alltTriativerucnt à mouvement reclilî^ne, (ni bien 
encore circulairement à mouvement alternatiL.* 

(I) l'uhllmtion des hretieis, gêrie L l- XXlJL p. — Paris, 



DECOSTER (Pierre-André) — 


llcrentlial iBelgique,i, LHOU y IHiU, Paris , 

Le jeune iJec^jstér qui!la la ïtelgir|i.ie vers l’ilge «le 
qiialar 4 r ans iKUir vciitr ii Paris. H <'iifra caniiue a|iprenU 
che4 le méeaiJtciêu Siuilnier NI'- Popiiicourt , coustrue- 
teur de rnacliities à vapeur. 

Rïeiilût il i^'Lalilissad à son ciiruph^ un pérît ateber faïur 
petites [éparaLiuiis; puis, en 18,'tK, après un vayage d'éliule 
en Angleterre, ilffunlait une grauile usine quartier MouL- 
l»aruasse, Parisi pour la fabi iratiiui des inar.hine.s à tiler, 
faiuiiation ipril avait inqiorlée eu J■ram’e. Mais la ruu- 
curreiice lui lit quitter celle spécialiLë, d’alioi’d rcniuué- 
ralrice, et le jeta dans la couslructimi des iiiaoliines- 
oulUs - E'est là qu il se lit un nom. 

t.es |ireuiieis kuirs patallèles. inachiiies à percer l ù 
col de evune , uia* lunes à raliciter ; à fosse;, sm tii cn! - 
parait-il di" ses ateliers. Les arsenaux fianeais se mou- 
taieiil eu outils i/') de chez Decoster, i|ui teut-à-çuup se 
trouva célèbre, prlncijuileiiieiil par l'îuveiiliou dit « palier 
graisseur à rondelles >». 

Eu IHidi, sur Iei deiimude du iiiiilistre de la (Im rre, il 
dut imaginer une niaLdiiue sjiécîale qui pereàt à la. fois, 
en 4|uelques inimités, quatre trous dans des plaques île 
blindage fort épaisses: eélle luaclilne fut projetée et cons¬ 
truite dans l'espace dhin mois et demi. 

Decoster est ruu des conslnicteuuH liaucais du 
xix^ siècle à qui la Mécanique ap(diquée doit beaucoup. 
Son nom inérite d'élre nus à côté de ceu.x des Gavé, des 


JG-.A. tircnsTj^M 

^Comiiimiiqiie par M. Gb. de Gosier 
à SaluL-Uijiiis [Seine]} 


CeuL eic. 

RutLinouAi*iiEE. — tteiiseignemeuts particuliers, — 
E industrie (iSU, IHÎsi, tHlH, etc.) 


Ikitqaji'ls des jurys, à diverses Exposîlioiis nie 


(a) Vrr» isu, 

(è) Pour travuiller le fer, la fonte, le liais. 











IX. — IHV 1 -KS 

Le» calibres desliiiés à récrie,- cl a limiter lacliuii des taillants sont de plusietn-s sortes, — 
plariH, pleins, ou « à jour de ronde hosse, ou Liis-reliefs. 

Ce» calibres sont lises nn mobiles, vonl et viennent, loiiineiil sur oux-mÈiues. mmitcnt cl 
descendent, suivant la naEiire des opcrnlionst 

— (jrim[Hs dans son essai de h sculpture mécanitjiio sur hois i», avilit élé devariué 
|i;ir l'h. (le CiranI (lOi), el fui suivi pai- Uarros el lIncnsTEii {-). Ces diverses teiilalives 

■TB riqril -fehJIfB J 


ne fureiiL pas très heureuses (V. p. ii]2)* 


U. V.U — Mareschal (Jules). 

Macliine a türesser le îiois. 

lirevel ilu 5 mars 18511. — trait de la i^frUIcttfion f/rji A/vov/.v, S. ÎI, L lAXI, 

pli. ) 

Nous emprunli>iis le lexle suivant an eerlilica! d'aililitîon du lu août 1863 : 

Cette machine est plus spëçiahïineiit applicahle an service des cheiuius-de-fer. Illleest dis¬ 
posée pour LrctvaîUer Unis les hois qui coniposent un wagiin. 

Va\ premier lieu, pour di-es.sef les brancards ou loii^^rines de wa^rou, tpii ont jnsiju’â 
T mètres de lon^, sur centiinètres de lar^e et 1:2 ceutirneties d'épaisseur, la table doit av^uir 
H"*,56 de longueur eiivirorii 

Il ne faiü pas songer a faire reiyefîir celte table à grande vitesse, car il en résulterait une 
grande perte de Lenqis et de torcev 

Pour tourner la difliculté, j"at imaginé : 

1'^ De faire aller et venir la table avec une vitesse égale dans les deux sens; 

2“ D'avoir deux porle-lanies dans le même bàli, tournant en sens inverse l'un de raiitre, de 
manière que la macliine rabote dans les deux sens de marche de la table; 

5" D'appliquer a la table deux grifTes îdeiiti«piemenl semblables entre elles, mobiles toules 
deux, et assez k>ngues pour pouvoir accompagner le bois au-delà îles cylijidres de pression. 

Les deux porte^mtiU peuvent monter cl descendre ensemble ou séparémeni, à volonté; ils 
ont chacun leur éclielle de divisîoni de sorte <pieroii est parfaitement maître de régler la prise 
du bois. 

Dans quehpie sensijuc le bois avance, le porte-outil qui ratlaqiic le preiiuer, le rabote en 
tournant dans le sens opposé à sa marche, tandis ipie le deuxième porte-oulîl le rabote dans le 
sens de la marche. 

Cette condition est très imporlaule, car le rabulage au moyen du porte-lame hélicoïdal est 
très beau lorstpie roulil tourne duns le sens de l'avance du bois. .Mais ce luoile de travail a le 
gravt; inconvénient d'ébrécher tics rapîdeineut les taillants, ceux-ci altaquaiiL la croûte du 
bois, qui contient toujours des poussières calcaires, souvent même de petits cailloux. 

Avec mes deux porte-lames lournanl en sens inverse, je réunis les avantages des deux 
modes de travail, puisque l'outil qui touche le lioîs dans le sens de ta ma relie ne Irav aille 
qu'üprès raulre, qui a y>réalalilcment enlevé la supcrhcie; de sorte que le [jorle-lames qui 
attaque le premier ébauche le bois, el celui qui suit lui donne ou ]>oïi que le [iremîer ne peut 
donner, quelle que soit, d'ailleurs, répaisscin* de bois à enlever par 1 un ou l autre des porte- 
lames. Chacun d'eux esl ehatirheur ou /iaii^settr suivant le sens ilc la iiiarcbe de la tabl^j. 

L'alTûUur est doulde. 11 est armé de deux meutes d'émeri agissant eusoiriblü, cliacunc sur 
un porlr-outil ; de sorteque ralFùtagc nesl pas plus long que pour une raboteuse à un seul 
porte-lames (^), 


(I) l'uftiîeaiioft..., loe* rfi., |i. âsrj, — t'arià, IS.4. _ i 

(ij Dei ustcr ii coiistniit |..>iir Harru». vers ir.ll, Uiiti! une; »Éne, forl ml,Tassante, .le ni.i. limes « 

les formes de bols. 

(iî) Ptifiliriiliofi..., iùc. [j. 4 'il. Paris, i 81 U. 

n 


msToniK ot: la vkcaMqCK. 








STOÏHH [JOCIÎMENTAÏKïï: bE LA MÉCANhjLL KKANLAiSL 


'L tïL — Japy (Frédéric). 

Miïcliîite il fi'ndn' li*s vis. 

OirevoL en dnte du 17 murs ITîHl, — iî viMilôso au VII.) 

Pour ni)|jrécjrr le uiérîle et riisa;^e dc3 la Uiacliiue à Cemlre les vis, \] suClit 
(rannoiiCfUMjiVaii luoyoïi tie celle îuveiitimi, un seul ouvrier, <|ui. le plus soiiveui, iVesl 
([u'iiu eurEiul de ilouze aus, reiiil ciur| mil le vis pai 

i3orj;‘nls, dans son /7vf///' fUitfp/rf a^ipHiptiu* anj' urls .■ 

f( Celle luaclnue se dîsliupu^ des ji/fftrfftf.r d eu f;e (|u'elle n'a judul de 

plateau diviseur: nue roue douléej, eniïrriic avec nue vis sans lîu* en lient lieu. 
Celte roue esl arrêtée, a elia^tue dîvisîoi», [air un [>eiit veiiMui leinplissan! le même 
idtjet ([ue Wf/tf/ufh' di^s inaeliînes ordinaires. i/^) 

La n‘UKin|milde inaeLiné ili^ .lapy l'aisail paitie de la série* d'iip[iarelis emjdoyês 
dans la marml'aclure d’Iioelogei ie de licîiucotirl. 

IL 17 . — Tréfilerie, 

l"il {Pareilal, lil de fer. 

I’]xtr;iit de VPf/ftc/r*ttfekf'. T, II, pL 2.) 

Nous lisons dans une nolice réceiik% sij^iiêo d'nn lioiiimo coMiiu dans la s<‘ieuee : 

« (lu lionne i[uclt|nerois, mais inipropremenC It? nom île/{/ ih^ jw an lil d'ArehaL 
(Jelni^ci n'csU en ellet, qii’nn fd di* JiiHijUAeî, très bien; mallieiireusement 

l'aulenr ajoute : dont le nom vulgaire [>rovieîii île rinvenleur de la rabricalion, 

Itîclianî ArcliaL » p 

Maislaissous erite citation fâcheuse ; et donnons jdulolnn extrait d'un mémoîredaté 
di‘ jSnf),](ar MM. Mouciud, {le l'Aigle Minei^sur lalrélilerie d’alors : 

Il est à renianpier {pu? les liliùros étEUil rehaltiuïs [dusieurs fois sc {lurcîsseut au point qiie,^ 
pour s'en servir, mi esl obligé de les n?{ iiire, sarUuil lors{îu*oa passe iJ"nn nnmérn à l’aiUre; 
souvent elles rdaeqiuêieal bnir qualité qidaprês une ou plusieurs enissons. 

(I) OnsETijilitui nutd^îraphe ü’invcnleiir. —'iKlle esl enrarlée rUns im extrait des déilhém- 

Ÿxéf'HVif, avec la si"Mt lire île ttairas. — l-rndefêmlie UnimU lA ii\i CQmŸvmtUnrc tiex Arts-et- 

3n>/ îerx.) 

(5) Tome V], ji. IS€. — Caris, IK-2L 

(3j fi'Ojiiiuetil rlire li 1113 de cefs,.. énorniilés coiiiiiie rlct gens eolés s’en prissent de temps on temps:... 

Itiehard Arcluil ? iVest lucii înVkii 1 In. rêniitê n’esl pris si uui'irnpie. 

Archàl cpi'oii IrtiMvc déjà sens cette foruic dans le iJri'e ■r/cÿ wtffttu'x, du temps de saint Louis, vient tout 
stEiiplemciit tin iind f^récti-Iatin [iineiix r tn’icfKfti 0 ^t)>, c'csl-rVdirc airain île moftintfrie^ ainsi noninié 

par suite de I origine .iUribnee fi cette substance métatlirnie. 

Itossi^uiol a pouivé. le [iretnier. par un passage jusqu'alors incompris,du Uvre X de Stralion sur ta pierre 
d’Amlîra (silicale de ïiiici, rjne Vfinç/mltfHe était un altiage de enivre et de üinc, par conséquent ce <(uc nous 
appelons aujourd'IiEiî luHoti, A'jftipfex-^reiulti'^ dç r içatierHii* th^ luscrtfiltons^ iS7 nont lâôS.) 


JAPY. 

t7(*sl une fàmille ilt? mécaiiicienSt donl lo chef, Frétléiio Japy, fonJEiil eu 17(^7^ à ïteauconrt près 
lleifort, nue imiHirliiiile usine [unir ia fEibricitiion de tout ce qui se itijqiorle A riiorlogenCj à la c|ulacail- 
lerie, à hi inècanîque. 

Les » frèi ea liipy e, MU de Fréilérie, tout en eonservAiit la inanufaoluie de Heaucoiirt, eu foiulerent 
plusieiii's antres, au cuiiimeiiceruent du xix' siècle* dans la iiiéiue légion. En IKIlLon y faisEiil n îintiuel- 
leiueiU 4 8Ü{) rmufuewwîU de pendules, dont les trois quarts vendus aux horlogers Je l'aris m iÇosLiz, 
Eæpo&tiiotf de IfittL) 

Eu iHdT, année du centeuaire de leur roudaliôn. les étaidisseiiieuls Japy ne se coniposaieul pas de 
moins de neuf usines, dans Je pays de Mou titélîard. 

lliiujomiAPuiiv. — Hiipportx d'es Jioys tle toutes tés Exposiliuus iiidustiieÜes. 
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Malf^ré toutes les piêeântîuns qu oh prend pour préparer les tilîi-res, leur acier varie eiicom 
un \ye\\ de dureté Selon leni^ plus ou inûins de résislanci', MM. Moueliél les destmciil a filer 
l'acier ou lé fer -, mais si rouvriei' «pii les essaie s’aperv^nt <jiie leurs tiüüs so soûl ouverls trop 
prompLenieiit, il les met de coté pour les livrer eiisiiîie aux lirenrs de lil de lailon,.. 

Une filière bonne pour rueii^r, a cause de sa i^^iunde dureté, esl souvent mauvaise pour iti 
fer. Les longues pièces de ce dernier nièhil seraient plus liues à leur comnieiiceim lU qu'à leur 
lin ; en voici la raison : le lil passniil «lans colle ültèrc s’écluxuireraît însensildemeiil, au point 
que ses parllcs adliérenles st' goritleraienU èt fintraîenl par le presser plus foi teinent. 

Los Itlicres qui [leiivenl être employées jtour le laitoiu souvent ne conviriidraicnl pas ]>our 
le fer, à cause de leur peu de dureltL l.eiirs parties |Mmrraîent iLsister à Ltiii sans lésisler à 
l’autre, de sorte qn'il en résnllevai! un effet conlrairo à celui que produit une filîèrt* trop dure,.. 

Mue seule des grosses filières de MXL Moucliel peut, avant d'ètre usée, réduire HtlO kilo¬ 
grammes, depuis la tecf/eUe jusqu'au nntnéru ti (grtjsseiir do raîguilic à tricoter . Lt 
4110 kilogrammes, pris en ce numéro, sont éiisuîle réduils, dans une seule pelile filière, au 
numéro 24, des lîls à cardes : pour cela, ils sont repassés douze fuis eoiiséculives. .\ celle obscr- 
valion, on doit juger cpie les filières sont très parfailes... 

ti. 4H. —Blakeyi ^). 

Tréfiicrie jioiir le lil à pignons, inventée en 17 IL 

( Lxfrail des rf i/ircff/am.s (f^iproffcrcs pfir ^ mtjfiie f/rx 

T, Vlï, pL m; Ihu'h, 1777.; 

Rapport des conirnissairi's de IWeadémie des Sciences de J^aris, en date du ta juillet I7 L4, 
sur une demande de privilège : 

M. le controleur général Mes Fiuauces) ayaul demandé, par sa lettre du 21 avril dernier, 
l'avis de L Académie sur Lut il i té d'un acier tiré à pignons, pour mon 1res et pendules, qui lui a 
été présenté par le sîeur Hlakey, conime le produit d'un art ipi'ou a tenté pîusleiirs fois inntile- 
menl de découvrir en France, et dont les Anglais étaient seuls en possession depuis pins de 
quarante ans* 

Nous, commissaires nommés par l'Académie, avons examiné cet acier tir».! par filière en 
pignons à tous les nombres d nifes <pfon peut em]>loyer dans lliorlogerie, el l'ayant trouvé au 
moitis aussi iiarfaif que racierà pignons d’Anglelerre. aiicpiel nous l'avons conqiaré, nous nous 
sointTies transportés chez le sieur Blakey, pour (^) le faire travailler en notre présence. 

Xous Lavons trouvé bien fourni de toutes los maebinos et lllièrcs dont il a dé se servir pour 
tirer les dilTérents aciers à pignons qu’il a présenlés: et ce tpLîl a fait devant nous prouve cpi il 
est vérîtablèinent possesseur de cel art. 

Nous croyons pouvoir assurerx[u'il est le preniEer tpii lait |torLé à sa perfectiou dans ce 
pays; qu'il est aussi le premier c[ui ait tiré l’acier à pignons d un assez fort diamèlre [lour être 
employé aux pignons des pendules, que les horlogers, tant en .\ngleLerre !|u en brance, élaîent 
obligés de fendre eux-mèmes. 

Mette décoxiverte n'a pu sé faire ipLatn'ès une longue suite d essais (jui ont du lui coiUer 
beaucoup, etc... Xous cruyons que la découverte du sieur Blakey mérile d être réconqiensée 
par le privilège exclusif qu'il demande {'’}■"' 

U. 40 . — Sulli. 

MacliJïie pour fondre les ronrs d'cngriumge i 4- 

i Rxlrnit dii t/ /tof'/ofjfcftc de ïbioul laine, Paris, 

a C çsl à tllrc d'iiiipurtatcuT eu I-rince, que cet Aaiiflûis nj:iirait an Mustc ceiüeiuial de la MecaïuquL 
frainaisé. 

(:î) Jnumérlsîjînê de MM. Camus. Pajol d iiiif5-enM!ra>% do Monti^^uiy. Ileilnt l>arlemcnl ** 

[VJ Cette machine avait clé. parait il, « pcrfectioiuice par M, de la l audriert, conseiller 
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Nous ne jmiivniis ninis |iri'iiietlre mm iiescriptiou iîiHaiMée dti !>ystênu* : ol ilans 
une ([uestîün «rhorlogorie. lotît esl cïelniL 

Le iiiécanicien Thîoul çpnsucre imu‘ très lonj^ui^ ètiüïe, el très rciuartjuaMe. ù la 
macliine <le Sulli jMUir ieiidre les nnios (ri'iij,n eiiage. Nous jîihtous le lecteur de s'v 

la 

repoi'ler, au liesoiu ; et pour eela nous ilouîioris eu note le lilre exact de l'ouvrage 
de riiiiuit, et les numéros des pages sc rap[torLaul au stijut. 


11 . :vi. — Molard (C.-P.). 

(usaiIles à couteaux eiretilaîri^s^ eu ronne de viroles, d'iuîit'r trempé, propres 
a déeoujau' les métaux lanuiiés* en louiuanl tîtie îuauividle. 

(Machine smimise à la Nor/é/é f/'Eiirounff/fu/irftf en 

mai 1811. V<d. XIIK pl. |nî). 


l)ej)uis plusieurs aimées (^■), M. Jeansona introduit riisage de cisailles de ce genre dans les 
ateliers de laniinage au (Ircusot^ pour rogner les bords des planches de tôle ipi Diî lamine^ 

il) \ (ur Trüifê fie rhofloftetie tuéchaitlffue ef pmtîffue^ ffpptouvéc pfif i'Acedeittie y&ÿstc tffs ScieneeSi, par 
M. Thuiiil l'afni^. maîlrc-horltiger à Paris. (Içiinnirnnl ([iiay Pcllclkïr* borlopT ((nlinairc de IS. .M. C. lia Heine 
douaîriiTe (rLî^pajk'ne et de S. A. S. .Mimseigin ur le dsiç d‘Orléans, — A Puris, cheï .XiveUe. etc,,. IIU ; avec 
L^êludeà JaijiicUe nous avons fait alliisjun se Irouve aux pages. AÙ cl snîvanles du tome P; 

:î, fluiieihi tie îü Stjeit'iê triùiftmrftift'mêiiPniinÙK IHli, p. lüD. 


SULLI (Henri) — t Londres, lü.. 7 1728, Paris J, 

Le iiiécaiiicien nyquit en A tigl pierre, mais ou doit le considérer coin me une gloire de la France, 
car lion seulement il se (IL naturalisci' Français» mais c’est cliea riuus qu'il fut mis à même d'utîlîser 
son génie inventif. 

hlève detiuMen, liorlogerde Londres, — SuIlL ^^ons ce maître renommé, progressa lapîdemenl dans 
la mécanique. Les sa première jeunesse, il ménla te^ Piicoiiragements de Xcntori par des reclierclies 
sur les long!Mules. 

Après avoir visité [dtisieurs pays, il se rend, avec (e duc d'Areiiberg, de Vicune à Paris* ou, bien 
reipi dans îa société des savants, il devient Li<mlc>l raiiii du célèbre Julien Le Boy , seul rival rjmil pûl 
alors avoir en France. 

t.e iluc dkirléâiis .le Itégeiit) Eni donna ta direction de la mannracture iFliortogcrie (juMt s'éEailpro- 
fiosé de[itiis longlem[>s d'étaldir à Veî-sallles 1718:. .Sulli iieiilîE cette |daep par suile de son faste exagéré 
niOg mais, sonb'iui par b? nuirécha! de Noaillcs, il leiita rrélevei- une seconde rnaruifacture à Saiiil- 
Ler[iiàiii-en-Laye, L'emliari'as îles tinatices causé par les atLiires de LaiiV juiraiysa toul à coup l es.sor <te 
noire industrie. [,'Augletei re ]uo|ihi de la i liuLe de nos manufacElires pour angim*nler les siennes; e I 
Siillî rel:i>ijrna dans sa pallie iFoi igiue^ avec tous les ouvriei s qu'il put nléciiler à raccom]iagner-., 

i>r. u'ayant pas, de liiutre Coté de la Manche, trouvé- les ressources qu'il espérait, il ne larda pas 
a revenir à Versailles. Le fnl alors i[ui[ exécuta sa « pendule à leviei- i’, poui' mesurer le temps en 
mer 

Ce lejiui travail lui valut les éloges de FAcadémie, plus une peimion de GüO livres sur la casselEe 
du roi. Sulli, ilaus sa pendule, avait ap|i]iqoé certain vchuppement de son iiiveulioti, dont U se promet- 
lait une exrtqUjounelie jusEessi-. Il fui* ceiiendaiit, obligé de rabandoiiiiei’polir reprendre i'écliappemeiiL 
dil il l oue de reiicmilre ” 

L'habib' artiste fui onlerrédans FégEise .’^uinE-Sulptre, à ibiris, auprès de la méridienne qu’il y avait 
établîe (celle méridienne éi, defuils lors, été refai le par Le mon nier.; 

Xous |H>nvous citer, de Sullî, les ouvrages suivants: 

/Jc.'<cr/pf(opi d'tiue hortofje 1 Paris, in -4 7 

Méfhottv ptmr rèiffcf' ica rfumtrca et ies pcndities Paris, I72H, ïii-S;> Pans ce dernier ouvj'tige, 1 auteur 
trace le plan Lpun grand Traüé ffftorhifefù\ c^udl n’eut pas le loisir de rédiger. 

HiuE.LOi:a.vrmK, — Macinnea approuièva pur fAcmlcmie^ t. [V. — LepauLc, Traité d'horhfjcrie... ( Paris, 
ITÎiiîi. 


(t. MorI à l‘sirtsen I7a9. 

ij. \oir li^s Machittes ft hirenttons: upprotfvécs pur rAeuffértne ropute den t.. l't, p. l.i. Paris, 1737. 

f. L'csl le pieuûer éetiappemetit dont un se soit servi, mais tui u’en (-uimait pas le iTéateur. 
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lorsqu’il s y forme des fentes ou ^^erçuress qui, sans celle i^récaution, penêtrernient beaucoup 
plus avant dans la largeur delà planche. 

U. de I Rspiue, directeur des travaux des monnaies à Paris, a fait cnnslniirtMles cisailles à 
couteaux LircuIaîieSi d après les dt'ssîns de 1 anteur, pour refendre, rogner et couper lés lauios^ 
ces cisailles l eiuplisserit lacileineiit et prompleiiieid leur objet. 

Celle de ces macliiiies dont nous nous occupons nctnollemenl a été étaldie i^our découper 
les bandes de léde et de cuivre doni se composent lus iioiivéaux canons de fusils disposés par 
M. Julien Leroy ('), dans un alelier ctahli a Paris, |iar les soins de M. \o comte lléaL 

On voit, d'après eet exposé, i:|uc les cisailles à coiilcaux circuiEnres qu'on met en jeu par 
un simple inoiiveniênt de rotalîon dans le même sens, peuvuiU remplacer avanlrigeiisement les 
|)rocédés ordinaires, non seulcmeut dans les inamifaclures du tôle et de fer-blanc, inaîs encore 
dans les ateliers où l’on fabritpie des tuyaux du poêle, dus ouvrages un lêlc vernissée, îles bou¬ 
lons, etc..., ainsi tpæ lus magasins où l’on vend en détail les métaux liimînês;el commecel ouli! 
n'existe encore t|ue dans un petit nombre d’élablissernents, la Société d’I'ineounigemenl a jugé 
utile d'en publier la description par la voie de son IhiNefin... 


9. iiâ. 


LaigneL 


Pinces a coins, 

(Souiiiîses a la Socir/f' f^'EffrttiO'af/ciffrti/ jfotu' /'htififs/nr îifr/io/iffii% en août 1831. 
Vol. XXX, ]>!. i77.1 

Du O rapport lait par M. llaelieUe sur mi Laiiibom* garni de [>încus h coins » 

M. l^aigiiel auncMice rpdil jieut adapter à loule espèce de treuils ou cabestî^ns un système de 
pinces a coins, au moyen duquel un ciible qui est soumis à une forle tension el qui ne s’enroule 
sur un laniboiirque des trois quarEsd'un tour, est lellemeni serré, qu’tl ne pentplus glisser dans 
la pince où il est engagé. 

11 a joint à sa lettre un dessin qui montre lés diverses parties dont une pince à coins se 
compose... 

On voit que, dans la manœuvre, l'action des pinces pour serrer le cùble augmente avec la 
tension de ce câble; en sorte qu'eu augnientnul le nombre de pinces et la surface des mùclioires 
ou pourra loujours, par le frottement du câble cuti c* les mâchoires, faire ét[uîlibre à la plus 
grande tension do ce câble. C'est ainsi que, dans bi presse bydraulirpie, la force <pii fait 
adliérer au corps de ï>onipe la partie llexiblc du pîslon, employée à relenit l’eau, auginenle avec 
la pression de Feau, 

(t) KtîuUre üii pareuE du biiiu'ut horloger Julien l.emv, uinrl eu 
(2} Hutfefin ffe ht tfliiicùuratfetmtif, ami/îe I8 :e 1, |). :tyi. 


MOLARD (Claude-Pierre) — [Omoisses (Jura:, f ISIÎT, Laris . 

Ce savELnl iioinme, tjui iiremîèvement avEiîtdirigé lu cabinet sltis nincliiues de \Euicïiuson, fut ] un 
ile^ fondatruis tlu Cemservatoire dos Arts-et-Métsevs, i Paris î (7tMj , et |Kissa bientôt adminisliateiir de 
l’otablissomeiit (IROI). 

Par la môme, il rendit de réels services h la mécanique aiqdÉquée, sans Cûm|tter ipi'i] est Linven- 

teur de plusieurs instruments et mctici-a. 

En tSlti, C.-P. Molard eutniità rAcEidémie des Sciences, section de mécanique. 

Il a laissé divers ém ils, fmtre autres une : 

ytUice hktonque jîfo' ht! hafmu r ii mpeur i dans les .hommes <h rhimie ef (h phf/s., tH23 . 

Xe pas confondre Ç.-l\ Molard avec sou frère jeune, Er.-Emm. >loi.Aiti» [1ÎÎ4 f ER29j. Lû dernier 
suivit d abord la CEirrière iiiililaire, et fut smis-chef des études ITO'l à [Jirole doÿ aôi usOcrs, tle Moudoii. 
Eu IR17, d devint sous^directeur au Lonservaloire des Arts-eL-Méliers. ïl fut, iiaraiLil, 1 mLroducteiir 
eu France des râblos plais pour les ex|doilatious minières, et des grues à eugrenai:es. i>]VutaiU sur 

elles-iiiêmos dans tou le rôlendue ilu rerrie. ** 

biiiLiooRAriMK» — Ifua/ft'ur passim. ■ IlemseÎLmemenls pris an Cmiseivaioire. 
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'J. :>:l — Michel* 


l'inre pour des niéUuiv, 

(Soiiiinse II lii Sorfrft'pntfr nafio/i/rii\ cri octobre 1834 . 

Vol. XX.Xm, |ïl. 500 .) 

iéH />WAv/^Mle la Sooiélc, sou^ la si^^nuhin; de TIk Olivici fournit ([uelnues rcii- 
seif^iiemenls au sujet do celte pince, « ilestiin^c à reriijjlucor celle ijui est en usBj^e <iaiis 
réLira^e dos lu étaux >». 

Depuis loiij^leiiips, NL lïo^^or, mocauicieic et dont les ateliers sont situés à Paris, place 
du Paiitliéiui, an coin de la ruedUJlm, s’aperoevail. que les pinces destinées à saisir les barres 
qui devaient être liréo.s au banc, lâchaient prise lorscpie l'étirage dépassait certaines limites, ou 
se bi'isaiont, et, en général, pour le travail c<.>urantpSe détérioraient promptement. 

.M. Uûger pria M. Micbcd de s'occuper des pinces à étirer, et tie voir s ll ne serait pas pos¬ 
sible d’en changer la ft>rnie et de les rendre dès lors aptes à faire un travail plus rude, tout en 
les rendant plus durables. 

M. Michel inventa alors rinstrnuieiit dont nous îious occupons. M. Roger ressaya; il en a 
été, depuis, on ne peut plus satisfait. Ce nouvel insirninetil lui permet de tirer au banc des 
barres de dimensions bien pins grandes fpi'anparavant. J’ai vu la pince dont il se sert depuis 
longtemps; elle est en bon étal, et peut faire encore longtemps un bon seinice. 

Celte pince possède sur les anciennes mi avantage précieux, celai de pouvoir saisir la 
barre ou lame métallique à étirer, dans toutes les positions où elle se présente, — avantage qui 
doit être signalé, parce fpi’il faeilile singiiUèrcmenl le travail de l’étîrage au banc... 


U. lir», 


Bréguet fils et Boquülon. 


Nouvelles dispositions luécanîques ayant pour objet ^exécution des engrefuiges 
liélii;(>ïdûs de While, sons lotis les angles et pour loiiles les fortuos de lienUires, 

(Souiiiises il la Sacif'N’^ (f f eu uclobre 18i3* 

Vol. AMJI, pL DOG*) 

On coriLiiUl la remurijuable solution imaginée [>ar le mécaiiicièii WliiieO'): au lieu de 


1 '!) aniié^ lÜIU, p. Sïfi. 

(2J Vûir riüLr^ article n' 


BRËGUBT (Louis-Frannois-ClÉnient) = ^ParU, 180* f IB8;L l'iirbb 

iVtitdils d’Aliniham Krégm^L le célébré liorbpger de Neiircliiilid iSuisse;, l.miJs Riéguet a'esl .suritiut 
occupé de clironoiiiétrie el de sciences [diysiqiics a|qdiquées; il a fail des i ecberclies aiisî^i iiombrcuBèÂ 
que rojiunes sur la tcEé^^a|■b^c étccLi iqiu*, 

Il fui luuurué membre du Hurcaii des Lou^jiiulês en 1802^, de i"Ac;!idémie des Sciences en IHTV. 

Ouuirio coiislnicfeur d’iristruinetits de préitsioii^ Louis Rré^iud a soutenu le reuom do la luatson 
fondée jiar sou gi'auJ-|H‘re. 

Vers ISKI, —* » une jjrave qiicslioii s'a^iliiil entre lés |ibysîrSéus : lei|uoI des <b*ux systèmes, de 
rcfj'ù.'fstoH ou îles nttiitii fit ions ^ fulltiit-il, afU’ès uii loiiij dél>at deiïieiiré^ sans arrêt niviis iioii sans plaidoi- 
l ies violenles;, adrneüt'é ilatis la Stience2 

it Arago, dans nu de ses éclairs d'iuLuîtion pI de génie, avait projeté des expériences qui tlevaienl 
la liaiiclier sans lépliqiuu si ruii parvenait à déténiiiiiet' itifeL'lemctit les vitesses comparatives des 
rayons lumineux ilans Lîiii' et dans les J( |iiides; elles exigeaient iivanl tout des mindi-s louniaiit sur 
eux-iiiéuiès aver une extrême vitesse, 

3j l/idée du miroir tournant avait é'Lé réalisée déjà par VVhealstoue ; mais il fallaiL dans le cas prêsenî, 
I»ouviura[tpi'éciér lUimériqueuicul les vitesses, ce i]ui seuiblàil tnqkoser l'ernjdoi des engrenages. La solu¬ 
tion nn'canîque de ce problèiue très diflioile fut conlîée â Rrégtiel, qui le résolut pii exécutant avec une 
exlréiiie précision le système de denture, dit de U7i/fe, et riiialeiiieiU, les appareils désirés. » 

RiaiJooR vrHn-:. — M. de Jompiières, iVofice..., dans les Vomptes^-rcmius tk î\\ctttkmic da Siknees, 
année !88;t. — Hisrours funéraires, dans l'.lupiUmVe des Lomjitudc.^ pour IH8L 
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(loiinci- aii.v iloiils ^l'eiigTOiiagcs la foriiii* .le eyliii.lrcs ou ,1e prismes, paraili-los à l’axe 

.le rotation .li‘ la rmi.^ sur la<|npll.. elles sont moii[.'-es, il enroule ces .lenls oltli,|uetneiil 
sur là jàiilo, ioriiUMi'ht'i]i<;fH(lt‘s. 

I) oCi i*é rosullàl . k* <?oiitàcl t*ntre li's iknx qui viennent en nu js'iHahlil 

pas l.rusiiti.unent, eomnn* .lans les roues or.linaires, à la fois sur loule la lar-eiir 
.les roues. Les ileu.x(lents .oiiimenceul |uir se toiicluM' sur une il.*s faces seulement ,1e 
r.uiui|»aî^e; puis, à mesure i|iic kMU,mveiueiil se pro.lull, le contacl se .i.^plaei'propres^ 
sivement, cil se iap[iroe!iaul Je l’autre face, j«s([u*;i re .|n‘eullu l.‘s ,leux .l.'iils eesseiil 
tie Si' tou c lier. 

Nous exlrayons ks «pif^lques l'oniarijiifs ti-ilossous du niumoirc di^ lîn'^^nu'l lils et 
Boqiiilïoi), relàtit aux « Nouvullesi disjioîjilions Miéi'àiiiques, elt\.. 3* ; 

*... I., Bxéciiiujn (les lîngreiiag^es héli(j''Oitlûsd(ï \\ exilée erit'ore Lhqid'Èiislructiuci etd'iiitel- 
ligence de la part de I oiivriei* obligé de liH-'lierrher les coinbîiialsoos (IVui^Tfiiaj^e en vue de 
déterminer' t an^le clioisi sur nue roue d iin diamélre dc>nin'% pour qtiVui puisse considérer le 
probliune comme suffisaniinerd résolu c|iiant à la pratupie courante desaleliei'.s "). 

Les auteurs esliruent éire parvenus à une solution complète du lU'oblèum., au moyeu de 
celle considéraîion — que, 1 fine doivent former les dents avec les arelçs de la roue une 

fois délèrnuué (-), it suriij'aii, pour reproduire cet angle sur tes roues d’un diamètre (|uelcon(pic, 
de faire en sorte pour une même tqiaisscur de roue parcourue par rontiL ta circonférence 
de la roue a tailler fd! douée d'un njouvenieut dont la griiiulcnr serait constante; tm d'autres 
termes^ qu'un poînl de eelte circtîuférence* ipielte quVdle fdt, parcourût te infunc éspaiXî pendant la 
^ente de cliaque den!^ 00^ ce (|ui revient au même, fpje la quanliiv de ïïiO}feeii}eni de la cireoio 
férence fût égale à la tangente de l'angle cliuisî (^1. 

U. a7. — Bigot-Dumaine* 

lîurin-dîamanl pour [>ierrûs, sîh'X;^ etc. 

I Brevet or/y/V^rf/ en date du IS mai 18 p>L) 

... Cette inveuliou consiste eu burins résistanls, comme fer, acier, cuivre, —dont rextrémité 
est garnie de diamant blanc, c’esl-à-dire cristallisé, ou de diamant iioir^ cesUà-dire non encore 
cristailisé (*). 

Ces diamants-burins sont applicables au tournage des granits, porphyres et marl>res de 
toute dimension. l.es diamants devant servir de btiinn sont soudés à leur corps de luu Su — soit 
à la soudure d\u% d’argent, cuivre, étain, ou bien sertis ou enchâssés suivant t immense variété 
des besoins de l'arlou de rinduslrîe' 

(1) (In trouve dans l'oiivraj^'e intitula Ti^chniva vur-lom mimhtîîïi nrUs, Schoifl flftST. E. lUp. (rJi, 

In [diraf^e snivantCT d‘(n’i t7:in iiourrait iiifi rcr qnR l(!s enî^rena^es lièlii’oïilrs ruaicnii cuntiiis 4 c(îUe ^ipoipio j 
i'ot'hl^fihi ï'ff/ rifiii cx’/. in eujtix (ttuinin effnrmuftiili' Alrh^ tpiwtiatn i'çt'ltt tittftnhhti€ ad «.rpai 

rota* hwfinnhi*^ ttiitdéin hftiimni : t^uie iamen ad qnafaur cttmmfnUsfiime rednettniar, 

semi-cfjiimirivtim \d in (trcii J/", h-hpmfdem ai in me a qurnininletam ni in areu 47. eî iiapezoidem W 

Tmilcrois, ta lîpurc ai^cüinpagmuit (^ctle phrasiî ne donne aiuajiie indicaMon au sens (piVin suppoiie ici. l/'Ui 
ii’y voit en etteL (pie des dents dont les faces ne sont pas sur le proloii"C(ii! lU du coyon de la roue; eelliîs de 
ràxe IjII, par exemple, ont ta forme d'un trÈfiarjle, et cmuposcraienl ce ipi’tnt ijp|i^tle .acluellenuMit une ftnte ca 
étniie^ Il V a donc tout lieu de présumer iiiie Scliott n'avait en vue que la forme des dents doni les faces sont 
inclinées par rapptul aux rayons de la rone, e! non « par rapport à l'ase cm à J'arète de cellè même roue». 

(2) 1 an^dc clioisi par VVhale était de Iü degrés; cest aussi relui ipic les auteurs [dinnémoire] adnplent dans 
la pratinuo rourante. sans loiilrfoia exclure, suHocil pour les eii^nenagcs de for-;e, des an-des plus rrrands, qui 
permettraient do diminner l’èpaiîiscur dci rmies, — la poussée paralléte aux a.ves pouvant facilement, .tans 

presiiLie toutes les machines, être snpfiortée par des contre-pivots. , . , 

ui:, <tLes en-renages de Wliile. a dit l'oucelel ts.MS - oui élé pcrrcrlionnês par le très lialulc uiecamcien 

Fai'cot. après avoir ék- comjdi ... par feu Olivier, dans un iiiodrlv en grand denose an Conserva toi re 

(les Arls-ct-yiétfers de Pari,s, — modèle oi'i le savant professeur a idX'olé Centrale ries Vrls-ot-Mamifaetnres. aelait 
proposiWle tailler un genre d engremiffe d après des comliEians géomélrlqrics qui avaieni priiniliveiiienl pour luit 
de substituer (en parlie du nmins) le simple roulement des dents au giissemeud langeiitiel des surfaces li^cUcoides 

uialinaii'ËS,.. 

(4) De telles dtfinilions néeessiicnt des réserves. 

(5) VublicatiùH des hreveî^^ série 1, t. XX\tV, p. 33"+ — Parts, ISGÜ. 
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9. aS- — Oiivier (Théodore)* * 

Moilo ilo Irafisniission tle moiiveniont entre tlen\ axes qui ne sont pas dans un 
mi^[iu; jdaïK 

(Soumis a la Sorlrfr ^rfwirQfdYff/rmf'ftf ffOiffi' ffnf/irsfnr en oclobrc ]820* 

Vol/XXVI11, pl. b 15*) 

Tli. Olivier, aiieîeji oHicier d'artillerie, a rédî|;ë sur ce sujet une Note dont 

nous ïeproduirons quelques passages : 

M. Lefevnq lioutetiaiiL-colünel d^arlillerie, a publié, dans le<lGuxiéme numéro du Mémoriai 
d'f^rfi/Mîe, une étude sur les engrenages, dans lar(uelle il déciît les procédés suivis dans la eoiis- 
Iniction des mues deidées employées à la poudrerie du Houchet el à Angouîéme* 

On a donné aux dents la forme de dévcloppaiilo de cercle ; el il démontre que celte courbe 
est préféiable à répicycloïde. 

Parmi les divers avantages que présente le système d'en grenage à développantes, on doit 
remarquer celui ile pouvoir, à volonté, changer de pignon, et pai -là de pouvoir rapprocher ou 
éliugner les a.xeSi en augmentant ou diminuant la vitesse de celui du pignon. 

La transmission du moiivemerU entre deux axes, au Jiioyen des développantes, était connue 
depuis longLeiups : niais personne jusqu'à présent travatt complèieincnt décrit les |>ropriétés de 
cel engrenage, et n'avait snrtonl observé qn'îl iiermeltait de rapproclier ou d'éloigner les axes en 
faisant varier les pigmoiis* C'est ce qifa vu M. J.efehvre**. 

Tai remarqué que les engrenages en question jonisseni encore d'ime propriété ilorit, sans 
doute, les mécaniciens pourrmd tirer un parti avaiilag'eux. Au moyen des roues d’un engrenage 
i'Onslniit par le procédé de M. Lefebvre, il est possible de transmettre le mouvementde rolaiiori 
entre deux axes non situés dans un même plan, el comprenant entre eux un angle (juelconque. 
Ce problème de Mécanique pratiqnc n'a jamais été résolu en cmployaul un engrenage composé 
seuleinent de deux roues dentées; on ne connaît encore que le mécanisme nommé ü/,v sans 
qui résolve en partie ce problème* 


OLIVIEH (Théodore) — Ihyou, rm f Lyoïp. 

11 Fut répétiteui à TLcale Polylachnique, dont il avail été l'élève* Oftiinier d’aiütlejîr, o le üoiiver- 
luiiueiil Fl ancrais lui permît (lH2h d'accepter l'ülTrc à lui faite par le roi de Suède CImiles-Jean Ueriia- 
dütto) de niuplir temporaire ment les ronclîûii.s Je luuTcsseur d'artillerie et de fortilicalîons il l'Rcole 
rnyalti de Maiîoiilierg. « Il devint, en IB^Ïï, profésseur de géométrie descriiilive au CouservaUdre des 
Arls-et-MélieiÊ, Daris. l*és modèles de Cf È étalhisseiuciit qui se rüjqsortent a la géoinétrie ont été, pour 
la pliijcirt, e*xérLités sous sa direcliom 

llihkr avait été Tuii des fondateurs de l'Lcnle Cciitiale ■: 1H29) ; il y lit longtemps des cours de 
mécanique. 

*Ses ]u‘iiïcipaiix ouvrages sont : 

.Sj'O’ ie des coHrbes ,de choinins-de-fer) à petits raifùm ; Paris, iii-î'); 

Théonc tiéoniètrtque des Cîiiîrenmf/es destinés à transmetfre k taonveytieni de roiftiion entre deux axes situés 
ou non dans rm ïttrme plan (Paris, 1^42, m-t); 

Cours de (idomélric deseriptive f84;j, 3 vol. in“4), 

HüiLiooiuriiiE* — R* Péligot, Idscours funéraire... — Général Mnriu* — tJivers. 











TABLEAUX PROVENANT DE COLLECTIONS PARTICULIÈRES 


Cdl.l.liCTIüN ALIIAIÏKT 

Photographie «i'iinc iocoinuhili! cjtéoilt-p ni iWia iinr la itiaîsir» Allmrel, <le Hïiiitwiiv. 

S fc 

a u,i.l'irri (in hk[,aunav-li.!•:v 11.i.i-: 

Projet [ii-iiiiiür îles f^éll^>l•llll■ul•s n inex|ilusilles » J. Ill.■11evilk•. > i'elil inujêlc construit par l’invcnlenr 

lui-iinîmp en I8rjl), - 

Dessins <ie géni'r.'ileiirs iln système 

J, lïelleville, type marin. i liiïïtallation iIps . » . . 

aiiparelU île î'avîso mirrre no che¬ 

vaux (îe ^00 kj^m, : année iK(ii i. — l] s'aj;it 
ici lie ce 4|u'ün aispûlait jadis des cite vaux 
uominfiiix, (!IeLte exjtressjüli ii’élail prajae 
(jifù jelei' la cou Fusion dans les esprits. 

Pour divers ma U fs, les coiist rue leurs Itvniieul 
des machinas ticml, les r^cr^nuir aoaonr;iia nul 
valu, il année en année ; '.ïiHi, dOO, ;>2a kaln^ 
lïrnmriièU'es* .\!in tie remédier à celle ccm^ 
fusion t une circnlaUe miulstérielle du 
"» mars 1HG7 a iiresciil, pour Taveivu^ que : 

« la [UJissaiice en cftfttinr tufininfiux d'une 
jiiacliine à va|iéur iiuirine sera l'gah* au quarl 
du imuihre tins chevaux di‘ T^i kgiiin prévus 
la mardiine esl siiscejilihh* de développer 
sur les pistons moLeurs >^. Mais le jdus simple 
élail de supprimer coiupléteinenl l'a[»peSla- 
lioii (le chemi mmuroi/, suivant Tavis du ta>n- 
^r^*s interna(imiat île Mécaiiicpre appücpiée, 
en (HSU (Paris(]>sl aujourdlmt chose Faite 
depuis longtemps. 

l^rejct |iriniitif deji' jîcmUateurs Hellevitic‘d8'*D){’■ 



(I) Voir p. 29<», note 8. 


ÂLBARET (Auguste-Bernard) jîJa.x, IBiilï -[ IH9t, lianligny Oise)'. 

Sorti de l'École des Arls-et-Métiers d Angers, Alharel servÊt d'abord dans la .Marine comme aide- 
mécanicien. Eiisuile it ï>assn par divers ateliers iCompagnie des ctieinîns-de-rer du >ord el de Paris- 
Lyon-Médileminéc, de.) Puis il dirigea, chest Cavt\ la eoiistructîoii des machines tocoiimlives (lour la 
Compagnie JTh-Iéans. 

Il lit, en Espagne etPüiingai, diverses îustallalions d'ateliers tle rhemins-de-fer. 

Enfin (tSiVl i il succêdail à T)uvoir comme rlieF de t'usine de Jtaiilignyt spérialité de machinerie 
agricole. Il eiil dès lors une action imporlaiile sur la eonslructioii raiionnelle de ce inatériel jiarliculier, 
si dévLdoppé de nos jours. 

RiauocaAriiiK. — /iaf/cfia dc.s hnjcnkitrs rwV.v i année ISOt). 
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COMJ-CTION DUllENNii 

Dessins lie niachîfies-outUs sp^cjÉiles ii la grosse chauJrüiinerie, Cîttes par M. Dureiviie pt employées 
Jans SOS al^liers. 

rt, 182 "n, Première ruachine à poiiiçoiiïier. 

IS3i, .Muoliiiie à cEntrer les léles. 
c. iBnlft* Machine i fal:int]uer les rivets. 

fC 1836. Première a[>plicaLioii tlo la tôle aux appareils de levage. 

e. 18U). Machine U chanfrejner. 

f, J8ü 4. Machine à poinçonner, légère, spéciale aux iiionhiges. 

(J. 1H : I , Machi U e à essayer les m étaux, 


TYI'ES bJVEUS hE OH U-|>[KttF.S K M^^OlTlÎES b\XS LES .\TELJKltS oraRNXE. l(E ISO) A ISiO 


1810(*). CliaiiJière en fonte, fomîne en Angleterre, Iniritdiiite par MM, Perrier. 

. Chaudière en fonte, foîidue en Angleterre bouilleurs en cuivrej pour M. Clément DesormÈS, 

. CliauilEère a toiubeaii. 

. Chaudière a tombeau. 

1826. Cluiudières à tombeau. 

1826* Chaudière lioil 7 .oiitaie, à cornmuniiatlüiis [dates. 

1820 . Ciiaudière mixte, à bouilleur liorii^.ontal, avec [lartie verticale tubulaire, et réservoit de vapeur 
indépendant. 

I83T. Cliaudière à houilleur. 

1827. Chaudières a boüilteiirs mixtes. 

1828. Chaudière hori 7,011 laie à houilleurs, commuiijcalions plates. 

182S. Cliaudière marine à foyer intérieur. 

1832. Chaudière verticale tubulaire, à fuyei intérieur. 

183A. C-haiidière liorizoulaie a bouilleurs intérieurs. 

1S3L. Chaudière rnixle à foyer intérieur, double enveloppe, tubes transvcr.saux et tubes à circuiaCoii 
dans le foyer, chaulfée exiérteuroment. 

183L Chaudière verticale a foyer Jiilrrieui, à tube eu spirale, exécutée pour M. Séguer. 

1836* Chaudière iiiixle, dont partie tubulaire. 

1836. Chaudière â bouilleurs communs, à deux corps* employée dans les bateaux de lloueu au Havre. 
1836, Chaudière à Imuilkur, pour brûler Fauthracile. 

183G. Chaudièn* horizontale â longs bouilleurs inclinés, avec commutiicalions, pour faciliter les 
dilatations. 

Ctiaudière à six bouilleurs, à long pai coin s des gaz. 

Chaudière à bouîlleur.s, relui du milieu coufié plus court pour faciliter le passage des gaz. 

1838* Longue chamlière avec les bouilleurs coupés pour éviter leurs dilatations. 


n-it à . 


(1) Nous avouons ne pas très bien entendre co i\uc veut dire loi le cataloffuc burenne. 


DURENNE (Antoine) —[1768 f Isttû, Paris . 

Duréiine sul comprendie les besoiiis de riinlustrSe naLssaiile, !oi's«|iî'el]e se dévidoppa chez nous, 
vers le cominencenienl du ms*" siècle. 

Dans le inonvenient social (marqué [i^ar rappaiilion d'une force nouvelle, — la vapeur , il 
choiftU roiilil ipii donnait salisfaclicn aux besoins les idus pi'essauls : il se (‘oiisacra ilésoriuais à ta 
f.'ihiicalion îles ehavitlièiés. Sini usine de la rue des .Vniandieis-Popiiu-ourt, à J^aris, put à peine sullke 
aux incessantes commandes. — car on était oldtgé de tout créer. 

ÏSîutjdÉi ouvrier ctuuiJronnier, Diirenue a inoiiLi’ la première maison tlu monde... d alors* sinon 
par la quantité des chaiidièEes livrées icar rAnglelerre dépass.ait la Fiance, sous ce lajtptirl;, mais du 
moins par la pei feclion du lrav.iîl. étant donnée répoijiie à laquelle H consliuisEiit. 

Il a mis ilchout, à son usage propre, tout un luatéi iel : — des maeliEniCS-outils pour slinpiîtiér le 
travail des cinirenses, pjiur donner i‘xacletiie[it et [^r^JmJ^leîl 1 eIlt aux feuilles de tôlé les formes exigées, 
des püîiTiroiininises, îles cisailles* etc* 

La grande induslrte du gaz lui doit aussi les pretiiiers gazomètres. 

IliuLiouKAHUE. — *V^3^lce UffcroLt dans le (icuie CH'fC numéro du II janvier 180U. “ Hourdib Aotke..* 








TAHI.KAr.X IMtO VEXANT 111- C(H.1.F.(;T IO.\!ï 1'A llTlCn.l EUES 

18:». Chaudièj-e liorizomalc luhulüirp, à foyer exléiieur, iineical.1 dans le devant coupé du 
la ciiaii(Jièri\ 

IS'IO. CUaikliorp’lioii/oiitale tnhulûirn» l'oyiïr iiiUkiovïr* piHii' halrau. 

18311. ("UaiiiHere vi^i'lkate pnirr 1 uliliriiaiioTi t-iu perdus des Cours. 

Qiaudière h boiitlle urs iulérieurs, 

18:19. Cliaudière uiixle, avec houilleurs intérieurs el exlérieui-s, fîrmide circukitiou des 
ISéO. Clmiidière verticale, foyer iiiténeut et liil>ul.Hre, oiiciilalion verticale des gar.* 

18U. ClinuUièie horb.onUile, à foyer iulérieiir el reloue de Ihiinme (üir les luhes (Marine). 
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I8ir] 


1845. 

1B42. 

IB42. 


1844. 
IH45. 

1845. 


ta 


IS45. 

mù. 

1847. 

1847. 

1848. 

1850. 

1851. 


18:;4. 

1855. 

1855. 

1857, 


itK M 
1’ * 


1853. 

1804. 

1865. 

1867, 


Cliaiidîèie hoiizorUale. manne, tiihulcuire. 

Chaudière niixLe„ à hoiiilleurs intérieur e( extérieur. 

Cliauilière mixtei, à houilteurs intérieur el extéricun 
Chaudière mari ne * à tiihes ptats. fndaiU lames d'eau. 

Cliamiière mari ne, à coîuluîts intérieurs et iauies d'eau. 

Chaudière verticale lulmlaire, foyer înléiieur, avec eirculnlion verticale de gai. 
Chaiulière tubulaire^ à foyer exl<Tieur. 

Chaiiilière verticale, a foyer iulérîeiir, bouilleurs traiisveisaux. 

Chaudière borivontale^ tubulaire^ à foyer intérieur. 

Chaudière marine. 

Chaudière horî/.oiitale, à bouiîleiira inclinés, 

Chaudière horizon la le, à foyer intérieur et tube bouilleur dans b* corps du foyer. 
Chaudière boriîauUale, à foyer intéiièiir et bouilleur iiitéiieur dans le corps du foyer. 
Chaudière verticale, utiUsant les ga/, des fours à puddler et hauts-fourneaux. 

Chaiulières réunies par rexlrèiuilé, doniiaiit un long parcouis Je gaz ; houilleur incliné 
CtïaudièiT à houilleurs iiirünés, pour favoriser i5'Coidemeiil de la vapeui’. 

Chaudière vei licale tubulaire, à h>yer iiilérieur et tubes cintrés. 

Chaudière k jKmilleuis cintrés, pour écoulemenl facile de la vapeur. 

Chaudière manne à lubes récliaiilteurs île vapeur. 

Chaudière a coinpartîments iiilercluingeables, il grande production de vapeur. 
Chaudières à houillenrs, avec boiiilleurs-iécliaulTeurs, 

Chaudière verlieale tubulaire, foyer intérieur. 

Chaudière Je la Marine de guerre. 

Chaudière de la Manne de guerre. 

Chaudière seiiiî-tiiliiitaire, grand réservoir de vapeur. 

Chaudière avec foyer intérieur. 

Chaudière à btuiilleurs, douhle retour de jbiiniiiè. 

Cliaiidière seTni-lubtilaire, avec adjonidioii de luhes pendants et l>ouit]eiirs-rechaiiireurs. 


CdLLBCTION IJ'.GULU-: 


Broyeur manège n ^’■^llel'i, rjuî foTielion liait chez Ni 
lagne Saiiile-Ceiieviève, à Pai'ls, dans sa fahiii|ue 
d'abord dans le tpiartier des iJcux-Moiilins, jiuis à 


colas-1leuis Coiiiidnsn ('), 
exist.'tiit à la lin du xvm* 
1 vry^sur-Seine 'eu 18Ü9 . 


(piartier de la Mon- 
siècle, et transférée 


(I) M, Legduc, tidvrv sur-Seinc. est le successeur de MM, Conichon. 
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M. Hirsch — Le véritable organisateur du Musée Cenleimnl — avait, du reste exprimé le regret de ne piKU- 
Yoiiv faute de leuips, opérer lui-inême une telle fusicin. Ce savaiil comprenait toule In .Mécani.|ue rqipihjuée dans 
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CAUS (Salomon de), — moiT vers lOriS, 

En Ifi'it, il (Hait ccrlainfimeiil en FrancPi «-xu' sur le ülre il'nne nouvelle édition lUès rarci des 
U fixons des forvcs /«OHmo/es, |iiildîée à Pai îs en cttLe année, lI prend la H|tiidificatîoTi d"ingénîeiu' e( 
archiLeele ün roy (Louis MlF, in’-s re niüiinuil^ les renseienenieifls Ido^ja|ihii|n(!s font défaut.,. 
(Juaiil à l'eni prise nue nient de Caus â Itieélre, sons [ovte.'^le de ftdie, e’esl un cüiile dénué de tout 
finideinent liisloric|ne. 

La inéninire de ce savant a “ pour ainsi dire — été réliahitilée [lar Araî^o dans sa .\tttice hititonquc 
sur tcH tmîcliitten à rapciir f^* L 

Nous ne j'ajtpelleroiis pas ce <|u’a dil Araf^in ce (jne loul. le riionde saîL sur /Lif.syi(?î dru ft^rces 
mouvantes^ arre dirarses nmchiucs ttiH/ itiilcs tjuâ pîat.'itjuic'i, ttu rtfitcltes sont atijohils pfuHcurs itesseingsj ûit\ 
\üus dirons seuleTneiit ijiie cVst dans le livre r|ne Ton trouve le Ihéorétne dr nwpausiûH et tk hi 
cotukmafiQn de ta t(ipeut\ théorème i|iii devait eondnîre nalureneiiicnt an Jtioiivemenl alleriialif du 
piston. En voici l'énonré to.vUnd : 

« fjca parties des èieificnts se aîcaknt enseadde pour uti tetups, puis eftaeutt refourite eu .S(în tien.,* 

»ï La vapeur ronlinue mai Ire Salomon venant â monter avec la chaleur instpi'ii la moyenne 
réiîion, se (iniltenl l’un et rautrC) puis chaciin reE(uirne eu .son IleiL I humidité letomhanL sur la leirOi 
t]nî est ce que nuus appelons jti/nie; et sur ce sujet je re[n'esenlenn ici un exern|de* 

■■ Soit un vaisseau de enivre bien clos et sondé tout à reulonr, aU(]Uel il y aiii”i un tuyau dont 
l’nn des bouts aiqirochera du ïuml, anlaiit (ju’il faut pour laisser passer l’eau; et lautie bout sortira 
deliors le vaisseau, auquel il y Einra un robinet pour ouvrir e( fernn r nmind besoin sera, et y aura 
aussi uii soiijnriil en hauL Après, faut mettre de leaii dans k-dîl vaisseau par le soupnail, jusques à 
une certaine (|mmtilé: et si le vaisseau contieii! trois pots, l’on y en metlra iustemenl un |o>l. 


U* ttéiiiipriiiiée dans les *tt^nvres de !■ r. Afnigo, t. \ (Parisi 
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)i Après, rniicliîi inettrf' IcJil vaîssnan sur k feiii. fUixirnti (rois nu ijiialre mînuks, ri laisser k 
soupirail ouvprt ; puis, i rtirer le^iît vaisseau Km Ceir KE. mi peu api ès. fauKra relircr l’eau Keliois par le 
sou[urail; el liouveï ijiie fiarlio do ladilo eau s>st üva|iorée par la cluilour du fou. 

.! Après, faiidra reuiij>lir !a mesiiro du pot comme il ôtait auparavant, el reineLtro feaii dedans 3 e 
vaisseau. Kl alois. faudra Ipieii bouclier te soupirail el le robîupd; ol rem et Ire le vaisseau sur ie feu 
aussi loii^leiiips romme ta première fois, puis le letlrorj et le laisser refroidir tie «01-111^1110, sans 
ouii'ir !e soU[nraiL 

tt Kt après ipi'il sera iueii refroidi, faudra relsrer rp.'aii do dedans; «d y Iroiivereï jusleiueiit la 
même ipiniilib' {|ue Ikii y aura iiiisi- : tidlomont c|u‘il 50 peut vidr que l'eau ipii sVilail évapoioe 'là 
première fois que l'on a mis le vaisseau sni' le feu) est reluunioe eu eau, la seconde fois i|Uê ladile 
vapeur a ètê otiseiToe dans le v;dssoau et ppi'ii s'est refroidi de ]iii-iuèiue. 

» Il se pourra oucore faire une autre demousliaeioii dç oeci. (Vesl après que Ton aura mis la 
mesure do rcau iledaiis le vaisseau : il faudra bien boiichor le soupirai], ol ouvrir le lobiiiel, puis 
rnellro ledit vaisseau ilessus b: fou^ et motiro le pot dossons le robinet. 

»• Alors l'eau du vaisseau s'élèvera par la chaleur du IVii et sortira par le roliinel. Mais il s"en 
faudra (ouvirnu la sixièino ou liiiiliomo partie; que toute laiMto eau no sorte : à raiise que la violence 
tic la vapeur, qui cause l'eau île monter, esi proveiiiic de ladite eau, — lat|uelle vapeur sort ira après 
que l'eau sera sorlie pat' le robiiiol avec graiide violence. 

Il y aura encore un aulre oxoïiiplo au vif-arçtoiit, aulrciiionL dit mciTurc, qui est nu minéral 
coulanL loquel, élant êcbauiTè par le feu, sVxbale tout eu vapeur el &c mèlo avec Taîr pour un temps. 
Mais ajU'ès que ladile vapeur est refniîdie, elle relourne eti sa prouiièto nalme du vif-atgont ; et 
rexpérîence le inoutre, d'aulaïU que, si l'on met tjuelqiie vuisseMe dorée dans une cbarnbro ou l'üii 
aura fail év-iporor du vif-argenl, ladite vapeur s'alLacliera loute contre ladite vaisselle, et l’on trouvera 
après ipie c'est pur vif-argenl. 

» Mais la vapeur ile l’eau est beaucoup plus légère : aussi elle mon lé, comme nous Favoiis dit, 
jusquos en la moyciiuo régirui. 

Ce tbêorème, suivant la romarqne du savant Ferdinand Hœfer, « paraît encore plus imporlaiit que 
celui qui a été pai ticuliêrement signalé par M. Araco, el qui est intitulé : Oau înf>ui!(?rff par f'aidc du 
feu pf us haut tf U fi Situ uîrcatt Comme justiJÏLatiou de sou énoncé, 4àins donne ici les quelques lignes 
de it déiiioiislralion tf rovriées par Arago, lequel dit avec raison : ff C'est une véritublo macliine à 
va|jpin'. projue a opérer tlos épuisemonls *n... — e L'a(ipare3l de Salomon de Caus^, dit encore Arago, 
celte enveloppe mêlalliipic où l’on crée une force molrice presque indélinie, à Taîde d’uu fagot el 
d'une allumeltc, ligiireia toujouis noldement ilaus 1 Histoire de la maclilne à vapeur... «j") 

K]EtLiüout.\rm>;. — .Vrago, hi'.citutis, — i’oinptes-n-iidus de rAcaftèimedea Sciruces, l. LV ' 18112;, p. CIL 
— Max. Marie, tUsioire tîes schuccs.^^, L IIL p^ IbS. «Maris, 


4 - 4 


DESCAKTES (Hené) — [La Haye iTomaine), l"da» 7 MmH, Slockliolm , 

r/est comme créaienr de la ijéomèirlc auahffufut^ cet outil ineneîlieux auquel la Mécanique esi 
redevable de lani et de si gramle services,que Descai les ligure, à JusIm Lili'e, sur la liste des prÎQcijïaux 
méranîcicns français. 

Il suivit d'aboi'nl la carrière dirs armes : il sei-vit comme vulonlaiie .sous Mauiice de Nassau ilblîi, 
]iuis sous le duc de llavièic 1620 . Kn 11127-1028, il assistait au fameux siège de la Rocliellc par 
Kichelicii. 

hescartes voyagea beaucoup : Il pareoui ut l'Aile magne, la Hollande, l'Italie, el vint, à plusieurs 
rej>rises, à Maris, nù divers savants, entr'alitres le P. Merseniie, furent ses amis. Il habita longtemps la 
Hollande- 

Kn Hî'dL il fut appelé par la reine Glinstine à la cour de Suède : il s'y rendiL mais succomba bientôt 
à la rigueur du climat. Ses 1 estes furent rapportés eu Fiance 1 tb67 , et dèposéstlans l’église Sainle-tieiie- 
vtève Saînt-l^lieiiiic-du-Moiil I à Maris, 

Dt'sraiies avait pour tes sciences exactes des a pli Indes prodigieuses. Il a renouvelé les malttérna- 
liques, et (pour ainsi dire! indéfini ment éleiidu leui' champ et leur jiorlée. 

Il annonçait 3ui-méme à ses amis <|u’il avait découvert nue façoui de Irai Ier îles propart totts^ en 
général, qui pérmcltail de « déméler tonies les queslions auxquelles s'èlcndenl l’analyse géométiique 
el l'atgèbre 

(>n appelle d'ordinaire fjeométiie aualjjtique cette mathématique nouvelle, que l'nii fait consister 
dans l’applicaliou tle l'algèbre a la gémiit ti'ie. Les ligures géométriques sont faites de deux éléments. 


a. taCuvrsa vomptèie^t âc Fr. Arago, t. L P' fJ*aris, tlîjt). 
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desfjiamleiirs fit .les formes; par elles-in.îmes les üran.leuis Se r.-s«hent en aoml.res, m.ais les formes 
^seniLtlêiit libelles â celte ] ffhicllon. 

Ilcsearles vit le premier .jiie la forme .l’une li-iire if.siilte .le la posilion ,lcs poiiits .loiil cil.* se 
compose, et .pie rctle position peut .•■Ire .létermiu.'e par .les ÿiaiiil.-iirs, ahslraction faite de toute idée 
«îc forme ; ainsi, [.ar riiiterm. diairn de la po.iilioH, il ramena la forme à la gi an.Ieiir. 

l'eu .ie temps après la piil.licalioii .le la r.cométric ,1e liescarles, le !■, Ciermaits f.-iîsait remar,|tier 
,m’il aurait .Hé plus à (ir.jpos .le .liie iimtbémuliiiiien pures (]u.- netimctrie, .< parce .pie les choses <pic 
conlieiit ce Irailé ii’appai tieiiiieiil pas .lava iitape à la pé.it!iétrie .pi’à racilhméli.pie et aux .autres parties 
.les uiath.'malii|ucs — Descaites ap|)cllf la péoméirie à l'aide de rülg.’;lire, l'imapinatioiv à l'aide de 
reiileiitleiiirnt, 

i:ii liiT, il a ks iioloMoiis (un lui sloit Iv coejfif^hnt GlVerpi>sfiiif,) 

L(^ [vreiiiier dos li\m livres de fu^omcfHe (iiti traité de IIH) à peine, stuïsi célèbre que mal connu * 
— nous éiiseii^ne eonmieiU Icmtrs les oprrâlions Eirilhmt'tif|iies peiivenL élre |£éüinéli iquetuent repré- 
senlées, en prenant une cei Uiîiié lûngnenr pour uittlé (kdle était ridée réellpineiîl noiivelle;. 

I^escal■t 0 s lerniine son trailé par ces mots, si nobles dans leur sîmplicilé : m J'espère que nos 
neveux me sanronl jzré, non smleinéiil 4les choses que .j’ai îci explîiiiiées, mais aussi de celles que J'nj 
omises volonlniremenl alin de^ leur laisser Je plaisir de les invenler- « 

Si hescîirif s lions a bii.ssé le pkisii iriiivenler nombre Je nos admirables machines, il nous b'ifuaît, 
du moins, l’ouEil "nVee auquel la Mécanique, dînis rimniense (Héiidue de sou domaine, a fait, Je nos 
jours, les progrès les [dns étonnaiils. 

JîmuooRUMnF “ bonis Liard, fitudes diverses sur Descaries t l880, etc, ) — Paul Tannery, Notke^.. — 
V. Ituuillîer, lu Philosophie carté^iemu^, — Millet, tocardes, viu, irarciu.i:,,, ^ClenuoiU-Feuaiid, i87Üj* 


MARIOTTE (Edme, abbé). = ; 16:20 f 163+;. 

On ignore la date exacte et le Hcii de sa naissance. On saîL seulenienl qu'il résidait habituellement 
à Dijon, où, vers 164 îL il fut ordonné prêtre. 

C’est, en quebque sorle, le fomlatenr île la physique expérimenlale. D'après Condorcet, » .Mariolle 
a, le |ireînier en France, porté dans la physiipie un esprïL iFuhservalion, el insfiiré ce scrupule, celle 
limidilé si nécessaires à ceux qui interrogent 3a nalinv ï-lqui se eliargeut d înlerprélcr ses réponses ?.i. 

Le tliscoiirs inülnlé De hi nul tire de î'uir i; Paris, 1676), travail renqdî d'ex|iériences absolu nient 
neuves, |»nncipaiement faites à Laide du barôinèlre, est une des meilleures éludes de MarioUe. K y 
pose la loi qui porte Inujours son iioni!";', laqueile loi se trouve ainsi formulée : « La condi iisaLion de 
Fali se fait selon la proporlion des poids dont il est ciiargé* x iC'esl plus lard, avec les progrès de la 
physique et de la clnniie, que ki loi de Mariette a pris nue forme plus générale : Lu lemitf rulme rcstuut 
ht iHi'inr, le volume rf’iuïe musse donnée d tin i/ftz qnekonque est en ruisoa inverse de ht pression qnette 
supporte. Mais ne s’est-uii pas un [l'eu trop pressé d'jqipliqiier à tous les gaz on vapeur.s la loi que MariolLe 
avait élüLliè seiileinetit [tour l'air?.,. On ;i beau jeu, viaiinenl, à venir dire que la loi de MaiioUe n'est 
[>îis exacte 1... î'Ile iFest ([u'a^^proc/ire (personne ne ! ignore , el Ions Irs. ga?. s'eii éloignent [dus ou moins. 
La forme réelle des isothermes, qui seraient tles livfierbolea équikilères si ce Me loi oélèhre était niallié- 
niaiiquemeiil exacte, a fait Fohjel de fort beaux travaux auxquels nous rendons jtislice , mais rela nVUe 
rien à rlmporlaiice Si ienliliqiie de 3a ilécouverle de Mariolte.] 

Il 11 est [las sans iiiLérél de citer les paroles mêmes du grand pliysicien, relatant Iden sinijdemeiU 
rette découver le : 

c< Je lis faire eiirure ([uelques autres expériences seinldaliles, lîiissaul [dus ou moins d air dans le 
iiiénie tuyau, ou diuis dkanires plus ou moins grands. Ft je trouvai toujours qn après I expérience laite, 
la pTOiiortioii de Faîi' dilaté à ! 7'tend ne de celui qu un avait laisse au liant du tiieicuie avant 
l’expérience, était la même {[ue celle de -3 pouces de mercure qui est le poids eiilier de l almosjdière), 
à l’excès de 23 pouces par-dessus la hauteur où il deiueuraît a|>res I expérience + ce qui fait connaître 
suflisamment qiFon fieiil jvrendre pour une règle certaine ou loi île la nature, que litir se à 

proportion des poids dont Ü est (hdrijê, >» 

L'auteur indique divins procédés de démonsliatinii expei’imentale... 

Dans son fraifc du rnomemenl des eatuf ef iUs autres corps fluides Paris, 1600:, MürioUe s applique 
h divers problèmes d’hydraulique : pour apprécier ces tiavaux à leur Juste valeur, il faut se rappeler 
<iuels progrès a laits [‘hydi'odynaniiqiic depuis deux cents misl 


Æ. Nous n avoïis nullement Fiiitentino de conU-sler les titres scienldiques de Ituyle, m I appellalioii «le bjr Je 
Bof/ie Joui SC servent les Aiigbiis. A chacun suivaiiL ses mérites; et les un rites de cliaenn semblent id bitn tlifli- 
ciles à préciser. Unissons dune les deux grands savants dans notre légitime admirûlnm. 









22: msniiiii-: i:.\ta(iu: uk i.a mkcanimli- imançalsk 

Ün |it:ul oncore ciUvr Jé .Maciotte inic IüIUx* matn etiietiUde^îpeintules, écrite i Iluygliens 'iDijon, 

[pf ffivrier hîttWu l/aiileur y ilomie quclipies UéiiionsiraLiuiiB oi i^Uiüles. 

Nous lermiii^^roiis par une nouvoilo dlalioii dt Coiitiorcel i"), ijUt lixe délîiijcivcrueiit la place de 
rilEuâlrc physicien dans la science univeisellc : 

U Alarîutle csl îe pi’emier |diilosoplie IVai^ais <jnt se soil livré k la piiysitpie expéiîmenlale* îi'un 
cûlé, il éliiil assez, jvmfond dans la iféüOiétrîe [njiir sav(dr faire iisape dea dêcouverlcs des plnlasofdies; 
de l'anUe, il avait rospiiL ûssoï p]iiioso[diii]ue jiour ne icnlcr que des expériences qui pouvaieiiL 
servir ù faire mieux cotinaître la nalnre : en sorle qu'il sut déduire d^* ses i‘X|iérienccSt avec une 
«‘i^ale saeaciléi ou des théciries nouvelles ou îles preuves iiicoiitestaldes des théories déja connues. » 

lîinLioi>nArniE» - Mariotte, iJfûirfeiï theyde, I7l7i, :ï vol. in-'K — Condorcet, dea acmicmidcw 

moiU depuis I ttlHl loyj. —lieii'iiaull Hciatkm deA vrpddeïices eutrcpnAüs,,, sur h propùsitmu 

de fn ('ommlssiou rentruie des imtrhiites à rupeur ipour déterminer les principales lois et duniiées 
iiumériques utiles dans le calcul ttes uiacliiues a va|>eut s Mémoires de tWcadvinie des SçicueeA, t. XXI, 
p. 


t- 

* 4 


PASCAL <Blaisc) Cleiinont-Ferrand, lO^^t y Hhie, J^aiiS;. 

Nous ne parlerons pas ici des anecdotes dVnfance qni prouvent le .uéiite matliémalique de Pascal; 
lions dirons simlemenl quelques rools sur son o uvre mécanique. 

A dix-huit ans, il invenlail la maehitte arifhmëtiipiG. Ile ni placer par des rnôuvemenls et par des 
comidnaisons de pièces niatérielles racle mental des sup|>nlalions numériques, tel est le jirohlème 
que Pascal s’éiait [U'oposi' : \v.\ est le prohlème iju'ii réstdilL 

Les e-\jîériei]ces de Toi ricelli, que le IL Mei'sctine lii connailre en France ^ lOtUr* sngi,^éréreiit d'abord 
à Pasiîal la pensée « que le ride n’était pas une chose împossilde, et tpie la rialiire ne le jugeait pas avec 
tant d'Iiorreni'que plusieurs rîmaginaient ». (Le Ircteui' voudra bien se ra[qve|er qne IV^orrcnr Ju nVfe 
faisait partie des théories physiques alors en cours, i 

La pensée Je Pas-cal ipie nous venons de citer devint Foccasioii d’essais [>résentaiil le plus haut 
intérêt sur Vé^piifibre des /ô/acar-s i c\\st-a-dire : des liquidi''S' et la de f'uir. 

Nous rappellerons seulement les ex|>ériences du Puy-de-ln’>jiie dont Périei consigna les résultats 
dans une lettre du 2.^ scpteiJilire Pe cette époque, a-t-on dll, dat« la physique moderne »; el 

l'éloge semble à peine exagéré. 

Parmi bts édits de Ihiseal InuchaiU la physique et les mathéinatiques, iiou.s signalerons, outre les 
mémoires sur la machiiic arithmétique i lài-i-ltitrii; sur réqnilibre des liquides, Pnn des fondements de 
rUydroslatîque; sur le vide (lh#"j; —^ iicius signalerons, disons-nous, les ouvrages suivants : 

Cot respiiuduncc tu er Fcruuif i IGüir-i Sthlj ; 


«, publiées par Vrago, t. ILp. (Paris, 1841). 

fi. Wdr à iiülre notice sur Uegnaalt, p. lüîll. 

c, licscartcs réclamait 1 idée de ces grandes expériences. Il semhtc que Descartes avait seulement garanli le 
résutlal, d'après ses pritieipes s<àeiilillquçs; mais Pascal était avanl tuiil , en physique, riioiiime de robservatlen 
directe. 

r.n hjiit cas, il t?sl curifiiis rie iiulei^ Paceusatkm très nette pui tèe par Descarics dans deux lettres à i’un de 
ses CniTespiiiiflaiiis, M. île Parcavi î 

(La Haye?) * î,e II juin ICPi, 

» ... V’iius ii'aurez. pas désagréable Jjueje ViMis plie de m'appremli'C le sucrés rpuiic expérience qu’oii ma dit 
que M, Paîücal avait fuite lui fait faire sur les mi niUgues il’Au vergue, pour savoir si le vif-argent iiimit e ]d(is 
huiil dans le tuyum êbmt au pieil dt* la jio>j]Lagiic. et de c<siiihicn U monte plus tiaul i|uan-ilesstj,s. J’aurais^ droit 
d'attendre cela de lut jdutotqLje de vhuis, iiai-ceqtje c'est nnd qui l'ai avisé il /y a detur ans de faire celte expéiùriicc. 
et 4pii Paî assuré ipic, hicu que je ne l'eusse pas fuite, jo ne doulais pocid du succès. Jtais parce qu'ji est I îittti de 
M, il*‘* flîohervalj, qui fait piofessiou de ii’èlre (^as le mien.,,, j'ai sujet i[eciaire qu'il suit les passions de son 
ami... n 

hcst arles revient sur le même objet dans sa iv|>onsr à pi, répoim? de Carcavi : 

Le n uiinii Ibt'j, 

O Je Vous suis ln>s ohligij de la peine que vous avez prise de m’écrire le succès de respëriencc de M. Pascal 
boichantle vjfon-gcnt. qui monte midtis haut dans un tuyau qui est sur une montagne que dans celui qui est dans 
un lien jdus lias. J’avais ^|Ufdquc liitén'l à le savoir, û cause que c'est moi ipii l'av'ais prié, d // u (feu.t: uns^ de la 
viHihnr faire; et jr- l’avais rissurc du succL'.St cmtime élant iMilièreiuenL confonne à mes |iiincipes+ sans rpioi il 
n'eut eu g,irde d’y penser, â cause qu'il élail d'opinion coiitiaiiv.., >> 

(îarcEivi répoml de ;J!i scplemhre ItîPfu de Paris ; 

» ,,, J'ai écril à M. I*:iscal, qui u'esl micore di- ri tmir i ii cette vîlle„ ce que vous avez désiré que je lui fisse 
savoir ile voire jtart bmeltaiiLl l’exjKudcMiice qu'il a rrnl faire du vif-argclil... » 

Nous jgnoif«.iiiis la sniiltî, et co-mment si^ tmiumi ctqn- dîscLiâ^sioii. Un Êail que fhiscal eu eiil plusieurs, d où sou 
c.arài têre ne slu I généralement pas grandi i V. les; éludes du Hlosoph Derlramlj, avec divers savants aiir diverp* 
sujets. 
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JUri(,îi.\ IMI liiS 

Traités sur tes mmttns irnpr. 

ttàtoire lie Ift rouf ci U’ {cffctoïtfci — fiSi» ; 

Traité iks .sinus tht quart de vcrch !(î;il1l ; 

th- ràqulité de.s tiques spirale et purabotupir Eic. 

IJ.uiiil au liédi ,1.' ht e.vpédaœ de re.j,,mt,re des li,,nen,s ,„ojetae le sieur l'osad et fuite 



par le ^^ 7 'l('cT I iTiipr, iC4Hi, il passer pour ôIè'C de leque] fui e^Filetïient I rMlîteiir ( 1603) des 

deux petits traités de Psiseul déjà visés fie t équilibre tics tiqueurs vi De la pesaufvur de lair;. 

Hiui^iouuapiuk-— linssal, /Ji/.iicruuj's sur /une ei /tvs ourruf/eit de/Vi.scu/litiP - .\îiii yiitii f ustu/, 
srt vie, etc. Paris, iHïiO ^2 val, in-H% 


VARIGNON (Pierre) [Caen, id"4 f 1722, PaHs]. 

Sur i'iüvltidion de ses Jeux amis, Ihdiamel et l.n Mire, Vari^iioii euiuposa soïi Drojcî d'une uouveife 
mécanique (Paris, 1687, ouvrage ^|iii le lit entrer à l'Académie des Sneuces. 

" (ie livre, dit MouUieia, lui lit be;umou[> d luuineur, à cause de ruiiiversalîte *\ui y régnait* (tu y 
trouve toute la statii|ue, déduite d un principe unif|ue et que ruuteur eruploîe avec succès pour 
résoudre un grami tiouiPre de proldèines. Ce principe, ipie Stevîii et d aiiliLS avaÎLiit eidit^ii, n est 
[>rüpremeut que cetui d(^ In cout/îas/Ziou du îuoiiretm-iitt, étendu n 1 eqiiilîlut. 

VririLuuin élnii nrofessenr du tnaLliéiualîuues au collège Mazaiin, lorsque la fameuse expérience 


arigmin elaii i*r 

UliirumK ÜK LA MbCAMljLt. 
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Fr IsToI lï E IXh: V M iî:nîv\ i h e ii k r. m êi:amui e i ua m.a isf: 


du O boulet lancé vei’ücaleiivent ?ui sujet de kiiuetle on proiioiiçaiL Je:i iioms de iJescarles et du 
1'^ MerseiitifC^ lui (il f'^eilre ses .Vorii-e//e,'i cmtji'cfuf'eji sur fft pt^^tintear dViris* IGîu), in-*l2i. ^^aîls ret 
oiivivi^c, U allt ibuait la [lesaub iir des cru ps à bi siipérSoiilA de hieolniiiie dViir c|iii pesaü sur eux 

Il avait euliiiu. t'uii îles |ireiiiiçis eu Fiance i-X'àcc au mai'(|uis de l/McispÉtal, peul-éliyi, h‘s 
avanlaizes ipi ou devail lelinu' du calcul diflVreuliel* Il se montra riin des plus ardents défenseurs de 
celte scieiiee récente, iiltaquée eu [deiue AcadéniM^ et [suhlia des Ecldirchscments t^ur A^Hr^^/sc tics 
îitftniîticttt petits cf sur te Ciifctii c.i!ptffienticf (te ifeniouttt i Paris, 172:'), iu-iL 

Scs dei'iuéres années furent occupées par une vaste Cfii‘respoiiihiii,ce avec les i^éouièlres deti 
diviuses parlies de rEuiojie. 

nuire les voliliues^ ci l és, eu a di‘ diî : 

Truité titi moiit emetif et tte tu uusutû ths rau r courntilcs et juiilissftHtes^ aicù itft fruitr prêttntiattire thi 
monrement cm ffèucrai (Paris, 172"i', in-j ; 

Soureik nié<miii{fii\ ou stutîqnc : Paris, I72;d in4 % — [c'est la puldîealioii, apres la iiiEit l de 

l’auteur^ du juaud niivrEi^ze doul il avait donné Fe EraJiH eu lüï<7;- 

Etémeuts fk muihcTmfiqttes (l^aris, I7;ï2, iii-4j. 

* 

FIJIEUOCH4PIUI'. “ l'oiiLenelle, Elotfes. — Voir aussi l'fthtuiré iks muiftêmathiues de Montucla, l. U, 


RËAUliAUR (Renë-Antoîtie Ferdiault de), := lai Itoctielle, Ii’iH:) 



A 

Uti.iir.'Hiru 


7 IT'iT, La lieriuniidière i Mayenne ,, 

Après avoir déhuEé eoiiïine iialu- 
rallsle, Réaiimitr vint à Paris en I7iid, 
el pulilia divers inéiuùiies île jzéurué- 
trie, <|iiî le lii’eiit adineltre, eu t7tiH, à 
rAoadéniii- des Sciences, 

Il fui idetiidl chai'cié jiar cette So- 
riélé lie diri^'er uu taraud ouvrage publié 
sous les auspices tlu (ioiiveriieiiieiil : 
liç^vriptiott des d.itxrs arts ci: mefkr.t. 

Nous lie nous arréleroiis [las aux 
divers travaux île cliiinie, de physiEjiie 
ou d’IiisFoire iialuielle piildiés par 
néauiimr, mais il nous faut insister 
i|uelque peu sur sou tlieruiouièlre et 
SRS ex|>ériences tliériiiouiétriqiies. Les 
écHts oii le célèbre Flqchelois expose 
ses reclierclies relatives à ce sujet, qui 
rentre plus spéclalenieiit ihins nos 
études, soûl les siiivanls : 

Sur ia construefiott des thermo- 
mèlres dont ks d et très sont « rom pu- 
rfdtks fircc des t\rpêriences et des 
rofurrqtics, etc, idans les é/cwmim de 
TAciuktfde, année i7:[l) ; 

sur k votume qui rèsutfc de 
ceu:r de deux titiueurs mêtècs eusefiddc 
{îUd., ilXi}. 

I tisons enfin que, coin tue mécaiii* 

cien [u opremciit dit^ Héauinur a jier- 

feclioiiné la suspension des voilures 

et reinboitemeut des essieux. 

« 

IbuLEOGHAi’ini-^ — ElO(je de fl..., par 
lîrauldjéan de Foiicliy 'JJciHon'cs de 
TAcûikmh\ niîT, H,, p. 201 . 


it 


VAüCANSON (‘ï) (Jacques) = [Grenoble, ndU v 1732, l'aris j, 

Nous n’avons pas a parler ici des aulonmies qui font la célébrité populaire i 
Il appliqua sou génie A des travaux plus uliles. 


le rnlustre mécanicien. 


rt, 


fLriprès imr découverte asiscï récente, il paratlrait que ce nom doit être écrit Tfiranson. En dlet, un énidil 
de Grenoble.^ XL Pilot, a copié sur les registres de Ja paroisse Saint-llugiit;s, de cetle ville, i'acte de baptême 













HIlliai AiMI IKÿ 

l.(î caniiiiiit iJc Heiiiy riiyiiiil chiiisé <!« I ji.çiirctiod .Ifs iiiaii.iracHiifs s«i,. il f .• 

::::z î""' ■" " 

.Membre .l« rA.:acléii.if des Sciences depuis ITiO, Vaucaiison a fait imptimei dans les recueils le 
celle cmipagme .luelques mémoires où sont décrits divers mécanismes de son inveiiUon 

lin sait quatin de déraciner un eerlain nombre de préjugés snr le « travail à la mécanique ... il 



— (loiiîitTvattiire ilcft Arts et Mnliors, Psirts.} 


cojnslmtïivîl min inaclihie avno laquf llu iiu Ane exéculaît iiiié étoile A {1eiir>. Celte luaclihie exLsIe eni'tn'e, 
Uu (>eii( la V’ijiîï,, à Pai îs iiiAme^ ati Coiisei'vnloirn des Arls-et-Métiers, fujisi iju inie purlic du dessîii, rnit 
par IMiio tlevriiiiJ léiîeiiElatre, 

Hans les galeries du Coii.s.erv;ilidre se houveTit nue série de iiiudèlés légués par le j^iaiicl inveiileiir, 

A propos de V.iii€anson, Condtu'eel nous donne ce portrail lïu rvritfihk mêcaukieu iti): 

« (In se ronne^ eu griiéra'il, des idées bien peu exaedes de l'espèct' de tiilenl r|iii conslilue Uii vén- 
lalde mécanicîeir Ce n'esl pidiiL uii iiéomêti'e <piiî, apfn’ofondisSiuit la théorie du iiïouvemenl et Tordre 


RuIvaiU: <t Lv Février t70‘i, j'iiy ljupiiié JftCH|oes, jk: d’Iiier» fils Au sîeur Jan|m‘s Via-itisorn marchand ganlicr, 
et de deuiuiselle norothêr l.îu-roiv. e(e... ^ Le père a si;ïne Vaee/istiw, puis déus autres IVwfïttw^î. —■ pariînls» 
sans doute. 

(Juoi ijiCil en soit, jI es! diffirile aujourd'hui de ne pas se eonrormer a rurlltt>graphe consacrée pat I nsa^e- 
a. Condorect, fEuttres^ piiLliées [i-ar IL O'Lunnor et F. Arago^ L IL p. SHl(l’aris, ISiT). 
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■llù nrSTOlKE L)UCL>1E*\'TA1UE ÜE LA AIECAXÎQL’E: FUA.NÇaISË 

ilfis phrnomèiips, tvée; lif^s principes iwuve^aiix de uif'^cariinüè, ou diÉ^cotiviv dans la ualiiic des lois 
iiicuiiiiiLOÂ ; ce n’nst pas môme le pliysicieri-géomèlre joi^iianl. la srîniro de rolisei vatîtiu el île 
rexpéneiire à celle iln cali iil, fail de ces coiinuissaiices une appifciilioii iilile à la conslriiclion des 
machines nu ans travaux dos èii Is. 

Un iiiécaiiicieit est celui qui lnut.Û( apjdjque aux iiiacliiues un uiotetir inuivi au, tantôt Itnir fail 
execulet' des oiiêiatÎMiis qu'on élail nlili^é, avant lui, do coiitier à l'illteli^;^euco ties liouiiiies, eu 
ohlimir d'une niachîtie des pioduits plus ahniidaiils et plus pai faUs, Le ^énte, dans celte parlie des 
scienceSj cuusisLe judiicipaloiiieulà ïiiiai^uiier et à dîsiinser dans l'espace les diirérents niéraTiîsiiies rpii 
dnivent pnoJuue uii efTet donné, el qui servent a léÿier, à distrîluier, à diri^'er la force inniricé. U ne 
faut point re|;;arilor un uiécaiiictuii coin me un artiste qui doil ;i la pjaliqiie ses talents ou ses succès, 
nu jiiout inventer des cliefs-d’seuvre en méraiiique sans avoir fait exécutei’ un a^ji' nue seule uiiicliine, 
coiiHiie ou peut trou ver des mêlhutles de calculer les iniiuvements d'un astre i|u'ou u'a jamais vu... ** 

liuujmUii.vrmK, — Uondorcet. i'ioffvs. - J il vois, 


D'ALEMBERT (Jean Le Rond) - jParis, 1717 f ITKd, Parisj. 

Les uiMOhreux travaux scienli li que s do dMteniheil j(nnsstmt oucoro de la faveur des ^ênmolres 

Nmis rappelloroiis, parmi ses ouviai^îes tie mécanique t 
7’ra/ifc tic fitftntmtqtte {I74'L — nouv* édiL IT'iH et j7!HS' ; 

Trftlté tic féqtitfibrc et du lumweunîtit. dt‘^ /?aiï/e.s, pour servir de suppk'metd un truité de tU/Htiirntpir 
!l7i4, — iitiliv. tkliU I77tij. 

Mais le plus beau liire de d’Alembert à ['ijsllme des mathéni'aticiejis l'sl son fameux jinuripr 
nu tliéin'ême. 

Le principe fte d'A temùcrf^ comme on le sait, ficiirnlL nue iinHlmde ^^éiiérale |miir motlre en i^qiia- 
lion tons les proldèmes relaiifs au imnivemcnt d'un système de l'oa jis liés fUilte eux d'iine tmiidere 
quelconque, u C'est, a dil Th. MoulîuaL une do ces vérités a la fols simples et féçoinles i|iiL en iiiéme 
temps qu'elles renouvellent la face d’une soinice, devienuenl pn'sqiie évidonlrs |«oui' Uespril à mesure 
qiUon s'hahiUie à les àpfdiquor : et l'on s'éloune alors i|iiV[|es aient pu rester inaperçues... 

» Pendant |irés d'un dnmi’'Siéc|e, les pins f’raiids géomètres - lliiy|L;lifMiS, les UernoullL Clairnut, 
Euler, Lliospiial — ont oxen^é leur sagacité dans certains pi oldéiues, parmi lesquels celui dueenYre d'os^ 
cittutiiitii hiL surtout céléhi'c par les elTV>rts auxquels il doiina lien et rinflnom e qn'il mit sur tes progrès 
tie la mécanique. 

U Ci^ pruldèiiie, cpii a pour ehjtd de truuvei' la durée des lïscillalimis il'nn c.orjis pesant, eapahle de 
tourner lilu'omruU autour d'un axe liori/audal, avait été posé aux géoinètreSj dès le iiiitîeu du xvir siècle, 
par .Slerseiino. Il eceiipa iiesciii-Les, ILdim val, iliiyjjliens, et ne reçut qu’en I70d iim* soluUnn enlièie- 
ineiit ilîrecle et rigonreiise, duc à Jacques Penioulli. 

Pans loiiles ces questioiiSii Li ilifficnlté cousislatt à découvrir les forces que Loii doit snlisliluer 
aux liaisOTis, jioiir ramenor l'élude du mouvemeiil de coiqis tiés entre eux à celle du [m>iiveinent de 
j>oîn1s matéu'kls eiitîèrenienL lîhres. Los "éuméti-cs y parvinrent, tlaiis un certain inuuhre de cas, assez 
reslroinls: mais aucun d'eux ii'avail enoùre réussi à poser dés règles vraimenl lixes et [féiiérales, lurs- 
qiUen I7V2 d'.Memlierl lut, a l'Académie des Sciences de Paris, son mémoire cüiilénant un priuripe 
qèmivfil p^ur trouver le mouvement de fdusieura corps qtii Uffisseut tes uns sur tes uttlres d'une mutiiere quet- 
conque. 

« Ce principe, qui so l altache si celui de l’égalité enUo Taclion et la réaclion dû à Newton, et dont 
Lagiange Irouve un [urmier germe dans la soliilioii dnniiée pai' Jacques liernonlli au prohièino du 
ccïifre d'mrilftition).^ s'énonce liahîtutllement aujourd'hui de la façon suivante : h*r.sqn'un st/steme rte 
fiotnts rnaterieis Ués entre eux d'une nwniére queteotupie se meut sfois l'action de foires queironques tl rj a 
éqndihre, à elffique instunt^ en Vertu des 1 taisons^ entre ees fortes el tes forces inertie c'est-a-diie les 
forces égales et directénieut 0[>jiosées à celles qui juodulraient pour chaque point malério] sujjposé 
libre, le monvemmit qu'il suit en réalité. 

M Cei énoncé diflère, dans la forme, de celui donné par d'Aleiiiherl lul-méme... (Juelle ipie sinl. 
d’aillours la ftirme sous laquelle on énonce le principe, il s'applique aussi bleu aux changements 
hrusques ]>roduies ftar les chocs, £|u'iiux ihangein^uits qui s'opèrent d’mie manière coiitiinie, et permel 
di'iiis Ions les cas de faire dépendre la délei iuiiialion du mouverneiit dhin >yslème qmdeoiique. de la 
rechfU'Cho des coiulitiousd'équililire de ce inénie système. 

La dynamique se trouve ainsi ramenée il la slaUque. Or Lagrange ayant* au moyen du principe 
des 1 rirtucitcSt réduit cette dernière science a une onijiile uidqtie, réduisit aussi — par i <^la 

meme — a une seule formule générale tous les prohlèines de la dyïiamii|tie, 

» Le dévelopfieiiieiiL des conséquences de cette furmule cuustilue la «uîcüaàjiut' umitf^tique... >> 






rMO«;iï \ iMi ir-s 
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Noiis croyons devoir çom[i],Her ce. remanpie. f.ar .,uel.,ues mol. embrumé, miv K%c. .mdc- 
(k* Loiidorccl : r 

.< llaijs la sci.-iice Moaveia.-iil, iï faul .Ip.ix s, ni ,-s ,1a inincii-s. l.as ...,s s.nit .tas 

véntasde ..; les;,al,-as so.il ou .les faits douuH par l'ohsaivatiuii. .>„ .les lois «.Witol.^s 

d.-d«iies .la la n.i[uia des coips, ci.isidfrés coinnie iiup^iiCdral.les, in.lim-ieiits au müuïe„n.,il .-l 

susceplîhles d en recevoii^ 

.. Ue MS dei i.ieis |>n„cipes, celui <te la décmposifàm .te fivm Élait le seul ïiid.neiU aSuéi-al oui 
fiil c.>iiini.iusi|ii aloi-s; et, .joint à ces vrtril.-s de d.-flnitimi su, lps.]uclles lluj-glieds et Newlon uavaiAit 
,‘iea laiss.'à décuvrii-, il avait sufti pour, •laldirlems suldimes II,éo.ies, ,d |Hiiii-résoudre ces i,r..hlémes 
lie .littLc|ue .i rêlèhres d.iiis le cuinnieiircmenl du.^vni* siode, 

» Mais, si les corps mil une lonnc finie, si on les inotghic liés entre eux par des Mis (lexihles mi 
ji.ir des Verbes iîillcxililes, el tpi on Ir^s suppose en tiionveiMenl, alors ces principes ne suffisent [>lus : 
et il fallail en inventer un nouveau. 

» l>\\leinE)erl le décoiivril, — cE il rdavaîl que vintri-six ans! 

» Ce piinci|u^ consiste à étahlîr ré^alîté, a cliaipie instriiit, entie les clian^ements que le lïunive- 
meut du corps a éprouvés el les forces qui mit été employées à les protliiire, ^ ou, ru d^mtiTs termes, 
à séparer en deux parties ra< tion des forces motrices, à considérer rime comme produisant seule le 
motivemenl du corps <laiis le second inslanl. et l'autre comme etiiidoyée à ilétermiuei^ celui (pi'il avait 
dans le premier. 

» Ce principe si simple, qui rédiiiïcaiL k la considération de l'équilihre tontes les lois dn monve- 
menC l'époque d‘une grande révolution ilaiis le.s sciences pliysico-iualhéniatiques,,. .. 

hiiiLioua.venic, — rii* Moiitai'd, Notice .i ÎHHO). — Condorcet, tieüdéfuiçut'ÿ dJlkivi'es, L III, 

p. r»S/* — .1. liertrand, A'o^fcei.. [Hertwdcs !hm.r-Mondes:, iK(io). 


« * 


DU BUAT (Pierre-Louis-Georges, chevalier puis comte). [Toiiiy.amhei tfCalvados), I7:i4 f IKtlU, Vleux- 

Condé iNord)]. 

Aucune biographie, a dit Haï ré de Sain U Venant IHOo), n’a enregistré dans ses colonnes le nom 
<le l'ingénieur français ipii a opéié dans lasi’ience hydraulique nue véritalde révolutinn,,. tt 

Depuis que Sainl-Venanl écrivait ces lignes, lasilualion ida guère changé: les dictioiiuaires hiogiEi- 
phiqiies sont toujours muels sur l’Ülustre iHi Ituaf, et tmil ce nue nous savons île lui nous vienl des 
recherclies tle Saiiiit-Veiiant lui-iiiéme. 

Ingénieur iniriLaîi e a t'ége de seiî!:e aivs 17711), et jugé digue, comme élève de Folaril, d'étre reçu 
dans les ïravau.x piildics sans avoir passé par l'école du liénie réccnuuenl foinlée à MéKières, Du Huai 
fut employé presque anssilôl sur les cliantjers du canal de jonclion de la bys 4 TAa. Toiiclianl ses occu¬ 
pations d'alor.s, ou a tioiivr la noie snivanle, parmi les carlmis ftîvière^i et aittfiiu' du Hépol di-s Forlifi- 
calions (à l'aris) : ('uicttl de ia vitesse de featt duns k aoitvc/iu Ht de ta îifisse-MeUikk. i"'étalent le., débuts 
ès sciences du fulur auleiir des î-rincipes (rhtpfraiditpic. 

Il Ml les (’ainpagnes sur le Hhiii de I7.'di, 17(11 el ITlî'^, el |M il part aux allaqiies île Kamen et tle 
ïilrhneidingen ainsi i(ii’an siège de Meppeii, ee (juj lui valut la coiiimissitm de capilaiiie eu I7G1. 

Nous ne détaillennis pas ici ses Iravaux |)ialit|in*s, soit comme ingéiiienr soit comme architècte, 
— consiructiou à Condé-sui dlsoaut de l'église paroissiale et dcThôlebde-ville, etc., — pas plus que son 
avanceineiit militaire.;'^); td nous passerons loiit tle suite à ses éludes tle mécanicien. 

Il les lésiima dans un ouvrage daté de 177SI (^'). !,aissnng’le parler lui-méme, suivant celle pmïiwc 
êditiotij i[ui liuiiJiè coiiitne le jet de sa [jeiiséo, et tlonl SainL-\cnant a découvt'id nu exemplaire (l’aris- 
sîme}à la bddiolhèque de la ville de Valenciennes* 

l.e litre est celui-ci : 

JVïHctpçs tfhtjdtttttiiipu\ oui'ratfc iequet ou truite dK tnotwement de renu dans ks i‘ùicrc.'î, ks 

Cfiîum.r ef ks tm/aax de eonduite ; de l'oriffine des fleures et de rétoidissemetU de leur fit ; de t'effet des 
èctuses, des ponts et des rêseremrs: du clioc de feau; et de ia muifiütiofi tant sur ks ririércs que sur tes 
canutix étroits — Par le. chevalier du Hi.ial('’). 

Dans le discours préliminaire^ presiiue enfièreiiieiit reprodinl aux édifions uDéiieiires^ rauienr 
expose le programme tle se.s tiavaux : 

M A|>rès ceni cîntpiaiUe ans tle recherches, dil-dt f»i ^ cl à peine, décoiivrii ce tpn es! reialif à 

a. Disons sçulemetil qu'il était coionel en 1179* 

b. Nouvelle édition en 1788. — C'est en cette année, ou peut-être en 17S7^ qu’il fut nommé corresponrjanl de 
rAcaclémie des Sciences. Après les changements politiques de la Un du sviir siècle, Il lui fallut se présenter de¬ 
rechef h l'Institut: « Il fat élu correspondant, à runanimité le S3 nivôse an XII llSÛèJ. 

e. Il devint comte après la mort de son frère aîné. 
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récnuif^m^ml île Te^nJ pnr \iii orilîce <|iioliL''(>iH|ue ; mais lotit co qui concerne le cours uniforme des eaux 
qui aiTosenl la siuTace de la IfïTf nous esl inconnu. El pour se faire une idée du peu <jue nous savons, 
U suflit de jeter un cnuj» il’ceil sur ce que nous iî^noroîis* 

» Faul-if apfU’écier la vil esse d'un ileuve dont on connaît la laigeur^ la jiroforoleni- el ta pente ; fixer 
la pente qu’il nonvientde ilonner à un aqueduc ju>ur conserver à ses eaux une vitesse donnée, — ou hi 
capacité dn lit qui lui convieiil pour amener dans une ville, avec une pente donnée, une quaiililé d'eau 
qui suffise à ses besoins; liacer les contours d'uue livière, de telle sorte ipiVlle ne travaille pointa 
changer le lit dans lequel ou Fa renfermée; préveiiir rell'et d’uu redressenient, d’une coupure, d’iiii 
réservoii ; calculer la dépense d'un tuyau de rotiduile... ; déLeriniuer de eonibien nn pont, une 
releuue, une vanne feront hausser tes eaux d'une rivière ; marqiiei jusqn'à quelle dis lance ce remoii 



sera sensible, et prévoii' si le pays n’en devi+:jndra pas sujel aiix înonilallons; calculer la longueur et 
les dimensions dam canal destiné à dessécher des niarais phcrdus depuis loiigleinps pour ragriculliire 
assigner la forme la plus convenable aux entrées des canaux ; déterminer la ligure la plus avantageuse 
à donner aux vaisseaux ou au.v balcaux pour fendre l’ean avec le moimlre elîort... ? — Toutes ces ques¬ 
tions, et une iiillnilé d'aulres du mémo gi?iire, sont enrore insolulilcs... 

>ii Faute de luincipeSr on adopte des projets dont la dépense n'est que Irop réelle, mais dont le 
succès est (‘himérb|ue ; on exécute des travaux dont l'objet se irouve manqué. . » 

Faute de/urneïpçvVoÜà bieit la vérité vraie. Or ces principes, c’éhiit Kii Huai qui les apjiortait. 
« Il est inexact d^applivpier les formulesdi' Fécoulemeiit par des oiilices, au couis uiuforme d'un tienve, 
qui ne peut devoil’ la vitesse avec la*juche il se meiil ht pc/riife tte sou tff pme à ht sttpt’r/ick^ tfa 
couniuL La gravité es! hien, dans les deux cas, la cause générale dn inoiivenimd ; mais, dans les eaux 
cuuranb's, il est une ht don! la découvei ie duîl servir i|e luise à l’hvdi auNqne... -la me mis doue â coiisi- 


a. Déversoir 
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aérer que, SI 1 eau éiail rarfa item eut fluide et coulait dans uii lit de la pari duquel elle n'éprouvilt 
aucune résistance, die actélererail son mouvement à Li manière des corps qui glissent sur uii plan 
incliné ; puisqu il n en est pas ainsi, il existe quelque obslade qui empêche la force accélératrice de lui 
iiupriinet de nouveaux degrés de vitesse. Or, eu quoi peut consister cet obstacle, sinon dans \e fratte- 
mfiiil que I oaii essiiié de la part des parois du lit, et dans la viscosité du tieuve ? Cest donc un prmcipc 
évident et certain toul a la fols, que: (juand l'eau cuuk unifûrmëmeut (hmimu lit tiuekoiujue^ lu forer tiui 
i obiùje à couler ad étjale à la Aomtuc des résistauces qifd/e imt par sa propre dscosHé] soit par k 

frottemcitt du ItL On verra cpudle est la fécondité de cette loi. )i 

Du Ituat El rendu le leste ci-dessus plus exact, dans son^édilion de 17HG. en égalant seulement la 
f<irce qui ineul les eaux, a ht rësislancü qkefks êprùuvüul, et que ron voit i;plüs loin) éti e seulement celle 
thi lit on de la paroi, sans y jidnilre la viscosité ». 

La loi siinple égaLml le |)ùnls ilvcofttpûüé du Iluideau frelLcnient des pEirois, li"insmis pEir le frotte¬ 
ment miiluel des lileLs, reste — niEilgré des réserves — comme l’expression la plus vraie ejui régit le 
mouveiiient unifonne des ceiux. « lUi lîual, a dit SEiint-VenEint, peut être considéré cüinine Eiyaiit, le 
premier, subsUtué d’une manière nette 3a réalité aux abstractions, en iiitruduisant ce frothment, 
négligé [>ai dLXlembeit et à peine indiqué par d’autres auteurs bien qu’il soit une propriété aussi 
essentielle aux Iluides, visqueux ou non, que la pression.,. Il a {surtout dans son édition de 17wti, faite 
après ses expériences) touché à peu près toutes les questions de la science hydraulique, et il les a 
éclairées d’une vive lumière... Ses vues, ses învesligaiions ont été lellemcul variées, appropriées avec 
laïUde jugement aux besoins divers de Lhydraulique, qu’il faudra toujours citer Du linat lorsqu'on 
traitera quelqu'un des points île celte science, et en revenir scmveiiL ii sei niarclie après l'avoir aban¬ 
donnée. » 

Nous regrettons de n’en pouvoir pas dire plus, faute île place. — Tel fut, au jugement d’un hydrau- 
lîcieii remarquable, riiamme donl les comjiilateurs de dictioninilres biographiques ont oublié d'inscrire 
le nom 

DEBLinoRArniF:. — IL de Saiiil-^'eiiant, Nùttce sur la vie et les ouvraffcs de du dans les 

Mémoires de fa Société des Sciences^ de hAifviculturc ci des Arfs'do Lille, année ISféi. 


' i 


COULOMB (Charles-Auguste de), = [Âugoiiléme, 173Gf 1806). 

Il suivît d'abord la cari ière militaire. Sa première mission fut de diriger, comme officier du génie, 
les travaux du fort Bout bon à la Martinique ; après trois ans de résklence, il revint en Rrance, très 
su U lira lit. 

Coulomb profila du court séjour qii'ÎI lit alors i’i Paris, (lour se lier avec les savants les jiius 
distingués du temps. 

En 1784, il devenait intendant général des Eaux-et-Fonlaines de France ; en 1786, il était élu 
membre de l'Académie des Sciences. 

Lors des événemenls des années t789 et suivantes, il doiinEi sa démission de ses diverses places, et 
véciit au milieu de sa famille, dans la culture des scîonces. 

La renommée de Coulomb tient surloul à l’invention de la balance de ^or.^ion, ajipareil qui fut le 
résultat (pour ainsi dire; d’une série d’essais sur l'élasticité des fils iiiélalliques, et qui, par suite, n est 
pas étranger aux questions dont nous avons à nous occnjmr ici. 

Coulomb est aussi li'ès connu fiar ses belles expériences sur le fruttemejd. 

«t Les géoinèlres, jusqu'à la tin du xvin-= siècle, imur facililer leurs éludes, s'étaient provisoirement 
débarrassés de toutes les rcsistauces passives qui viennent entraver les mouvements des solides natineb, 
et dont rinterveiition coin[jlique singulièriuneut les lois de tous tes pliLMioinènes dynamiques. Celle de 
ces résistances qui entre pour la plus grande part dans !a réfluctioii des eflets produits par les moteurs 
est la résistance due an fiottemenL Coulomb a constaté que ht résista me due au frottcmctit de deur 
solides cii contaci est proportionnelîc à tu pression de t wa de ces solides sur l autre^ et indépendante d la fOis 
de t'étendue des surfaces frottantes et de la liiesse rehitke des deux eorpsl uapar lapport à i autre, i.e 
frottement au départ étaiil seiisibiement plus grand ijue dans le mouvement, il est probable que ia 
dernière [Kirtie de réiioncé ii'est suflisaiumenl exacte qii'aulaiil que la vitesse a déjà acquis une cer¬ 
taine grandeur. »» 

En li é les écrîls de Coubnnb, nous menlionneroiis : 

Hcchtrcliûs sur tes moyens d'exécuter sous rcau foutes sortes de travaux hffdrautbjues sans efnphtjcr 

êptdsemcnt [Paris, 1779, in-8, avec ligures;'; 

Sur h chaleur (dans les .UeV/we;.- de esUadêmk, 1864:1. 

lîiBLiotuiAPuiK. — Éioyes académiques, — .Marie, Histoire des sciences mathématiques et phfjsujues, t. IX, 

Paris, 1887). 
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LAGRANGE (Joseph-Louis, comte)* - [Turin, 17:^6 t l'aris . 

A ilix-nnuf ans, Lri^ritn^e pi t>ff!?sîuL liîs iiuilln‘nKiU<|m<s à riv’Dli^ iraiiililtM'i»' \\r Turin, on pît^st-ncf* 
d'i*|èv<»s (lonl anoun ii^Uît aussi jeune tjue lui. 

hès Éiiie ses jucniîèros iliîcouvertes sdeiUiliiiues fui ent enniiues, c'est-ù-clire vers sa vin^L-oiin|nîrnie 
àTiin'ejil se trouva mis eu rekilions aveç Euler el Dalemlierl, «jui luareliaîeiil à la l^le iK'S yêomelres Je 
iVqioque. Mali^i'é son Jeune 0gf% ces inatln'in<iLiei(ms iic ilédiiignaienl pas* Jnns leurs correspoiidances, 
de le traiter comme un égal. 

Appelé par h'iéiir-ric 11 â lî.-,-liii .IKiOj, .x.iumc .lirachmr .Ip i’Ara.lrinir paiir l.-s sdrm-es pliysir..- 
inallicrnatu|ues* il quitta ce poste en raison do îsa santé. iVesl alors qu’il vint se üxer ù i'aris I7ï<7i. Il 
tHail déjà de notre Académie des Sciences eoiiime^ «associé étraiiger f». 

Eu celle même année J787p il publiait sa Mèi'nrtifpic fiunftftique {\*a.vh^ l“87» in-^, — 2* éd,* |Hll- 
IHla* in-4), dont il avait i/'digé le mannscrîl à llmlin. 

Il prit part* eu 1702* à rorganisation du système inétr3i|uc. Bientôt ü fut iiuiniiié JTHAi profcssi ur 
*aux Écoles normales : iî eut à peine le temps <rex|30ser ses idées sur les roînlemenls de raiîElituétiijiie, 
dé i*iilgèhre, et sur liuirs applications à la géoniélrie, parce que ces étalilissenieiits n’eurent ijii’une 
cxisleiice éphémère* 

Iles que TEttole t'otytechniique fut créée, il y devînt prorcssetir d’analyse. K’esI ji-our celle écoïe 
qn'il publia : la T/f<ionc dc-s /bacfiows firntfrflifiticn | Paris, 17117 el I8ri, in-A), la Hesohttkm des ëqfmttoiis 
mniiériques (Paris* 1708 et I80S, in4:* et d’autres écrits non moins importants (dans le Jourim/ de 
rEcolé). 

Nommé membre de ITnstitut et du Biin^au des liOngitudes, il se vit conférer les plus liautes 
dignités par Napoléon, l/emperimr l'appelait h uraHfk ptframide des seieîtecs mftihémfiîifpies. 

Quelques mots* an moins, sur Lagrange mécanicien. Kn lîfiA* TAcadémie îles Sciences de Paris 
avait proposé* comme sujet de prix* la théorie de la !ilu-a(ion de la lune. Le travail de Lagrange fut 
couronné : non seulement il embrassail le sujel proposé, Timis il apprenait encore aux géomètres 
t'élendtie et la fécondité du principe des ritcxscK eirtueUes pour résoudre buis les prohlèmes de la 
Mécanique. Ectte idée renferme le germe de la Mécankfm » en rédnisaiU d’avance à une 

hçBe formule d'analyse tontes les queslions de mérauirjue imaginables, lorsqu'on coniiaU la direction 
et le inoilc d’action fies forces qui délerminenl l’équilibre ou le motivemeiiL 

Si la vêt itMe arntit/se brille dans la Mécanique nmiiijtkfui^ a dit un juge cornpélcnl, c’^est moins par 
les calculs* arrangés avi'c ordh* et symétrie* que [lar <‘es courts passages où Lagrange rapproche les 
méthodes et les compare, t>u bien par les préfaces qu’il a placées en LiHr des dill'éreiils livres île son 
ouvrage. Là* dans un style élégant et clair, ü examine et discute tes j>rinri(iés de la science, et fait 
riiistoirédés idées grâce auxtpielles les preiniers fondements de la Mécanique ont été jetés. 

Nous avons donné, cljeioin faisant, loa titres et dates des priindpaux écrits de Lagrange; mais nous 
ne saurions terminer sans faire ressnrlir l'importance de ses cétèlu'cs Eqtmiions ilans rétmle îles |ihéno- 
niènes iTiécauii|ucs. 

DéTivées îles équalLous générales de la fiynaiiiiqne qui Iraduisenl direcIcTiienl le « priitcipe de 
Dalêiiiberl m, les êqnatktns de Ltiuvange s'appliquent à tout système formé de points inaférîels dont les 
coordonnées au temps / peuvent s'exprimer en fonction de n paramètres. Au nombre ile h, elles déirr- 
iiüneiit les valeurs de ces jiarainètrcs en foncEion do ( ; par conséquent, elles fournisscnl la solution 
coniptèLe du problème du inou%'cmeïil du système* 

BiiiLioinurini’:. — tielanibiD» èVof/c de L. {Mémoires de i ïustiiut^ pour i812J* — Potei et Virey, Prém 
hi-ifonque SUT Ligratufe, tHlfi. — Coss,ili (J^ldouc, 181!^), Kfofjc.., 


LAPLACE (Pierre-Simon, comte puis marquis), = 

fUeaurminl-eii-Auge (Oilvados), i7Wf 1827* Arcueîl jirès Paml. 

Laplace suivit comme externe les cours de rï7cn]ç mililaire de Keaunioiit, puis devint professeur 
provisoire à cetle Ecole. 

Bientôt* allîre par l*aris, il dut à BalernlujrL d'y trouver une situation : il fut nommé jkrnfcsseur de 
malbémaUqiies à l'Ecole iiiilitjùre. « Bès ce moment, dit l’om ier, livré sans partage h la science qu'il 
avait choisie, Laplace donna à tous ses travaux tinc direction lise ilontil ne s'esE jamais écarté* — car fa 
constaucc îinpcrtiirbahle îles vues a toujours été le trait principal de s{m génie* Il touchail aux limites 
ouniiuesde l'analyse mathématique; il possédait ce que cette science avait de plus ingénieux eide plus 
puissant, et personne u’était plus capable que lui d’en agrandir le domaine**. « 

La place et Lagrange (“) ont été souvent mil en parallèle : 


a* Voir In notice cbdessni. 
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« Il ÿ avail, stiivaiil IViisseni, ï-iUiMnoiirs ^^.-nkîs uiie dilT^^ ,|iiî f^ra vU riMnarquét^ par tous 
ceux tpii ont r-tiidiô l^iirs oiiviages.., 

» l,a!il’;in(;e sfinil.Iail k- |.lus SimivchI ne ï„ii-, il.ins les-.[iiestioiis (ni'ii tiaîlait. .|uc les iiialliémiili.jiiM 
.loiil elles étatPiil riiccasiuii; et de là vient le haut pi ix ipi'il meUait à IVMgaiice de formiilps el j’i la 
g^néialilé des méthodes, l'our t.a|daee, au eoulraire, l aiialj-se iTiathéniali.iue était un iiistrimieiit <jtni 
pliai! aux a|tptit:iilioiis les plus variées, tuais loiijours en suhoidaiiiiant la mêliiodc spfeiale au riiiiil 
mrine de c:hai|Ue tpieslioii., >ii 

MeiiÜoinioiis rapidenieiiU pour u’y plus revenir, les situaliôns oriicielles orciipees par l.aplace. A 
viiigt-tpialre uns, ii entraîL ù rAcadénne des Soieiiees comme meiislire-adjouiL Peu de leiiips aprè.^, il 
SU( cédait à Heîoul dans la fonction d'exîutiinEileiii des élèves du Corps royal d'Eirtîllei ie ; eu ÎT8;> il 
devenait memiue de TAcadèmle des Scienros, en remplaeeinent de Ij roy (Pierre, lils de .liillen). En 
|M(G. il élaiL élu t\e l’Académie fraiiÇEiise. 

Professeur d’Eiiialyse aux Écoles normales (I79i), meiulire puis présideiil du Pureau des l.ouiji^ 
tildes, il élaîL enliii liHH),' uoiimié préstdonL de la Coiiiniissioti pour la réor^iuiisation de llCcole 
Pülylechiiiijue. 

Parmi les iinuieiises Iteiveuix de Laplace^ et par ordre clirnnologiejue, nous noiTirnerons seulement 
les ouvi jjfîes ctui siiivenl : 

hi Chfilvur (A/twoiVes (h IWcndénik dea SckmGft, t7Hn), en collalioratton avec Lavoîsierî 

Leçons iramtlf^sc [Sèancûé des i'lcoie>i normtife,^^ t. VI, ITiiri;; 

Mémoire sut'la flëkrmiwifion d'uti phin qui i eMv toujours parfiÜèk à im-imUne^ dmia k mimremrnt 
d'un .si/f:t(‘me de corps (ttfimint d'une mankre fiudconque /es uns- sur les dutres^ et fihrrs de faute uctrm 
üirutujère (dans le Jotirmû de i'Ec*de Pok/fec/mù/ue, CIC l7PHj ; 

Sur in Méenitique iJùuntni de rikoie l^olt/tecifiiiffue^ 1. Il, 1T9S) ; 

.PoiiV<î)«e«/ des eorps cékates uniour de kur centre ik t/raïutc {Mémoiresde i'iustifuf^ Section des. Srknces 
mnthcmniîques et pht/siques^ 1. î, 3 7^JS.i; 

Sur divers points d'nnnJ^se doni itni de f'Éùok Pof?//ec/j'niV/iie, l. VIH, IfiOO)* 

La .UmînîV/ue ccksie (i70iî-IH2^), iruvie colossale, est divisée eui seixe livres, üiixtjuels il faut ajtuiler 
ipialre su[»idénients. Hans les tleux preuniers Mvrés(“), Laplare ilonne les priiidpes tténéianx tic réipù- 
Uhre et du mouvemrml de la matière; leur apprtcalion aux mouvemenls célestes le conduîL J»ar une 
série de raisonnements ^éométiiijiies, h la loi de la ijrnritfition nuîvetstdk, dont la pesnntcur est un cas 
particulier» 

t< L'Exposition fiiistpstème du monde (*), ii dit Atei^o, c’est Li Mèctmiquc céleste déharrassée de ce p;r:inil 
attirai] de rormules aiirilytî»|iiies pEir l<n{üel doit iinLisiJéiisableineni passer tout astronome ipii, suivant 
rexpressioii de Platon, désire siivoir l'jne/x chiffres gouvernent ruuivers nnilériel. ïnins dit 

Si/stème du mmide^ les pei-sonnes étrEingères aux maJhérnatîipies puiseront une idée rxaede e! suflisantc 
des médkodes auxqurdies rastronoinie physirjue est redevable de ses ètoiinaifils progrès, tkd ouvrage, 
écrit avfiC une exqnise prci|iriété ct’expi’ession-..t est terminé |>ar un îihrégé de PllLstoin* de I Astronomie 
classé aujounrhui, d'un sentiment iinEinime, parmi les beaux monuments de noire langue. » 

r/est à lui ijiie Lsiplare dut son aHlinission à rAcadémie liMuc^aise, 

Nous ne sEUirious mieux tenniuer ces ligues rapides que par une citation de L-iplace hii-inéme : 

« L\A.Hlronomie. considérée dé 1 ei matiière la plus générale, est un grand problème de Mécanique, 
dont les éléiiients des numveiuents célestes sont les ai bitraires» Sa solution dépend a hr fois de I exac¬ 
titude des obseivations et de la perfection de l’analyse; cl il importe exlrémenient iPiui bannir tout 
empirisme, et de. la réduire à n'enipninlet' de robservation que les éléments indisptmsables « 

HiiitJOun.\E'EuK. — poisson et lîiot, iHscifUrs prononecs urne funcrutîks de î.fjp{acc. — l'onrier, hkije 
historique, “ Aiago, fUtpport présenté ù fu (difunbre des députés {au îioui de là (.ü ni mission cbargee de 
rpxîinien du projet ile loi rtdative II bi réinipressîon des uuivj'es iiialbeïiiatîijues de Loplafe) , voj i';ï 
Moniteur unirerseît 3^^ mài IK't2. 


É 

-• «I 


FOÜRIER (Jean-Baptiste-Joseph, baron}| = [Auxerre, 1768 t 

l> abord proresseur de malfiématiques h l'Écolo d'Auxerre (arlilterîé et génie), puis à 
Polyleclinique, PesuHer lit parlie de rexpédition d l^gyfïle, et lut a son relour nomme prefe 


ffd d»" l’Isère. 


fï* Livre 1"^ î Ifes his <fénërftks fk réqniiihre et du mûunernent, — Livre H ; ik îa kî de ta peiianfeur uni- 

iferselk, ei fin mouvernenî des centrer ek finteité des cerps célestes. 

i. Paria, 2 vol. m-S,n%; l't'dit.. 1813. un vol, in-< ou 2 volumes in-S; 3-ertih, t 

un vol. In.t ou S vol. in-S; 5* édll., précédée de rélo«e de ftiuleur par le baron Fourier, 18J3, un vol. !n-4 ou 

È vol în-S, 

e. Préface de la Mécuniqne céleste. 


<1 






28> lllSTOlhH: TKICITMKNTAIRK: UE la MLCAMÜLL FKA>i;.AlSK 

Pendant qualor?,!* aiiin'es^ l’aclivUt? dp son sulrniiiislialion ne soidlVil pas de ses travaux srîpnlili^jties ; 
c'est cependanl à cetle époque qu'appEirliennent les iiuuienses im'eslîyatîons de Foi nier sur les lois de 
la <dialeui\ di>iil il sera lepailé plus loin. 

En IKH^ il entrait à rAcadéiuie jIcs Srieiu'ês; eu k rAeailéiuie fiàneaise. 

Après avoir puLdié i l8iU) la suliition d'un proLtèineexlrénienienl couipnqiié. hi Forwmfûiiîi tien ctiHütwns 
tUfféteniicikA qui exprhnùuf ftktriimtioit de ht chuieur dtatn les liquidi n eu mouvctneut, huAqitc toutes len 
ittoiécules sont dêpiftcées ptte des forces qttekouqttes eombiuëen urec des chunfjements de tempêtâtnre^ 
— Fourier lit paiaître^ en son üivniil on^ rai^e iiiltUilé TAéom? tittfiftftique de ia chnieur, qu’il avaib 

coiïjiiieiicé ilès raiiiiéc IHUiRet ipii niarqiia vèiiEahleineiil nue date dans l’histoire des niatliéniallques 
et de la phy.siijUe. 

Victor Cousin a dit de la Tftèôrk de în ehtjlcur : « I.a grandeur de ses résullats ii’a pas plus été con¬ 
testée que leur certilude; au jugement de rEiirtipe savante, la nouveauté de raiialyse sur hoiuclle ils 
reposent est égaie à sa perrection. Foui'ier se înéseule doue avec le signe évldenl du vrai génie : il est 
inventeur...Supjsose?. Fllîstuire la plus aîu'égée des sciences pliysk|iies-iiKilliéiiialiqiieSj où il n'y amaît 
place (lUi- pour les graïuies découvertes : îa ïViéorte maihèmfttîqHe de fo e/ei^ciir soid ientirait le iioiii de 
Fourier parmi le [>elil nombre de luuns illuslres r|tji suinageraient dans une pareille Histoire. « 

<>l éloge ne parait potnl exagéré ; voici du reste une opinion plus précieuse, celle d'Aiago 
lid-inéme : 

<^ ... Le prfddème de k juropagation Je la chaleur dans un corps a trois dimensions terminé par 
une surface quelconque, ce proldème exigeant le secours de la [dus haute analyse, c'est Fourier qui, 
le prennet j Ta rnis en équation : r/est à Fourier aussi ipie soûl dus Lerlaiiis Ihéorèiiies à l'aide desquels 
ou peut reinonlei’ des équations diiréreiilîeîles aux intégrales, et pousser les solutions, dans la plupart 
des cas, jusqu'aux dernières applications nnniériqiies. 

>• l.e prendiM' inéinoîie de Fourier sur bi tbéoiie de la clirdeur, rernoiile à Iftrt7{^<'), L'Académie, ù 
laijuelle il avait été soiunis, voulant engager l'anteur ù rétudier et a la pei fcclioiiiier, tit de bi qiicstkui 
de la propagation de la chaleur, le sujet du grand prix de matbéiuiaiüques, qu’elle devait décerner au 
ctmiincncemeut de I8l2. Fourier coricoiu ut, en ell'el, et sa pièce fut coui'ounée. Mats, hélas! comme 
le disait Fouteiielle : Hans le pays même des déinonsliations, on trouve encore le moyeu de se 
» diviser, » yitelques restrictions se mêlèrent au jugement de l’Académie, Les illustres coiuiiiissaires du 
[>rix, La[dace, Lagrange, l.egeudro, tout vu |>roelamant la nouveauté et Fimportance du sujet, tout en 
déc biraiiit tpie les véritables éiniations dîiféi eiitielles de la ptOfiagation de la chaleur étal en I en tin 
trouvées, disaient qu’ils apercevaienl des dîfnçnUés dans ki manière ilont tau leur y paiveiiaiL Ils ajnii- 
lèrenl que ses moyen.s d'intégration laissaient quelque chose h désirer, même du coté de la rigueui*, 
sans toutefois appuyer ieiir opinion d'aucune espèce de dévebqqiemenl, 

F^turier ii’a jamais adliéré A ees arrêts. A la tin de sa vie, il a même inonlré d'une iiiaiiière 
liien manifeste qu'il les croyait injusios, piiisqiFil a l'ail iiiquiiiier sei iuèce de prix tiaiis ies volumes de 
t'Aradémîe, sans y changer un seul mol. iNéauinoiris les doutes exprimés par les cummissaîres lui 
rcveiiaieiil sans cesse h hi luêmoire... » (■'q 

Ces deiniéres lignes d'.Vragoprouvent qu’il n'exîsle de honbeiïr parfait pour personne, — pas plus 
pour les grands savants que pour les auttes!.,, 

Ou liait à Fouiiei’, outre les ouvrages ci-dessus iiieiilionnés, de m>uibreiises éludes insérées dans 
les Mèmoites de êAauiéime des Scienres, dans les Aituftfes de chîtuie et de pfifjsiqHe^ etc. 

HiiujouitArniK. — V, Lcmsiii, l-Jotfe de Fout ter, — Sotes hioffetiphitittes pour futre suite à Fid^'e 
(Paiâs, IH31). — Jouniai des stnnttls ^iiiai l81ilJ). — Aiago (l8d.'lL Etoge..- 


BIOT (Jean-Baptiste) ^ [Paris, 1774 f 1HG2, Parisj. 

Il passa [tar l'artillei ie avaiil d'eulrer à rÉcole Polytechuique ; à vjiigt-six ans (ISdü), il était nommé 
professeur de jdiysique au Collège de France. 

AJiiiîs A FAcînlénde des Sciences en IHÛd, il assistaît Cay-Lussac djins sa ju'emière aHcension aiu'i^s- 
latjque ( |KU4i. 

En ISOiq cotniiun niDinbrc du tturean des Longitudes, il Ht un séjour eu Fsjeigiu', en compagnie 
d'Aiiigo, pour la gronde ojiéiation géodésiqiie (continUMtion des mesui-es lerrestes île Méchain et 
Delamhre); ce fut Itîol qui lui A idnsliUit le Support sur ce voyage scienllllque, prélude de ptusieurs 
autres voyages du iiiéiiie geiii e exécutés eu diverses régions de rKurope. 


a. De.-s extraits de ce inémoîn' oui pnrsi dans le îittîfç/ittlscfentifique de (a Svciétê pftiîumatftiffiie pour ISOS. 
i, de F, Arago, publiées par F,-A. liarreL l. L p- îlü (Paris, 1854). 
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lîiol ciilliva prftsr|iie loutos les ln-mclif^s âc la 
lonjiîiie vie. 

Si-s iKiiiilirpiix tViils. nmis ]miivcins 

nipjtoler : 

(/il de méaiuiifife céleste de Ln- 

jiface IParis, JwOl, iii->i); 

T mi té amitifidjiic des courbes et des surfaces du 
second deipé iii-R, — pîusieuÈs f dilioiis:; 

tîecueif d observâtîotis tféodésùpfes, tistnma^ 
mifpies et. tdfj/sîtptesy eæéctttées par *trdrü du lltirefin 
des Lontjitudes de F rance ^ en Esptupic^ vu France.^ 
en Attifleierre et en Fcosse., piyur déterminer ta rii- 
riatiou de la pesanteur et des degrés terrestres sur le 
proiojajemeut du mérâtien de Farts ' en rol- 

I a ho ra t i o 11 a v ec A [ ago ; 

Sotions éîémentaîrvs tîe stiititjue (IHî!8 i. 

Ces écrits onl paru : tbus les Annales de pht/- 
suptc et de vhimie., les Mémoires d\\rcncit, tes .Ihf- 
moircs de finstilat.^ le .tournai ttes Sarants.^ le Joar- 
ual tie t'Fcoie Fidifiertiuuptc, eh . 

Biol ('tail aussi neniihie tie rAraihïinîe fran- 
i;aise, et de celle des liiscri|ilhins et Ihdles-Letlies 
(il avait Tait impHnier plusieurs éludes li'arcliéa- 
îoeie scientilU|ue i, 

Biaijtic.ii u-iiif:. -iaiilnM C Ae/iec... Paris, . 
— l.erurl, hoettments retatifs a la vie et aud' traran.c 
scientifitptes de ItioL 


scioni'f, el |l|■(>.t^^isit .jus.ju'iiux jiiuis ,le sa 


J.-H. Biot 


POINSOT (Louis) = 'Pritis, 1777 7 Paris . 

Louis Piunsol avait fail parlie de la preinîèrr^ [>ronio(ioii de TLcole ['olylPciuui|iie i I TtlV’'!70T;. 

S+*s Fiétnents de sfafàpte paniirul eu EHU;ï -«u Bien Ejue ce livre, roiiniic sou litre Lindiijue, ne traite 

t|ue des ]parties les plus élt'iiieulaires de la 
iTiéearvu|ue, sou ripp-Tirilinn fui acrueillie avec 
très f;ranilo E'av<Mir. I>ans le ilapport , 7 cmcp'i'j/ 
sur ie proiffés fle.s sciences tnathrmatiqnes, l'Anj- 
rier écrivait : « t]e! ouvratîe présente cela de 
]iuiiari|uahle, i[iril rei^ferriie des prïncliies 
nouveaux liaiis une des irjaUéjes les fdijs aii- 
cieiiiieiuêlll connues, inventée pai'Archiiiièile 
et pei h-rlioniiée par Calîléê. Poui’ier visait 
ici piinciiîaleiiient l'îuyéuieiise théorie îles 
roapies., à Laide de la(|U(rlle t’autem intin- 
Hliiisail tant iLheureuses siinplilicatîoiis dans 
Lenselünemeul de la slaliiîue. Avant Pcinsol, 
évideuiiueiiL géomètres avaient coiisiiléré 
Lexisteiice de tieiix lurces égales, paivdleles 
et cojilraivés^ iinii àfkpliijuées au mCuiiê pniril ; 
évideiunient, ils avaient l'emanjué que Laclion 
d'un tel syslêrne ne pent être contrelialaiicée 
par aucune force unique: — mais ilsnYdaient 
pas soitîs du n cas singulier ^>, cl nul d'nitre 
eux ne soupipmliait que cette coiiskléiation 
renfei'iuàl le derme d‘unc pai fie imporlaiili'^ 

fnl 5 S..T ''*■ slali-l'»'-’ 

(11é.l«iHon lie liiivifi rl'Anjiers;. |•^.illso( in'a ilimcilf l<.uli!S(>n*ii:cs lu llii-o- 

lie des coaptes: et, maldi'é les ciitiques de 

l*oisson,i] faut avouer que cette théorie siiriiiail pour sauver de Lmihlî le nom de lluveiileiir. 



n. LaïJ* édition est de Fdlf ronlienî les pruicipaux mémoires de BüinseL 






























HisToütK iMH;iMr:.\TAutK I A Mî:!:A.X\ rK i’uaa<;.\isk 

Müis il a d’aulrps litres ù rpslirup this ^potiirlrps fil niéraiikkiis. 

l'jiLrf; aiilips «le l'oiiiset, il convient encore «le sijjnalei' : 

Mémoire sur ! fi composition fies motitents et des oiin, iiisi-re nlaiis le Jomnoî de i'Ecotc I^otrftet huitiue^ 
année IHOlV; 

Théorie tfènêmk de Tcqndihee et du moiircmcut des sj^strouiA iffiôLi ; 

Thcorie notireile de ta rotafion des corps, exiniile trnii iiiénioire In «IrvauL rAeaiiéiiiie dv% Srnein es 
en iN.’ii i i'arisT I HH i-f iii-H). 

La liantfiin «lé vnes^jtii dUtin^nn tons les «‘Ciils «le ce ^n and saviinl se Irtnivo sans cesse acxoïiipn- 
j:néfi d'iine n«‘lleté «1 exfn'essiüii ijiiî leur d«jiine un noiivean prix, 

|‘«dtkSol fnlj en I H'KLattiiclié coniine génnii^re au Hiireau «li^s LuTigiliiiles. 

Ln lK'r2, lors Je la formatitni «In Si'oial, il s«' tr«>uva liésigné prmi’ en faire parU«\ Il .ivail é^^alinneiiL 
sîé^é nK4fi-lHV8)à la Chanilue des pùh^. 

Les li'ïivaux «îe IVîlnsot sont toin;us avec une lucî«lité reTnaï^junlde, cMjHtsi's ave«r une ran^ «'dé- 
^ance, et débarrassés, k; plus souvent, «In langafî«‘ abslrait«ie iViIjiidire 

La SUifiifue “dira peut-Atri; le [l'ctonr ~ uesLelle pas niainteiïatd pres<|u«' abainbuinée? — Tinp 
alvarnlomiée ! l épouiliai-je ; eU «l'aillénrs, «jii'esl-éé «|iie cela prouve ? l'oînsôt n'eu i «'sle pas rn«dtisLiin 
des réiiovalenrs «le la méca[ii«|urr, Kcr.uité4 jdiit«M «"ê «|u>n p«^iisan .(osepli llerlran«J, i|ui s'y connaissail : 

.Nul n'oserait aiijom dlnn IMlâ!-) «ujutesb-r rîiufKjrlance «H la baulioir îles travaux ni«'‘ii:anitpiés de 
Poinsot 1 il sêinLIe «‘dilent déjà «jne la iiostérilé «îoit placer LîIIusIr^ auteur il«^ la.S/rt//H^jrot'bien au-«iessiîs 
déS «'oiiieriifiorains—jadis plus céièhi«‘s —«piï r(jnL si longtemps inécouiiu. Ikiisson «Lisait^ an sein 
un'une ijf? crois| du Itnreau des Lon^ntcides: » Si Poiiisot se préseiilaiL achiellemenl a l'Ec^de Ikdyterh- 
>» ni«pn^, ma coiisc’îen«:e ne me jicnnetlrail pas «le Ty recevoir [... 

>i La section de (î«"';oinétrie (à rinslilul) «ui tSLL était iii«>ins sévfeix dans sou jugeiiienLet ooiisen- 
lait à riiisrrire an invisième rang snria lîsle «les cand]«lals a la su«-cessî«in «b^ Lagrange ; rAi'adi-mie |«ï 
noinnun et lit hnn't* line exposition de l'ensenihle de ses travaux et des è/ées neuves «pi'il a apportées 
«ians la S«ueuce eùl été alors une univie utile et mérÎLaiiti'i ;aujourd'hui, oEle idTi irait encoïc un 
séri(‘iix. 

IhEsiJocHAruiF. — hiscoors prononcé (par 1. Ihn traiidj aux fniiêrEulh'S de Poinsot 'Paris, tHOü). — 
Mérlieux, Notice,.. — J. Ib'ilrfuul, pnssint. 


GAY-LUSSAC (Joseph-Louis) = [Saint-Léonard an Linmusin IT7H f IK'ïU, Paris . 

Sorti «le rE«":ole Ikdytechnitiue en IHtXl, il fut, eu iKOg, nommé réivélileur â la même école; il y 
sujipléaît Süuveail Fourcroy dans le cours de cdiiinie. 

Après si'S célèbres voy:iges aérr>inLiilii|ues et plusieurs autnîs exclusions scîéutifî«|n«^s, «|ui l’avaîent 
fail i onuailre surtout coinine physit'ien, — liay-Lussac, eu entrail à l'Airadémie des Si ietices en 

r«MnpIacement de llrîssoii i *). 

Lu 1HÛ7, il se mit a réintk? des cluingenieiits de vohiine «pie les gait oi les vapeurs éprouvcivl 
sons l'inlliience «le la leinpéraliin^ : c'est par là tpi'il se rapporte direct+mieiil à uotn* sujet ileiisi«ni de 
la vapeur d'eau sous diverses t«:‘rnpératures, luélaiige des gax et «i«^s vapeurs). 

iNous Tpinsisleroiis pas sur l«^s diverses jdiias«*s «h* la vie «if; cet immense savant. Disons seuleiJieul 
ipi on 13^011 il fui uoiiiTinî pr«>fesseiir de «"dutiiie pratique à LKcole Pü]ytechui«pie et professeui' de [diy- 
siqiie à la Sorlioïiue; eu fKlîi, il «kihaugea cotte «îeriiièro chaire conlre celle «le chiniit^ générait’ au 
lardiu des Piaules Paris'. 

Au milieu iPun grand noiiihre de Ira vaux ou inéinoir«;s, n«nis iinJi«pier«ïiss : 

Mémoire sac fa diiniatioo dés tpiz et des rtipcnrs [lu lievant rinstitiiL le 11 jdiiviose au X, — dl jan¬ 
vier Isnâ:; 

lissa î .<nr les rfiriatioas de tcinprrfitnre tfUèproavent tes tpiz eo chttnfjeanf de de mi lë^ sut ri de coasrdér«ï- 
iions sur h ur capodie pour /c («Hinle lue à rinsliliit, te Mj déceiribie tHUIL impriruik* dans les 

McmolrrA dr h Sociélë d'Arcueîl, l. 1, p. iHD i ; 

.Nar la ttcmitè des vapeurs de feau^ de faicool, etc. («irius les Anaufesde vhifnWj t. LXXX* p. -D^ ; 

Sur ta cftpaeilé des fluides étasiitiucs f*our te rotoriipte iiiérues da?tti/c.'i, t. LXXXIIL p- tUEL; 

Sur ta fixité ttu ticffrè f/V/ia///7ku« ffc.v îifptifles \AnîfiiIcs de chimie,^.j l. VII^ p, dUj i. 

Pinuoi^ttAruiE, Arago iiknje. — îtiot, AoJtice sur io riv cf ks traeauæ de tioipLussac^ lîiiiO. 


a. Aujourd’hui ; «léparteiiieut de tn llantc-Vienni;, 
fti, L'nuteuf du Dietinnnaîre de 





liïnflHAl’MlBîî 





XAVIER (Clâudâ-Loujs-Mârie-Hfinn) = Üijotî, 178 S f 1836, Parié . 

Kliîvti et zieveii (;autliej\ ie cêlrbre Xavier, ayaiit pa&s par I Ko^U- P.dvterhiii-iue (îTO 

et l’Kcüle des iVnits-eMlhaussi^es, fui allaché ( 1807) au service du dêpai leineul de la Seine, A pndirde 
\mK il professa le euurs de juéeanbiue appli.jUHe, a | Hcole des l'oiils. Eu ian, il piês-uiUiU à TAca- 
démie des Sciences âr pEu is, au relour d'une mission eu VndèleiTe. uu nu moire 1res sérieux sur la 
etmstniLÜüfi dos pioiils suspendus, rL, l amiée 

suivaille, étad iioiniiio membre de la savaiile 
Compagnie, — seclion do mécarii<|iio. 

Eu 182t, il rut cUaraé dYùaldir sur la Seine* 
dans Taxe de riuilel îles lîivaliilos, un piint 
suspendu de lî>a mètres de portée. Ee travail 
êtail aclievé en IHiiî ; inîiis un tassement se 
jtroduisil lors des épreuves, et .Xavier eut la 
douleur de vtdr tiéinolir son ouvrage. 

Sa réputation, Uès grande, ne snufTiit 
pourlant ipie fort peu de cel iiirideut. l{iFUitôt 
il fut appelé lH2d) a i'nue des cliaires lEinalyse 
et iiiêc:i,niii|ne I de l’Ecole Polyteehnif|ue. 

(in a de Xavier, eu sus d'iin[KUtniils rap¬ 
ports sur les t hoîiiiiis-de-fer dv Paris an llavri.' 

• 1826-1 K4ih, eh:., — Umle uiu- série de beaux 
iiiéTiioiî'es : sur les rr roues à élever IVau » 

(INIH', sur la llexîoii des lames élasUijiies 1 1810 , 
sur le rmmvemenl des iluitles 1826!, sur les 
lois de rét|uilibre et du inouveuient des corps 
solides élastiques 1827 i, sur récouieiiienl des 
liquides dans les tuyaux de conduite 1 1830^ sm- 
le inoüvemenl des wagiuis dans les courbes, 
retnpioî lies maetnnes locornotives : I83ai, l'iii- 
IhiencR des pentes divergetiles inclinées, etc. 

( ïïêirtoires tk f Atndémit’ dt-ü SficHccs ; A itftttîes 
de rhhnte rt de phffuitiue ‘ A ntt aie a de a puiits-ct- 

cfuliissecAt ; 

Les: Ponts AttspcmlnA Paiâs, 1823 , in-*; 

av. allas, — 2^ éd., 1836); 

Leroas de méemiitnie a fHcok- des Pfods- 
et-ChRitsAêes Paris, 1826 et suiv. ; — 3' éd., t86V, 3 vot^j; 

ferons ffnmth/Ac a i'fïeôle Poh/todoiô/m'i Paris, IHW», 2 vol., — Irad, allem. pEir Th. WiiLstein, (S*H- 


V.VJ 




XxvïCH 

(hoiiioiuniipié pjir M, Fréinont, û J^arls.; 


I8t0 . 


tlesuiné des ieeons fie mecaunpiü à i J^ente Pfi/i/Zec/iiiiè/ue iPalis, 18lE, in-8, avec t>L), 

Xavier a réédité la .Sfieort de.v imjénktirs... et le jireniiei'voL de VArehîtecturc fiifdrftuttqtH\ dv |{élidiu% 


HniLioiiiiArtiiË, — ih'oiiy, :Vo/ice hhfjiapkdfue.., ' Pai Is, iHdTp 
sur les iiitfénîeurA des PontA^et-i'htumèeA (Paris, 1848;. 


— Tui'bé de Saiut-Harduuin, .Vofice 


DDLONG {Pierre-Louis) — ’Hoiien, IT 83 f 1838 , Paris]. 

CesI surtout comme pliysicieii, que liitlonga bien mérité de la Mécanique française. 

Avec Petit iVoir page 287 1 , H emnposa, sur les lois du refriddisAeiticnlf uii mémoire qui fut couronné 
par l'Académie des Sciences dans la séance (mhltqiie ilu 16 mars 1818 : ce travail est reganlé comme ce 
que la Pliysiiîue ex|iiiriiiienlate a produit de plus parfEiit jiisipPa I époque susdite. Les tleiix jdiysicietis 
avaient inuntré, par de noiiibj’euses observEitions, combien était încmiiplete Li loi de Xc^i^lon, sui 

iaqiiellR Kourier a fondé sel tliéurîe analylîqiie de lu ehalenr. 

Dulong prit une large part aux recbercliLs faîteSt sur rordrf* du Gouvernement, par une Corn mis¬ 
sion de ricadéinie des Sciences, hHtcliaiit la « force élasüque de la vapeur d'eau k des lénipêratuies 
élevées !.. Il Inveiita pour ces recherches des appareils tPiine grande délicatesse, Il vérilia la bide 

« Le titre exact t!e eet ouvrage si digne iLéloge est celui-ci : fiésemé de.s ierom dtmitées ù VKcok i/cx Pnnfi:. 

Aur I njrpihutdm de tn mécanique à Vétahll^Acmpui dçA cnnsleuchmis et dm mmhium b rcHutieiit de;. 

principes licveiius eJassiques sur un gr^id iiuiiihrt- de ijiicsliuus,. 






mSTOlHf: ÏHiCrMR>TAlHK HK \.S y\KC\7i]iiüV. FFIAMIUSI*: 

Marfrttte jusqu'à il almosphtres, cl d^teriniria ti.*s Tuircc^ élasliquifs Jp la vapeur ju^îqu’à 2* atiiiosphiVres 
I Voîi' iioii iioUces sur Ue^uiault, j>. cl sur Arâ^ti» [». 2Hü)- 
Jijvpi s uiruiioires Oîil çt<ï piihlk^s [»ar nulouii;^ nuire autres : 

liecUerch*.'^ sitt' /t>w tU /a tHhilitftott dt's solides, de^i liiiiddeÿ et fies fluides' cidstufites,^ et sttr la mesiu'c 
e^aete des teinpèmtfnes lAtinfifea de (dimde et de jdttfsdiue, t. M ; 

iicetivt'cftes tfi mesure des fempèrtittires et sur îes fois de lit conimnuivtitù^u tic itt chtîleuf i fiûtl., < ^ VU • î 
iUxhetthes sur quetqites pt^inh iTnporittnfs tfe fa tînktrk de fa clftiieur ifbid,^ L X) ; 

Hecht reften sur fa force èiastique de fa rapeur d\uttt (Memoires de 1 îastîtut„ L X ; 
lîapporl, fail In H janvier f3W2 avec Ara^n, Curdier nt Proiiy, sur un UrjunÙT relutif appareils 

pradiicteun de vapeur^ lu à l'AcEuU'iuie des Sciences par le kirnii Scgiiinr » PaHSt iülli, iii-H . 

pMiLioCRAriJiE. — .hurtial fies îtèbats fîl jttiii iBLÏHi. — iSclsjolin, iiiofjrupltie jiorfufive des contem- 
poruius { elc-)* — Ik l^eiuniiie, Jans te ('entenuire de fp'cofc î*oltftecliuiqucj, t. 1. Il y a là des extraits, 
du plu? haut iulérêl, de la corrcàpcuidauce de Beiiéüus avec [lulouf^.) 


ARAGO {François-Jean-Dominique)!") = [Eslacel près Perpignan^ l7Sfi f I8a3. Paiis 

Eu 18ÛG, Ara^o, déjà cmiiiii par dns travaux antérieurs, fui chargé, sur la rncoiniiiandalicin de 
Môiign, avec Hii.d cl ilniix comiuissaims espaginds (tlhaix Pt liodij^^un/A^ de cuiiltuiicr la craudn opéra- 
luïoi géndesiqui* de Mécliain el Delà mitre, piuir dnriiier une mesure |iliis ittirfaiti' de, l'arc du mek'ldieii 
(nrreslre mesure scrvîiiit de tiasc au miuveau stjsteme mélrifiitc. I,es deux savant? fiaueais se mirenl 
aiissitdl ( Il camiiiagne. Ils élaldireiil un grand ti ianule ilevEiiit retinr l'ilc d’Vvkn» l’mie tle? lialéarnSt à 
la côte d'Esjüugne. En aviil |y|l7, les opéralion? isrincipaîes élEiieiit tcrmiiiéns. 

EmI'vassaut plu? giaiide éleiidue de l^irr niériilien i\\\e leurs prndécesseuis, lîioL et Ei’. Aiago 
irouvèît'iik |e'ur la dix-itillliiinièiiie |i!ii‘lie ilii t|uart de la cireoidéienci* terrestiej le cliiiïrn de : 
7 1, que des cvalutiliLiiis jdiis rêceuEes |H>rlènMi[ à : Ai3"^"'’^dit)» <lelle ni’rçiir élail tnslgniliante ''"S.. 

trest stirleul [mur les Iravaux ilu mètre, que la iMécaiiique rraiiçaise duit recoimaissaiice à rillusirn 
Arage. .Véanniniiis, qui ne ctmuaiLsuîvan! la luève entiuiéiatinn de llumlHddl, Ins « ex|jérieuces faites 
avec ludougi'^^ à l’elfet de rouslaler que la lui de M.iriolte irtqnamveaucune vai iatioii essenlielle jusqu*à 
la pression de 27 a1 imisphères et Iticii nu ilelà n i EuiilitiUons le somuiairc de lluiiilKildt, plus iiilères- 
saute i|u‘uniî value rliélorique : « Exiterienccs daiigerèiises, faites avec le même Pulanu, sur le? farces 
élastiques de la vapeui- dVau à de Irès haute? températures; — TaLde des Inrces élastiques de la 
vapeur dkau el des températures con espundanles (‘^j* » 

it. Ces Ireis prénoriis figurent, et suivant cet <>rdre, dans 1' « Elal actuel de PAcadémie royale des Sciences i* 
(nu :îl mars 18 Pi}^ a pré? P « nrHluriuarice du roi (faiuis XVIII) l'itncemant la iinuvcHé tirgniiisatioa do PlnstiEul de 
FrritiCf ». 

b. {Juclqaes erreurs avinenl été sigualces daus Piriivre ilé Mêcliain cl Delaiidirc. Ils a‘avaient pas. d'ailleurs, 
dépassé Ja ville rie BarccUiiie. 

e. lusigiiinimtc. — cela dépend lEes application? que ['im constdere, et le umt ne doit (siunl être pris au pied de 
la lettre, laid s’eu raiill Et puis Irt longueur île 4PP.'î!l [nmr le tuèlre. uc saurnit être diuinee comme détiuilive. 
L’état riE! la <pi4'sUoii du mëire est u<'tuellemenL cehn-i'i (ecovrms-uiois) : 

Tons k? iiiêriitien? iPctanl pas egans. et la mesure même d’un luvriilicn délerminé ne pouvant être etrerliiée, 
même aujourd’hiii, sans une cireur siqierieure ii Perrtair commise dans la roiuparaisim de? elahms, oit a mainte¬ 
nant pri? pour déliuilioii du tuHre, tuai pas une longueur fixée par son rapport avec les ilimeiisioii? ilu glohe 
terri'stre, mais bien « un Haton eoiieia^t, — la lougiieur d'iiiie e€‘ftaîîié rèide fm'ifdlbptr déposée ftii Ikimau inter- 
uational des Poids-el-Mcsures x». (VJes articles publiés |iar ^L Cli.-fiid. Guillaume sur la t\jnee/iiitfn du Mrfre^ dans 
le liulfeiiu f/e tu Sfteiêfé iVPucvurai/eîuetii , atinée ItJiJi.) 

Le nicln-. auisi dêPmi. présente une diltéieuce d’environ 1 10’ rie luitlimélrc avec la f[uai-arite-millioiiîème 
parlie du meridien, i^e qui ii'est |>as uULMiematiqiieEiieuL négligeable. Mai? gardons-iuHua bien de conclure de là 
qu’il faille «corriger lo mètre», — dont la dêlinitioEi (encore nue fois) est mairdenant la longiicur d'une rerlaine 
règle înêla|liqiu‘, et pas nuire cliose. 

MM, ^lîclielsou et Ib'iuul oui ehei'clié coudneu, ilaiis fi* iiiêtrc fixé parce! étalon pi'rdulype, il y a rie iuuÿueurs 
d'omte de chacune des hiiiitcres l■L^uge, verh' cl bleue. Les résidlfils oui clé les suivants : 

J iiiélre _i 1 l(53m 

— - I tUdi 2^:1.7 > 

— = 2 0N3 372,! 

(Pest en se i'aj)portau| iiux grandeurs nalurelles-» constilucc? par ces longueur? d’ourle. ipic Ion pourra 
surveillée lï-lahm pro|)>typ !;4 [H>ur voir s'il ne changera poiii! de lougiieiir avirc le Icmps; mais celle viirialioii isi 
jiunai? clic se priuluil) ne parait pas devoir être uppréciuLilc de sitôt!.,. 

f/, \a>ir nos A fï//ce.'f sur Miiloiig, p, 2Sa, ci sur llegiiaiiit, p. 28 !ï, 

i\ itappcloiis qircii IR2;1 nue Loiiimissîiux, composée de M.M. Arsigo, Thiloiig. Ih-S. Liraid et de Pmny, fid 
chargct' p.ar le gûuvcrnçiiiciii rrancais de faire des ex[U‘riences pour [U'rmtdlre de fixer la législalion ile? chau¬ 
dières et machines à vapeur, fàdle noumiisslon ayant détertoiné tix‘s ixaclemcnl les feuipératitres de la vapeur 
srni? (les pressions s’élevant jusqu’à almosphêies. ciahiit une fonnule pour c tlcnlcr l’une île eés quanlilés eu 
foncUon de l’autre. 






ii(iH;nAnttii:s 

Quelle coiillibutioii à la lliéorie Je la tiiacliiiie à vai.eiir !... Cela nous amène à iloiiiier ,au moins) 
le (lire .le î.i .Vrrfice hstoriiiue sur les machines à vapeiie, [tiiMièe ,lans !Mpiwini;re ,/« ilesLomiitmles 

.le IK;I7 ("i. 

Tous les lioniiups a peu près cnitivé.s nul ln l■eltL'm>liel■, ijni inaniue une ili's élapes ilc la Milcniiii|iic 
!raii.;aise ; on >■ troiiïc .les apereiis InH iioiireaiis ; el c'esi là .iit'.\rat;o ré..-lii Salo.nKm .ie Caiis, .iii'il 
vonîiii de... dd.'t'oiivrir. ’ 

U l/oiivra^^f do l’ilhiî^tio aslr inoijM;. a ilit M. .to.sojdi llirndi, rostd uii modèle ,Ee dartô. do ïu*u 
sons, de ciitiquR siïro el irrofntalde, de solide ol seiîiio discussion ; kï liaiile autorito el ht lo-jijue 
limpide, iimL[[ii]iinhle, du ^;iand écrivain oiit réduîl au sdeiice bion dos ainoiirs-propies, i|iii U oiivaioiit 
leur pâture dans roliscuiilé ot les év[MiviM|nes do niisloho. tresl loii voiidrfi bioti on convonir mi assez 
bel élo^^e pourun ouvrai'e scieiilijitiue, dahiiit — süuiine toulo — de 18ülk <|ae de pouvoir èUe atnsi jn-é 
plus de cîînjuaiite ans apres son appaiîlioii!... 

Itinuur.K UUMF.. — tr, .Sra^o, J/t; jeunesse^ — ouvrage précédé d'niic^ préface [lar .Mex. de llntiiholdl, 
et suivi de souvenirs rédigés d'après Moureiis, ! amiral Uaudiii, Coiiihes, H.irrai el Ch. lïeleutro. — KLc. 


PETIT (Alexîs-Thérese)— Vosoiil, IT'Jl f Paris . 

Après avtdr pndèsso fiuehjiie toîu|>s eiu lycée ïkma parte il'aHsi, l’^elil dovini, en I8i:k dlidaîre i]ii 
cours de physiipTC ei I Kcole l'olylocbnitjii'e, dmil il avait été rélovo* M rut mailieurrusemetil oTiipiU'lé 
par une tiiakulie de ludlniie, à peine Agé de vingl-iit uf ans, 

Maign » cette mort préiiiEiluréo, Petit laissait Uîie louvrci srienliliL|uo considéiaide. Hm i^sl loim do 
lui réserver une grande pEirt dans les rocherebes de Juiteng sur la Miéorie l'énérEdo île la chalenr ot 
sur la chaleur spéciliipie dos corps t Jani-j/ès ({cchmit' ef ik plif/,siqm\ 

«t Un piojel qui l’avait spéckilcinoni occu[nk et dans leijuel* rivec les c(>nnais.saiices eIo pliyshpie ol 
d’analyse qu’il réunissait, il aurait coriEiineuieut s'il eut vécu) fait des recherclios împortEintes, c otait 
la théorie des mitobines, ClKirgo lio prolossor oelte lln'orie ri-iccde Fotytecliniquo, il s’y élriit livré 
avec aliraitjct d Eivait enlropi îs d’y ap|dii|iicr ces résultats géiiénivix do la niécaniquo iiuxi|ueLs Pusage 
a fait donner le îioiei de pnuclfie<, ipioiqu’ils no soient qiie les déductions des |>riiu'ipes vénlaldes, 
c'esl-ti-diro tlos conditions prornîèros de réqiiÜiluo et ilu niouveinont. 

>* l.f’s lu'oinîors esStiis de ce travail ont été publiés p.ir Petit, en IHIH, dans tos tk chtmk et 

(le sous le liti o de : tiinpioi iiu principe ttes forces rives dans k entent des tnnehines^ » 

ihnLt()Gii.\r(iic. — Iliutj Xotke sur J.-ï', tktit (dans îos Annaks dû chimie et de phijisiquc,L XVI , 


CORIOLIS (Gaspard-Gustave, marquis de). ^ [Paris, I7tl2 f Paris!. 

Sorti, dans les Ponls-ot-Chausséos, ilo TKoolo Polytechnique, Corîolis se lit EiUacher à cette Kcolo 
comme répétileni’deiiiéGaiu<|ueoTi IHItîî il coiiservEicos fonctions jusiju eu IH.lH, iqîoquo a laquelle il fut 
nommé direcleiir iles éludes en roiiiplaeement de iHdong, 

Il fut professeur Eirtécolo thuiti'ale en I8ll!»l8ii'i, 

Kii dehors de divers arlîcles ot mémoires (nolammeiiE sou famotix Iboorèuio surle mouvement rek(if) 
Coi'iülis il puhlio doux ouvi'Eigos îniportiuils t lo t.ttkui de t effet </es ttittchiues .l^aiis, 1820, îu-i'}, reim- 
prinio quelque toinpsa[irès la tnorl do I auteni'j sous lo titre de Tr^idc de tu tiiêcunif^uû des toips sütidts 
l^aris, IHÜ, iii-tj, et la Ttkorie mnfhennitiqne dtt jeu de tdiitird (Paris, IN.to, iii-8 avec plaiiclie.sl — qui 
lui valut niio célélirilé rôclhq due à la singularité du sujet peut-être aulEiiit ciu^au Uileiil avec lequel 
Coritdis a su le présentei’, 

II fut élu de l'Institut H «.'IG; , section de Mécanique, en remplaconienl de .Navier. 

Nous croyons dovoii" rappeler ici 1 émoncé du théorème de (aJi iolis . 

U Wm.cêkrntîon ickl/ire est la résultalUe de l'accélération n(ystdiu\ de rmxéléralioii iVentminement 
| 5 risfi en sens contraire, et d’une, accétéralion coinpiéiiieiîlaire quoii appelle rtccé/émtmM cenirifinje 

composée. ^ , , 

» ... L’accélération contrifugo composée est porpoii ticulaire à la viles.se relative et a t axe instan¬ 

tané de rolatiûii d’entriiîneinoîiL » 

lïifiLiouavotiiK. - Le Moniteur [An 2^l septembre tKW). - Jounint det Ûcùk Pobjtcchniqm, passini, 

«. Uci....,rii... e .l«ns les >ii:»eres complètes .le l-r. .\r.-.KO, t, V [IViris, 1*35). - Ces «,ves. -'■«t"-''» 

l’orilre .f.^rago |(»r J.-.V. Ii.irr.il, (urmeiil 17 voliiiiicÿ in.», avec plaiwlics, cartes cl figures ,.l ans, ISul-lSbi). 










^8» tn S T n I M K iU iCi: M !■: N J A I It K I » K I. A M l’C A N ï (J C i: F fi A X Ç ^ Vl 

SAINT-VENANT (Adhémar-Jean-Claude Barré de), = 

[Fortoiiicau, iirèsMi lu», 17^7 t î^aiiil-Uiuni, |Uè:? Vriuionini. 

A[in"S un conri. sei'^'ice 'Cüiiiiiih iiipïiiifiur (I(;s (*riiU(li<‘S“et-Siil|i^<'Mr»‘s, .Sainl-ViMiaiit, l■ilün■hal 1 ^l 
sîi voLn, «lUraît à FFcole des PonLs-eF('h;uiss!*es, (»ü t^ms. tai d il devait ijcctJ|ier ta rhaîre tb; iiiêcaiiiipii> 
ülHiliUUée^ 

Kn lW->0, il crf^a le eniirs^ de f/êa/e niffii. à riiisUiul a^reiitjmli|ue «le Versailles : il élaîL* eu eflel, 
tiès au éuatanL des [jiieslious agricoles, el e“es( à lui «|u'fui sloii d’avoir iiidiH|iié tes niayens, idiis tard 
rnis eu |iratique, de liaiisfurnier le sol foi’t îir^uat de la Sidoine* 

Kn iMfiN, Saint-Veiiaii! iiuïijdaea l’oiicelet à rAeadéiuie des Sciences, Toute la vie «te cet linmiiie 
laln>rieux se résuute tiaiis ses rH cheixties seieiitifinînes. Voici re «|ue >1. Iliiussiues«| diisiit, le joui' ui(>ïue 
des funérailles, au sujet de ees leclierelies, relatives à t'uiie des «jiU'Slitms ea|ûlales «le la M«'eaiii<jue, 
n il réliide desd«d'orma(i«îUS »d des pressions «pie subisseiil les [d«'‘ees des «uuistructiopis «‘t iles nuirliines, 
siuis d«rs eflurls t«‘iidaiità les tléchir ou à les tordre, — «Mude sur liUjiiede rejinse le cal«;ul des diiueu- 
siujis «jiii^ doivent avoir ces pi«u'es |MUir résister t 

U Se «l«iharrîissüui d liy|n>lUèses, uieitié "é«Miiéin«|ues, uioitté Fiiipirbjues, et situ pleine ut ap[>ro?ti- 
uiatives, sur lesquelles ou avait jusipi'aku’s êdilîé les théories tle la llexion et de la lorslo'n «h* ers pièces 
idoot la renne est f 4 ;«uiéraleiueut allong«iec — SaiuFVen.ant les a ii«'‘«luiles «i«:s |u-iueipi‘s ijiVtiéraux, 
l'déuKudaiies, de la srience de rélasLîcUé des solides. Keia lui a [«erinis iFoxpi iuu‘r par si'S roriiiiiles, 
daus la /l'f.rfVm, îles ptiéîuuuèu«?s accessoires «ruue extrènu- ilélicati’'ss«% «pii s'i'^taieiil dérobés justpie-là 
aux ellVirts des clieiclieiirs, -- cl surtout île erécr la (héoiie üéiiérale de la h.usèui, peut' laquelb! une 
iiulucliou su]K‘iticielle, dont ou sVdait coiileuliu avait fait fai le eu liéieiiieul fausse roule ilujrs un cas 
très simple), 

(les Iravüux de science puias mais ciuiliriués par «le uomhreuses ohs«'i'vatioi)s, el «pie, d’une part, 
leur caraclère latiotnud et exact rend «Mdiuilifs, lamlis «pie^ d’aulro part, l«nir simplieité r+dalivc el 
leur éîe'^^atice luaripient leu[■ place dans les Elétuents rnèiue de mécanique appliquée, — ont f^iavé à 
jaruais le uoiu de Saint-VeiiiiiU dans les annaÏFS iIf la science. 

M Toujours la question i^éiiéiati' des tk'forumtiofts tfes cotps ititinajèa, ipii reuifdît eu majeure jiarlie 
le cours si importaiil de la fié.sèspjactf tlai maiib iau,i’ enseigné «bins lus écoles l«‘cluuipies. s’appeihua le 
probli'Htc tk StiiHt-Vfnaftt^ — comiur ou le désigne en Alliuiiauiié, en AufîleUvrrc el en Halte, à la suite 
de (llehscli, Klrchholï, ^^ illialll Tliomsoii, etc,,, j 

C’est par là que le iioeu et la rnéuioiie «le Sain b Venant traverse r«:uil les îjénéraliuns futures, comiue 
iuvaHableuM'nl lié,s aux vérités foiitlainenlales di- la inécani«|UF appliqm-e. 

Il faut cepeiidaul aussi rap[’e|er les Uavaux d’liydraiili«]ue du savant tugéiiieui, 

nu peut iiieiitionner, parmi les um\r«;^s écrites de Saint-Virijaiit : 

ïïèiHodr.s .sur tu n-nkinme drx xcjéèk’x, anit ia tt'tnte inHü sur la des pkcca n thnhk' cuttrftun' 

(Paris, 1HV4, îu-V'; 

Tfiéoric de rekrs/tdfé dr-x rùr/js xijbVjfe.'r (Pat'is, in-Ki, trad.de ralleinanil, en i;«>llal>ijralioii avec 

M. Flamant, — liuité suivi d’un autre, intitulé ; 

ïktèrwiutiUon et rtr/odstfidiHiou ifi ftphûpics tka loin ilti choc tiitiffif.mtinni d'ittir fitjt: ou bat re éltLstupie 

huuuor.iiAi‘iuK, Houssifiesq, sar IL de .SfJio/î-reiojto/ Lille, -- Sotlce sur k,s Iravattr 

scientifiijiics de .1/, de S,-\\ (Paris, IKdt et IHéHu—^ Penseigiioments [larticuliers. 


* 


DARCY (Heuri-Philibert-Gaspard) = [Dî jfin, IHUll f IHijw, Pai isp 

l/«ruvre prlucipal«« «le sa vîe c«juisiste en «.■e«:i : la «lérivatiuii et hi «listribu!ion «les sources «|iii 
«levaient donner à la ville «le Idjun uuf aliulell^a^i^^ll «l'eau souvent cît«‘'e comme moilèle. 

Il put oomplétèi' à l^aris les «\xpériencf s ipril avail commencées à lïijoii sur le uniuveiucnl ih-s 
eaux dans les tuyaux de conduite. Ses travaux ont eu grande iiilluencc sur les pi ogrès de la scietice 
liydrauti«|ue. 

Parmi ses leuvres écriles : 

iiecbei'cftcs e^rfiih-iineniutvs rebdirement au mouvutneut de f eau dans les tuî/aïuv > 1H!>7 t 

iicchercJies eæpcrttncntates sur le tmau emenf de l'eau dans les Cfitmur dccottverfs, piih]î«-s après sa 
mort par sou collaboialeur M. Iîa?du tHii-V,, 

UiiitaouKAriuK. - 'l’arbé de Saint-liarclouiu, yîfltces hkufrapftiques sur les infjéuienrs des fknfs-et- 
Chaussées Paris, IhH84). 





suo(,KAi'iin:s 

BEGNAÜLT (Henri-Victor) ' , l«lu 7 ikth, l'iiib . 

Très Jeniie \o UiUu .<avatit, min ihms la iii-a‘s.vitr-lo itaurvoîr Uii-iiirma nmi soiihmif^nl à sa 

subsislaiice mais a celle d'inie suviir, dnl acceptei CLUua^îeiiiieîneiit un empïnj dans un maszasin île tinu^ 
veau lés lie Paris- 

Coü là qiien travaîîhiiiL le seit% il se préf-'i"! à I Kente r.i|ylediiii«jue, dmil il SfjrUl vu m-2. 

Hienlüt mis en évidence par des travaux lemanjnaljks. il étaîf. mi IH41. chargé de la chaire dé 
pliysifjue au (adlège de I rance. 

Les phis imporlaiils des niéimiires de Keiumull rmiitetil te vtdmue du recueil de rAcaelémio 
des Sciences, sous ce titre : Üelfithtf c.rpèrlvucüs enii cprisva par orttre tîu miHiathr dca Ttumu.v publkii 
et w /a praposilion r/c (a Commissittii cce/îvr/c des ^^fit hinex â impvut , pour ttéivnuinrr ha pruit ipnien km 
et îes thntiéea nitmrrifiuea ifid entrent (ftima te Cfihnf (ha inochinef: à fftpcnr. 

Les dilaUtîoiis ries Iluides élasti(|ues: la mesure des t.eiiijséralurês. de la densUé e( de la dilatation 
absolue du rTiecciire : la rompt cssitulité (les Iluides é!aslîi|ues ei des li(|uîdes; les forces élasEitjues de la 
VEipeur d’eau suivaiil tes dinéreiites feiii|iêru1uies; les ebaleurs lalciih s de la vapeur a(|ueuse â saliira- 
lion suiis diverses pressions, — loules ces lEiieslious soui rubjet d autant de ehapiires où Kr guaull, 
leprenanl les expériences de ses pivilécesseuis dans la seience, arrive à des résultats d niie prikasioii 
restée lêgeiidaiie : tels, par exeiujde, les léstiUals retatifs à la véiilicalion de fa célébré loi de 
Marmtle. 

Ilegiiaull a publié, ilaiis le vol inné .XWl des Mèmoirca (h i'Aenihnfh. une siiîlc à ses premières 
rerbcrches (^"1. 

Ajoulons ijurj! les ex|iériences où ccd lialule idiservaleur s'étail moulriï si sévére pour tes physiciens 
passés oui elli'S-iiictiies, tle|vnis bus, étlé l’idij'd des lectilicaïuHis uiiiiiilieuses cb; nouvistuv venus..* 

Un lu dans iiiie élude foi l renianjualde duc à M. A, de îappareid ,/‘i : 

« Aujüiii d’hui Üegnaub idesl [dus. Les bus de Mai'iuUe, de ^!ay-Ltissar, de Ibiloiig et Petit ipi’il 
s’élail allacbé à ébranler, gardent encore les noms deceiîx rpii les nul loi ninlées. Par centre, l’éditice 
expérîmenlal [élevé par te maître' du Lcdlége de l’ranee a subi i|iie]i|ues îttlcintes* tiu l'avaît cru bilti 
Il avec nue solulîté i|ui détie rnmvre du lenifis el voici mio, parfois, de nouveltes frx|>éiicuces cou- 
diiisenl à ruodUier des chiirres iiii'on regardait comme ii révocalideiiifnd éUahIts par llegitanll. Kn faul-i) 
conclure que sa réjuibitioii a élé siiifaite? — Non, fin ies !... » 

Kvidemmeiit.. El pourtaiil le t rès disl ingué professeur que iionsiifjiis bmioruns d'avoir pour collègue, 
ajoute les paroles suivantes : 

« Néauriiüiiis cetlo desliftét^, dont iheht ne parnti pm neoie ifrantfi ftree ie fempa, nous apporte 1111 
enseigiiemeiil : r'esl que, sans mécoiMiailre les services rendus [nir les hommes de science qui veulent 
toul soumettre au couIrôle iTune critir[iie devante ei sévère, la Pfislérîté garde ses préférétices poui 
les esprits de large eiivergiirn, que la crainle d’ênoucer un ri‘Sull;U inexact par quelque endroît 
n'arréte pas dans la voie des cmtceplions hardies et fécondes... " 

tloirniie nous ne saiiiions Levïtnucr [lar une crîlîqne — si pleine de ri'siiecl fnl-elle, ^ nous 
l’efU’odiiiroii.s ici i|iiehque.s lignes de M* Hirsch sur la fdace occupée j>ar V ictor Hegnatdl dans la jdiysîqiie 
expérimentale an xix** siècle: 

U Les don nées les jdus juécîses i|ne Tou [lossède aujourd'hui sur ta ^"l|lellr d'eau soûl dues aux 
magniliqiies travaux th' HeguaolL,. 

” Les tables des jiressions, des densités, des chaleurs, des viq'fiirs l'f des tiipiides, établies par 
Hegnault, sont, e'onsultées chaque foisiudit s'agit d'avoir des chiirressûrs: l'usage en est devenu vulgaire, 
et loiïs les coitslrticleurs les ont ejilti’ les niaiias. 

(I Et, phénomèuc^ scientifique bien remaiquahle ! res mêmes laides, déjà aiicieiiiii-s, otif ete la base 
sulîde sur laqiielb^ s'est élev'ée la fftèorie ftieetinifpte de id c/m/cur, science (oule inodtu'iie, qui elail a 
peine soupçonnée à l'époque m’i Regnauti til ses exiiériences* 1 

HtliLlutm.vrmH. — L-IL Ibimas. Éhffe hiatorkine. — A. de laipparent hc. cil,] — J, Hirsch* Support 
anr ks machinea.., (Rx|’Os. iiniv. di* Paris, IH7 h). 


a. Aix-ta'Cha|ielle éhut aîer? eu France!. * ■ r~ 

b. Les citées plus haut formenl trois vidimiiïs tirés â part: Tomes I rL 11, IRii-ISfij, m-V. avec 

Pi pbmeheâ : loiiic lli, I87U* iu-P avec 'i pbiiirlies* 

c. renie,min- .!,■ riicnle P„tiile, h„<,,«f, t. I (Mvis. Isüi). - ücKc . Iml^ f»[ .a..conipnî;nfe J ui> cïidlc.l 

poitriiit* rrproducEiioo d^oïi trilileuii irAioam'.y tHival. 
iL Voir leurs notices biivgrapliiqurs. 


* 




mSTOÎHK lu: l.\ MCCASUJI KU 



IliSTiHitlî DüCI MKXTAJIii: UE \.\ MKCAMQLIK I IIAXÇ.MSE 

GALLON (Charles) — [Hout'», IKLl ÿ A'eiivîlL^-Ji‘s-JÏ;iini (Vos^fts)]. 

‘^oi tî df rtxol« 0*iilr.'il« (1ns Arls-el Mniiiifarlun s <‘ii Eîillon s'ocriipa criihord tin Uvivaux 

liytliiiiili(|iins, nf du peil'eclinniiniiiniit dns Uuhiiins, Jiniivaiit Ins (mers de son pnrn, le salace iiivnnleur 
l'icrrn (kiIIom('^). 

Kn lSi8t il foiuliiil avec 4 vinldiies aiictiMis camEiiviidns d’écoU", la m Socinié des iiii;niiinurs civils *», 
dont il dnviiil (dus lanl pivsldenl i tw:>7 . 

lùi lîSaVj il fui iKHiinié iirtjfesscui'lie riîiidns ctMirsdn coiisli iiclttni de niachiiiesà rÉcole Centrale: 

il y lit de iioinhrevix ('-lèves, «jui sé rappcllciont Icni- 
jiHirs son etiseiî^iiejiKîJil, 

tlji lui tloil+ en sus Je nomlireux rappoils, etc., 
les oiivrajff s suivanls : 

Eîtfdên siii- lu uHf'iffdfitm /im iitle pur tu ïaïpenr, en 
C(dlal>nrüMon iivec l\ MatliiEis (/'} ; lî>oi}ï 

Cours ifc con.<Uitrtioii de muchittes l'ciris, iKîiT, 
in- î, avec al lui ni i/‘). 

CliFï'- C;dl(Hi Je lliéoricieii l'iit à la Kaule'ir du 
|iraücîpii, et via; verm. (Ju'il nous sait |ierniis de 
l■epr^ldoil’e, à ce propos, un fail curieux ()iie raconte 
TsesCfi : « Par s(*s Iravaux hydniulitjucs, Ciiai les Cal- 
Ion a cniiIrSbué, plus i|U(' loul aulieu au succès ties 
tiirliÎTies, — des lui loues (uiai'd en (l'aritculîer, qui 
élaienl. sur lieancoup de priînls Jr s siennes. Il esli- 
niail io. sens pivdhpie de Ciranl, au(|uel il savîut 
apporEert au mainenl voulu^ les connaissances llièo- 
litpies ([ni raisaieiil défaut h eet iuvenLtuir. On ne 
saurait inuuix carEictêriser ieuis r:ip|j(uts que pai^ le 
lait suivant, (jue je liens de la bouche même de 
Criiloii. 

M liîi ard avait eonildnié le rrtfuiuit'itr à coHtrepoida 
(jiii poi'le son noni^ (‘I en avait inênie déterminé les 
tu'oporlious sans avanr pu se reiKlre cotiiptc de leur 
exaelitnde. Il a fallu ijue Callon fil, sans le dire et 
à posU-rioi i^ lu lliéoi'ie de l‘ap|iareil, pom* recomialtre 
et tUononlriU' (pj(î les ditnensions des divers organes 
élaienl pi'éidsênicnt. eiJEes que Ciraid îivait réalisées à pnnnière vue, o\ qui faisaient de cet inslni- 
iiieiit un rêgîilriltuir ahsultEnient isochrone l '^i. » {Paroles prottoucècs aii.t obsèques de (7t. Ca/Zon, p.ir 
.M. Trescti^ de rinstiUil. 

Nous lenninerons par un mot de M. Hirsch tHuppori sur.., f llrp. rme., Paiis, 1878) : Parmi ceux 
ijui ont le plus conli ibiié aux progrès récènis des lurldncs* il faut ciler MM* Eh, (xillon (H \K iiirard* » 
Oind de jtlns gko ipiix jkuu' le îioin de P,h, EaHoii, ipie d'être lié de la soi'le à ('«dnl du [dtis grand hytlraii- 
licien du xix^ siècleV.,. 

Hiiu.KMUtMniU':, — itoUeliu de f.issuebifion ths fmeieus étéees de rCcoie ren/ca/e i 1878\ — Divers. 

A la nuunoire de (di. Calluii, il C(jnticnl trnnir celle tie son frère, ipii fut également un méca¬ 
nicien (l(?s [dns (Îisiiiîgu("‘s f ,. 

GALLON (Pierre-Juïes) ~ [llmilino l7^eine-ln^érieure^^ I81!> f IHT'ij Paris], 

.Iules (iallon, d'alioid élève à J'Kcole d('s .Mines en inihu devii\t ingéiiienr en iKi:). 

H [H'ijfessa siiccessîvemeid à rKcoie dt‘s Miiicru's de SainUElieniie, a E École divs MaîLres-oui i îeis 
nnnenrs d'Alais, à rÉc(j!e des Mines de l’aris^ 



Charles C.u.s.ox 

Cuiimmiiiqiaé pair M, Cli. Vigrcjcv, à Ihirîs.) 


11 . y. notre n“ 22. 17, 

A. Voir à ce iiotn. p, 28 S. 

c* li' èd. tposthiime'* revue p,T,r Léviu Mgrcax fparis^ t8î<2, in-l* avec allas.) 

d. Noos avon> pnclc, p. 150 (/t sidv.. de to ([uestiuii de 

e. Il y aurait inêEne lii ii de signaler d'autres memhres tic cette sckMilifl(|uc famille, Siiiv.iinl la remarque de 

M. DtipùriL aux (jhsf-qmes (te Jules Calliiii, le pn-mler mort des deos frères i|ui lums occupent : ^ 

If Jules Caihui aaipiit d'iiii père iiig('‘me(ir : smi grandqxVre, d’origine aiiglrjisè* avait été ingemeur liihuHMiie. 
Et, eu Voyant autour de (-elle tombe, M. Charles tlalion. Je professeur êiiiinenl de t École Ceoirale* dont je dots 
respecter la iiiodeslie, et le jeune ingénieur l|uI a de si ncjbles e.vcinpk's à suivre dans sa famille, je ne puis (aire 
néanmoins que tes Calloii naissent ingèniem-s cl huit lioniicnr â leurcarciêre. » 











nio(;iiAPini:s 

Muinbir de k Coiiimissîcin ceiili'iile dos Machines à vajunir il fui riiii des iniliuitnirs du 

d^crel du ,janvier .«ubstitiio ù Fcmcaeiine rdülemenkilioii sur les machines à vapeur, le 

régime de la liberté et de la responsahïlild >». 

Nous indiquerons, parmi ses écrits : 

Ji/rwieu/v de mcianitfuc à fuantje des emidkhtts à fKmk Vohjlvdndqm (Paris, IB’il, in-B ; 

Cours loofessês û CCcak des tnines de ikins A, Muchines, elr.! Paris, IB7'M8T7, plusieurs vDlumes 

KiiUJOGiiAriiti;. — Annales des Minent lH7r>: Xullco ldogrriphii[iie... 
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TBESCÂ (Henri-Édouard) — [I>iiukerque, ISI4 f Paris], 

Il entra d'abord (ISiPi) dans les Punts-el-Cliuiissées, Njui’il quitta Idenlèt pour sc livrer ù rêUiile 
des sciences, 

Kn I8a0j choisi coiniine inspocleur principal tie l'Mxposiliüii rrançaise à Londres, Il Tut liieiiléd api'ès, 
en qualité de commissaire géiiéraL chargé du classe¬ 
ment de l'Expositiuii niiiverselle de Paris - Ihaa). 

Il devint alors sous-directeur liu Louseïvatoîie 
des .\rls-et-Mé!iers, j>nis professeur de mécaniiiuu 
iîidiisU telle au même éUiblîsseineiil, et (u ofosseur de 
jnéçani<|iie a|qdiipiée n à PLcole Centrale des Arls- 
et-Miinu factures. 

11 rempiara Combes à J'Aeadéiuie des Sciences, 
eu t87i. 

On possède de Tresea i [>our ne citer que ces on- ! 
vrages seulement) : 

Visile à CE-rposilion f/Nirciv(/c de t8:>ri i foi't in-8, 
méiiie dateh vtdiirne rédigé dans l'espare ilequeLpres 
semaines, avec la collahoi'alhui de |dusieiirs boni mes 
spéciaux, et qui fut Pobjel d'un grandi succès, grâce 
il la iieltelé des explicalîons ; 

Mêcnniqnc uiüehhtes à vapcni\ avec le 

général Morin |Hfi:i, I. I, jn-8 ; 

Coun de mécanique appiitpke i t87iï, iJi4), levons 
prufessées à l'Ecole Centrale. 

Il faut encore fiai 1er du beau méiimire sui’ 
rKcDM/crticaf des solides..^ ('0, inséré dans te recueil 
des èlrutufcrs^ et ijiii mérita le grand ju îx de 

mécanique, — Académie ties Sciences isruG)* 

« Personne iCignore, a déclaré M, Mauiice Lévy, 
les services rendus par Tresca ti la Corn mission du 
mêlre... 

n C’est lui qui, après nue élude approfondie de Ions les cotés de la question, a [uoposé la foi me 
qui a élé déliiiitivoinent fuloptée jiar la Commissiou inlerUiUloiiale pour los mètrefi'oîalons a disliibuei 
à toutes les iialiûus. Elle procni'e, si poids égal, une lésîsluiice fois plus granile que I étalon de nos 
Archives, — ce qui fait {ainsi qu1l aimait à le dire) qu on iiorina se donner des coups de balou avec 
son mètre sans Paltérer.,. >» 

JlmLiumiArmr. — M, Lévy, IHsc&nrs funêrfnre, — îkdlcUn des Inqeiiieuts civits^ année l8Ba- ( oniphs 
rendus de l'Académie des Sciences, bimes IdX (1864.' et I,XI' 180 j . 



(Ifnri Tiicso.ii, 

(Communique par G. Tresca, son lils.j 


* • 


BEAD DE ROCHAS (AdoJphe-Eugène) = [t)ignf, l«tS i l»*';']- 

II est l iiivoiileur de ce mode [.artieutier de ronelicptincinciil des riiicliiiios à iKil, iliie l'on dcsigiiP 

communément SOUS le uoru de ci/cle à qunlre lemps. 

« Ihiur qu’une maebine à erpksion soit économique comme cütisommalioii, il faut que l allumage 
du mélange tonnant se fasse, non pas lorsque ce mélange est a la pression aluiosplu liquc, niais ^P^ ^ 
qu'il a été amené, par une compression |iî'éalah!e, a une pression nolaldetuent plus é e\cr. h t,e e 
découverte, due à IL de Itorlias, est un trait de goiiie, aussi bien par elle-meme que pai ses cous 

«. Voici le litre complet : Sur / écvuiemcnl des corps )o/!,/es soumi* « * /-or/ec/.retshm, (l■rix Moi.lyon), 







2û2 HI^TOIilK IiôCLMKNTA IKK KK LA MbhlAXnjCK FKANÇAlSE 

quervcfs îiidui^li telles, soit déjà caiiiuiRs soit possUdos plus lurd. Kl l'iuveiitpur a su réaliser les prid- 
cîp&s théüi'ifiuos qu'il avait iMisés. Voir brevel du Ib janvier IBGüi. 

T'ur la découverte du «cycle à quatre temps», ÏL de Hochas a fait faire à riiidiislrie des machines 
à (qui se coiislruisêîjl au jourd'liui par milliers', ce qu’oii peut apfteler un pas de î;éant »/V;. 

Le iiiAine Tiiécauieîen a Imuvé des méthodes atialyliques pour le calcul de îa : il s*est 

elTorcé d'appliquer ses luucédés h divers cas, iiolamment aux càldes télégraphiques sous-iuariuSj k la 
traction fies liatcaux sur les cours d'eau rapides*.. 

riions entin ses reulierchês sur les chemiiis-de-fer el la iiavigalion à vapeur, sur les machines 
thermiques, etc. 

Ileaii de llûchas a fmldié i 

Tfteork mécaniqne tka Icit'urtfphi^a som-mfinns (Paris, IBStl, iu-8, — avec Ph, Hreton ; 

he i(( TmcltoH des httienu.r fomtêc sur ic principe (t'adh'i^eurc i Paris, lHG-2, iii-i, avec t carte et 5 pl. i; 

Ik's Mtit’ftincü irntmotircs d rjrumk pression et d rfruittfe adhérenee.** (Paris, 18G2, iii-i-, avec 12 pL) ; 

SoHveties recheerhes sur les conditions pratîtjues de tu pfus tjruude uliîhfdion tic ki chaleur^ et [en 
tjencral; de in force înolricc.., (I*aris, 1HG2, iu-S;, 

îhULioonvi'iuK. — .1. Hli^ch, Hnppurt sur le prix des ArU mécanîijues [Ikdtetin de lu Soeiêté d'Encou- 
rnffCmenL,.y année iBUi . — hivers. 


* * 


PHILLIPS (Édouard) *- f'aris, 1821 v Parisj. 

.Si>rti flo FLcole des Mines en lKt2, PImI1î|ïs fut muuiiié (IH4G) professeur d'exploitation des mines 
à rivcole dr Satîd-Klii'une. 

Kn IH iiq il vini à Paris pour se faire recevoir df»cteur ês-scienccs. Il y demeura, comme chef du 
inalêriel à la (àunpa^nie des cliemins-de-rcî’ de FKst. Ki\ 1864, H fut uornuié professeur de mécanique 

à rKcolo Centrale, — en 1806, professeur à PÊcole Polylech- 

nifiue. 

H rem plaça PoncauU à l'Académie des *^cieiïces de 
18G8;* 

Mathéiiialicien de la plus haute valeur, Phillips a produit, 
uialgré ses occupations pratiques, une œuvre Uiéorique impor¬ 
tante, hepuîs son en liée k la Compagnie de PEst, il s'était 
consacré presque iiuif|neinent k la mécanique. 

Il ivsolul, loul d’aboid, d’une façon magistrale, le pro- 
Idèine îles ressorls (IBiiù), puis donna, k* premier, liiie théorie 
de la «coulisse de Sttqdiensüii » :l8à3!. 

Un hii iloit une belle étude analytique, relatix^e au calcul 
de la résistance des poutres droites sous l'action iPune charge 
eu uioiivemeut i8')4<. 

Phillips s’est occupé tout spécialement de ehronomélrie* 
Ses lecherches sur celte qtiestion,^ commencées en tRr>8 avec 
l'Iiorloger Jaccdi, fuj enl poui'suivies sans inleiTiiption, et parmi 
d'aiilres travaux, pendant les treiik dernières années de sa 
vie. Il en est résulté des progrès considératdes pour la Ihéotie 
de risochrunisiue des oscillations et pour l'horlogerie de pré- 
cisînn, 

ICn plus de mémoires assez; iifunbreux, [sarus flans les 

i;Coiiiim.nit]uc par M, llalon de la lîoupillièn:, '<<’» -«‘«'J. -l'-iif 'o* CompU-x i-eudiis ,1e rAca,lèmie ,1e.-, 

!t l‘aris.) rScfcaccsi, dans le recueil des .Sariinifs éfrrt?q/crs, cLc>, — Phîliips 

a dfUiiié I 

prniitfue sur le spirui rè(iî(int {^^) des citroHouiètres el des umufm i Paris, inGIi); 

<’oi^rs ddifjdruiiîiqfie et d hffdrosfatitjue^ professés à l’Ecole Centrale (Paris, 1875). La publication de 
ce dernier tuivnige est due à \L AL CouiKy. 

UiiujoüiiAïuin:. — II. Léauté, .\otkesitr Ed. PhtîUps (Paris, 1891). — Uenseignernenls particuliers, 

fl. * Le cffcle fl queire temps a transformé le moteur Lenuir et en a fait le naotevir-à-gfiz si rL’prmdii, mulliptié 
BOUS tant de tonnes bcfuiis M. hHo.*. t.ç véritable inventeur dudit et/cle fut, «on M, nilo, mais bien .SL îîeau [de 
itochas|. fjue fies clreonstatiees niidheiirouses nvaienl privé de l'e.xplDitaténn de son brevet. » {J, llirsch> 

C'est sur le ri inrirquolde rapport de M* llirsch, que Beau reçut de la ï^ociété d’Kiicûuragcment un prix spécial 
de S Ocy fraiies, dont le pauvre houime avait (parait-il), le plus granfl besoin!... 

h. Nous ne savons peiinpioi ron avait, à i'Iisposîlion de supprime fin nomlue des Modèles l'tme des 

plus belles découvertes de Phidips. ipii liguraît, fi l'Kxpûâition de lâK£i, parmi les «grandes inveottons mécaniques 
françaises» : la mesure de rélasticité par Je spiral réglant 1869). 










UlüGU APIIIICS 
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BRESSE (Jacques-Antoine-CharUs)— [ViRntie 1822 ; I8a:i, Paris . 

liiq^^mieur des Ponls-tn-Cliaussées, Bresse pivféi’a* cûiiime , les éludes diéuriiiues à la v 

aJiiihiisIrative, el se consacra, dès le début de sa carrière, à 
renseignement ^ 

Kn 184^9^ il fut 11 OUI nié répétiteur, — eu 1843^ professeur 
du Cours de mécaniiiue appliquée, à l'École des J*oiits-eL- 
(3iaussées; en répéliteur du cours de mécanique cl 

loachiues. — en IHIPÏ, exauniiateuiv, — en 1870, iirofesseur 
tilulairc d'un ooui-s analogue ù rfÀ'ûUi Polyieehuit|iie, 

Eu 1880, rAcade^uiiie des Sciences rélisal! tiifuiibie de la 
section de Mécanique, en remplaceiuerit du général Moiiii, 

Ses plus btdles recherebes oui porté sur la résistance des 
jiîèccdcoiirbns, etcoiiqdèleullestrîtvaux d'Euler, de ï^agiaiige, 
de Navîer. Avec oiu^ tbéorie, foil intéressante, de ta résis¬ 
tance des [loutres droites métalliques, ces leciicrcbes ont fait 
décerner à leur auteur par rAcadéiiiie des Sciences le pi ix 
Poncelet (18î4i. 

Ûulre plusieurs mémoires de géométrie et de uiécanitjue 
insérés dans les Comptes rendus' tic rAcudfhaie r/cs Sciences, 
les des PoniS’^et-ChotLSsêeni^ le Joumat de CKcole t'o- 

/v/ecAîfiVjfUc, etc,, lîiesse a laissé diverses publications re¬ 
marquables : 

iiechei‘vhcn (inatytiquea sur ia fieJ!ion et fa rmsiancc des 
pièces courbes Paris, !8i)4, iu-A ; 

Cours de mccanique appUquée : I, fièsistanee des maté- 
riauee; II, Iffjdrauiffim : NI, i'akui des moments de flerkm 
dans liuepoutre à plusieurs tmrèes sofidaîrcs] (Paris, iHoli-iSi'dî, 3 vol, iu-H .; 

Cours de micfiniquc et machines (Paris, !8!i0-t8G:>, l voL in-Hi, 

BiiinouHAPHiK. — Sotice sur les titres et frurfut.'e scientîfujms de éf, /tresse : Paris, 18K0 ; — Aanfj/es des 
Ponts-el-Vhaussécs. nnnéé IB83, discours funéraires,*. 



liCnmnumiquü par M, Paresse lils* â Paris.) 
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\a voiture îl vnprnr df' ('ti/înot (I nll). 


C A \ AL O G U E 


riES 


MODÈLIîS PROVENANT RK COLI/KCTIONS UIYRRSES 


COLLIîCTlON DU C0^'S^:l:\^\T011lr!: NATIONAi: D[:s AlîTS-KT-.MfrriKItS 



l.e syslènie métrique fnuiGais{-). 
Le bélier bydrauliijiie P) . . . . 


AsSK’ilItLÊK N VTiO.\\[,E COVSTITLMVTF * . . . , 179Ü 

J.-M, de Mo.vtüoli iKH;Sj l7R2“n9T 


fl) Foniiniit Ifi, lîs^te des fh'aiuies hitenfionx mécaniques franrahes- 

(2) Rappelons brièvement qiieb|uu» détails sur le choix d une fructiùn de Parc terrestre on méridien, 
coiuiue unité de tneanre întHiriaftle^ nu, du moins. (Jêsirée telle i^\N cv que nmis avons dit, à ce sujeL dans rail. 
bioj;M'nphiqur Ainuo, p, 2S(1) 

Aüii (tVnTiver ù déleruiiner la ffrandenr dn quart du méndien, des U'ub uiiciens avaient mesuré (tHO] 
l'arc qui traverse la France depuis inuikerquc jiisqu'aiix Pyrénées. Muis. pour donner plus irnuttirilé (si nrnts 
pouvons ainsi parler) au nouveau sqsfème méfriqne Üelambre et Môchaiu furent chrii.b'és (lé repreiulrc la 

porlion de Parc, terres!re limitée eulre Dunkerque et llarcebme. Leurs npéraltons ullrilniéren! au quart du 
iiiérldien : 

•i j:![i 740 bdses 


(In en prit lu dix-UHilionième partie pour fiAriiicr le mrlve. ï-a rléchualc au-dessus eut été trop jurande, la 
décimale au-dessous Irop petite; el te mélrc, dont la loijffueur fol û O'.aKtoîi, sc trouva sensiidcuicnl de 

la mime dimension que l'aune el la deml-toisc. 

Comme il est juste tk rendre à chacun selon scs mérites, disons ici ipie la ptemière idée ilu uictre somhlc 
due à La Condamine* Ce savant, écrivait Condorcet coiw/dc/ex, j>ub!ie;cs par Ara^n, I, II, I>h IKt* 

1K4T.j. ‘ —'Ce savaiil, en I77a. « se livra à iiii objet dont les sciences et le «osniucrce devaient retirer im égal 
avantage, dont rcKéeution était simple et facile, et qui n’a été abandiumr: que par fsnile ile] Piridinérence gciiiTnle 
des hommes pour ce qui n'est utile qu'au bien |iiiblic : c'csl i’élablisscrucut d'une fnestice iinîterselte. 

» Il proposait de cltoisir pour tfftih* la longueur du pendule sous l'éfpialciir. Longueur véritiéepar cinq habiles 
observateurs, d’aftres une louguy série d’expériences... Il y avnil longicmps rpie ce projet occupait .M. de La 
(londcimine: cl c’est en parliè iJans cette vue, i]ue ses reclierches sur La longueur du pendule tiennent une 
place si considérable parmi les traiaiLt de son voyage » en Aiuéri[[iie. 

1,31 \a notre arlicle n* 42. 13. 

(4) Ue Musée ëtail ici trop liref ; il fallait nHiiiim4‘r non seulemeul ies i/ra.r/V viécs .Moiilgolfiej', mais encore Je 
médecin Argami. En (‘tict, j’ai trouvé deriiiéia'iriii'’jd itans lus l/épwoô'cx tfr fltisf/tuf (>7’. wafA., l. Il an. ix, |o .35), 


Us deux fièies MONTGOLFIER Ooseph-MicliH eL lactiuos-Étienne S..TOI1I par 
une même notice liio^rapUitfue, — ainsi j]u iis voulurent lonjoiii's Ore ivuiiis dans 
bien que Josepli seul Soit cûjinu comme mécanicien. 
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CATALOGIE h ES MODÉÏ.ES PUOVE>'aNT UE GO ( J.Ect 1G N S 
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Je.'in-Vîctor Poncelet 
^ Cltiuile Bciuun . . . 
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parmi les machines, iiiveuliims cl pit pstmiioiis opproinves \mr h classe n, la uu-nlinsn suîvarile : « la- Iklier 
ïiydraijliE|iiL\ invaailé partes cil. Mioilgoïïita' frères et Argarul. » 

Kt celle mention esl corrohnrèe pur un passage t|urappelant que les dl. MonPmiGer 
d Argund uni oltleim pinir le lndiei- hyclraiiliqiie, iin Lh vet dliiventlon, le 13 bi imiaire. an \ i - 3 m»%a iulin' Hïtl 
Les Anglais lions çnïitesteiil rantérinrilê (V. Phihs**phkal frtittsm fiunis^ l^îe). 

(J) V, notre article 23. 4, 

{2} W nos ri'^ 22. 28 et 22* 2K fu's. 


Les deux Monlgüllier scnil lies à Vidalon^lès-Aiiiitinsi}, Joseph en 174(3, Élienne eu n*o* Ktienne est 
mort i Serrières (Ardèche), en 1700; Joseph à Ualaruc llèraull , en I8I(>, 

.Nous ne parlerions point ici des aéruslals, ipu. reslùiil en dohoi-s de noire élude, sans une remarque 

___ 1 .^ ____ ■ •' 4 . ... . ' ^ * 


ernyons-noiis' il'étre relevée, liien ipretle soit 


peu connue du comte Poissy d'An glas, et qui mérite 
donnée sans référence : 

« Il manquait à celle merveilleuse invenlion le 
com|dément qui pouvait seul lui donner une grande 
inlluence sur tonies les con}liiliaisons liuniahies. — 

■r 

Paît de se diriger dans les airs. Les hères Moiil- 
gollier en firent le sujet de leurs essais*.* Ils avaient 
aussi ridée d'appliquer à leurs aéroslals, cpfils 
avaient rendus muins fragiles^ la puissance de la 
«iflcAifte à v<spet(t\ dont ils avaîenl étudié la llvéorie 
avec une extrême atieuUon- o 

En 1807, Joseidi Montgoilier, seul survivant, prit 
place à rinstltiH. 

il avait eu la plus grande part k Priahlisseinent 
de la M Société d’Encûuragemenl », dont nous avons 
si sonvent jiarlé dans ce livre, et rjui fut organisée 
en J^an X (1802), 

On doit aux frères .Monlgolfiei' r’nons l’a vous dil- 
Pinvenlion dü belier hydi'(tiiNqm\ mis [Muir la pre¬ 
mière fois en usage [1702), îi lu [»a]ïelerie de V'oîron 
(Isère). (!elie inge^niense iiiachinc que les ailleurs 
apjiellent motleslement uii nutih sert, « an moyen 
d'une chute d'eaux donnée* ;i élever avec facilité une 
partie de ces mêmes eaux k une hauteur iiidéler- 
minêfij et loujours proportionnelle, pour lu i|iian- 
lilé, à la hauteur de leur ascension divisée par la 
hauteur de la dm le, — k i|uelqnes pertes près, à 
cause des rrollemenls, » 

Parmi les iiiveiilions de Joseph, il faut encoir. 

citer la presse hydraulique, indiquée -ssans doute', découverte comme principe, mais non point réalisée 
par Biaise Pascal, ^'oici commenl s'exprime à ce sujet le harnii fïegéraiido : 

« Joseph Moutgollior avait retrouvé, de lui-même, le projel d’n ne presse hyilraidiqiie, telle qu il a 
été conçu par Pascal, sans savoir {jii’il se reuconlrail avec ce griud homme* Il lavait réalisé par une 
ùoiitplète, dont il communi^pia les détails à Hramah, pendant un séjour en AngtcLciTe; cd 
artiste, eii prenant dans sa patrie un brevet d’mïporjfufmii, a solennidlemeut reconnu les droits de 
rinventeur fiançais... .Sur la ;)rc.s.st^ ht^iiyaufkiiw, voii' p. Stt-G note 7. 

Entre les écrits de Joseph Mon Igol lier, nous mention lierons les suivants ; 

^oU «ur le befier htjdrauiknie H sitr fa maitiêsre d'en cahukî' effets Paris, tH0:i, in-8 — Extrail du 
Joiu riajf dca Mines) : 

Sur k bélier htjdraniii^tiej et ^'ouveties expérience.^ sur le héiier hf/drnüiique dans le même Jottrnaif 
L XV et XVII, I8ü3 et tSOüi; 

A/c/noûe jîqr hi possibitHé de substituer k bélier ftt/ffrauiiqtte à i aneicmic machine de Marîtj (dans le 

Jûiinuil de t'Ecok Iklfjtechnique, I. VH, 1808). 

IhBi.inmvvrmR. - llelumhre, Fioffc de Joseph Mtmtt/oifier. - Hegéramlo, E/oye. — Hivers. 

BÜRDIN (Claude) — [Lé]dn , Sa vide , 1700 v 1873, f’.liamhéry;. ^ 

Dès PAge de vîiigt-cinq ans, Ihirdin se lit connaître aux savants [cir un très retnaïqualde meFiioire 



EtIPXSK I>E MüSTOOl.FIEr 
b'après un portrait priât par sa fille 
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IMSTO I flE DOC 1‘MENTA I U E l>E L A M ECAi\ IQEK 


rilAAllAlSE 


l.a turljirio Fniilatne 1 ^ 1 , , .. FieiTf-l.ücieii Fl>^TAI^K . . . ..i^tO 

U‘servo-inoteur Josopli eUûs.-l/üii l-AEtqot . . I8(ië 

(I) Vifîr nojiv II- 21 20 

fi) Servo-mipleiir ûii niotoiir ùssert t. (Tesl iiii nnitûiir-à-vapour aiixlliaiie. 4pÈP Tnii met en aeLiùii prmr i>|nTei‘ 
une ïïiaiinciivrc « r|iji ileiiiaiide à être riipitlement et tiiii serait trop iliire p^nir i^tre rlTyrtiit'e « tu m/nw » : 

par üxeiiiple, faire jouer le iiitfcaiiisine tie changeiueul <ie mareliè El iine puissante iiiaclituc à uu morlitier 

la poRUi<ni iJii ^uij%'eriiaLl £l'u]i fiiand navire, l*c sE"rvt>-iiiulérir se ctutijuisé essciitîellciueuil d'uii t yliuiire et d uu 



Le stTvo-iiioletir (Farcot}. 


pistou (li»nl la position rotuiiiainle i‘ettr : iJu levier di‘clianf^cmeDl de niarrlie, ilruis le preuiicr îles deux ra< t’ilès 
l'i'LÎessiis, ott tk‘ la barre ^iu vei'uoil. dans |r second. 

Le pistou sfi ïjieiit dans un sens ou dans rautre, suîvaul que l’on admet la vapeur sur Tune ou Faiilre faee^ U 


qui fut impi îiue dEiiia le Jotirnai iHlo i, seius le lili c de. : Comidérations, fiénèrakf^ mr (es machines 

en mQUf cmeni. 

Eù se IrouvEt expose pour h\ jireiiiitu-e fois, d'inie iiiùiiiùï e f^éutjrale cl clairet ce priiuupfl, devenu 
U base de Loule Ihëorio des — que : " î,a divrni-soniiiiè des l'orees vives acquises ou perdues 

pendant une pëcîode ipiplronqiie ilu motive nie til, csl éaale à la ililîércnce, positive on négative, de 
lefftd tnûtcur «t de Vv/fet résktant nous disons aujonrd luii : îe fnwait)^ en compieiiant dans ce dernier 
FelVet des résistances passives telles que le ri otleineiiL.. »? 

Pénétré de Tinipoi lance de hi MêcaniE|ne apidiquée. Il se niil a Félude des ** mues hydranliqiies 
où l'eau agit pur sa réaction conlie îles palettes ou des canaux mobiles En il |irt'seiitait à FAea- 
iléinie des Sciences un ruémoire détaillé sur cette es[?éee tie rnotenrs: e'esÈ dans{:c méinoire qu'il 
leur dunne le uoiu t\]n’essirde tinc le langage courant a cousaeié depuis bus. 

Il InEà l'Ecole des mineurs de Saiîil'Ktienne, le [irofi.'sseur de Fiuirrieyroii. <( Aitisi Tœiivre qii^avait 
eiilreprise^ déiiioiilrée et préconisée lïiirtlîn, fut lei ininée non par bu-méine mais par un de ses élèves. ?? 

^'ers IHibIt ît s’occupa Irès active nient fFuii projet de loeoinolive-à-vapenr, tlesünée aux transports 
sur les roules oi'dinaires, Coîle locomotive devait |ioiler elle-même les rails, les poser tlevant le Irain 
et les déîdacer dans sa niarclie : conception éliange..., et d*niie application diriicîle, pour ne pas dire 
impossible. I.a consliuclioii île ret engin ne fut pas acUevée. 

.Nous avons ]iarlé des éludes île Enrdin suc l'air ctniinl i V. n® . En i8tU, aidé d un crédit Je 

! Ëtal^ il essaya de rendiê praliqiies ses invenlinns a cet égard : mais la lentative fut inteirompue, et 
non reprise ilepiiis, 

IbüLfoniiAriin:. - Tonniali e, AVic? .,. Fai îs, 1874). — Huîtetin de la Société d Etivoitratjcment 
(pa^siin . 






















CATAl.OfiüK DKS MOIIÉI.KS I> IIO VI-N AM y,E COt.i.ECTIONS r>l\EHSES îOI 

l.c marteau-pilon ('). Kraiir.ûs II.,ui.i.on. . . . ,833 

l.a inacliiiie-à-vapcur à pistou . .. llenys I'.u-i.ü aj. . . . 

I.a .Ulciite |iar recoiiïicmeiU '. M.-I’.-Kiiiik (:L.,i'êïi.o^ ..,0.*, 

UiJi-teiite M(!}or(*,. . .. J.-J. Mkïeü . i^,. 

Lîi ihHente [rrircol; vamNc par le lé^^ulaîeur '-i, Josenlj FAReoT * - ^ . . . * , , ^ 

Li cliauciiere tubulaire (-). Miii-c .Skol-i.s . ....... , 8 -'- 

l.a cliaiiiiièi-e à .< petits élêmeuls .. i“i. j„!i,.„ itKi.i.Kvin;;. .. 

. I^ii' L/hIiVI 

Fa soiipa[iù dü siirelti, ^ 

l.a maniiile ilc I>a|iiri('').1 .. 


rate oppo-it-e êtuiit mise eu l■.l|llull^l^tealil.ll aver I écluippcuitiit. Il siiriil doue d iiKii- li (,i mnhi sur Ii- tir-iir de 
dislriLkulinit du ryliudre dn ùaiu>l;«;iir. 

l*ur une coiiibtiiaison e\lit'iiu>iucTU iri^<inîfin.He, l’apparcî] poiit «Hpo disiMi'^ê de telle smlc nue les 

déplacements iiiixiliaiiùti ilti levier à main (eu m<*yeii dijt|iid im directciiient snr le timir de disuibillion] 
smeiitexaeteiiient reprndmU pni- le levier de manirnvie i|iic comimiurlc le iiisttui : ainsi, tout se passe romine 
la munoMivre était faite d /« ntmn. bien ipicu rêalilé k force nécessaire soit foiiniie parla v tpeiir. 

U rnriison Furent a créé nombre iie modèles. réalîssT.!it les mêmes principes. Mlle kit imê élude appro- 
fondie, — variant les disposüifs. les complètunl par des or^fiiiçs nemveans. cl les udapiant avec suct^és 
aux Conditions les plu^i diverses ; riiabilcté. la fécondité de nmyens déployées lians ees recherches stml reniai- 
quablcs. el les fésiiJlats oblenns meroeiîhu r^ firiiK-ipulement dans les applicatkms aux piands vaisseaux de k 
marine militaire. 

(1) Ce modèle a|)|iarlien| à la cülleclimi ck .MM. Sidiiicider et C^ du Crensot. — V. ci-dessus nos articles 
n“ &i|ît, V2 et 9. F et ci-desstuis. p. Sltî. 

{2] Le modèle exposé, propriété de la maison J, ÏJi^^eon el fils aine, représente la mnrhine à déteutc et 
condensalicin de Farcut type hori^oulàl) de ISdt, Il montre la dêlenle variable par le régnlateiir île Farcot inven¬ 
tée en 

(ît) Polir papiii, V. JU IbS, 

(4) V. à noire arlirle n* 24 Ct. 10 hh. 

(5) V. à nos n"’ 2413. lU kr cl 2413. fi. 

(6) Ce modèle ajiparticitt à la collection de MM, FarcoL à Saiiil-Onen (Seine). — V. à nos arlklea ii« 2413. 3 el 
2413, 10 Aîî. 

(7) Nmis avons^ ckilcssus, traité la cpiestion assex loriirnemeril t noos avons dit [loin'ipioi nous appelons 
relie invention française. Nous la Irmivcms ainsi présentée par M, d. Ilirsch dans son beau; fVfpfturf sur ies 
umchiites à f'ItJ'pusiiion tfe ifi/H (ïkris)^ [k lÜ i 

« La chaudière UihulairCn avec parcours île llammos k Jdntéricur dos tubes, a élé ima;^inée par Marc Setniin 
en 1821, ot appliquée pour la première fois d'une manière pratiijue sur la locomotive de Sltqdiénson, ta Fu^éê, 
qui dut à sa chaudière* a In fois léj^ère et puissauLe, sou ioiincnsc surcês au concoiirs ouvcil en lî422 pour 
Iksploîtation de la lâjîne ferrée de ïdverpool ri ^lanchester. » — Prière ilc se tcpnirler à nniie n^ 24! L 2. 

tS) Ce modèle, dont niius avons donné ht pholographie, p, ■iU.'i, apparlîent ù la odiection de M. helaimay-ltelk’ 
ville. -- Voir nos articles n" 2411, 3 el 241L :1 Ais. 

La chaudière dite jadis à petils éléments)» esl aujonrd'lnii rkutoniinée « chaudière à tubes iFcmi ft, [Voir 
notre article n* 2it4. 2, {l>allery).J 

Voici eorninent s'exprime .M. C, Wnlckenaer dans son iiitffpttri irîttirodHciiùn aa Cuitiiofftfc fte fa classe /ÿ 
[Cfiitudières ei utat hiites à mpeur), Krpastfi&n attlveysrlle de tuâit : 

« Le mémoire fjut a été imprimé à l'apiuii du brevet pris par llailery, en IS03, îiuliqiiait très clairemenl. 
coimné moyeu d'a^^randir la surface de cbianlle* la réduction du diamètre des cylindres exposes a l’actfon des 
chauds, ÎJallery propûf;ait. en conséquence, une elioiiclièrc a pelils éléments, à lobes d’eau : l'idée ne 
devait germer que ptns tartl..... 

» Cependant, les chaudières à petits êléineiits, k hibes d’eau, enircnl en scène. Le proldémc de la vaporisation 
inslantanéc a mis en iiioiivemcnl le génie inventif de Jotieii lîelleviUe. Il commejice — en iWoO-IÜoi — par le sys- 
lèinr, déjà essaye T du serpentin Ires ciroil, elumfl'ê extéi'iem'ènieiil, ijiie l'eau parcotirl en se Lrnnsbtrinant en 
une vapeur plus ou moins «lésa!urée. Pois, an cours il'mie série pcrsûvérHinte d’otforls, il rcuiaiiie la solu¬ 
tion* atténue la rigueur du pHm ipe; et. a partir de IS70 et snrloul de I88ii, la chaudière Uclleville. devenue 
un appareil de vaporisalion — non inslaiitaiiêc, mais ia|iide* desservie par d'îngéiiîens accessoires qui en assurent 
le fonclionnement régulier, prend déliiiilis^etnenl sa place dans k pratique industrielle. * 

(tl) Papiii est bUai J'învenlenr de la souptipe de stirslé^ ear elle forme une iiarlEe essentielle de son 
« liîgesleur», a|fpareil de ménage em[doyè pour exiraïre, par la vapeur li banle presshm* la partie gèlatinense 
des os. 

J'apin donna îa ilescriptîon de cct appareit dans un ouvrage écrit en atigiais : .1 new dtgesl&}\ containiaff 
fhe descripliaa trf its tfiake and HW in eottfeerg, vogagês ni sea.^ canfrcHonfirr/ tnnking, etc. [Loiiilres. tOHL 
Cet Ouvrage parnl l'année suivante en francaïs, sons le litre de Manièiv d mmdfir les qs e/faire cuite tûuies 
sortes de t'iatnte^^ fti pni peu de temps ei à peu de frais (Paris, in-12). 

I.e ditjeslettr on marmite de t^apia étall nu vase en cuivre étaxné, tierméliqiiemeni fermé par un couvercle 
(en fer) vissé : c’est une véritable chandière industrielle, papEn avait appris^, fiar des exptTÎcnccs antérieures, 
que l'eau chauffée jusqu’à |■èhnltition ne change pas de tempérailire, à Fair libre, <i tant fju il reste une goutte 
(le liquide à évaporer — mais (pi'en vase clos, la tenipératüre de la vapeur s'élève rapidement et peut pro¬ 
duire des effels extraordinaires. ... . , . , 

^ Le mécanisme de Papin, a ilît Arago (Voir ifFucres vomptètes^ t, |u T7}, — est précisément celui dea 
soupapes desûreté le idus en usage (dans les cbandières â vapeur) aiijourdhui. l^on principe est d aillctira très 

simple.,, ... -JA 

vt Je suis enlré dans tous ces details cüiicernanl In soupape de sûreté de Papin, parce que ce petit appareil est 
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Le manomètre m<'‘Uj:lli<iue ; ' 

t/îrijeeleur aiUûiiiûletir -.. . 

[.a voilure à vapeiii' (^;. 

d une eitTfonc iiiiportancc; pan e (jd’il prévient, en 
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LuiièiiÊ HfîLRito.v ............. tK49 

\ MatM|iiîs lie MAN\üL‘HY-[rJ>:iOT .1818 

t Uenri^Jacq. lijFFAisi^ .iBaB 

. ?;.-.L CrrîîiOT ... . 177Û 

Irès "rnroje partie, les accolent s iléüaslrciix aiix(|iieï^ les 



La inuniûlc Ue Lapin 


explosions de&i ciiaiidièrcs tlonnaienl inéviLiblenicnl lien avant son ailojiUori; parce qn'enfin j‘ai Irnuvé ainsi 
une nouvelle oeeaaion de rendre à rtotie eoiiipâtriote une jtasliee t|u'oii Jui a trop lûni^leinps refusée. » 

(0 V. liosai tirles n"' y:î. 4, fi3. o, ea. ii his\ 

(2 V. à nos ir* a et 2412.17. 

la, t,!i lôcûiîioiu'p de Cngiud était destinée mi ErnnspnrC de l'attillerie. {V.tri frrFivnre de la p. SD'i.i 
Llle Sü coîïipose de ilenx pinilres de fort équarrissa^jet s'ëlendant d'un bout à l'antre de In machine, cl sup¬ 
portées pnr trois roues très solides, deux à I arriére, une à ravunt— celle-ci plus kmrde mais plus petite, flelle 


eUGNOT (Nicola^-Josepb) , Void (Meuse), l72o f lB04j Pai isJ. 

Il seivil4|ue|ijiie temps en Alleniasîiie comme Jii^étiietir militaire, revint en Fronce vers 1763, et fit 
à celle épnque. l'inventiuM (Lun nouveau fusil qui fut donné sans relanJ aux uhtaris. 

Aidé par le maréchal de SaxL% il coiistrtii&it. en 176a. la prémière locomotive et la première auto- 
iiiohile, petit fardicr nui par la vapeur el. deslhié, parait-il, au Iransport des canons, 

Kti tTîll, sur la liemandc dn niiiiisire, duc de r.hniseiil, il pu', exécuter une machine plus puis- 
.santé, celle dont nous donnons le dessin, et que l'on conserve aux Ails-el-Mêlîers (Parisi. Suivant 
Morin, celle vuiliire n'aurail p.'is été siiuniise aux essais ; mais l'otnlIeL |n’éteïiilail le contraire, d'après 
le souvenir tie ses conversalioiis îivec Molai dj qui fut un des fondateurs du Conservatoire. 

Cujinot avait obtenu de r.ouîs AV (1772) une pension de 600 livres. File fül supprimée à la Hévo- 


























C.STXLUGVE lŒS MOOKLES PROVENA.NT llE dHAA-CTUlSS IHVEKSES 
1,a macliiiie à <louMe expansîüü i <). ïicnjamiii Xohmaniï . 


La iimchine à trtple * 


La machine â ga?-[-) 


I 


IL'iijamiti NmiMssi) , . ^ 
Plu LkJ( 0.\ H'IluiHmKHriLV'. 
Pierre Ifcaox . . . . , 
J.-Jùs.“El I.enoih. . , , 
A.-E. ItKAC PE Roi:ei.\s. . 


:ïoi 

mift 

IlîTî 

\m\ 

iHm 

IKOO 

mi 


iltTniére roue montre sur sim peurtnur des iJJirtSes saillantes, dt-j^tmêes ii mordre dans ie sed lorsqu elle tooroe. 

Cet le m^mc roue est mise en mouvement [sar deux cvlindi‘es à vnni-ur h simple eElet (ini de ch.uiiie cèté de 
la voiture), auxquels la vapeur est fournie par une clmudiêre r|ü'on voit à IVivaiiL 

r*a roue motrice reçoU le mouvciuêat au moyen de roehets, ainsi que l’avait proposé Papio; le mou¬ 
vement peut iMrc renversé quand on veut faire marcher lüvoîlsirecu arrière* 

Sur le corps du véhicule est un siêj^^^e pour le conducteur, qui dirige ia machine par l'intertiiédiaire dAine 
série d'engrenages permettant de déplacer tout le systeme de Lî ou i« degrés dans un sens ou dans l'ûiilre. 

Le plan général de construclicm de cette locomotive parut nssea satisfaisant; îonis la chaudière étail trop 


petite, cl l'appareil dirigcafit ne penuetlaiL pas de maïuimvrer rapidement la v«iiliire 

— .Vous avons rélaldî les vénintdes inil iahs do Cugimt. d’nprés la ( rtnef le n ut hitulc eu A tUi 

13 vendcmtmrc an AllL 10 octobre IHÜi, — annonçant hi imnt de cri Ingéiueur* Vous ur savons [eîis rlnù wnail 
Je nom de Eraiicois ipie lui [lomiaii raiissement riiiscriptioii du Miisér ceiitrnnriJ. 

(1) V. ci-dessus, â noire arlicle n^ 2ii3. 10. 

(2) r/idée des machines à explosion (car tel est. sauf rares exceptions, le pvlmdpe de toutes les machiaes 
employant comme combustildcs te ga?. d éelairage), •— rello idéedâ n'est pas nouvelle. 

Sans compter le canon, véritahic machine ilc cr genre, machine oû rénergie renfermée dans la poudre est 
transformée en force vhe du projeciilet rappelons que : 

Il y O plus de deux siècles, antêrieiiireuient aux premières applicatLOns de la pnissance motrice de k vapeur. 


luliûiï, et le mnlheiireux luveuleur, vieux et malade, faillit monrtr de privations à Bruxelles; mais 
lîonEifiarle la rélahlit eu IKütï, et la poila même a l llOU livres* 

Nous avons de Lugiint tes ouvrages dont les titres siiivoiil : 

h'kmetiîs lie f'arf rntfilaire mtekn ci utodeme iParis, ITdil, -2 vul. in-12); 

Fortifkatkm (k cam}MtfHC (Parist l’dOt \n-\% — Irad. alleiiiaudf% Iterlio, I77d, iü-8); 

Théorie de iu fortiftctition^ avec des obaervaliom snr (es di/férenls si/stcme^^ qui oui paru depuis f iuientioh 
de fartitUrie^ et nue nouveiie munière de eoustriiire des pUues 177S^ in-12 ; 

[tmLiiuavii'UiK. — Note du colonel Moriii, ilans les Compics-reudns de f Académie de^i Seieures (IHol)^ 
€l .yojtifcar univer$ei ^10 octobre ISUi)* 

LEBON (Philippe) — [Broehay (llank-Manie), 1707 i I>i0h 

Sorti <le l'Êcide des l'niîls-et-dhaussêes f^n nU2, il fui allaclié dkhord eiu .servici' de la rivière tie 
Charente {Aiigoulème i, puis h celui du />f7rc de Paris > ItiilO-. 

On Èui doil ïa découverte du ga^; d'édairiLge. Peiil-éire 
cependant avall-il eu connaissance de quelipies iihservalious 
fai les anlérieuremenL sur Pédairage au moyen du ga/. pro¬ 
venant de la ilistiUaliou du hoîs, jmr les savants ci-dessous 
dé.signés : Delsemius Paris, lt}>^G ; Claytou Angleterre, 

17dut; ! PflHei',— Mémoiré lu devant PAcadémie des Sciences 
de Paris eu 1787. 

Il II Vu est pas moins vriii que Lebou est le véiittildc 
auteur de la découverte hidustnelle* La (iuzetde de France du 
Itï' venduriiiaire au N annonça les résultats acquis j>ar 
Pin Ven Leur, i pii ptrovoquèmit un x'If mouveinenl de curiosîle. 

Jlaiis un raïqiuït ofliciel fait au ministre de la Marine parle 
général Saint-iîaoueii, il est déclaré que k les résultats 
avaiitageu.x qu'ont donné les expériences du {hetmoiuutpç du 
citoyen Lebou ont comblé et même surpassé les espérances 
des amis des sciences et des aiis m, 

Lebon s'est égabuiienl occupé de reclicrdies sur la 
couduite des aérostats, cl d'études sur les +1 niacliînes a air 
chaud 1», sur le^ï « niavliiiies à gaz avec iiinammation pEir la 
lumière électrique »q sur les machines à vai»enr {pour 
lesquelles il a proposé d'importants perfect tonneinents : 
emploi de chaudières a foyer inlérieurt snrchautlagv de la 
vapeur^ suppression du hidancierj coiidmisatîoii [>âr injertion . 

La mort Pcnleva prémaluréiiient^ avant qu il eut rvaiiM' , , 

(n'étail-cc pas bpaiicfnij. pour uü seul liomtnc î) ces juajels .îeiiieiirés ru pai lie a t«lat ,1 ebaud.es. 



Pu, LhiFmx 

(tkimiuiniqué par M» Pèchiné, slAtiiairv a 
Paris, autmrr de U slütuc de l,.ebon, a 
tlirnoiiont, llatile-Marnu). 
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riliiiïitre Huyfflicns proposai) d’eniptoyer rex[iloRion crime cerlaine (piaiitiLé sk poudre de fiucrrc. pour pro* 
(luire le mouveiueiit d’im pislcm dans un cylimlrc^ 

Dès le eüiiiiiiencenient du xix' siêtrle. L]ult[kpG LcUon si^^iicikil le parlî ipron pouvait lirer ihi nouved a^fcnt 

d'éclairrifîe idont il eher* 
chail à vut^rariser lAisn^fA, 
pour prniluire de la force 
mutri<:e, 

1/idêd (le Lébc^n soiii- 
incilla pendanl pins triin 
deuiï-siècle» puis fii) re¬ 
mise an jour H pralk[ue- 
iiienl réalîsi^e par deux 
iiivenlcurs non moins in- 
jiïénieiix (jue pèr&évC*ranU : 
Millon et LignaiTf opê- 
ranl par des proc-édes diL 
férotïls, pi'üdukirent l’un 
et raiitrH des machines /( 
tf^iz i|iii furent 

accuei Elles avci: faveur 
e[ se repaiidiren) rapide- 
menL 

Dans la machine à "Uît 
de l.eimtr, rinllaminalioîi 
du mèitiîtffc e.i-plûSif est 
délermini'c par ime élïn- 
eelle êkciriqne proilnite, 
au moment vouiii, par un 
CO ui'(ftil (/'irt daeiiun. 

A ce syslcme on a 
préfiTé (piehiuc lempseelui 
de M Jlu|ron{riUmiia^e par 
de flammé xu Ais 
l'allumage élertrupie a re- 
jiris loiilc sa faveur, el tend 
lie ydus eu plus à se jiimé- 
raliscr. Il est le seul (ju'uu 
empEoie aujoinarijui coti- 

joiiiletuenl avec rail.. 

pur tuhe inetitifhs^ceid V )le 
IiiIk!. de platine, fermé vci's 
l'une de ses extrémités^ 
eoaimuiiitiuriul par l aulre 
avec S'iiitëiktir de la ew- 
ésl extérieurement 
cluinlTÉ ]uir un lirulenr 
spécial, de manière ii res¬ 
ter maiiilcnu coutinuelkv 
nieiil à la lem[iéi^lure du 
rou^-'e : à son roiilacL est 
aineiiê le mélange toinianl, 


r- A 
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tl 


]iar la coinprcssiün qui cuuslilue le second temps du çyefe, 

Panr Et. voyrï; p, lilî; et pfusi” Dean de Duchas^ ]k 20L 

{Ij A rEsposiliou L'niverseUe de IS78, le régulateur l>eni& était adapté aux inachinés de la isoriélé de consi- 
Irtu'tkms de Pantin (iseine), maison VV'ryher et Itictieniond ; et feu M. Albert ^\^‘yhcl■ avait coElaborc Bcrien- 
sement aux travaux de M. G. Denis. 

« l^mr faire romprendre, a dit .M. Hirsch iUtppûyi rnuy,.. t'thposîfion de p, üHi). le k ctimpetn- 

sfifette iuiaginé par M. G. Denis, dont le système esl asseü subtil ctuimic priuLipe, prenons un exemple dans la 


On a raconté que des gens înléreFsés a sa disparitinn l'avaleut fait assassiner* Mais il ]5araît Iden établi 
par (jiielques lettres de luianème el de sa veuée, qu’il succomba prosaïquenienL aux suites iLuiie alTec- 
tion goulteuse. 

IMi. Lebmi o fait im|it-impr : 

77/crw(t)/(iuî/ïe‘î, ud î^ovtes qui tèchdttffenl, éehîîyeni fit-ec économie^ et o/freul, aicc plusieurs ;^rü(/((É7îf 
précii'u,r, une force motrice aptpticaUe d toute espèce de maehîucs : DeiiÎs. an AJ-lHOlL în-i“ de 8 pages,) 
lïJüLioanAPiiiK. — Momteur du Mî septemlue Ihil — Juacliim Gandry, A'ûfi'ce sur rinicution de 
récîoiratjc par te (/« j [Paris, La vi e* tdiHippe Lefion tfllurnhershi iLaiigrcs, 1882 <, — 

L, Figuier, Notice historique sur Ph. Lebon it'IiaumonL I8H2 . — Tarlk de Sainl-llardoin, Sotkcÿ sur ies 
ingénieurs des Ponts-ei-Ckaimêes (Paris, 1884), 
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I,a chaîne sie Vaueaîtson * * . 
La cliüîne de Galîe :^i , . . . 
La noix dViribiayaiçe . . . . . 
T^^accoujsleiiieüt élastique i,^) . 
I.p câble téliKlynaui«que if i l . . 
I.e régulaleur à bras croisés (^i 
Le régulaleiir Eoucaull *), , , 
La fcesse bytlraiiliqueT) . , . 
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.1 . QR VaTTCW'üON. . , , I^nt 

ATldi'é (Lvllr 

Adelphe Nki-vku |m4g 

Uu-FAIlt. ..188a 

'•'cnl- lli'i.v. 1850 

Joseph el los.-Léon r.uicor , , .. 

ï.'un Loi'callt, .. . ..|gp4 

lîlaise Pascal , .. ^er.O 


agis- 


pralique courante: supposons qu il s’agisse il'une iiiaehine gouvernée |î»T,r un régulateur ordinaire de Watt ; 
sani sur iiiH- valve^ mais rpte, de plus, cette machine soU inuiiic iTiinc détente variable à Ja main 

» La détente éLririL élablie |iar k iiiécanieien pour mie allure déterminée et une rêsislauee donnée, les boules 
du rcgulsilenr seronl leur bailleur Tionnalft. Supposons maintenant que In résistamTe vienne a diminuer ; la 
vitesse va s'accnntre, et il s'élablîra un mm veau régime plus rapide que le piVTêdent. 

» Le mécanicien, prévcmi par t’clévaüon du luaiicbon du régulateur, agira de manière a rêlabUf k vîte^îsc 
primitive ; à cet elTeL il manmuvrern la délcnle variable, aün de réduire l'admission, jusqiéft ce qu’il ait vu les 
botilcs retomber ii leur niveau régulier, Rh bien ! celte mannnivre faite par k main du mêcaiiirjeii, M. IL JJenis 
charge le régiikEenr de la faire mitom Uîijuemenl : dès que 3e manchoii s’ét arle de sa posïlUm moveime, son 
déplacement embraye une Iraiismiftsion, qui est mue parla machine el agit sur la distribuiiim : celte com¬ 
mande est débrayée quand les houles soûl révenues à leur situalion normale, c'est-â-dlre quand U machine a 
repris la vitesse de régime. 

(l .i ibi doil ri \ anrjuison I inveuiion “ ou, du utoius, la rêabsalion pratique de la célèbre chaîne en fer plate, 
ü mailles régulières et non soudées, llexible seulement dans deux sens opposés, employée, au lieu de eotirretes 
ou de cordes, pour la commnnicatmn du mocnemenl rians les machines, 

La chaîne è fn \ cngendix; jihia de frol tciiieul epie les courroies, et n'est pas admîssibie quand il 

s’agit de vaincre une ccrlainc résistance, parce que les mailles, n’ctruit pas soudées, sonf incapables de sup¬ 
porter, sans s’ouvrir, un elTorl assest coiisidérahlc. La ebaine de tîalleel ^es analogues écluqqieut à re rc[tnjebe 
de mauquér de solidile. 

(2) V notre n'' I, 

(3) W rud ré ir 30. îi. 

(i) V. ntdre n" 31, i, 

t’ii Ce modèle ap[)arlieiit à la collecticm de MAI. RareoL frères, 

L'invriitiim consislmit hcfùfser les brus du régulateur permrl, sans {‘ompllqui r iiuliement l’apitareil, de se 
ra]q)roelier autanl qii’{Ui le veut, de r/.voe/o’ow/jrwie. 

Comme riüna Tavoiis déjà dil (i^age I'jOi, on ne dojl , en aucun cas^ aller jusqii'ù risocbroiiisine cumpIeL 
lequel aurait p(mr conscoincnce rinstahifité. 

(b) V. nos n** dlL 10 i l .Ti, H. 

(T l Kxlrait du Itulktin <h la Sffcièiê (iliHCOura;femeiit pont' rimlutiHe tiafiouaie, février t8l::i : 

De^çHpiiàn ^^'wnp presse hipirnufitffie ejcècntf^e ({fiusks ntefiers fie M. Leeiv'rr, d fVrmV/oJ' fprès LarisL..— Cæ 
savant a en la complaisaiicé de nous cnmmuniqiinr Les dessins td la (iescriptiii-n de cetlc presse, pour laquelle il 
lui fut accortié, le 4 pluviôse au uii brevet dImportation pour quiiiïe années, conjoiiileînenl avec AI. de Itétan- 
court. Nous nous empressons de [uibljer la descripiioii. Lie,.. 

is La première idée d'appliquer la puissance dé reaij â Taugmental ion de forets des presses parait due lA 
Rascal, Oti lit dans le Traifé tie 1‘éqiiiîtliii'e *les lignetn's ef de In pe&nnienr de la tnnsse île i'air {2* édit.. Paria, 
Ifitit, p. G}, le passage suivant i 

ft Si un vaisseau plein treau. clos de loules parts, a deux ouvertures, l’une centuple de l'aulre, — en 
» ïiïeUanl à cliflcnne un piston f|ui Lui soit juste, un homme poussant le petit piston égaiera la force de cent 
» hommes qui pousseront cebii qui est cenl fois plus large el eu siirmonlera qnatre-vÈugl-dix-nenf. 

» Et, quelque proporlion qu'aieni ces ouvertures, si les forées qu'on mettra sur les [usions simt comme les 
rt ouvertures, elles s^eront eu équilibre. Li’oti il paraît qu’un vaisseau pitdti d'eati est un nouveau (uincipe de 
mécanique, et iine ïnacbine noiivelle [Jioir multiplier les forces ii tel degré qu'ou voudra, pucsqu’uii hüiume, 
par ce moyen, pourra enlever tel fardeau qu’on lui proposera, w 
» Nous cro.VL>ns devoir ajonter (ji.ie AL de Coiidoi'cel. en publiant les ixiuvres de Pascal, exprima le regret de 

/kcweiV r/e nï^uVoVicx imblié par cet auteur, on toutes celles indiquées dans ses nmvrea 


n avoir pu trouver un 


NEPVEO (Marie-Charles-Adolphe) _ [... t l’ai 's)- 

•Viclnteeln à l'aris, .XcpvcH, doué d’uli réel génie d’iliveiiiioil,imagina diverses matliines de travaux 
puLdîcs doiiL il ileviiil le coiislruclriur. 

Il .1 fait, le piriiiier, l'applicalioij de la chaîne Galle aux appareils de levage, par de pelites grues 
t* h main » roiilaiiles, xiiilériciires à celles do Neusladt. Il est laulciir dos gi'ues a cbaïiic et noix 
Iriaiigulaîro, dîtes <lo Nejiiveu : lo brevet csl du Ll avril 18tO. Toutes ses iiiveiihons sont ooiisigiieos 
dans divers brevets datés de IS-llt ;à partir du 15 avril de eeltc aimée), et coiii|iris sous iiii iiiéjuc titre 
gé n é l a 11 Vhem t n - de-f çr sn&pemi u. 

l!i*Lm.în.vnMi;. - Ucnseigiiciiieuls fauniis par M. A, llallel.-Porfe/TOiV/eiadiMtricl (Arb^ 

Paris.) 
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Tube dil de liérendtM f 1800 

Petit modèle iiaoulranl la jnennère apfdieation du lulie dt* liérendorf I8ii0 . 

Modèle de cliautlière tixe, a relonr de lîannnes, type à loiiibeaii, aver tubes mobiles [syslèiiie 
rendoîf Ibi'ni. 




sont décrites et giJivécs. Il serrut Inén ;i d<*sirer t\nü ceoi t|iiî pussùdruit ret mivriigc précieux, i[iji n’a été (ire 
fpi’à 1 renie exeniplaîrcs, te fassent eonnadre no ea doonenl une n^iurelie édjtuai, 

w lîn niPG, M. H-iainah ohlia( en Angleierre un brevet <ilmeniion pour l'applivafinn itüil avait fade de 
l'aotton dé Tean pour i:>ldenirnnê presBion très forle. Ses presses hydrauliques, dont la construetinn est fondée 
sur le principe de PaseaL nnl tdë déeiites et gravées dans les Anmites iJ'es Arfs-^ei-Mtntttfactnrea (t. VLp*tOO:. 
et par M, de lietaneourt dans le pveudef <-aliîer de la i^eacrifilion des mac/ihtes <it{ rtihinri j th Alwfbaf/(I79S) 
en langue espagnnle. (tel halnic ingciiieiir était, à eellé époque, liireclenr de Ce raljiuct qui reiirermail plusieurs 
maelûne!^ très ângêidenses. 

» Xous rdlons donner inaEnlcnaiil nn extrait du ménioîre ipie M. Perricr présenta en l'an V au rninistre de 
l'inlénenr, et lions passerons ensnUe à la tlesoriplinn de su presse hydraulique.» 
l.c Mêinoiro coiiiincncc par cch iiimIs : 

<i, MM. de Ib tancouit et iVi rier onl impnrEé en LraiiGC uîm tnvettffO» nuffînise fwrtfe réeea/e, rpti doit être d'iiiie 
grande iilHité pour tes arts et les niannfaeloies : c’est une jiresse hydraiilniue qui rênnit à ravanlage dhioé 
puissance iidinittienl pins grande ipic celles roiittnes jns^pLà ce jour..., les avantages rl'étre simple dans sa coin- 
pc)silhin, d’orciipcr peu d'espace, el iPexiger moins de nianoîuvres... * 

Ainsi^ pas d’iiésllalidu : il s'agil bien bu de la presse due à Brauiah, d'^aprés les plans de Montgoltîer. t-e qu'tl 
y hU d'étiumatil, c'ifsl r|iril ne M.^îl [>as dit un seul iinil de MonlgidHei^ qui tnt l’un des fniid.itcnrs les plus dévoués 
dé la Soeiélé ürLiieourageineiiL dans le f^uliefîn même de celle Société, Nous ne pouvons pniirtanl pas douter 
dé la réalité des faits, pui^ique le même iitfiii’fî», deux ans plus tard, cuntiéni la phrase suivante î 

« Il (Joseph Moiilgolîicr) avait retrouvé le projet il’uiie presse hvdr.inliqne, td tpihl a été conçu par 
Pascal, sans savoir qu il se i cnconlrail avec ce grand homme. U l'avait rêaihè pfïi’ foie ct'écufhn complète, déni 
il cunnniiiilipia les details à tlramah penilant nn séjour en AngtétérrE; ^ cet artiste, en prenant dans sa patrie 
lin ttrevef a solennetleiiienl rËCrjtiiui lies droits dé l’invéïileur frnnçuuis... de J* Aîont(/ûl/iei\ 

par le baron de Héruiido. U/dlefht de lu Socièic d'^ncf/firaffement, aimée Iftit, p, lO-L) 

Le qu'il y a dé |diis êtüunant eiuïore, c’est cpie le ttatlefin liait pas craliil de laisser impriuicr les lignes 
que vitici |iinns d’août ISITj à propos d une ÎL^posiEion organisée |iar là Société : 

ti hnns lé vc'stibiilé ôtait placée une grande presse liydraidiqiie en fonte ilc fer, construite sous la direction 
de MMf Monlgolfiér et Dàytne... hés êpréiivés faites en présence île plusieurs membres de la Société oat 
démontre qu'avec une force mcuJE^ri’O on oldieiil des éltéls sur [prenants. M est à désirer que rusage dé ces nlilcs 
madniiés,/o't'vfjrffE' yêaécEffcwECw/ employées im Angleterre pour la compression du papier, des êlotle» id iTaiilres 
objets, SC répande [troinpléincat en PiMiice. L'est pour rémulir cc^ vues, rpic M. Ikmaias, ingénlenr-iiiéciinicién, 
rue eIii l'''iiubonrg-8aint-ttunoré n* tlU, a annoncé à la Société qnÜ avait fait exécuter dans ses ateliers une 
pelile presse hydraulique propre à cmiiprimer fies [iarpiets de coliEn (ilet, cl dont il olfrc de coininuniqucr lés 
dessins ét la description pour être publiés par la voie du thilleidt. si oa le juge convenaVde, Lctlo presse, etc... » 
J'ouiquoî tant parler de la petite pt-esse lié Douglas, et si peu de la Qnmde presse de Moiilgotljcr ?... Toii- 
jinirs rangloinauie l... 

Pmir hi hirtgi'aj>liie et k* ]i(rrtruil de LasOid, voir |i. 212. 

(t) notre n” 'il. lE. 

plj Cr. modèle app.arlienl à M.VL Digeon el lils aîné. — li'uir notre a* dû. û. 
i:L \L notre n- Tik i. 

(1) « Uèiftilfdrtfr /tufnnntiiijiir de i^titultosfifirt et de pressiou. — Coinmc la pressioti obêll avec nue grande 
sensibilité aux varialioiis d’activilé r]n feu, .\L Ittdlevilte ajonlé à cbacun de ses généraleurB du type Use, un 
régiilalour de la cimibu^iion. commandé par la pression même de la vapeur... 

» .\ mesure que la pression leitd à s'élever, au-delà de la limite voulue, dans le géaéraléur, — le ressort se 
comprime cl aglL par rintermediaire d'on levier [lé louimamie, sur le registre, L'htvcrsc a lieu si la prcsaîoiii 
diaiintir- la iSétcule du ressorl fait onviar ce rcglslre. 

y> Lé travail dé ce régiilattur est tmijoiirs certain, parce qu’il n'existc aucun rridtemcnl qui puisse 
diaiintier son acUon. Il aflivç «ui mmlcre la combustion dans le fc»ycr avee une giandc précision. En fermant 
le registre, il nniLle le tuaxitimm de |trt'Rsion qat ne doîl pas être dépai^sô en travail imrmnL ^ 

J*orityfeHitic écvtiomffjMr des rnttchtiies. — Êt iinit iKSij. i 
(o; V, noire ir 31 . 7 . 

pïj Dans les chautiiéresi des locomolillea {comme dans celles des locumolivcs;. un ncüoyagc rrcqiienl est 
nécessaire. — el fE»rl ponible. 

L industriel possédant nue locüùiùbilc ne peut songer à procciler comme on procède dans les ctiemiiiia-dc- 






















r;.\T.\r.oi:i:K i>i;.s modkm-s iMiovKNANT dk (:oi.i.i:frn„xs i.ivkhsks ;«is 

Modèle Je chaii.lièie à letoiii- Je llammes, type en T, avec tnhes mol.lfes (système [téienJiuf 

Modèle Je machine à yapeur, à 4 cylindres inclinés, genie Woolf, avec œndensation, disposée'pour 

riiachiiiü nianiie {tHein. ' jium 

de m. v. do dix 

Alhnm J'un cours de Consliuetion de machines (2' division professé par M. f. llodin à PFcole fentrale 

. deïi Aiis-eUMtUuifactures, tliiiant ces di.'niier+^s années, - niraie 


C0la(.L:CT10,\ [>H M. BOLUÎAHKL 

Petit manomètre nit Lilliqiie lîtuinlon, lïnidiié h 4'i almnsplières . fornic étaion) ('). 
Manomètre si niveau» X coi un nés ainéreiiUrües» système <^uly-C;i^ülat 

CüLIal'CTinX BK M\L ÉlRiUAlil^ KT CliAliLï^S lîüLÎH[K)N(’^} 


Manomètre à meruhraues iiiélallii|ues. 

Manomètre eiireyistriiur.. .. 

Indicateur du niveau d'eau dans les chaudlèics à 
vajieüi-. 

Manomètre à Uibe métallùiue, ... 

Manomètre à tube métsiUû|iie de forme hélicmdale, 
Moteur à tube llexible» roiiclioiiuariL psir la pres¬ 
sion de la VÉi[ieur.. 

Moteur à tube Hexiblc» foiicliuniiaiit sous l1ii- 

duence du vidft, ... . 

Tubes manoiiiêU iii|nes de dtiyéreiites formes, bre- ( 

%'Oles, .. 

Peson l]ydraulÊi|ur . 

Pompe sans pistou ........ 

Tachymètre liydraultque ..... 

Balance à équilibre almosfdiérique. 

Palier graisseur, poiii- arbre bon7.oiil:i]. 

Palier graisseur» pour arbre verlical. ...... 

Pendule pneumatique actiuunaiU lui ou fdiisieui's 
cadrans lécepleues f l'I. ............ 

Cadran récepteur» commandé parla pemiule pneu- 
inatiquei 


Eugène ItotiKDo.v 
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fer» cVsl-û-dire : couper une iior^liu des lulu''&, lors de chaque grand ïiettoyagc, et le-'< « raboutér». Il lui faudrait 
un oulidage spécial et ccfiteux. 

hivers procédés ont été prêscntra pour rendre les tubes fai ilümeiit démuntaliles l te plus répandu est le sys- 
Icuie Hérendorf 

Le tube rie ce syslétuc porte, ù scs ileux e.xlrétïiilca, des euinianchenieuls coniqiie» de diamètres inégaux. 
Lnc fois qu3l esl en place* on exerce sur le liibc, an moyen de clefs spécinles» une tracUno lougiEudiriale rpii 
le fait coincer ilaiis des njitatéeÿ, pratiipiées dans les plaques tuî>ulaîres ; une traction en sens inverse, 

aidée do quelques coups de marteau, siiriH pour le ilégagcr. 

Pour cmpé'Ctjçr qu'on aucun ras le tube piiaasoèire inLempostivcuitml chasse hors de ses cnuiiariclieiiienls* 

une filfUjiie f/fiof/e doit être ajoutée sur la |driqué lulinlnire. 

^i ; ('iC nnin^miétre est le prçiuîerdu système qu'ait construit Ku^^ène Ibïurdon» sur la demande de 3L HongarcL 
eu 1853. 

M. IL iîougfirel a. le premier, dans les essais de chaudières, remplacé par le manomètre la soupape de 
sûreté, si dèfcclueose l'uiume précision. Il a su i‘éparidre et faire rulopter ce moile de coulrole. 

(il; Cotislriiit par fTorriu, sur la demande de M. ISiuigarel, en 1839, 

(:n MM* Édouard et Charles Itourdmi avaient réuni, pour le Musée (TcnIciinal de la Mécanique, l uit un groupe 
des louvres les plus reuiiarquablcs iie leur père. s{>us le tilrc suivant ; 

Le itumomêt.t'e îtottrdùn ffi les fippîicf.ifi^ns dti tiihe mêfullifjîie. 

Voir* sur les tiianmiièlres de Bourdon, nos articles il*"' 53, 4, 53. fi, 53. ;> èi.ï. 

(4) h'iîne Note piitdiée par M* tlli. Bourdon, sur ses ihtrlûffeji pNeutimliqttes, dont les premières études avaient 

été faites par son père, imiis e.vtrayfriia les passages suivants : , * , i 

* ... La [tcndule tègulatrice ut les ntdrans indicateurs fonctionnent au moyen du vsde onlrclunu dans un 

réservoir. . * r a 

» Les appareils a faire le vide consistent en une série de trompeb-, ou petds entonnoirs fermes, qui se 
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CniJ.KCTiaN DE .MM. ■!■ 


Moulin à vent, |toi'(;ktif I' ,... 

Régiulateiir mécanique à hi^ainialioii il'aii’ 
i iiblf: aux luoletirs hytijaiiliqiips rd â va|M.Hii'} i;^) . 
Guindeau à mouvemeiiL circnlalre ciuitiiiu. . 
Piston soupape eu caoulrhoiicC'.J 
Manège jiortaiiT à dûulilè applicalile 

aux tiiaeluiies à l>altre (■') . , , . . .. 

Cabestan sans choc (^■). . .. 

Turbine aérienne ... 

Détente Polonceau (f>isu ihuiion à tIrLenle va- 

l'iiible) "'J.. . . , . . K ^ . 

Pompe à vapi'ur, àaclioii (üiecle . 


lîlfiEdX HT FILS WSÈ 


(imnu^T cl I.Kcrns. (js3i 

Mhusck. . , . . . ik;{7 

lîoN>itKii.fH'M» 

L.-(L 1 ‘kiihk,m:s. ..t 8 Vf> 

l"Jjf-. . . , IN’iiï 

Killkt. 

Dihonti^/..J 


IN>LoMnKxl-.... l8aH 

■b>E-T . . ... lH(iO 


pmhaifi^cnl par îles tubes ea|iillaireSi, d'environ 3 ■iiilliinêtreij de dianiéLie. An t-çTiln; de rei>Lontiùir, et prés du 
raccordement du liibe capiliaire, ahnnlit un Uiyan i|iii laisse luinher de l'crni fj:ontte A pnitCe. 

Entre deux ^nuLlçs sureiiessives, est emprisonné nn petit volume d'aîf puisé dans renlonnoir. Fti 
Inyaii enllRctcijr réunit L^nis les guloriniûrsH el les met en rcnitmiiincalkm avec le réservoir dans lenucl bmtes 
ces aspirations entretiennent iiti vide lie 1- cenLiiiiélres de iiieivurer 

i> 1 æ régulateur, ipu n'a que les ilLniêiisinns d'une [ïéiuliile de ctieininèc, est ronstllué par nn méeanisiiic 
d'imrb>gerie avec ëthappenieat, balancier et iniiiuterie. Le liarillet dç <;.e Tonuveinent contient un ressort très 
Faible, ipi'il faut renituilcr loüles les trente secondes : r'esl un tube à section elliptique, ilu type de ceux des 
l>aroiindres tlourdon, c|ui est chargé de celle ronclion. t^our cela, le iiiêcanisuic de In. pendule FalE mouvoir un 
petit distributeur qui fonelionne Ci^Tume im tiroir de marin no à va;a'nr, et au moyen duquel le tube cilipliqiie 
est mis alternativement en communication avec le vide et avec t air... » 

i;ij Ce moulin aniiprerid Imil ailes, pbmtncs quatre [lar quatre dans deux plans diirêreiits, el disposées en 
qiiiiiCimce afin d'obtenir iiitc meilleure iitilisaliorn Deux excentriques, montés en paraliêtc sur i'arüre moteur, 
aclîoimenl un eollîer u gorge par riiiteriiiediaire de deux tiges : et ce collier, par la rotation des aîles^ prend un 
iiiouveniciit alternatif de liuiit en bas et de bas en bunt. 

Diiiis la gorge du collier vient se lerminer nn levier qui, bujt en étant mû parle moulin, reste indépendant 
de rork-ntatiuri de cetni-ci. 

(ïi) \\ nuire article a* dS. i. 

(3j Le guindeau llotin.ier est iiiù par un baEaueier idtaitique à celui des |K>iiipL's d'iiirendie. Deux enclj- 
f|uetages à Friction, actionnés par le halaticier, enLralmtiil le Lmiibuur du guindean dans un mou veinent de 
rolàlion <;cmlirii,i. 

iFaprês la remaniuc de railleur, un ruchet â double rliijuet « limilc à une demi-dent le dêvirage au uiorncnt 
du pfnnl-iiiorl i», — Atotlèle JSbj. 

Les clapets en caoulcboitc de la maison F*. Perreaux (de Farisl sonl du même type que le clapet employé 
dans certains scapliandrés p^uir racilitCT E'expuision de t'^ur respiré par les pbuigeurs. 

Us se coiup4>âeiit d'un bout de tuyau minée do caontclimic, fendu stiivanl drux opposées. Les 

deux lamelles ainsi coiisliluéivâ s’écarteul [toiir laisser écliiipper l’air expiré ■ puis, quand la pression extérieure 
devient prê|M.i>iidcraRLc, elles se rapproeliejU, et> s'np|diquriiiL rime contre l'anlre, elleâ inlerceptcnl la rentrée 
fie rair, 

(5/ Ce manège s’ullelle à 2chevriu,\. Ilcüinprétid un châssis pyramidal en hois. au centre dnqneli l'arbre prin- 
cîjud est iiiainlcim verticalement par crapaudinc et palier; cet arbre porte tes deux (lèches, puis une roue dentée. 

Un arbre intermédiaire reçoit ie mouvement, et le transmet à l'arbre de couche. Del arbcb^ intermédiüire, 
vertical connue le premier, porte donc un pignon à denture droite engrenant avec la roue de l'arbre principal, et 
de plus un pignon d‘anglc engrenant avec celui de l'arbre de etmebe. La mulliplication de vitesse ae fait 
dans le rapport de 1" à 

(tl) Un tambour de cidieslan vertical (ordinaire) est niuni vers su base de quatre cliquels circnlaut sur un 
ruchet bori/.oiital, et vers sa partie supérieure d'une couronne purtaul les iiiortaises de virage. 

Au-dessus de celle couronne, nn ilenxiènic < plateau a inorlaiscs » agît sur îe tambuiir puf l'întermêdifiire 
d'un train d'engremige, diasimulé dans l'inlêrieur dé Ce dernier, el permet de virer â vilcsse réduite. 

(1) Uaus le type IfiîiÜ, uti châssis mélalliqué moulé sur pivot, équilibré, porle la turbine proprcmenl dilc. 
Le châssis, au inoyen d'un gouvernai U s'oriente de lui^inénie, de sorte qnü préàcnlc toujours an vent la sur- 
Face uülc de In inrbine. 

Celle dernière est cunstitnée pur une hélice à quatre branches, à pas variable, en lûle armée fie tirants en 
Fer rond. 

(H) Jionis-Fraiiçoig Duciuuil. morl en iHitî. 

(tl i notre art. ir a IM. M tris. 

(li); (lel engin ae eumpose it'im Cfu*ps de pompe ïirtNprenifiit dil, à duiible etlcl. suniioEiié d un résta voir 
li'eaii (réservoir en cristal.) 

La tige du piston est flirecleiiienl allelée sur celle d'un cylindre â vapeur, à double ell'et ; le tiroir de ce 
cylindre est connuandê par un système de taquets que déplace le piston lorsqu'il est a fond de coiirse. 
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Machine â vaptuir, à ri condensalion, de 

de la Force de 50 clievams-vapeur ! "j. 

Distribution h détente varialdOt de. 
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Appareil lléchissant une lame dans la füi'iiie oinui- 
I 'I tee I^ I 

■ '■ ^ + + • i ■ 4 4 » • B B ■ ^ - _ 


Il USAI, 




Il Ce iiiofJcie IJ^ÎOTÜ ^EHis le titre de « la iiiaehine-à-vapeur k piston », pariiii ceux du Cnnscrvaloire des Arls 
eUM< tiers v. p. 

{i[ Ces in;?ênieMrs étant Autrichiens, leur ÎTiveiitton u'aurftil pas du fi^jurer an Musée Ccnteniial. Nous ne lui 
consacrerons que r|uc|(|ues umts. 

Fdle II inmi, rroyiujs-imijs, poui la première roi^i. â rCxpo^itiou universelle ilc Vienne f \utiichcl eu SKî'l ^nr 
un.- .iirtfliine Corliss. rMiisIniili- par la maison Wrumi.-. k, <i'- llrimii. ^ < n laai. sur 

La distrilMilion Wnntueck et Koppivcr ditière es.séntieiiement des suilres, en ce ipie ]ai détente s'y raît uae 
esreidi iqiie ipianrl In niacliiiie iiu'irche h sa vitesse ennvcnalde, — le répilateue n aKissaiit une lorsque la vilesse 
di^vîent li’OP grande on trop faible. 


(3) Voici la description due k Kcsal Inl-nième. Avec sa luodeslie ordinaire, l'auteur du Tmtfé de mécftnitftfe 
n'a pas mentiüiiiié que le théorème et i application sont de lui (je liens cetEe réman|ni> [le M. Iloie, 
conservateur des collections à TFcole Polytechnique). 

« AppücfitWH f/e ht /letton eùvtilfiîre f/es {nmex élasitqttfiit aft imcê des ai-es de verde. — Si une lame élas¬ 
tique est encastrée par ses ejctréniités dans deux pièces mobiles (à volonté) autour de deux axes lixes parai- 
létes, il est facile de voir que, en fnisaut tourniT en sens inverse ces cnL\aslreiiients — d un même anf,de. le 
profil de la lame airerlem la forme d'un arc de cercle ; car, en raîson delà symétrie, les encastrements ue 
donneront heu qu’à des cowjo/e*' é^aiix id de sens coiiU^aïrc. 

* L’instrument présenté... réalise à peu près celle conception théorique. 

T» Chacun des encastrements de la lame est formé d'une traverse horhonlalc pouvant tourner autour d'un 
axe verliiMl ü ; au-dessoiis de celle traverse, vers ses extréuntê^ cl à é^'alc distance de l'axe ü. se Ironvent deux 
roulettes identiques doni les axes sont verlicaux. 

» On eripape la lame entre les quatre ruiilelLe.s après avoir règle la posLiion relalîve des encastrements... 

» SI l’on fait ahslraction du frutteruent, tes réactions, sur U lame, de deux roiilelle.s eslcrieures, coiiune 


RESAL (Ame-Henry) [hlojuiiièros i Vosges), IH^By Amieina.^se Maulo-Suvoie)]. 

Kesal quilEn rKcolo des .Mines eti 18411, et demeura queUjue leinps dans rAflministraticui. 

Eiicoie à l’école, il avait servi, peiKlaiil les jfuirnées de Juin I8V8, en cjualité d’aîde-de-cainp du 
générai Melliiiel ic'est û M. Maurice l.cvy que nous devons ce reuseignernentj 

Rpsal devint, en 1870, îiigéuiem' du chéiriiri-de-fcr ]^'lri■^-Lyon-.Méiîiiérrf^né(% à Paris, el professeur 
de mécanique à l'Kcofe Polyleeluiiiiue. 

Mu 1873, il enirail à l’Acadèiiiie des ,^cieuees, rem plaça iiL Ch. Dupicn 

Comme mécanicien, Kesal se montre » le véritable coiittTiiiîilenrde Poiicetel » ]| a dotépresr|iie lotîtes 
les parties de la iiiéeaiiiqiie de quelque llitkirie nouvelle OU dfi queitjue perfectionnenient. l.a cinéma¬ 
tique lui doil la iiutioii (>t la théoi-ie de lu sttr-iicréfèr*ithti. 

Resal a, le premiei’ {ci'oyons-iious.s appliqué les pi incipes de la lhermodynamîque à l’étude de la 
compression dévelop|»ée dans les armes à l'eu : par là même il posait les hases de la haiistùiuc tnteticure 
contemporaine. Aussi ne doit-on pas R’éloTiner que le ministère de ki huerre aît crééspeckilçineiit pour 
lui le pnsle cF adjoiiil au ilomîlé d’ArttlIei te pour les études scieiilifjejues *k 

Parlant du célèbre cours de llesai, M, Maurice Lévy polie un jugement tim mérite d’élrc repi oduLl ; 
« Lu s théories générales y sonl coudeiisées de iiiaîn de maîire, qiielques-ttues avec aulaiiL d originalité 
tpie de simplicité, h- i ih rai nolamment la dynamique ili-s corps solides, rhvfli"iulii|ue, ki Ilierumdyna¬ 
mique, et hi Ihèorie île la transmission du Eravaîl dans les machines, j 

Le.s pt inripales (vuldiçations tle Itesal ont été les suîvanles : 

l’Hèmenta tfe Tnëc<tfif*fuc {Lkiris, 1851. 2 vol, iiî-H, — 2" éiL, iStî^j ; 

Traifè (fe chtémafiffite 18(i2, iii-S;; 

i)cs ttfipficMiitfna de fft faécaim/uc é l horhitjerit' 'i*aiis, 1888, iii-H't 

Tltéoric de la /rrt/ixmfVx/oe r/cs maarcmeuh pae càfdes ■ l'a ris, i87(-, iii-8} ; 

Traité de méamhiue tfatrrale (Paris, IH7:i-l8SG, 7 vol In-H, — 2'^éd., roiiimoiicée en !«%); 

Traité tle plitjsiqHc mafhvmafhjHe li^aris, 18'88„ in-Hj. 

Kesal atratluil de l'anghiis le Traité de {féamélrk fiJtf%/ir/iir de Salmou Paris, JK70, iu-S i, 

Deiuiis 1873, il a ilirigé \e Joarnai deA itcienees malltètnatifUiCii tle Lîouvilln. 

KniuoonvrniK. — Maurice l.évy, /kscotirs/pnicmtrex (Aradéiiiie des Sciences, 7 seplenilTre 18%). — 
Xotiec xur tes tntvtm.e mciefttî/îtjHes de .W. ih Hésaf ^Paris, tHT3j. 
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teUes des roulettes Intÿrieureâ, sont rtonnales et é^^ates entre elles — en vertu de hi symétrie. Les réactions rl’im 
couple de roulettes, étant censées parallèles entre elles...^ sont de sens contraire et ont nêcessnïretneot ta même 
valeur; car autrement les réactions de» fpialrc roulettes niirnient une résultante qui ne ferait éqiiitibre â aticmie 
force extérieure. 

<tn voit donc que, au frapproximation coriveim, les réaclinns ries nnjtelles foriiienl, aux Eréiiiité.'î 

de la lame, deu.x coupleH idenlii|U€S de sens contraire, et que. par suite, le profil de la lame est cirrntaire entre 
lesToiitettes iiUérieures... »>^{ll. HesaK Tntiiê de ta wrec/oj/r^we f/eoéc«/ç.„^ l. V", p. 11^. —l^aris, lKS(i, i 

,1} Xul ne ri|znofe r le dispositif ingénieux, si cuiiiiu sous le noni <lc * parall('do| 4 ra[Hi[J:ie de \\‘att <», a pour 
étlèl de transformer un mniiveijiênt circulaire allcriiatif en. mi mouvcTm-ut pt esqtie rectiligne. 

La sti'liilioii riji 40 U]Tlista procunant iiii mouvement rectili^ine. est donnée par Ir i>ar;dlêlotîraii’noo de J'eaii- 
cellîer cl par (|uelipieg antres syslémcs articules. 

Le fffdiciifp f*pniti:eîiier est aussi dêsi^oié sons ie noiii fie mo'/o-orvf/Vue ou ü’hivetsptit', parce que 

ce dispositift opérant la iransforuiatioii par rayons vecteurs réciproques, jK'rmet, h l’aide de sept li^jes, de faire 
décrire une droite :4 l'un des sonmiets tle l'appareil, pendant qu’un aulre point décrit une circonférence. Le 
iiumlire de sept li^es a. de|mis longtemps, été rédiiil à cim|. 

1 ^) V. nos arlicles n"'' ^0. U et fi. oîi. 

-Il bien que ta Irafisiuisrtton dirécle du mouveineul de rotation entre deii-v n.ves non sitiiês dans un même 
plan puisse Irmijuiirs être évitée par remploi d'un axe intermédiaire,, g^iinê dans im meme plan avec cliocun des 
ileiix mitres (c'est, en iV-alité, la solution pratique), — ceiietidanl la i^oliiliou directe a aonveui esercé ta saga<‘ilc 
lies mécanicîetis cl des gèomètri's. 

Lorsqu’on rériuit au repos l'un des cttrps tournants, sans altérei' lu mon veulent relatif, —■ le veulent 
instantané du corps mobile se compose d’ime rotation aulunr d'un certain axe; cl le mcuivcmeîst fini lïn midulc 
peut être riqiroiliut en fais.ani roafiîF une certaine lïvo^/Vrce cci/fcc sur une autre surface réffîée fixe, avec glis- 


BÉLANGER (Jean-Baptistc-Charles-Joseph) — [S'aicncieniiest IT9U f tH/V^ Xeiiilly-'^îiir-Seîiîe . 

Fléve rie rKtolc de.H Poiils-et-rdiaussées^ eu 1WI2, — il uhaiidonnu le seivice actifs en tHdl, |miir 
se consacrer à reiiseigiieinent, dont il est resté ['nu des inaîlrês les plus dislitigiiés. 

D'aliord ii]!S|iecteur «les éludes à rKcole(Centrale <les Arls-et- 
MauiiracLure^s^ réceiiiiiient créée, il devînt MJiil) professeur du 
cours de Mécanique appliijuée a celte Kcrde, puis à l'Kcfde des 
Ponts-eL4'haussées, puis (iSoti à l'Kcole J^olytechnique : ses 
leçims étaient si remarqua Ides qu'oii votilait partout eu faire 
[irofiler la jeunesse savante. 

l/euseigiieiiieiit de Bélanger élaîl a la fois tiiénriqiie et 
pralicjue; ses coms^ |«uldiés fiar lui'iuèiue à iliverses époques, 
süiil encore liés estimés. 

l/J-’s.suf .sue h; mouvctnent perrntinetit des eanæ eoitrautes i l8iH), 
el VKssai .sur la miulio» nuiUi tique de giWi/ue.s pnddemes (IHiïS.:, 
qui coiirieiit un nouveau procédé de calcul, Favaietit jiosé dans 
le inotide seieiiüliiiue. « On doit cniii|jter Itélanger. a dit Balaid, 
parmi les |>roresseurs qui ont puissaïuiiieiil coiilrîhué à répandre 
en rraiice La rruiiiaissaiice <le la Mécanique apidiqitée. » 

Outre les ouvi ages sus îioinniés, Héhiiïger a puldié : 
i*f ojel eompli t thi chemin-dc-fi t de fV/ns a fionen, à ttieppe ci au 
Havre, par fa rntfiée de lu Seine (Bai îs, IHlîfiT - iu- Sr , eu ctdla- 
horaiiou avec IViloiiceau ; 

ilëoittéfrie fauili^tûiiie i iii-Hy ; 

Vours! de ittçcttnique^ compreuaiiî la iHiiatniquc el la staliqiic 
géiiéralo ; 18 i T); 

Théorie delà rèsidtince ci de ia fterion plane tles. sidides IHoW, 
in-8 ; aiigin.f iu-K) ; 

Hc Téquirtdenf laécauiqtie de lu cfutfeur IHfidj în-H ; 

Traité de Hnénmttque {imW, in-^i; 

Traifà de la dtpiaitiiqne d'un point materiel ; tHIît, iii-Ki : 

Traite de ta df/namique de^ sqstéiiies mafériels (iKtifi* iu-W, avec pl.p 

BiRLioanAcuiF.. - J'arbé de Saint-Hardoiiiu, Xofices hihtumraphiqueA sar les irajémcKrs tics t*onts-ef- 
Chaussées l'ariSj i88'i). — !.. l‘îguiei'„ /'.Oméc iaduaftiette (tH"4,i. 



IIèlaxorie 

{l'ommiiini|i]r par M, Arson. à Paria.) 
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COIJ.EDTION UE M.M, A. FIAT in’ S'ILS 


Modèle lie vis |Tlol>iqufv inventée par J. I*jat(^). . 

Catalogue des oi^aiies de li ansinisslnii de h inâison J. P[at .... i83G 

Pour comfirij’üison, Catalogue île ta lïiEiison A. Pi.^t. igp.3 

Modèle de h piTinière l'ouR ù chevron !'Vi, inventée par A. Pf.iT . ... 1871 

seiJicnt étémerilairç le de la ^fénérolHre de t-onlacl. Ici, les deux surfaces refjlées sont faciles ii diHeniiÈnar. 

Ce sont des hvpcrbcduides.^ dits hypi'ilndcidcs prvntiif'fi, .sur lesijtidâ doivent être fixées les surfaces fenuaut 
les dents d'enj;n^na;îc. 

On rencontre des en^^reria^jes de ee ^''enre dans quelgnes machines, parliciilicrcmenl des machines de 
lilaltireSi. mi ron peut alséiiieut confondre ces enf^renayes avec des rûtiea iinmffe, alleiniu fpic les axes y sont 
très voîîiiiis Tnn de ranlre. 

En ISftî, Uèlanizcr, appelant de îiouvcan raDentkm des iiiçcanîcîens snr ces appareils, donné, pour déter^ 
miner les hyperholoidcs primitifs,, des règles plus exactes i]iie celles qu’avait proposées Wiilis. 

l i) Il n'est personne qui ne ronnaisse le halcan lorpilleor soiiS“nKiriTi nuqnel M. Cnnhet a donné s<»n nniii. 
Très éUnUé par les marins russes dés 1381, il n’est devenu célélirc clir^î lums (pte quelijui-.s années plus lard. Ues 
exiHÉricnccs suivies ont clé raîlcsdans les eaux françaises, en I88tl, 

L'Aéffce f 7 ittùile du système Ciouhct |!ciit inemlre rLdiliquilé. flans toutes les directions, par rapporl à Taxe i|u 
bateau, sans TjiiR son mouvement de rotation eonlinu .soit alléfé. 

Cette propnclê permet de siip[)rimer le gouvernail, et d'exécuter sur place les évolnltons nécessaîiï^Stguèlque 
faible''dit-üri) que soit la vitesse. — avaiita|ïe qui serait des plus importants pour la li.xation d'une torpille sous 
un navire ennemi. 

(2) V, notre ir 2ii:4. 5. 

(d) V. ci-dessus, p. 30li, note 5. 

( V) V. nos aiiiclés n** 4’2. 19 et A9. 19 hh. 

(S) .luîien Pial (1803 f IBti9), firndateur de la nsaison en 1831. 

La sis ^fîithiffue ou vis à filets ctHivergènls, est une vis ( ngn nanl avec une rmie fileléc dont elle é[>oiise, 
englobe) la forme. 

«} ... Sî l'on sup[sose deux frahm (/'ciK;ccoa<;c de WliUc syimHri^iues, c est-a-diré égaux couiine dimensions 
mais armés de ffenls dont les oblitniîEés soietil inverses, et quim les rende solidaires, de telle sorlc f|u ils ne 
formeiil plus qn’une paire tic roiifi!». nii aura lo ilispositcf conslruît (lar la maïson Piat setus le nom de ntfies a 

Ce dispositil réalise tous les avantages de l'engrenagü simple de WhUe, en même (emps ipic les com- 
posQiites parallèles aux a.xes s annulent deux a tleiix. 

I. exécution d'organes de cfiLle nature, pf>ur que leur font lionncrnent rcpumle de Pmt point aux promesses 
du principe, esl dVilleurs une enivre délicale ; elle réclame remploi des macliines niiliis les plus perfectionnées 
et les soins parlindicra qm s.ivcnl incndri aujourcrimi les ,'Hcliers ile iuécfmii|Me de haute précision. 













HISrnniK IMJCr^lRNTA [lïR la MRCANIUI’R FIï ist: 


CULf.KCHÜX UE MM. SCllNKIhKH Kl' (m CriErsor) 


Modèle ilu premier martpûu-|nlon ')^ înveiüt" par Fr. lîonntON en el censUiiil dans les usines du 
(’rr^iistd eu IHt 1. 



Motlélr du jnarlrait-pili^n du flieasid ■,, 


(U Cf iundélc ètain rsposê parmi ceux du Conservotuirc des ATts-cWietinrs, curume mms 1 rivons dit ci* 
de SSII?. p . üî+^. 

l’iuit' In lu(N|4riiptni' el le puitrnil de l‘V. liourcLnu v. |i. 2!di. 























MODÈLES 


COMPRIS DANS L’ANNEXE DU MUSEE CENTENNAL ET PROVENANT 
DU CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET METIERS ') 


Mercklein^fl. 

Tnur à îïiiîllocher, cons-tiiiit pour îe roi Loiiiis XVI^ çfii ITku. 

Gaœbèy. 

TiJiir 4iîl lÏQ. Camlioy), avnr acci siioirp’^ . 

(1) l.a conmiuniH aLioii de cos iiindèle*; étail duc à i^aîmahle initiait va de riu^iave Trobua, du i a ^JlSê^ valoir*?, 

'lij Vidr à la p, .iti, — t> lnuir oonlicnt i’ovate. resmilriiiiK;. la 4 yrloïdc. >> A. Muaiii. 

::ti Ue loui-d*H;aiiih*'y ipii li^uruH rKsp4>stltiiU eî*l In }a‘opn«tr iiei^iuinelle ij*-M. Trr^^ca, leipid nous u 
pmniïi de ruV4i]i' et* lua^uiifiqne tniUl tians soTi eaiiiiiet dit (loiiservuliiîi i- des Arts-i t-Motiers. 

^liiiiiljey iiWiil 4ians ses alelîers cpio *ies lours di- s^ui iiiv^aitirih, Ions êlnidis suîvsud kü indaies piinei|H*s : 
N* riuidcle qin- possë*i*‘ .\1. Tivseu |inrfiil avoir éld rtm «les |iIms lutifnils. 

Les pei suimes ipii drsirenueiit avoir une dcscrlidUm «lélniliée du t4Uir rie linnihey ]uiiii<n»id reciatrh aii Xini- 
vetm ruftimeî aimpfet du /ownuuo’i Lncydr^^uulie Itoi'et;., (»àr E, de Valicourt, IÜT2, Ils Irou^a^rtuiL nu L IJL p. I<dl, 
une inde liien fuile, iloiU nous détacliriïj.s les pussuges suivants : 

<î ... Ucus poupées noildIi'S, //, — doni lu isnidie uiiléi-ieure est poser à clieval sus' fuiigU* suiilunl *lu cdlë d 
du ch Assis qui frn'ms' la tète thi hntic de toui. 

» Lu |irtrlie' [loslérirurr de ces poupées est |>osée à ptui sus' In race sii[ié3'ieuin* ^lu cèté ;puralilrle U d) du 
niêiiir chrissls. 

* Au nioyeit de eetle dis|sosilioii. on f.uil plisser li volonhn el à Isi iiuiiu. t*‘s 4i4‘ii.\ poitpèrs f, le long di*s 
deux pramis rAtés, t{, e. ilii peut siinsî régler la «listaucc des jjointes *Iiii loin', td 1rs apfu'oicliia' aussi près tpie Toii 
veut l’iJiie ile l'autre. 

» Celle eonslntctîoii est Irés ingénieuse. 1res siiiqiie, 1res avanlapeuse. 

j> Les tenons de p4Hi|iées plissant dans renlr4'-*ieux *tes jnnielles il'un terne ne sauraient présenler une uiissî 
f*jrlf paniiilie d'immulutdlité ; car il est li'és dif(k“ii4‘ d'ajo^ler ci s t4‘ioins id île dj-esser nssej? i;r( enire-donx pour 
rpéi] ii'y ail pjis de «jovial ton sur la longiieiir. 

rt Au moyen de rheurousi' dispttsil itJii mise imi usage par Ciamdey, vi réappJiqurM* ru pliisietirs circonstances 
de la ermslruclioiK ou s'é|jJtrprîe de muiiln-eux rijiisleiuciits... v> 


GAMBEY (Henry-Prudence) —- [TroyeSt t Parisj, 

It'nhord ronlremnîtve dans les I^GuIrs lî'Arts-ét-Mèliers de Corïipiègiie et île Chtllous^ il vint ddisi^er, 
huriiie litnira s établir Piiris(Liül>oiirg Sruiil-lletdsi Ldu ieant triiislriiiuenls d'astrumomieet di' physkiue, 

La préciBioii *ies iioinljreux appareils sortis tîe sa maison, tes perfecttonnemenls irnj>i>rtaiits 
nppnrtés à bCiiiicoup il'eiili'e eux au tliéodonte, îI l'héllostut, elE;\y riuvpnln>u «In calhétnnièlre et 
dune excellente ” machine A diviser-», la fourniture à Tubservaloire de Paris d’utie luiieMe tuérjdieuiK* 
avec cercle de déclinaison* *I’uii grand ccfxfe mitml ùi d'un gigunlesijiie idpiatorial, — lui valurent une 
l'éputaiiou universelle,.. 

h’apiès le lémoigtiage des jurés (t:xju>sitioi!i indiistriellè de ISÜL à Paris, où liguiaieiil, eiilre 
autres chiîses, nu eerch* répétileiir astronuiuî*|ue, uu cercle l'Hpétileiir à rélli'xioiij une boiisside *les~ 
tiiiée à rnhserv;ilioii des vaiialions *lîüE'ncs «.le i aiguille l'iiniiautée) : ** les ijisLi uments *le \1. tiaiiibey 
ont pai'udes iiiiuièles, sous le triple ra|>p(iil lie resaclEtude des divîsioiis, de IVIépauce du Liavail, des 
IM'incipes qui ont piésiilé à la oonslructioii cl A la ilisposilion des juèces tuuiitueiises iloilt res iu.stru- 
méuts se coiuposent, et des mét^aiiîsiues par lesquels les mouvements s'exécuieiit 

En IHdU Henry G.iinbey fui iiLUiiiiié mciiilire dii Itureau d*is LiJUgîludes; Cîi Ih:ïT* membre de 
l'Acadétiiie des Sciences*le t*aHs (section de iiifieauiqüé), eu tvinplaeemeiil de Mtiiard. 

IhMLiocaArau:. — Lti, liupiu, tl/'iCOMrN, dans le tbuifVr ur du H fèvi ii'i ISiT. — Towi/des ma/ui 

de i'AaitkUnk dt's Scû'Ut'cs, L \XMIL — Pr. Arago. i\tdlcc, daits rAaoHd/re du httremi de^ Lon- 

ijîtildes jiouv iBoU. 





Ph. de Girard 

îk’UX modfries hois nie fusü^ h la m^-caiiique (IH31), par le (aocéd^^ Ph. de riîtanl. 

1) On aç rappfülle les LeiiLalives anciennes déjà, malhciircusemenl assea [leii friM iueMScs> faîtes par des 
ingénieurs ou des artisLes distingués, notainiiient par Plulippe de Girard par Grimpé el par llarros 

et Üecosier (1848}, — pour sculpter mêcani()ue ment* puiK fab ri h {lier des hid> de fusih des bas-reliefs et divers 
au)res objets sîiiiilairès. (‘es inventeurs ftpcraient au moyen de gouges, de fraises bïiirunnles, ronduites autu- 
ujriGr|ueinent pur des gabarits, des psilmns en fonte, <ui d'autres bns-reliefs » découpés ou non à jour, el 
a sei^vard, eoninic dans les tours ri guilloebis cl à porlrruts, de repoussoirs 4 un écpiipagc de ijorte-loiiches 
coniffues, annulaires, elc., iiuinis, ainsi ^|lle le porlc-outil, de ressorts, de moyens il'avance convenables, sus¬ 
ceptibles (dans ecrtatïis eus) d'Mre dirigés par des pantogi apbes de réduction, analogues à ceux de Sauvage, 
Gollas, DiiEeL... a 

Il serait fort inutile de recbereber lu cause du faible succès miiiinercial de ce genre de machines ailleurs 
ipie dans la complication inétue des procédés. Il est difllcUe, très diftieile de faire fonctionner rapiilemeul et 
d'une ninnière durable un éipjipage muttiplc d'outils en acier, fût-ce dans le bois k plus tendre, sans ijn'ils se 
détériorent prompteuiciUt et sans qu’on soit conduit 4 de grnsséa dépenses irenlrelien (nous ne parlons même 
pas des pertes de temps). De telles machines ne sont point pratiques, 4 moins qin- l'on ne veuille se contenter 
de pnMiüits grossièrement ébauebés, tels qu'en ilonneront toujours des finîxeft lonrnantes, Cimpant les fibres du 
bojs dans tons les sens, et pas avec la vitesse et riiicltnaison les pins favorables. 

Aussi, tout en applainlissant aux essais ingénieux des inventeurs, on doit constater que les résuitals 
obtenus n’ont point été proporlionnès â leurs efforts. 


GIRARD (Henri-Philippe de) —^ [houmnii in f Vauclusej, n"îj f IHto, Parisj, 

l'n des hommes qui fuient favoiisés, an jdus haut degré, de rmuïf/îîia/fon creafrice en iiiécanique. 
Philippe du (ïitai'd, ayant ijuilté la Pranre par suite îles événeiiienls poliüqiiest se lit înduslriel à 
Livom ue illEbl), el luoiila, dans celte ville^ une lahnqiie de savon. Ib'S cette époque, îlgé de dix-neuf 
ans à peine, il iiivenlail une machine pour graver les piei res dures et miE/tVe les sintucs* 

Rentré dans sa pairie^ il fonda, près de Marseille, une inaînifacture de produits chiiniques, entre 
aiities: tie soude arlilicielle* Tu biographe prétend que « les procédés de l'b, de Girard précédèrent 
ceux de Lcldaiic, et frayèrent la voie». Mais sur quoi celle asserlimi s'appuic-l-etle?.,. 

Vers les tiernières années du siècle, le jêiiiie savant s’installa dans la rajdtale, 

A rhixpositkm (îndustriidle) de 180t>, nn voyait figurer des lampes hydrostatiques a niveau constant 
Ci de l'intervention de IMiilifqie et Frédéi ic de Girard ». Machette en lit l'objet d'une déniorislralion 
spéciale dans son cours à rKcole Polytechnique, tl les a décrites dans le Traité de mécanh^ue, cju'il 
pré|»ararl alors, et dans le HuUetin de la Société d'encouratjûmetit poar Tindioitrie nationale, 

et En même temps — et c’est l.-J. Ampère qui ftarle — M. de Girard perfeclionimît le gratid instru¬ 
ment de notre épcijue, la machine à vapeut% pai diverses inveiilintïs iPune haute iiii|iorlaiicû, telles que 
rfîinpioi tle l’expansion de la vapeur dans un seul cylindre, et la piodiirtion du mouveiiient rolaioiie 
sans rinteniiédiaîre d’un balancier, ha gloire de ces deux îiivetilions a été usurpée, en IHIlieteii iHîb, 
parmi Amérh ain et un Anglais; mais le hrevet \y\is eu iSOfl par riiivenieut français, et la médaille 
d’ori|ui lui fut accordée la même année sur le rapport de VG de Proiiy ("i, sont là pour alLester son 
iucuiiléslal>le droit de priori lé. » 

Mais voici la période glorieuse et cruelle. 

On connaît le décret du 7 mai iSlfh rendu iiar .Napoléon qui voulait porter un coup terrihir à 
l'industrie anglaise : « Akticlk, fiismikh. — Il sera accordé un prix d'nii milliuiide francs à l’îiiventenr. 
hIo quelque nation qu'il [misse être, de la meilleure machine propre el Hier Ir lin.., »fîn sait aussi que, 
le \H juillet IWIÜ ic'est la date du hrevel), Ph. de Girard avait résolu le problème. Six mots après la puldi- 
cation oriiçielle du décret, c'esGà-dire quatre mois après PinvEMiUüU du grand mécanicien, divulguée, 
hrevetée,, annoncée au Gouvernement!, bien plus ! en vuie méiiie d’e.xécution, — parut iiii jtrograniine 
restfictil, de Imites façons. <■ Le moindre mal, a dît Gliarles Dupîu (lS5d;, iiVDiil pas la facitîlé donnée 
de ne ftoiiit décerner le prix ; le pii c éUiilde binoer l’industrie dans une voie ruineuse. » Nous n'iiisis- 
teroîis pas;muis iap|ie||ei'ons seithunenf quedans sa séance géuëralede Paniièe IHtS, laSociédé d’Eiicmj- 
ragemeiit, sur le rapporl de son secrétaire iTli. Olivier^ vengea, du moins, rauteui midheureux eu If 
gratiGant d’une médaille d'nr qui portait ces mois histot'it|ues : 

PHILIPPE ÏJï: GIIIAIU) 

IWKSnOX [JE LA nLATL’HK MJ LIS 

1«10 

En 1853, une compensation, d'ailleurs médiocre, fut accordée aux héritiers du pauvre giand 
découvreur !... 

llavait dûquitter (1815) son usine de Paris, ruiné par la concurrence des Anglais, auxquels une 
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Grimpé Vu 

Outils et Apédiiietis <le bois Iritveillés. 

P. Van Loo 

.Madiiiie à travailler le bois, avec S(>éc.imens de bois travaîLléi^ mécaniquemeiU. 

(I) iKUra n“ H,-Vi, — Kniîb» Onnu^f:, île Paris, aertVt ck]c7. nous hi ffmmtre d'ifftpte^s.uau, « Les servitTs reii- 
this k riinlustric [nir M, drinipo in^ se hnrtirnl pas à Cèliè spèriaiih^; rlîveises branebus de bdirfü-ulioji hd doivent 
lies loaebines ingénieuses, dont l'nlilité réelle est ilénumtrêe par k pralique. Telles son! : leK niarhities a gautî'rer 
les étoiles et le pa|iicr, des calcmlres, des presses lilbograpbir|Ues, etc*,.. L'alelicr de t e etmstrut-leur po^seiUe 
tiiif sérielle niaehim-s qui fureni invtnlécs et mises en piaiii|nc pmir conrértjonncr^ futr *h'it maucementu côiiti- 
Hiis^ ïiOJKlU bois tieslinés aux fusils que MM. Pihel eurt ni à fabi iqiiei^ [rï Paris, IM:SÜ.| — {tUifrpm't tlu jury 
rentrai, Kxpos. tirs prodniÉs rie Unilustrle en lbiil4, [sar Cb. Ibipituj 

(i) \'ûi(d qneh|aes lignesexlrailes îlesHafipoHs ilesiur^-sde l'K^ptisition universelle tie ISfiT [Paris): n .IbieAdiex 
à sculpter, avec lin outil liiurnant, adapté au bas d‘iin arlire verltral ayant, en oiiire, nn niouvviiuMit de iMonlée 
et tle desceule,., Liie iiiaelLiiiiT est présenlêe par \L Vxslou, de Paris, dans Uii|udle on ronthiit roidll |tar des 
rames l'églaiit reiitèvemenl ibi bois, ks unes dans le plan vertical et lus autres ikns le plan hori/aiidal. Le pta- 
lean cpd rueott la piété peut Itnirïier, ul être eoiiilnit ilans deux directions à angles droits, Cellê tnaebine n,. 
eoiuine on le voil, k pins grande analogie avec relie iniaginétv II y a déjà longtiiiips, par M. tirinipé, •> 
(Leeü-livre et Trescat f> tms^ |i. t5T.) 


trahison avait livré les dessins tle ses brevets; il alla fonder près de Vienne (Autriche) une fil,'.lure, avec 
un atelier de coTislriiclion de ses machines. 

Dix ans plus lard, il passait en Pologne (IH2!4- horsqiPiî revint en France MH4tK ce fui [loiir être 
iiii]UÎ»‘té par ses créanciers, qui l’avaient jadis fait mettre en juison !... 

La Mécanique est encore retlevahle à Pb. de liiiard de beaueou[i tranlres îiivenlious, parmi 
lestiiielles les stiivanles ^ 

î ne oiacliiiie à/icit/ner/tiiie série tle inachiries à déniéler, inbauerel lîler leséloii|ies; imemarjiine 
à lourner les corps sphériques ; nu dynaiitoinélre ; des lïiacbînes stHifflantes; une iiiachîne - a étirer les 
fils de fer ; des tuachines à fabiitjuer les hritjues, à foire les canons, à faire tes clous, etc... 

Les [dus nobles auiitiês scienLilIques hoiiurèreiD ce grand liontîiie infortuné; ne siiftiia-t-il pas de 
nommer AinpLTf?^ Arago, l^oiiceliM, à la gloire de run et des nul res?.,, 

HiHunuKAPiiix.— J.-J* .Unpére^ Aolfce nècrohfflqtic^^. [IH4ti). — /bippttri à ia Société ti Kiiroiuagi*- 
iiieiil (7 sepleïiilti'e IHi-^). — N. de ^’erllèl.le, Itêt'lnmtitwH il un ifitflton... (Paris, IKh-îIj'. hesctosîei'ps. 
Vk et invenîiouÿ de Philippe de (iirdrd (Pai'is^ l 
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NOTES ADDITIONNELLES 


ï'. 7. — Bet^dCOîirt (Bio^^raphiie de). 

Xùijs itvoiis oikhliij: de Itî fsüre oUsÉ:rver ; p^kr exlensioD seultümyjil que liêtAncourt étJÜI compris dfins le 
Mijskie Ceiitennnl de la MêcanufLie rrrirind^e^ c;ir^ bien rpie sorlfint il’une soiiehe il idiiil Rspn^noL 

AjoiiLon^ ici, d'nprês IJnclieUe (ÏVarïe de^i INüw, p. i\ikv lïebtin'ourl chl * «iiij se soil 

uceupê de coiiipariT les forces él-islikpiuN de la vapeur aipn MSc^ jivihî les leiiipêruliires 


I 

I*. ly.. Il'* 22. flia, “ Moulin de Garonne- 

Xavier a fait rcmarqiifT raniilogio de la roue employée dans les moulina de (îarnnne, avec la roue décrUe par 
ftorda (V. notre n* 32- Ifi) dans son uiLHiuiire de iTtH; avec une machine projutâêe par Maîiïnuirv-T)ertot, et qii'on 
tnuive inenlinnnée dons Vl'asfii f/e ht romposîh'on dei^ kw/ie/oiieA^ de Uanît e( Hetniieoiirt {éd. de ’lsl'üi, p. U); eiillii, 
avec la rtiuc iles rimiilius de ItasaeJe notre arliele ïi"' 22. ijsi^înalês par Jiêlidor. La riiéuie observaiian s^rqjpllque 
à In vis d'Archîiiiéiie, iilllisée eointne roue iiyiliauliipie. 


P- ix, — Hannoury-Deciot (A propos des oMiehînes à feu de}. 

(iVsl une üpiriiim tissrï #îi fiérJite, que ks^ invent ionr de cél iHiisin'sous la rnrinc qu‘il leur a donnée^ 
ii€' sfiiit pas SûitiéS liii domaine tliêirrlipie. Pourtant on peut lire dans len .ifiliritHiTu r/e iWctfdétnie des Svientes 
L Vil, l«iii : 

Uapport sur une ïiouvolle machine h feUt dile d capaciiê wio/cicp, préscnlée à rAradémie, cl exécutée aux 
allai loirs de ^3reuelle par .M. k marqiiisf^ de .Mannonrv-d’ülrlot. » 

Cette iiiaihinc^ servait àrékvalion lies eaux* l,a CornniissKin, eompoï^ée de IVonj. tia,v-J*ussaeet F\-S. (firard(>) 
(rapporlriifi. qui fut charffêede rixamincr, la déclare supérieure coiiinierendemeril sus pouqjesâ va peu remployées 
lions les aiilres ahaltoirs de l^aris. 


P* ft2t II* 3tiUt. i. — Cèdîe et Martin Machine é vapeur île Marly, 

Ka machine [hydraulique] dç ElenaF^qiiiii [ IïpS'2; i, jiij^ée lior;^ de sei'vicr, fut supprimée en IfilR. L'iic nouvelle 
maebine a été coiuaie et exéCMilée par MM. (keile el Martin, h» premier are h i toc le fil tlirecleur de rétablissemeiil 
de Marly, le SfiÇtind artistfioiiécanicien,,. Kilo eh;t a doiihk'! etfel el j\ vapeur ordinaire, suivant le système lie 

Watt.,. « 

(Xute couiEnuniqiifie par Cèeilê, et piitiltée par llriiyère, dans le tiecueil des vtiutes reiufives ù fort des cowï- 
h-uvfiona., décÊiiibre ISiîq ) 


P* !ïa, n* 24C{. 10 tre.— Meyer (hélentc dr). 

( In lil clans lif Teaité ///éurfrf/ff et pratif/ue de tu eonx/.euctteu des ùtmrftfues ù t'apeuf\ par K- Jüllirn (Parts, 

18o0, in-4-), p. 320 ; 

« .Machines à kie/te en ndourfle. M, |\'iii\ve]s* 

a La di-dritjut/un est à deux tiroirs su|perposés — iloill un en detix parties, celui de détenle, — mus chacun 
|mr un excentriipifi pnrticuiîer. La déEcnic es( reiuhie variable rm moyen du l'appareil A.,*, au iiutyen duquel on 
nccélùi'o ou rctanle la fcrmeliire des lumiêrfis d'intrffilmqimiv riiisoluitieni eumm*' avec l’appareil qui. dtx uns 
jj/iés tf/f’d, a été appliqué aux loi'ouiolives par M. Meyer et ri fait tJud de hrulL Ce en rpioi Tappareil de 
AL l'auwtds [xnirmit élrc iiiférifiur à celui dé M* Meyer, c crI qu il nêi'CssUe truin s(iifliEi|OdMixes û eùlé l iiii du 
l'auli'c. M. Meyer en uinpluie bien trois aussi, iiuiis i]s,sf>nt réprirlis deux d'iui cédé et un seul du rauEi’c... » 


P. 142, n* yi. 11. — Pecoster, Palier graisseur. 

PeuLèlre eiMdl cufivemi d'insister davrinla^^e sur une inveiilkivu si flijine [réto^^er- ilans ml siuiplicilê. Voici 
l'opinion de Treüica* rapporteur de l’une des sections uiioainiqiifis à rKxpositiHm iiuiversellu de 1 ; 

a Ile tous lex moyens de lîmissajîc qui gonl exposés.... celui de M. Decoslcr. à l'uris, est fsan« contreditj Se 
pins remarquabie, On sait qu'il cotisiste un hoiiriélfil seiî liant mênofié autonr de Larltre à graisser, dans te 
milieu du coussinfit. La pai lie inférieure de ce Ifourrclel, plongeant loiijom s dans l’huile, nmiène avec lui une 
poitiutL siiffisatitfi de ce litpiiile pour luhrifier d’um mrmiérc: continue les surfaces. Ce qui disliugue surtouE ce 
système des autres iltsposilluiis proposées, c'est qiie i'hiiile n'çst Elûpl.UH'e que pendant le uinuvuiiiciiÈ de J’nrbre. 
c'est-à-dire seulement quanil ce dê|ilaceriicnl est néf'ussairu, Los palieis graisseurs di‘ ,M. Poi'osler peniietteni 
sfiiih Elemarclier à grande vitesse avec des surfaces de frotlemùtit pfiEJ uonsidér-^hles... •» 

La (Itsposilum DécosItT ii'est pLis emp-iûvée aujfi'urtï’^hui : tuais l'avanltigc signalé parTn'-iîea «e retrouve, i-n 
vertu d'un principe anatogue^ dans les ^ paliers h hagnes ► modernes. 


{1} rierre-Simon tjÉïard [= Caen. ITGîj f 18315, Paris], railleur du canaî do rOiircq. 
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170. ^ ÀmotïtOEks (BiogTJipïiie tT), 

Il faiil ajDnUr fUiVcn |Gti9, Aiiianlons publia là description d’une niaidiine deslin^^c à ^tre mise ên mtmvc- 
niciit par le rrsserlde l'air — dilaté par la chabrur.el eiiAiiite e(»rilrai té par le conlacl de Tenu froide k» (\\ l'nmy, 
Xoiit'eiif Arcfttiecittre hffdrtiîditfue. 1. Il, p. Hib) 


Ib IHS. — Cagaiard de Latour (llîof^iiiphie de). 

Nous avions omis de îiienliHUiiier les très iiiléré s sautes e!î|uiriüriCf‘s fat! es par ce pliyi^icien sur la ferre êtns^ 
tique Je la vaptnir dV au V. mdfjtizitit’, i, LXl . Crs expciieiices d’uilkurs, générale mu ni 

ignorées en Franee. 
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